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ET  POTAGERS* 

Avec  un  Traité  des  Orangers , fuivy  de  quelques  Reffe-. 
xions  fur  rAgriculture. 

Par  fin  Mr  DE  LA  QV 1NTINYE,  Directeur  de  tons  tes  Jardins 
Fruitiers  (y  Potagers  du  ROY. 
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Augmentée  d’une  Inftru&ion  pour  la  Culture  des  Fleurs, 
TOME  L 
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LES  Jardins  Fruitiers  & "Potagers 
mont  eftc  trop  favorables  , pour  cacher 
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O fortuna* 
tos  nimium, 
fua  fi  bona 
norint , agti- 
colas. 

Vtrg.Gtorg.i. 


E P I S T R E. 

l'extrême  reconnoifjance  des  biens  que  je  leur 
doù  : le  leur  fuis  obligé  de  l'honneur  que 
Vôtre  MaJeste’  m'a  fait  , d’avoir 
augmenté  en  ma  perfonne  le  nombre  des  Of- 
ficiers de  fa  Maifon.  V ne  telle  obligation 
mérité  bien  au  moins  que  je  la  publie  j Et 
quoy  que  la  condition  ordinaire  de  ceux  qui 
aiment  l Agriculture  , foit  d'être  heureux , 
pourveu  qu’ils  le  fçachent  connoitre  : Mon 
bonheur  toutefois  Jurpaffe  tellement  celuy  de 
tous  les  autres  , que  je  croy  , SIRE,  de- 
voir faire  en  forte  que  perfonne  ne  l’igno- 
re. L’esferance  d’un  fuccês  pareil  a celuy 
qui  ma  efevé  dans  une  belle  Charge  , tjb 
capable  d’animer  beaucoup  de  gens  à l étu- 
de du  lardinage , par  confequent  capa- 
ble de  faire  a Vôtre  MaJEste’  des 
Serviteurs  plus  habiles  que  je  ne  fuis  ; & 
cefi  véritablement , S I R E , la  chofe  du 
monde  que  je  fouhaite  avec  le  plus  de  paf 
fion.  Mau  comme  mon  bonheur  ne  vient 
que  parce  que  Vôtre  MaJeste’  efi 
affelf  touchée  des  divertijfemens  du  lardi- 
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AU  ROY. 

nage  , y eut- e sire  riefi  il  pas  hors  de  propos , 

(jri on  connoijfe  quelle  fiait  quelquefois  defi 
cendre  de  fes  plus  grandes  occupations , pour 
goûter  les  piaifirs  de  nos  premiers  Peres , 
auffi  bien  que  furpajfcr  la  gloire  des  plus 
iüuflres  Monarques  , en  renverfant  tous 
les  jours  l'ambition  d’une  infinité  d'ennemis 
par  de  nouvelles  Victoires. 

Aufii  efi-il  vray  que  telle  a efté  de  tout 
temps  Cinchnation  des  Héros  & des  TV- 
tes  couronnées  i & fi  on  en  croit  un  An-  «*£«; 
rien , les  mêmes  vertus  qui  faifoient  la  felt- 
rité  de  leurs  Peuples  , faifoient  aufii  la  fer-  gaudente  tesr- 

» J J _ . ci  vomerc 

tilitè  de  leurs  Terres.  Mais  pour  faire  voir  laureato  ^ Si 
que  Vôtre  Majesté’  les  furpajjè  en  aratore. 

j[  m . ) PfafJ* 

cecy  comme  en  toute  autre  chofi  , je  n au 
rois  qu'à  reprefenter , s’il  m’étoit  pofiible  # 
la  pénétration  incroyable  avec  laquelle  elle 
a d abord  entendu  mes  principes  de  la  taille 
des  Arbres  ( matière  jufqu’à  prefint  ajje'f^ 
vague  & aficT^inconnu'è.  ) 

La  Nature  , ( qui  ce  femble  ) prend 
plaifir  à ne  rien  refufer  à Vôtre 
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Spinas  , ic 
tribulos  per 
minabit  tibi 
&c. 

Gen.  cap.  3. 
V.  18. 


Gaudentc 
rerrâ  , &c. 
Plt». 


Arque  impe- 
rat  avis. , 
Vire.  Gcorq, 

I% 


EPISTRE 

Majesté'  , & qui  la  regarde  en  effet» 
Comme  le  plue  parfait  de  /es  Ouvrages  , a 
fans  doute  refervé pour  fon  augujle  Régné, 

. ce  que  la  terre  a caché  a tous  les  ficelés 
paffe Ce  nef  qu'à  force  de  fueurs  que 
les  hommes  ordinaires  arrachent  du  fein  de 
cette  mere  commune  ce  qu'ils  font  obligez* 
de  luy  demander  tous  les  jours  pour  leur 
fubfiflance  , parce  que  fa  plus  forte  incli- 
nation ne  va  qu'à  produire  des  chardons 
' & des  épines  ; mais  pour  peu  que  Vô- 
tre Majesté’  continué  a favori  fer  de 
fes  regards  ceux  , qui  ont  l'honneur  de  la 
cultiver  dans  fes  lardins  , nous  verrons  à 
la  gloire  de  nojlre  Monarque , & à l'a - 
vantage  du  Genre  humain  , que  ce  qui  a 
eflé  inconnu  à toute  P Antiquité  ne  le  fera 
plus  pour  perfonne.  Cette  Terre  qui  pa- 
ro\t  fi  opiniâtre  à l’égard  de  tout  le  mon- 
de , cedera  enfin  , & meme  , pour  ainfi 
dire , avec  quelque  joye  aux  moindres  com- 
mandcmcnsd  un  grand  Prince , à qui  tous 
les  autres  E le  mens  font  gloire  A obéir  > & 
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quand  bien  même  , S I R E Vôtre 
M a j e s t e’  occupée  avec  tant  de  fuccés 
à la  grandeur  de  /on  Etat  , & a la  féli- 
cité de  fon  Peuple  , & de  fis  Alliez j , nau' 
roit  pas  le  temps  de  prendre  elle-même  quel- 
que plaifr  dans  la  culture  de  fis  lardins , 
le  pour  ray  au  moins  me  jlater  de  cette  ef- 
perance  , que  le  Traité  , que  j'ay  aujour- 
d'huy  l honneur  de  luy  prefenter  , contri- 
buera a luy  former  des  Iardiniers.  On  y 
trouvera  , S I R E , de  quoy  apprendre 
cette  partie  du  jardinage  , qui  joignant 
F innocence  au  plaifir , & a Futilité  don-  omne  miit 
ne  des  moyens  ajfeurez,  de  faire  d’agrea - mlîârudb 
blés  Potagers  , & d'élever  de  bons  Fruits  ^Iràt.dear- 
pour  chaque  Saifon  de  l'année.  Heureux  tePoe(- 
ceux  qui  s y eîludieront  , çef  fitr  qui  en- 
fuite  tombera  le  choix  de  Vôtre  Ma- 
j e s t e’  , & moy  le  plus  heureux  du  mon- 
de  fi  je  fatisfait  a F attente  quelle  peut 
avoir  conçue  de  mon  application  : Je  la  fu- 

plie  très- humblement  de  croire  t quelle  con- 

# "*  > , * 
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E P I S T RE 

Armera  toujours  d'être  auflt grande 
zelêe  que  U don  avoir. 


SIRE, 


De  Vôtre  Ma [est 


* f 

Le  plus  humble , le  plus  obeïffant , & le 
plus  fidele  Serviteur  & Sujet  > 

JEAN  DE  LA  QUINTIN  YE. 

PREFACE- 
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EF  ACE- 

V A nt  que  d'entrer  en  matière  for 
le  fujet  que  j’entrcprens , il  me 
lemble  que  je  fùis^obligc'dc  dire } 
que  le  Jardinage  n’e/t  pas  parmy 
nous,  comme  il  e'toit  dans  les  pre- 
miers fiecles»  on  n’y  connoillbit 
apparemment  que  les  Jardins  à Fruits , & à Légu- 
mes , qui  font  ceux  que  nous  appelions  Fruitiers,  & 
Potagers,  au  lieu  que  de  noftre  tems  nous  en  avons 
encore  de  plusieurs  autres  fortes  ; les  uns  en  Parter- 
res , Sc  en  Fleurs , & les  autres  en  Pcpinieres  ; les 
uns  en  fimples  Marais , les  autres  en  Plantes  rares, 
& medecînales , &c. 

Une  telle  multiplicité'  de  Jardins  failànt  une 
grande  diverfité  d’occupations  pour  les  Jardiniers 
en  a fucce/ïîvement  introduit  plufieurs  claiïes  par- 
ticulières ; les  uns  qu’on  nomme  Amplement  Jar- 
diniers ; les  autres  qui  prennent  la  qualité  de  Fleu- 
riilcs  j les  uns  qu’on  devroit  nommer  Boraniftes  j 
les  autres  qu’on  nomme  Maréchais , {ans  parler  de 
ceux  qui  s’attachent  auxPepinieres,pour  lefquels  il 
n’y  a point  encore  de  terme  particulier,àmoinsque 
de  les  nommer  Pcpinieriftes.  Jenecroy  pas  qu’il 
foithors  de  propos  d’expliquer  icy  en  peu  de  mots 
l’origine  , & l’établilfe  ment  des  uns  & des  autres. 
Tom.  I.  A 


-,  r. 
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u'divtrjït’  Pen^e  a cec  egar£l  cft,  que  le  premier  Hom- 
det  urdi.  ' nie  ayant  été  créé  dans  un  Jardin , & y ayant  après 
fiers.  Ton  péché  reçu  ordre  de  cultiver  la  terre,  pour 
in X 'fabôri* en  tirer  & nouriture  à la  Tueur  de  ion  front , il  s’en- 
bus  omni-  fuit  qu’une  de  fès  fonélions  principales , aufli-  bien 

vîtz  tu*bUS £lue ce^c  Prcmicrs  defcendans  fut  de  s’ad- 
c tmft.  donner  à la  culture  des  Fruits , & des  Legumes  ; 

puifque  c’étoic  elle  feule  qui  produisit  au  genre 
humain  tout  le  neceflaire  pour  la  vie.  N’étoit-  ce 
pas  en  effet  des  véritables  Fruitiers  & Potagers 
que  cette  terre  ainfî  cultivée  ? & partant,  comme 
dans  ces  premiers  fîecles  on  n’a  point  connu  d'au- 
tres Jardins  que  ceux-là,  on  n’y  a point  aufTi  con- 
nu d’autres  Jardiniers  que  ceux  qui  les  gouver-i 
noient , & qu’il  efl:  bien  jufte  de  regarder  comme 
les  premiers  de  tout  l’ordre  du  Jardinage.  Les  Pa- 
triarches à parler  proprement  , étotent  ces  pre- 
miers Jardiniers  de  Fruitierrs,  & Potagers  ; & ils 
continuèrent  d en  faire  la  fon&ion,  jufqu’à  ce  qu ’é- 
tans  obligez  de  vaquer  à l’invention  des  Arts , ils 
fè  firent  aider  dans  leurs  Jardins  par  quelque  prin- 
cipal domeflique  , qui  ne  dédaigna  pas  de  pren- 
dre le  nom  de  ce  que  nous  entendons  par  le  terme 
de  Jardinier. 

Mais  d’abord  que  dans  les  fiecles  fùivans  on 
crut  avoir  fùffifàmment  pourvu  au  neceflaire,  & 
que  même  parmy  les  hommes  il  fè  fut  étably 
quelque  diflinélion  de  dégrés , &c  de  fortune  , il 
arriva  que  leplaifir  de  la  vue  , & de  l’odorat  fît 
naître  à quelques-uns  la  curiofîté  d’avoir  desFleurs: 
fi  bien  qu’on  fè  mit  à raffembler  une  partie  de 
tant  de  belles  Plantes,  qui  faifoient  un  émail  fur- 
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prenant , & une  odeur  admirable  dans  les  champs, 
où  elles  étoient  confufément  répandues. 

Ce  fut  bien  à la  vérité  les  Jardiniers  dont  nous 
venons  de  parler, qui  en  commencèrent  la  culture, 
puifqu’il  n’y  avoit  qu'eux  qui  la  puflénr  faire  ,•  mais 
quand  dans  la  fuite  on  voulut  avoir  beaucoup  de 
Fleurs , ainfi  qu’il  fe  pratique  aujourd  huy  chez  les 
Grands  , on  commença  d’en  faire  des  Jardins  par- 
ticuliers , qu'on  appella  d’un  nom  convenable 
Jardins  à Fleurs;  & comme  il  n’étoitpas  pofïible 
qu’un  feul  Jardinier  pût  en  même  tems  vacquer 
à la  culture  d’un  grand  nombre  de  Fruits , de  Lé- 
gumes, de  Fleurs,  d’Arbriffeaux , &c.  il  fallut  en 
même  tems  établir  une  féconde  claffe  de  Jardi- 
niers, pour  foulager  ceux  de  la  première-,  tels  Jar- 
diniers furent  vulgairement  nommez  Fleuriftes , à 
la  différence  des  autres  qu’on  nommoit  feulement 
Jardiniers- 


Itrdixim 

Fleuriftes. 


Je  pour  rois  dire  en  paflant , que  pour  lors  les 
Orangers, & lesCitronniers  furent  peut  être  regar- 
dez comme  des  Arbres  à Fleurs  ny  plus  ny  moins 
que  les  Mirthes,les  JafTemins, les  Lauriers-Thyms, 
&c.  la  delicatefle  des  hommes  netant  pas  encore 
venue  jufqu’au  point  où  elleeftde  chercher  tant 
de  ragoûts  & daffaifonnemens  j & ainfi  il  fe  peut 
fort  bien  faire  , qu’en  ce  tems-là  les  Citronniers, 
& les  Orangers  fe  rencontrèrent  du  partage  des 
Fleuriftes. 


Neanmoins  il  me  paroît  plus  vray  femblable  de 
dire , que  dans  ces  premiers  tems  on  ne  diftingua 
point  ces  fortes  d’Âfbres  d’avec  les  autres  Fruitiers, 
puilqu’ds  le  font  véritablement & ainfi  j’eftime 

A ij 
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qu’ils  furent  cultivez  par  les  premiers  Jardiniers; 
(ans  autre  vue  que  celle  de  leurs  Fruits  ; & cela 
d’autant  plus  que  la  première  Culture  delà  terre 
ayant  été  faite  dans  des  pa  is  chauds  &c  temperez, 
la  iujetion  & l’embaras  de  ces  Caiflfes,  & de  ces 
Serres , dont  nos  climats  ne  fçauroient  Ce  pafler  , 
n’y  étoient  de  nul  ufage.  Ce  n’a  donc  e'té  que  la 
rigueur  des  Hyvers  qui  les  a fait  imaginer , pour 
pouvoir  confèrver  ce  qui  n’cWit  pas  à l’épreuve  du 
grand  froid  > & dés  . lors  les  Jardiniers  de  la  fécon- 
de claflè , qui  d’ailleurs  pour  la  culture  de  leurs 
Fleurs  n’avoient  pas  de  grandes  occupations , ont 
auffi  commencé  d’être  chargés  du  foin  des  Oran- 
gers, & des  Citronniers. 

De  plus  le  plaifir  de  la  vue  allant  toujours  à 
perfectionner  les  choies  ; il  eft  venu  premièrement 
dans  l’efprit  des  honnêtes  gens  quelques  penfées 
de  ranger  ces  Fleurs  avec  plus  d’agrément  & de 
fymmeterie,  que  n’avoient  pas  accoutumé  de  faire 
les  premiers  curieux  ; & c eft  ce  qui  parmy  les 
Fleuriftes  a fait  le  commencement  des  Parterres, 
dont  les  premiers  apparemment  n etoient  que  des 
découpez , faits  d’une  maniéré  allez  fimple , & af. 
fez  groftiere  ; mais  enfuite  il  s’en  eft  fait  d’une  nou- 
velle façon,  qu’on  appel  la  en  broderie,  & ceux- 
là  étoient  mieux  entendus , de  plus  divertilfans  que 
les  premiers;  on  s’eft  contenté  des  uns  & des  au- 
tres durant  plusieurs  fîecles,  fans  que  le  Jardinage 
fut  accompagné  d’autres  fortes  de  beautez  que 
de  celles-là  , julqu’à  ce  que  dans  les  derniers  tems 
la  curiofité,  le  bon  goût,  & même  la  magnificence 
font  venues  petit  à petit  à s’y  augmenter  cxraor- 
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dinairement,  Nôtre  fiecle,  qui  a excelle'  en  tout  ce 
que  l’induftrie  humaine  a pû  s’imaginer,  a parti- 
culièrement donné  par  l'habileté  du  fameux  Mon- 
ficur  le  Noftre  la  derniere  perfection  à cette  parue 
du  Jardinage,  ce  qui  paroît  partant  de  Canaux, 
de  Pièces  d’eau,de  Calcades,  de  Fontaines  jaliffan- 
tes,  de  Labirinthes , de  Boulingrains,  de  Terrai- 
fes,  &c.  ornemens  en  effet  nouveaux,  mais  qui 
dans  la  vérité  rchauffent  merveilleulément  la  beau- 
té naturelle  du  Jardinage. 

Apres  avoir  affez  amplement  parlé  de  la  pre-  UrSnim 
miere,  & de  la  féconde  claffe  de  Jardiniers,  j cM*ri<hM. 
viens  à la  troifiéme , qui  efl  de  ceux  qui  ne  fe  mê- 
lent ny  de  Fruits,  ny  de  Fleurs,  mais  feulement 
de  Plantes  potagères  ; leur  origine  peut  bien  venir 
de  ce  que  quelqu'uns  de  nos  premiers  Jardiniers 
étans  dans  le  voifinage  des  Villes  fort  peuplées , 
s’aviférent  d’y  établir  de  certains  Jardins  particu- 
liers d’herbages,  prevoyans  bien  qu’ils  en  pou- 
roient  faire  un  confiderable  débit  dans  les  Mar- 
chez publics;  & comme  les  terrains  un  peu  gras 
& humides  leur  parurent  les  meilleurs,  & les  plus 
commodes  tant  pour  la  culture  & l’abondance, 
que  pour  la  grofleur  & la  grandeur  de  chaque 
Plante , ils  choi  firent  des  lieux  bas , pour  faire  ces 
fortes  de  Jardins  ; peut  être  que  tels  lieux  avoient 
été  autrefois  de  véritables  Marais , qu’on  avoit  en- 
fuite  defïcichez  ; fi  bien  que  dans  le  vulgaire  ces 
fortes  de  Jardiniers  furent  nommez  Maréchais 
comme  voulant  dire  Jardiniers  de  Marais  defîêi- 
chez.  Le  débit  de  ces  herbages  s’eft  trouvé  par 
événement  fi  utile  à ceux  qui  le  faifôient , que  l’in- 

A iij 
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duftrie  des  hommes  a depuis  multiplié  ces  fortes 
de  Jardins , jufqu  a en  faire  dans  des  lieux  fort  ari- 
des, & fort  fàbloneux,  faifanc  en  forte  que  de 
frcquens  arrolèmens,  & d amples  engrais  de  fu- 
mier fuppleaflent  en  cela  au  dcffaut  du  bon  fonds. 

Ce  de'tail , que  je  viens  de  faire,  établit  nertemenc 
trois  claffes  de  Jardiniers  bien  differens  les  uns  des 
autres,  fans  parler  des  autres  deux  clafles;  fçavoir 
de  celle  de  ces  Jardiniers  qui  ne  s’étudient  qu’à 
faire  des  Pepinieres , & l’autre  de  ceux  qui  s'atta- 
chent aux  Plantes  rares  & medecinales  ; cepen- 
dant il  cft  certain  qu’il  y a de  fort  habilles  gens, 
qui  fc  font  un  plaihrôc  une  affaire  de  cultiver  les 
uns  & les  autres,  &c  qui s’en  acquittent  avec  fuc- 
cés , & réputation. 

Quant  à moy  mon  inclination  m’a  rourné  du 
côte  du  Jardinage  connu  à la  naifTance  des  fîecles, 
& pratiqué  par  nos  premiers  peres  ; fi  bien  que 
depuis  long  rems  j’ay  eu  une  application  parti- 
culière à la  Culture  des  Jardins  Fruitiers  & Pota- 
gers ; & véritablement  cette  application  , outre 
les  beautez  quelle  m’y  a fait  trouver  en  grand 
nombre , m’y  a aufïi  découvert  des  defauts  qui  me 
pâroifTent  confîderables.  Il  me  fèmble,  que  devant 
toutes  chofès  je  dois  m’étudier  foigneufement  à 
les  faire  connoîrre  pour  Jes  éviter 

Je  trouve  donc  premièrement  qued’ordinare, 
non  feulement  ces  Jardins  ne  font  pas  fournis  de 
ce  qu’aifément  ilsdevroient  , & pourroient  avoir 
pour  chaque  failon  de  l’année , foit  Fruits,  foit  Lé- 
gumes; mais  que  de  plus  ils  font  mal  entendus  dans 
leur  dilpofîtion  , & dans  larrangcmcnt  de  ce  qu’ils 
contiennent. 
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Je  trouve  en  fécond  lieu , qu’il  paroît  peu  de 
capacité  dans  la  plupart  des  Jardiniers  qui  les  cul- 
tivent, & que  d'ailleurs  les  Maîtres,  qu  ils  ont  à 
fervir,  n’ont  pas  aflëz  d’intelligence  pour  les  re- 
drefler  ; fi  bien  que  d’ordinaire  c’elt  par  la  faute 
des  uns  ôc  des  autres,  que  ces  Jardins  ne  produi- 
fènt  pas  autant  de  plaifîr  & d’utilité  qu’ils  le  pour- 
raient faire  , & qu’onfe  l’étoit  imaginé. 

Je  veux,  fi  je  puis,  remédiera  d’auflî  grands  L’Agrlcul- 
défauts  tant  par  obeïflance  aux  ordres  que  j’ay  turc  eft  un 
eu  l’honneur  d’en  recevoir , que  par  l’inclination  a bUment  ua' 
faire  plaifîr  , que  j’ofè  dire  m’être  naturelle  ,&  ble.&capa- 
fur  tout  en  cette  matière  du  Jardinage  , qui  d’elle-  jle  n'emc 
memeinlpirc  cette  humeur  bien  fanante.  C eft  niquer  de  la 
pourquoy  je  me  fuis  engagé  à faire  ce  Traité,  & n°blc(re*ux 
a le  rendre  public  , ayant  cru  en  effet  que  ce  ne  font  profef- 
feroit  pas  un  Ouvrage  inutile,  fî,  comme  je  le  ^ au(ïï 
fouhaite , ôc  que  je  me  le  luis  propofe , je  ponvois  * ue  J'or- 
aider  aux  honnêtes  gens  à mieux  ordonner  de  l’oe-  dmair  « ifs 
conomie  de  leurs  Jardins , ôc  aider  en  même-  tems  ^ 
aux  Jardiniers  à mieux  executer  les  intentions  de  monde  voye 
leurs  Maîtres-,  ôc  par  confequent  detrouver parle 
moyen  de  la  Culture  les  avantges  que  la  terre  ne  quand  il 
donne  qu’au  travail  & à l’induftrie.  1,eur  irnve 

i de  rencon- 

trer heureufement , leur  plusgrande  joyeeftde  declareri  ceux,  qU,  fo  veu- 
lent fçavoir,  les  moyens  , dont  ils  Ce  font  fervis  pour  rcüflîr , au  |,eu  que 
communément  l’efpric  des  autres  Ouvriers  eft  de  faire  miftere  de  t0Ut,  & de 
garder  pour  euxfeiils  les  lumières  qu'ils  ont  acquis  dans  leur  Art.  Xenophtn. 


Trois  raifons  principales  m’ont  encore  particu- 
lièrement obligé  à écrire. 

La  première  a été  de  voir  le  peu  d’inftruéhon , 
qu’on  tire  de  tant  de  Livres  qui  ont  été  faits  fur 
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cette  matière  en  tous  les  fiecles , & en  toutes  les 
Langues  ; il  eft  bien  vray  que  nous  avons  beau- 
coup d’obligation  non  feulement  à d’anciens  Au- 
teurs, qui  ont  fi  Iblidement  parle' de  l’Agricul- 
ture generale,  mais  encore  à quelques  modernes, 
qui  ont  fait  part  au  public  de  leurs  connoilïànces 
particulières;  nous  lommes  fur  tout  redevables  à 
quelque  Perfonne  de  qualité  éminente , qui  lous 
le  nom  , & fur  les  mémoires  du  fameux  Curé  d’E- 
nonville  ont  fi  poliment  écrit  de  la  Culture  des 
Arbres  fruitiers  ; ce  (ont  eux  dans  la  vérité  qui 
nous  ont  donné  les  premières  vues  des  principaux 
ornemens  de  nos  Jardins , aufli  bien  que  celles  du 
plaifir  & du  tecours  que  nous  retirons  de  ceux  qui 
lont  bien  conduits  -,  mais  en  recom pente  on  peut 
bien  fe  récrier  fur  le  grand  nombre  de  tant  d'au- 
tres Livres,  dont  nous  lommes  accablez;  peut- 
être  n’aurois-je  pas  tort  d’avancer  qu’il  n’en  faut 
guéres  regarder  une  bonne  partie  que  comme  des 
Traduéhons  importunes,  & comme  des  répéti- 
tions defagréables  de  plusieurs  veiliies maximes^ 
j eipere  les  marquer  foigneufement , & faire  con- 
noître  en  même  tems,  que  la  plupart  font  mau- 
vaifes , ou  au  moins  beaucoup  inutiles. 

La  teconde  raifbn , qui  m a obligé  d’écrire , cfl: 
la  certitude  que  j’ay , qu’en  beaucoup  de  Jardin* 
je  fuis  caute  qu  on  fait  mal , quoyque  ce  loit  de 
ma  part  le  plus  innocemment  du  monde  ; & cela 
vient  de  ce  que  certaines  gens  prévenus  en  ma  fa- 
veur, après  avoir  vû  ce  que  je  fais  dans  nos  Po- 
tagers , & à nos  Arbres  fruitiers , lont  quelquefois 
tentez  d’imiter  mes  maniérés  de  fane  ; mais  parce 
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qu’ils  ne  fçavent  pas  mes  Principes , & qu'ils  croi- 
roicnt  faire  tort  à leur  réputation , s’ils  s’abaiffoient 
jufqu  a me  les  demander  ; ils  eflayent  de  les  devi- 
ner eux-mêmes,  croyans fans  doute  que  rien  n’ell 
fi  aife  à faire. 

Je  ne  puis  m’empêcher  de  leur  dire , & je  les 
prie  de  le  trouver  bon , qu’il  cil  allez  rare  de  devi- 
ner julle  prefquc  en  toutes  lortes  de  matières  : il 
ell  vray  que  cclle-cy  n’ell  nullement  difficile  à en- 
tendre , quand  on  en  rend  de  bonnes  railôns  ; mais 
auffi  on  n’ell  pas  d’ordinaire  trop  heureux  à y bien 
rencontrer  -,  dans  les  premières  imaginations  on  le 
met  au  hazard  fouvent  de  faire  tout  le  contraire 
de  ce  que  je  pratique , & par  conlèquent  le  con- 
traire de  ce  qu’on  louhaite , quand  on  ne  penfe 
qu’à  deviner. 

Tel,  par  exemple,(ur  le  fait  de  la  taille, pour  avoir 
vû  dans  mes  Arbres  quelques  branches  courtes , 
dit  aulïi-rôt  qu’il  voit  bien  que  ma  maniéré  ell  de 
couper  court , & s’en  tient  là.  T el  autre , pour  en 
avoir  v û de  longues , (oûtient  de  Ion  côté  que  ma 
maniéré  ell  de  couper  long , & croit  la  bien  en- 
tendre. Tel  autre  enfin , pour  en  avoir  remarqué 
en  même  temps  quelques-unes  de  longues , & 
quelques-  unes  de  courtes  ; s’il  en  remarque  une  au- 
trefois quelqu’unes  qui  loient  differentes  de  ce  qu’- 
il avoir  penfe,  m’accule  d’incertitude  fur  mes  Prin- 
cipes ; il  en  vient  même  julqua  dire  qu’il  voit  bien 
du  changement  dans  ma  taille , & qu’ainfi  je  n’ay 
rien  d’affûré  à cet  égard;&  là  delfus  fait,ce  lui  lem-i 
ble,les  plus  belles  reflexions  du  monde,  pour  pren- 
dre dorénavant  une  route  differente  de  la  mienne. 

Tome  J.  B 
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Le  premier  de  ces  efprits  qui  croyent  d’abord 
tout  penerrer fait,  pour  ainfi  dire , de  grands  maf. 
{acres  for  (es  Arbres , quand  dans  la  croyance  qu’il 
a d’imiter  ma  maniéré  de  tailler  ? il  fè  refout  de 
couper  court  en  toutes  occafions. 

Le  fécond  avec  une  pareille  intenrion  ruine 
en  peu  de  temps  la  beauté’  des  Tiens } quand  il 
laiflè  longues  des  branches  qu’il  faut  couper 
courtes. 

Le  dernier  enfin  tombe  dans  un  embaras  fi 
grand , qu’il  ne  fçaitplus  quel  party  prendre. 

Ce  font  les  abîmes  où  conduifènt  les  faux  rai- 
fonnemens  des  conjectures  & des  vray-fèmblan- 
ces  ; c’eft  pourquoy , quand  je  ne  ferois  icy  autre 
chofo  que  de  rendre  raifon  de  ma  conduite , dire , 
par  exemple , quelles  fortes  de  branches  je  coupe 
courtes  , & quelles  je  laiflè  longues  : quels  Arbres 
je  charge  davantage , & quels  Arbres  je  charge 
moins , &c.  avec  les  motifs  que  j’ay  d en  ufer  de  la 
forte  ; il  me  fcmble  que  ce  ne  lèra  pas  peu  faire 
pour  le  public , afin  que  ceux  qui  en  feront  avertis 
ne  fè  tourmentent  plus  tant  pour  deviner  , & par 
confèquent  ne  fè  mettent  plus  fi  aifément  au 
hazard  de  mal  faire. 

Cela  c'tant , iï  ma  conduite  eft  approuvée , on 
limitera,  & j’en fèray  ravy , par  l’incerefl:  que  je 
prens  au  plaifîr  d’un  chacun , & fi  elle  ne  plaît  pas, 
on  la  condamnera,  & peut  être  aura-t-on  même 
la  charité  d’en  publier  quelque  meilleure , dont  je 
ne  fèray  pas  moins  fatisfait  par  la  grande  avidité 
que  j’ay  de  me  perfectionner  en  cette  matière. 

Enfin  la  troifiéme  & derniere  raifon  qui  m'o- 
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blige  à écrire , eft  l’elperance  que  j’ay , que  la  lec- 
ture de  ce  Livre  apportera  deux  autres  avantages 
dont  je  croy  devoir  faire  cas. 

Le  premier  eft , que  chacune  de  mes  maximes 
étant  bien  étendue  toute  entière , comme  je  le 
prétens , & comme  elle  pourra  letre  par  le  moyen 
de  ce  que  j’auray  écrit , elle  donnera,  ce  me  Tena- 
ble, quelques  fecours  pour  mieux  faire  en  Jardina- 
ge : mais  fi  par  malice  ou  par  ignorance  on  vient 
a n’en  prendre  qu’une  partie  & en  laiffer  l’autre, 
je  luis  affiez  perfeadé  qu’on  le  trompera  extrême- 
ment j c’eft  pourquoy  j’en  veux  avertir  de  bonne 
foy , afin  que  je  ne  fois  pas  refponfeble  des  incon- 
veniens  dans  leiquels  on  ne  manquera  pas  de  tom- 
ber , quand  on  fera  difficulté  de  me  croire  entière- 
ment. 

Le  fecond  avantage  eft , que  la  plupart  des  Jar- 
diniers peu  habiles,  qui  ont  vu  en  paflant  ce  que 
Je  fais,  ou  qui  feulement  en  ont  entendu  parler, 
s’il  leur  arrive  de  mal  réüffir  ( ce  qui  n’eft  que 
trop  ordinaire  , ) ils  trouvent  aufiî  tôt  leur  exeufe 
toute  prête  à fe  décharger  de  leurs  fautes  lur  moy  ; 
ils  me  font  l’auteur  de  leurs  mauvaifes  maniérés 
d’agir , pour  autorifer  par  mon  nom  ce  qu’ils  ne 
{çauroient  autrement  défendre  : Ils  veulent  que 
j’aye  avancé  quelque  ufege  auquel  je  n’auray  ja- 
mais penfé  ; ils  difent  même  avoir  fait  telle  & tel- 
le choie  exprès  à mon  imitation , pour  faire  voir 
fi  on  a tant  de  raifon  de  me  vouloir  imiter  ,•  j’au- 
ray au  moins  par  écrit  une  juftification  irréprocha- 
ble ; ainfi  ne  me  pouvant  faire  dire  que  ce  que 
j’auray  effectivement  dit , j’empêcheray  qu’on  ne 
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m’en  impute  plus  tant  à l’avenir  ; d'ou  il  arrivera 
peut- être  qu’on  ne  maltraitera  plus  fi  fort  des  Ar- 
bres innocens  ,qui  n auraient  pas  manque'  de  bien 
faire , fi  on  lesavoic  làgemenc  conduits. 

Je  hazarde  donc  de  donner  une  inltrudï ion  du 
Jardinage , en  vue  principalement  de  faire  plaifir 
aux  honnêtes  gens , aufli  bien  ne  puis  je  me  relou- 
dre  à louffrir  plus  long  temps,qu  a la  honte  de  nos 
jours,  & même  j s’il  m’eft  permis  de  le  dire,  à la 
honte  de  toute  l’applicaion  que  j’ay  donnée  à cet- 
te matière  depuis  plufieurs  années, on  puillè  enco- 
re dire  ce  que  Columelle  reprochoit  à Ion  fiecle, 
que  la  fcience  de  lAgriculture  eft  véritablement 
une  des  plus  belles  que  l’homme  puillè  acquérir  j 
mais  que  cependant  on  eft  encore  réduit  à ce  mal- 
heur , qu’il  ié  trouve  peu  de  Maîtres  pour  l’enfei- 
gner,  &c  peu  de  Dilciples  pour  l’apprendre. 

Je  Icay  bien  que  cous  les  Livres  de  Jardinage 
ont  commencé  d’ordinaire  par  une  Préfacé  pleine 
des  éloges  qu’on  luy  donne,  & qu’apparemmenc 
ce  lèroit  par  là  que  celuy  cy  devroit  commencer  : 
mais  comme  je  luis  bien  éloigné  de  prélumer  que 
je  puilfe  trouver  rien  de  nouveau  à dire , pour  fai- 
re valoir  I’eftime  qui  eft  due  aux  Jardins , & par 
conlèqucnc  à la  Icience  qui  apprend  à les  cultiver, 
& qu’aulfi  il  lèroit  fort  inutile  de  vouloir  exhorter 
perlonne  à s’y  étudier,  vu  que  la  plupart  des  hom- 
mes ù trouvent  naturellement  palfionnez  pour 
une  fi  agréable  & fi  utile  occupation  i je  commen- 
ceray  amplement  à pourluivre  mon  deflèin , qui 
eft  d’inftruire , fi  je  luis  en  effet  parvenu  à m’en 
être  rendu  capable. 
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Je  regarde  donc  icy , comme  j’ay  déjà  dit , deux 
fortes  de  gens. 

Premièrement , ces  Illuffres  Jardiniers,  ( c’efi 
ainfi  que  faute  d’autres  termes  plus  particuliers  & 
plus  Significatifs , je  nommeray  dorénavant  les  fa 
meux  amateurs  du  Jardinage , de  quelque  condi- 
tion qu’ils  fbient , ) &je  regarde  enfuire  les  Jardi- 
niers ordinaires  ; je  veux  dire  ceux  qui  font  vulgai 
rcment  connus  par  le  fimple  nom  de  Jardiniers, 
foit  ceux  qui  en  font  déjà  la  fonction,  foit  ceux  qui 
veulent  commencer  à la  faire. 

Je  veux  aider  aux  premiers , c’efi  à-  dire , aux  II- 
1 u if  res  Jardiniers , à trouver  aifement  le  véritable 
divertiifementdes  Jardins  ; & à l'égard  des  autres, 
je  m’efforceray  de  les  inilruire  & de  les  mettre  en 
état  de  bien  remplir  tous  les  devoirs  de  leur  condi- 
tion. 

Mon  deflein  paroît  aflez  grand  & afïèz  beau , 
il  eil  neceffaire  de  le  conduire  avec  quelque  or- 
dre : Voicy  celuy  que  j’ay  trouvé  à propos  de  fui- 


Vîrum  bo- 
num  cum  an- 


Je  divifè  cet  Ouvrage  en  fîx  Parties , dont  cha- 
cune fera  un  Livre  particulier. 

Dans  la  première  je  commenceray  par  prouver, 
fî  je  puis , qu’il  ne  faut  point  Ce  mettre  à avoir  des 
Jardins  Fruitiers  & Potagers, fi  on  ne  veut  s’étudier 
à s’y  rendre  au  moins  raifonnablement  entendu, & 
aufH  tôt  je  montreray  qu’il  eff  facile  d’y  acqué- 
rir une  connoifTance  grofîiere  & fufElànte , n’y 
ayant  autre  chofè  à faire  pour  cela  que  de  lire 
exactement , & faire  obfèrver  un  petit  abrégé  des 
maximes  du  Jardinage , que  j’ay  mis  comme  par 
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aphorifmes  dans  le  troifiéme  Chapitre  de  ce  pre- 
mier Livre. 

Et  cnlùite  dans  cette  même  première  Partie 
j apprendray , ce  me  femble , à fe  bien  connoître 
en  choix  de  Jardiniers  ; ce  qui,  à mon  fens,  eft  une 
des  choies  des  plus  importantes  en  cette  matière  -y 
& enfin  pour  prévenir  l’cmbaras  que  pourroient 
icy  trouver  les  nouveaux  curieux,  faute  d’entendre 
de  certains  termes  de  Jardinage,  dont  je  me  fer- 
viray  dans  ce  Traité , j'en  ay  fait  un  petit  Diction- 
naire que  je  joints  ici , & qui  en  donnera  l’intelli- 
gence neceflaire. 

Dans  la  féconde  Partie  je  fe ray  d’abord  con- 
noître quelles  font  les  qualitcz  neceflaires  à cha- 
que terrein,  pour  être  propre  à devenir  un  Jardin , 
qui  loit  en  même-temps,  & utile  & agréable  : J’ex- 
pliqueray  enlùite  ce  qui  eft  à faire  pour  la  prépara- 
tion des  terres  qui  font  allez  bonnes,  & pour  l’ame- 
lioration de  celles  qui  ne  le  font  pas  : de  quelle  ma- 
niéré il  faut  difpofer  tant  pour  la  clôture  & le  treil- 
lage , que  pour  le  terrein  du  milieu , quelque  Frui- 
tier & quelque  Potager  que  ce  puilTe  être,  grand 
ou  petit , régulier  ou  irrégulier , bien  fitué  ou  mal 
fitué , afin  que  le  terrein  en  loit  fi  bien  employé , 
qu’Ü  y ait  non  feulement  de  l’agrément  & de  la 
propreté , mais  aulîî  de  la  facilité  dans  la  culture , 
& for  tout  une  abondance  railonnable , non  feule- 
ment de  toutes  fortes  de  Legumes , mais  particu- 
lièrement de  beaux  & de  bons  Fruits  :&  enfin  je 
moncreray  comment  il  faut  cultiver  les  Arbres 
tout  le  long  de  l’année,  & comment  leur  renou- 
ycllcr  les  amandemens , quand  ils  en  ont  befoin. 
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Dans  la  troifiéme  Partie  je  tâcheray  d’appren- 
dre quelles  (ont  à mon  fons  les  bonnes  efpcces  de 
Fruit,  non  feulement  afin  qu’on  fe  détermine  à 
n’en  choifir  que  de  celles-  là , mais  aufîi  afin  qu’on 
les  fçache  proportionner  dans  chaque  Jardin;  & 
comme  ce  n’eft  pas  aflez  de  Ravoir  en  general 
quelles  font  les  principales  efpcces  de  Fruits , je  di- 
ray  en  particulier  quelles  font  les  meilleures  de  cha- 
que mois  ; je  diray  combien  de  temps  pour  l’ordi- 
naire chacune  a coutume  de  durer,  & même  quel- 
le quantité  de  Fruits  à peu  prés  chaque  Arbre  plan- 
té de  trois , quatre,  cinq  Sc  fix  ans  doit  commen- 
cer de  fournir , quand  il  eft  bien  conduit , afin  que 
fur  cela  on  puiffc  regler  pour  latisfaire  fuffilam- 
ment  la  pa/ïion  des  Fruits  qu’on  peut  avoir.  J'ap- 
prendray  en  meme  temps  à donner  à chaque  Ar- 
bre fruitier  la  place  qui  luy  eft  la  plus  convenable 
pour  y réiifTjr.  En  focond  lieu  , à choifir  chaque 
pied  d’Arbre , en  forte  qu’il  mérité  d’avoir  place 
dans  le  Jardin. 

Entroifiéme  lieu,  à lesprepirer,  tant  par  la  tê- 
te que  par  les  racines  pour  les  planter  : & enfin  à 
les  bien  planter  > ce  font  toutes  obferv.  tions  tres- 
neceiTaires , (ans  lelquellesil  fo  fait  fûrement  de 
fort  grandes  fautes. 

Dans  la  quatrième  Partie  je  parleray  de  la  taille 
des  Arbres , fuivant  l’ulàge  dont  je  me  fors , & en- 
fuite  j expliqueray  quelle  eft  ma  maniéré  d’en  pin- 
cer quelques-uns , de  les  ébourgeonner , palilfer , 
&c. 

Dans  la  cinquième  Partie  je  veux  apprendre  à 
éplucher  les  Fruits , c’eft-à  dirc,  à en  ôter  quand 
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il  faut  aux  endroits  où  il  y en  a trop  : car  enfin  il  ne 
faut  pas  laifler  à chaque  Arbre  aurant.de  fruit  qu'il 
a fait  de  fleurs  ; il  faut  même  fe  défier  de  ceux  qui 
fleuriflent  trop , l'excès  de  leur  bonne  volonté , s’il 
m’eft  permis  de  parler  ainfi , doit  être  regardé 
comme  un  grand  défaut,  & même  comme  une 
impuiflance  certaine  à bienréüflir. 

Je  veux  aufii  apprendre  à découvrir  à propos 
ceux  qu’on  aura  confervez , pour  leur  donner  le 
coloris  & la  bonté  qui  leur  convient. 

Apprendre  à cueillir  jufte , loit  ceux  qui  font 
meurs  iur  1 Arbre , (oit  ceux  qui  n’y  lçauroient 
achever  de  meurir. 

Apprendre  à les  confèrver  autant  qu’on  peut , & 
pour  cela  expliquer  toutes  les  conditions  necef- 
ïaires  pour  la  conltruétion,  expofition  & dilpofi- 
tion  des  Fruiteries. 

Enfin  apprendre  à connoître  la  maturité  & à 
lèrvir  & faire  manger  à propos  les  uns  &:  les  autres, 
loit  ceux  qu’on  ne  peut  garder,  qui  font  tous  les 
fruits  d’Efiéjlôit  ceux  qui  viennent  à la  ferre  pour 
être  gardez  , c’eft  à-dire , les  fruits  d’Automne& 
les  fruits  d’Hy  ver. 

Dans  la  même  cinquième  Partie  je  pretens  trai- 
ter de  quelques  maladies  d’Arbres  qu’on  peut  gué- 
rir, & déclarer  ingenuement  celles  contre  lclquel- 
les  je  ivay  pu  trouver  de  remedes  : apprendre  à re- 
mettre en  vigueur  les  Arbres  qui  ont  languy  faute 
de  bonne  culture  : apprendre  enfin  à connoître 
ceux  qui  ne  peuvent  plus  être  rétablis, pour  empê- 
cher qu’on  n’y  perde  plus  inutilement  ni  temps,  ni 
peine  , ni  dépenfe. 

Je 
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Je  prétens  encore  dans  la  mefme  Partie  donner 
l’intelligence  qu'il  faut  avoir  aux  Pepinieres  de 
toutes  fortes  d'Arbres  Fruitiers , tant  à l’egard  du 
Plan  le  plus  propre  à recevoir  les  Greffes , telles 
qu  elles  foient , qu’à  1 egard  de  la  maniéré  de  gref- 
fer , qui  convient  le  plus  à chaque  forte  de  Fruit  & 
à chaque  forte  de  Plan.  Je  dis  aufïi  mon  avis  furies 
differentes  maniérés  de  Treillage. 

Enfin  dans  la  fixiéme  Partie  je  prétens  traiter 
du  Potager  : C’eft  une  matière  qui  n’efl  pas  moins 
vafte  dans  fon  étendue,  que  profitable  entre  les 
mains  des  gens  qui  l’entendent  & la  pratiquent 
comme  il  faut  : je  tâcheray  de  le  traiter  affez  am- 
plement , afin  d’apprendre 

Premièrement , ce  qui  doit  utilement  entrer 
dans  toutes  fortes  de  Potagers  pour  pouvoir  dire 
qu’il  n’y  manque  rien  , & y ajoûceray  une  Defcri- 
ption  des  Graines , & autres  chofès  qui  fervent 
pour  la  produéfion  & multiplication  de  chaque 
Plante  en  particulier. 

Expliquer  en  fécond  lieu  ce  qu’on  doit  tirer  d’un 
Potager  dans  chaque  mois  de  l’année  ; quel  doit 
être  l’Ouvrage  des  Jardiniers  dans  chacun  de  ces 
mois  ; quelles  font  les  maniérés  de  les  bien  faire  ; 
& enfin  ce  qu  on  doit  trouver  en  tout  temps  dans 
chaque  Potager,  pour  pouvoir  dire  qu’il  eft  en 
bon  état. 

Apprendre  en  troifiéme  lieu  quelle  forte  de  terre 
eft  propre  à chaque  Plante  pour  parvenir  au  de- 
gré de  bonté  qui  luy  peut  convenir,  & fur  tout 
quelle  eft  la  bonne  maniéré  de  les  faire  réüflir , 
tant  à l’égard  des  Legumes  qui  fè  fèment  pour 
Tome  /.  C 
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un  mot  de  la  culture  des  Jaffemins  & de  la  plupart 
des  Fleurs  ordinaires  qu’on  peut  avoir  en  chaque 
mois  de  l’annee  -,  & ce  fera  dans  les  facours  des 
mois , ce  qui  eft  de  la  fixiéme  Partie  : auffi  eft-il 
vray  qu’on  peut  avoir  quelque  peu  de  Fleurs  dans 
la  plutpart  des  Jardins  raifonnablement  grands , & 
meme  les  avoir  de  bonne  heure,  témoin  le  fameux  Prll?ut  r,m 

r i reroUm*»t* 

Jardinier  d Oebalie  ; &c  ainli  comme  chaque  eu-  que  Autom. 
rieux  n’étant  pas  en  état  d’avoir  plufteurs  Jardi- n0 carP*r.c 
niers  , ou  peut-  être  ne  le  voulant  pas , eft  louvent 
obligé  de  fa  contenter  d’un  feul  pour  l’entretien  de 
là  curiofité  s c’eft  ce  qui  fait  qu’il  me  paroît  affez 
neceflàire , que  celuy  que  je  veux  inftruire  en  fa- 
veur d’un  honnête-homme  , trouve  icy  en  même 
temps  quelque  intelligence  au  delà  du  Fruitier  & 
du  Potager. 

Peut-  être  que  dans  cette  ftxiéme  Partie  un  Jar- 
dinier ordinaire  trouvera  au  moins  de  quoy  fàtisfai- 
re  un  Maître  qui  n’a  qu’une  médiocre  paflïon  pour 
les  Fleurs , & c’eft  ce  que  je  me  fais  propofé  ; après 
quoy  je  ne  puis  m’empêcher  de  dire , que  bien- 
heureux font  ceux  , qui  en  fait  de  Jardins , fçavenc 
faivre  les  fages  confeils  du  Prince  des  Poètes,  & C“lp*He* 
l’exemple  du  Jardinier , qu’il  a rendu  célébré  dans  "h*  exfant. 
fas  vers.  Il  veut  bien , cet  Auteur  illuftre,  qu’on  *'»’£•  c,arl' 
trouve  beaux  les  Jardins  qui  font  grands , & veut  ^auditoin- 
même  qu’on  les  louë;  mais  cependant  il  veut-qu’on  gent»  rura, 
fa  reduile  à n’en  cultiver  que  de  petits. 

Il  faut  en  effet  que  chacun  de  quelque  condi-  G urg.x* 
tion  qu’il  puiffe  être,  fa  détermine  de  bonne  heu- 
re , non  feulement  pour  choifir  la  forte  de  Jardin 
qui  luy  plaît  le  mieux , mais  far  tout  pour  n’en 

Cij 
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entreprendre  que  la  quantité'  qui  Iuy  convient,' 
afin  que  lur  cela  il  ne  le  charge  que  d’autant  de 
Jardiniers  qu’il  en  peut  ailement  entretenir,  &r  qui 
Iuyfontablolumentneceflàires:  Ceux  qui  en  uftnt 
autrement, ne  font  que  le  préparer  une  matière 
infaillible  de  beaucoup  de  chagrins,  au  lieu  de  s en 
préparer  une  qui  leur  puiffe  faire  trouver  tous  les 
Seriquere-plaifirs  qu’ils  s’étoient  propolèz  : car  enfin,  le  Jar- 
teJomnîT"  dituge  doit  être  utile  ; c’eft  le  premier  motif  de 
«iapibusmen-lon  inftitution,&  cette  utilité' n’arrive  gue'res  quand 
fas  °nerablt  on  entreprend  au  delà  de  lès  forces-,  elle  n’eftque 

inempcis.  r > a 

Virg  G car  g.  pour  ceux  qui  Içavent  le  contenter  des  médiocres 
* FecundiorentrePr^S' 

eft  eu  lu  exi-  L’Agriculture  en  general  peut  bien  être  regar- 

guius, quam  Jg'o  comme  une  fcience  d’une  vafte  étendue, & 
gnftudo*n>  " propre  à donner  infiniment  d'exercice  aux  Philo- 
FmIUàuu.  letphes , attendu  que  la  végétation  eft  une  des  bel- 
les parties  de  la  Phifique  Je  fçay  qu’il  s’y  fait  beau- 
coup de  belles  queftions,  pour  fçavoir  par  exemple 
s’il  y a dans  les  Plantes  une  circulation  de  lève  aulfi 
bien  que  dans  les  animaux , il  y a une  circulation 
de  lang.  Pour  fçavoir  fi  les  racines  attirent  par 
une  action  effective  le  lue  qui  fert  de  nourriture 
à chaque  Plante , ou  fi  fimplement  elles  reçoivent 
ce  fuc  lans  aucune  action  de  leur  part  : comment 
le  fait  cette  différence  infinie  de  leve  , qui  feit  la 
diverfité  des  goûts  8c  des  figures  dans  les  Plantes  ; 
comment  le  fait  l’alongemenr  & la  grofleur , tant 
de  la  tige  8c  des  branches, que  des  feüilles  ôc  des 
fruits , &c. 

Il  y a une  infinité  de  lèmblables  curiofitez, 
dont  je  ne  doute  pas  que  la  connoiffimcc  ne  don- 
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nât  du  pîaifir  aux  gens  d'étude , mais  peut-être  ne 
donneroit  elle  pas  davantage  de  capacité'  à nôtre 
Ouvrier,  qui  cft,  comme  j’ay  dit,  la  principale 
choie  que  je  me  fuis  icy  propofce  ; je  pourray  bien 
examiner  à mon  tour  quelques-unes  de  ces  quef- 
rions  ingenieufès  & délicates,  pour  en  dire  fimple- 
mcnt  mon  avis  à la  fin  de  ce  Traite',  & ce  fera  fous 
le  titre  de  Reflexions  fur  l’Agriculture. 

Mais  cependant  je  n’eftimc  pas  qu’il  fiait  icy 
fort  neceflairc  d’en  examiner  à fond  aucune  , à 
moins  que  vray-fèmblablement  elle  ne  doive  fer- 
vir  à l etabliflemcnt  de  quelques  maximes  conve- 
nables à mon  defTèin.  Il  eft  particulièrement  quef-  Summ»  om- 
tion  d’apprendre , ce  qui  tant  pour  l’abondance  fôlXnd*  °C 
que  pour  l’agrément  peut  faire  réülfir  avec  plus  fuit , m frac, 
de  facilité  & moins  de  dépenfè.  Par  exemple,  il”j  **o“*”" 
me  ferable  qu’il  ell  aflfez  important  de  fçavoir  àcur.quiquï 
peu  prés  le  commencement  & l’ordre  de  la  ve- 
getation  ; de  fçavoir  ce  que  la  fève  fait , tant  dans  Ticurus  eflct. 
les  branches  que  dans  les  racines , félon  quelle 
efl:  plus  ou  moins  abondante  en  chacune,  foie 
fort , foit  foible  j de  fçavoir  quelles  branches  ont 
plus  de  difpofition  à faire  du  fruit,  & quelles  en 
ont  davantage  à faire  du  bois;  de  fçavoir  la  rai- 
fon  du  labour  & des  amandemens  , & quelques 
autres  choies  qui  ne  font  pas  moins  utiles,  parce 
que  fans  ces  fortes  de  connoiïïanccsnous  ne  fçau- 
rions  établir  au  vray  la  maniéré  de  tailler , tant  les 
racines  que  les  branches,  la  maniéré  de  faire  en 
forte  que  les  Arbres  fleurifTent  & fè  mettent  en 
étac  de  donner  de  beaux  Fruits , la  maniéré  de  ren- 
dre toutes  fortes  d’Arbres  ôc  de  Plantes  vigoureu- 
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fes  t &c.  & voilà  particulièrement  ce  que  je  croÿ 

être  bien  ncceflaire  delçavoir. 

Et  en  effet , c’eft  fur  la  de'cifîon  de  telles  difficul- 
tez  que  j’ay  tâche  de  rationner  autant  que  j’ay  pu, 
afin  de  mieux  établir  les  inftruéHons  que  je  donne, 
& lelquelles  je  fonde  uniquement  lùr  des  obfèrva- 
tions  très- frequentes , très- longues  & très-  cxaéles, 
que  jay  faites  moy-meme  dans  toutes  les  parties 
du  Jardinage,  làns  m'en  être  rapporté  à perfonne  : 
fi  bien  qu  enfin  je  communique  à tout  le  monde 
ce  que  je  puis  avoir  acquis  de  lumières  dans  cette 
forte  d’Àgriculture,&  par  ce  moyen  je  rends  com- 
pte de  ce  que  j’ay  vu  faire  à la  nature  dans  la  pro- 
duction des  Végétaux, & rends  le  compte  non  feu- 
lement (ans  relèrve  aucune,mais  fincerement  &de 
bonne  foy  ; &de  plus  conformement  à ma  petite 
portée.  Je  m’explique  de  la  maniéré  la  plus  fimplc 
qu’il  m’a  été  poflxble , Içachant  {virement  que  c’eft 
icy  une  matière  qui  ne  demande  rien  de  raftueux 
& d’empoulé,  & que  le  plus  grand  ornement  dont 
elle  ait  belbin,  confilte  particulièrement  à être 
bien  dévelopée  & bien  entendue. 

J’ajoûtcray  icy  que  la  troifiéme  Partie  de  cet 
Ouvrage , où  je  traite  du  choix  & de  la  propor- 
tion des  Fruits,  eft  celle  qui  m’a  fait  le  plus  de 
peine , & qui , fi  je  ne  me  trompe , doit  être  une 
des  plus  utiles.  L’entreprilè  que  j’y  ay  faite  n’eft 
pas  moins  grande  quelle  eft  nouvelle  : Ce  qui  me 
la  fait  dire  nouvelle  eft,quejulqu’à  prelêntil  ne 
me  paroît  pas  que  perlonnc  fe  loit  jamais  avifë 
d’en  faire  une  pareille  -,  & ce  qui  me  l’a  fait  dire 
grande,  eft  le  grand  nombre  de  matières  dont  j’y 
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dois  traiter,  qui  quoy  que  communes  & ordinai- 
res ne  laiflentpasdetrc  inconnues,  & par  confc- 
quent  de  faire  bien  de  la  peine  à la  plupart  des  nou- 
veaux curieux.  Ce  choix  des  meilleurs  Fruits , cet- 
te proportion  à garder  pour  le  nombre  de  chaque 
elpece , eu  e'gard  à la  grandeur  des  Jardins  & à la 
qualité  de  leurs  fonds,  cette  réglé  pour  les  dilpolï- 
tions  & les  diftances , &c.  ce  font  toutes  matières 
importantes  en  Jardinages , dont  par  confoquent 
il  eft  necelTaire  d’être  inftruit,  ou  autrement  on 
ne  fçauroit  heureuüèment  planter. 

Mais  ce  que  je  trouve  de  fâcheux  dans  cette 
entreprifo eft, qu’il n’efl: pas  polfible  de l’executcr 
en  peu  de  mots,  & ainlî  pour  la  bien  conduire 
je  me  fons  abfolument  obligé  de  faire  une  grande 
difoution  : j’ay  crû  même  ne  pouvoir  me  dilpen- 
for  de  mettre  icy  une  fuite  d’ Avant- propos  allez 
long  , & peut-être  allez  ennuyeux , tant  pour  moy 
que  pour  ceux  en  faveur  de  qui  je  le  fais  : lî-bien 
que  , quand  d’ailleurs  cecy  ne  lèroit  pas  tout  pro- 
pre à me  broüiller  avec  quelques  curieux  for  le 
jugement  que  je  donneray  à l’égard  de  chaque 
Fruit  en  particulier,foitque  j’en  fallè  cas  ,foit  que 
je  le  méprifc,  le  nombre  desdifficultez  que  je  dois 
trouver  dans  l’execution  d’un  dellèin  G étendu , 
auroit  amplement  de  quoy  me  faire  perdre  coura- 
ge ; aulfi  peu  s’en  eft-  il  fallu  que  je  ne  me  fois  laifo 
le  entièrement  rebuter  , non  feulement  dés  l’en- 
trée , mais  auili  après  avoir  fait  une  bonne  partie 
du  chemin. 

Cependant  comme  d’un  côté  mon  Ouvrage  fo- 
roit,  cerne  lèmble,  beaucoup  moins  utile  que  je 
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ne  prétens, fi  cette  partie  luy  manquoit,  & que  de 
l’autre  j'ay  l’intention  extrêmement  zelee  pour  fai- 
re plaifir , & entièrement  éloigne'e  d’offenfer  per- 
fonne  , je  me  luis  encourage  à pourfoivre  mon 
projet,  efperant  qu’au  moins, bon  nombre  de  ceux 
qui  aiment  les  Fruits  & les  Arbres  fruitiers , & qui 
font  les  feuls  que  je  regarde  dans  cet  endroit , me 
Içauront  grê  d’un  travail  qui  leur  abrégé  beau- 
coup de  chemin  ; que  fi  par  hazard  il  s’en  trouve 
quelques-uns  qui  croyent  devoir  Ce  plaindre  de 
mon  goût,  en  ce  qu’il  ne  fera  pas  toujours  con- 
forme au  leur , je  dois  croire  que  vray-  femblable- 
ment  ce  fera  fans  chagrin  contre  moy , & (ans  dé- 
chaînement contre  mon  deffein , puilque  je  ne 
pre'rens  gêner  ny  blâmer  perfonne  à 1 égard  de  ion 
goût.  Je  Içay  fort  bien  que  par  l’ordre  de  la  natu 
re  chacun  eli  fer  cela  aufli  bien  que  moy  fouve- 
rain  juge  de  la  propre  caufe  ; en  forte  que  ( comme 
on  dit  vulgairement  ) il  n’eft  pas  permis  de  dilputer 
des  goûts. 

Cela  pôle , je  n’ay  befoin  que  de  bien  foivre  la. 
refolution  que  j’ay  faite  d’avoir  d’extrêmes  pré- 
cautions en  toutes  les  Parties  de  ce  Jardinage,  pour 
Non  nulU  m y réduire  autant  que  je  pourray,  agilTant  cepen- 
relinqucnda  dant  fer  ce  principe  , qu’il  n’en  doit  pas  être  à l’é- 
fuo*  Marte*  garcl  de  1 inflruéHon  dans  une  matière  de  doétrine, 
coiligac.  o*- comme  il  en  eft  dans  les  Ouvrages  d éloquence: 
'urï'mi'EiC  constamment  h ne  faut  pas  tout  dire  dans  ceux-cy; 
tut.  il  ne  faut  que  faire  entre- voir  ce  qu’il  y a de  beau 

Q.iiomnu  dans  le  lujet,  pour  lailfer  aux  honnêtes- gens  le 
diton"'  vcl  pla‘^r  de  penetrer  eux-mêmes:  Mais  dans  ce  Trai- 
letton  ut  té  je  ne  croy  pas  pouvoir  mieux  faire  que  de  foivre 
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le  fage  confoil  d’un  Seigneur  aulfi  illuftre  par  là  nullà  mente 
naifiance , là  vertu  & Tes  grands  emplois , que  par  j- 
la  grande  étendue  de  Ion  Içavoir  : il  m’a  particu-  qui  «udito- 
lierement  exhorté  de  ne  foppofor  jamais  qu’on  Iça- 
che  en  cecy  ce  que  j’y  puis  Içavoir,  étant  perlùadé  probac.atque 
que  c’efi:  le  leul  & véritable  moyen  quejepuifreconten,nit' 
pratiquer  pour  réülfir  ; il  faut  par  conlequenr  que 
je  fade  en  forte  de  ne  rien  obmettre  , & de  ne  laif- 
for  rien  de  douteux  dans  mon  inftruéVion  : ainfi 
étant  fortamp!e,&  peut-être  fort  intelligible  par 
tout,  elle  fora  conftammcnt  utile  en  toutes  les  par- 
ties , comme  je  le  fouhaite. 

Cette  confédération  m’engage  necelTàirement 
à palier  par  de  grands  détails , c’eft  pourquoy  d’a- 
bord je  demande  un  peu  d’indulgence  pour  l’cxa- 
étitude  que  j’auray , ne  doutant  point  que  commu- 
nément elle  ne  paroilfe  trop  grande  ; mais  aulïï 
j’ay  lieu  de  croire  que , fi  elle  l’étoit  moins , elle 
foroit  fuivie  de  beaucoup  d’autres  défauts  infini- 
ment plus  fâcheux. 

Joint  que  fi  la  longueur  du  Traité  dégoûte  quel- 
qu’un de  le  vouloir  lire  , ce  fora  apparemment  des 
gens  accablez  d’autres  affaires  plus  grandes  que 
celle  cy , & j’en  fuis  toutconlolé,  car  il  n’cft  que 
pour  des  gens  de  loifir,  ou  pour  des  heures  de 
récréation  -,  tout  au  moins  ceux  qui  fo  donneront 
la  peine  d’examiner  ma  conduite,  verront  pour 
ma  jullification  que , comme  j’ay  déjà  dit , je  n’ay 
prétendu  autre  choie  que  de  dire  fimplement  mon 
avis  iùr  le  fujet  que  je  traite  en  cette  troifiéme 
Partie. 

Que  fi  on  veut  bien  s’en  contenter , làns  vouloir 
Tome  I.  D 
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entrer  en  difcution  des  raifôns  dont  je  me  /ers  pour 
l’appuyer , on  pourra  laiflèr  à part  non  feulement 
mon  Avant-propos  & mes  confédérations  parti- 
culières, mais  aufliles  defcriptions  que  j’ay  faites 
des  Fruits  ; &c  cela  étant  on  n'aura  qu’à  aller  d’a- 
bord aux  endroits,  où  je  conclus  de  bonne  foy 
ce  que  je  croy  devoir  être  fait  pour  planter  fige- 
ment & heureu/èment  > ( ce  qui  eft  marque  le  long 
de  chaque  marge,  & plus  particulièrement  dans 
l’ Abrégé'  que  j’ay  mis  à la  fin  du  Traité  : ) Ce'fera 
là  qu’on  trouvera  auflï-tôttout  lefccours  dont  on 
croira  avoir  be/oin , & dont  on  me  voudra  être 
obligé. 

Ce  qui  m’a  fait  entreprendre  une  chofè  que  je 
croy  fi  utile  & fi  commode , eft  de  voir  beaucoup 
de  Jardins  de  toutes  fortes  de  grandeur , comme  il 
m’eft  fouvent  arrivé,  & m’arrive  encore  tous  les 
jours , &:  d’y  voir  vericablement  quelques  Fruits , 
mais  d’y  voir  en  même  temps  les  trois  plus 
inconveniens  qu’on  ait  à craindre  à cet  égard. 

Le  premier  confifteen  ce  qu’on  n’y  voit  prefque 
point  d’efpeccs  bien  connues  ( ce  qui  n’eft  pas  un 
trop  bon  figne  de  leur  bonté)  & en  ce  que  fur  tout 
les  bonnes  y font  bien  plus  rare  que  les  mauvaifès, 
c’eft- à-dire,  par  exemple,  qu’en  fait  de  Poires,  qui 
eft  d’ordinaire  celuy  de  tous  les  Fruits  qu’on  plante 
le  plus,  on  y trouve  beaucoup  plus  de  Catillac, 
d’Orange,  de  Befideri,  de  Beurré  blanc , de  Jargo- 
nelle , de  Bon-chrétien  d’tfté , &c.  que  de  Berga- 
motte , de  Virgoulé,  de  Lefchafïèrie , d’Ambrette, 
d'£fpine,de  RoufTelet,  &e. 

Le  fécond  inconvénient  eft  que , s’il  Ce  trouve 
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deux  ou  trois  cfpcccs  véritablement  bonnes , elles 
y feront  quafi  toutes  feules , 6c  afTez  forent  Tous 
differens  noms.  Un  Jardin  fera  par  exemple  prefl 
que  tout  planté  de  Bon-chrétien  d Hyver,de  Beur- 
ré , de  Mefïire  Jean,  &c.  ou  quafi  tout  de  Vir- 
goulé , de  RoufTelet , de  Verte  longue , &c.  fans 
qu’un  heureux  mélange  des  uns  6c  des  autres  s’y 
rencontre. 

Enfin  le  troifiémc  inconvénient  & le  plus  dan- 
gereux confifte,  en  ce  que  rarement  voit-on  en 
chaque  Jardin  une  fuite  de  Fruit  qui  loit  h bien  en- 
tendue , que  fans  difcontinuation  on  puiffe  efperer 
d’en  avoir  l’Elté,  l’Automne  & l’Hyver,-  quand 
( eu  égard  à la  qualité  de  Ion  terrein  ) cela  fe  pour- 
roit  aifément  faire , on  fc  peut  bien  vanter  d'en 
avoir  fuffifàmment,  ou  peut-être  trop,  ioit  dans 
l’une  des  trois  faifons , foie  dans  quelque  partie  de 
chacune:  par  exemple, d’avoir  duBlanquet  & du 
RoufTelet  pour  l’Efté  , du  Beurré  & de  la  Berga- 
motrepour  l’Automne, du  Bon  chrétien  & de  la 
Virgoulé  pour  lHyver,&c.  mais  on  a peu  des  au- 
tres bons  Fruits,  ou  peut  être  on  n’en  a point  du 
tout,  pour  fournir  fuccefiivement  chaque  fàifon 
pendant  quelle  dure , & encore  moins  pour  four- 
nir les  trois  tout  de  fuite. 

Ce  font  là  fans  doute  des  defordres  fâcheux , 6c  DimiJium 
qui  proviennent  du  peu  de  lumières  qu'on  a quand^'»^1'^* 

1 r ■ T . 1 1 1 1 j.  nccarpu.hï- 

on  rait  un  Jardinjcar  pour  lors  on  commcncedor-  b«.  Ovid. 
dinaire  par  expliquer  fon  deffein  à fes  amis,  foie 
pour  demander  leurs  avis  ( ce  qui  eft  bon  , fl  ce 
font  des  gens  entendus  en  Jardinage  ) foit  fur  tout 
pour  exciter  leurs  liberalitez , s’ils  ont  des  Arbres 
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à donner  ; ce  qui  d’ordinaire  fait , pour  ainfï  dire  , 
plutôt  uifkhôpitil  ou  un  cahos  d’Ârbres  fruitiers  , 
qu'un  véritable  Jardin  ; que  fi  on  n'a  point  d’ha- 
biles gens  à confulter,  on  envoyé  , ou  peut  être 
on  valoy  même  dans  les  lieux  où  le  trouvent  des 
Pepinieres  , qui  d'ordinaire  font  très  mal  enten- 
dues ; on  nomme  quelques  Fruits  qu’on  s’eft  pro- 
pofé  de  planter , & du  refie  on  s'y  explique  Ample- 
ment & en  general  lur  le  nombre  à peu  pre's  des 
Arbres  qu’on  veut  avoir , lins  pouvoir  marquer 
precifément  les  elpeces  dont  on  auroit  beloin , & 
encore  moins  la  quantité  de  chacune  de  ces  efpe- 
ces  : en  effet , on  ne  croit  pas  pouvoir  prendre  un 
meilleur  party,  attendu  que  (s’il  m’efi  peiniis  de 
me  lcrvis  de  ces  termes  nouveaux  ) il  n’efi  prefque 
point  d’habiles  Frugis-Conlùltes,  ny  de  bons  Li- 
vres de  cet  te  Frugis-  Prudence , où  I on  air  pù  pren- 
dre les  lumières  necefiiires  pour  faire  un  bon  Plan; 
& ainfi  on  fe  met  à la  difcretion  d’un  Marchand , 
qui  d’un  côté  n’eft  pas  peut-être  trop  éclairé,  ny 
trop  bien  fourny,  quoy  que  d’abord  il  s’étudie  à 
perfuader  qu’il  a de  toutes  fortes  de  bons  Fruits, 
témoin  quelque  mémoire  embroüiîlé  qu’il  ne 
manque  pas  de  produire;  & de  l’autre  côté  ce  Mar- 
chand veut  lùr  tout  profiter  de  l’occafion  favora- 
ble qui  le  prefente  à luy  pour  le  défaire  de  fa  Mar- 
chandilé , Içachant  fûrement  quelle  n’eft  pas  de 
bonne  garde. 

Si  bien  qu’un  nouveau  curieux  eft  réduit  a plan- 
ter, l’oit  les  Arbres  que  lès  amis  luy  ont  donnez , 
foit  ceux  que  le  Marchand  luy  a vendus , quels 
qu’ils  loient,  bons  ou  mauvais  ; & ainfi  pourvu 
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que  le  nombre  qu’il  vouloir  foie  remply , il  efl  con- 
tent & fâtisfair , & laifïè  pafïer  bien  doucement  les 
quatre,  cinq  ou  fix  premières  années,  en  atten- 
dant que  chaque  Arbre  ait  fait  voir  ce  qu’il  fçait 
faire  j quelqu’un  par  cy  par  là  fruélifie , 5c  amufo 
cependant  lefperance  de  (on  Maître  ; & enfin  le 
temps  fait  voir,  quoy  que  véritablement  trop  tard, 
leserreursoûilétoit  mifèrablement  tombé. 

Mais  parce  que  les  Arbres  lont  devenus  grands, 
quelque  mécontent  qu’on  loit  des  Fruits  qu’ils  pro- 
duifent,  eu  égard  à ce  qu’on  s éroit  imaginé,  on 
ne  fé  refout  pas  aifement  à les  regreffer,  encore 
moins  à recommencer  un  nouveau  Plan,rant  on 
craint  de  s’engager  à vouloir  corriger  les  premières 
fautes  au  hazard  d’en  faire  encore  d’autres  auffl  fâ- 
cheules  ; ainfi  on  fé  trouve  embourbé,  & on  de- 
meure dans  la  bouë , affligé  cependant  de  le  voir 
trompé  dans  l’elperance  qu’on  avoit  eue  ; ce  qui 
produit  ce  dégoût  fi  ordinaire , qui  fait  que  tant  de 
gens  qu’on  a vû  d’abord  pafflonnez  pour  leurs  Jar- 
dins , cherchent  peu  d’années  après  à s'en  défaire 
à quelque  prix  que  ce  puiffe  être. 

Voicy  encore  deux  autres  défauts  fort  com- 
muns : le  premier , que  faute  de  fçavoir  la  diftance 
railbnnable  qu’il  faut  garder  entre  les  Arbres,  eu 
égard  à la  bonté  du  fond , à la  hauteur  des  murail- 
les , à la  qualité  des  efpcces , &c.  on  les  plante  fou- 
vent  ou  trop  prés , ou  trop  éloignez  les  uns  des  au- 
tres. Le  fécond , que  faute  pareillement  de  fçavoir 
les  fituationsles  plus  convenables  à chacun’,  on  en 
place  d’ordinaire  afTez  malheureufement  une  bon- 
ne partie. 
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ignorafquc  Avec  un  grand  zcle  du  Jardinage,  comme  je 
vixmecum  j’  peut-on  n’être  pas  véritablement  touche'  de 

nuleratus  a-  ' 1 1 1 , rc  \ 

grcftc s.rîrjj.  tous  ccs  inconveniens , n avoir  pas  compailion  de 
Ceorg.  i.  ceux  qUj  commencent  à s’engager  dans  la  cariolî- 
té  des  Fruits  lans  y être  un  peu  habiles  ? C’cft  pour- 
quoy , autant  qu’il  me  fera  pofhble , je  veux  tâcher 
de  prévenir  tous  ces  défauts,  & faire  en  forte  qu'à 
l’avenir  on  plante  avec  tant  de  circonfj>eélion,que 
ü on  a un  Jardin  afTez  grand  pour  y pouvoir  met- 
tre un  nombre  d Ar  bres  alfez  raiionnable , on  y ait 
ce  qu’on  y peut  avoir  de  principaux  Fruits  pour 
chaque  fàiion  de  Tannée. 

Cette  ration  là  qui  regarde  la  fuite  des  làifons, 
pourra  bien  quelquefois  me  faire  préférer  dans  les 
Plans  un  moins  bon  Fruit  à un  autre  meilleur  ; &c 
cela  parce  que  ce  meilleur  vient  dans  un  temps  o il 
j ’en  puis  avoir  lùffiiàmment  de  ces  autres , qui  font 
admirables , & que  le  moins  bon  vient  dans  une 
faifonoù  la  dilette  des  plus  excellens  étant  tres- 
grande  , on  efl  trop  heureux  d’en  avoir  au  moins 
de  médiocres  ; ainli  par  exemph  n’ayant  que  peu 
de  place  pour  des  Poiriers  en  builfon , je  plunteray 
quelque  fois  un  Martin  fec  , ou  un  Bugy , qui  font 
d alTèz  bonnes  Poires  d'Hyver,devant  que  de  plan- 
ter une  Robine  ou  un  Bon  chrétien  d Jtfté  muf. 
que',  &c.  quifont  des  Fruits  d’Elté  beaucoup  meil- 
leurs en  foy  que  ne  font  les  deux  precedens.  On 
verra  cy  apres  les  raiions  qui  m’obligent  d’en  uler 
de  la  lorte. 

Ceux  qui  fins  vanité  n’en  Içavent  pas  tant  que 
m 'y  en  cette  manere,  pourront  bien  d’abord  s’é- 
tonner d’un  tel  choix , qui  làns  les  circonflanccs 
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particulières  qui  me  l'ont  fait  faire,  paroïtroitaffez 
bizarre  ; mais  j’ofè  aflurer  qu'il  ne  leur  fera  pas  trop 
ailé  dim  prou  ver  ma  conduite,  s’ils  veulent  le  don- 
ner le  temps  d'examiner  mes  railons. 

Mais  comme,  quelque  connoiflance  qu’on  eut 
des  bonnes  efpeces , en  n’en  feroit  pas  plusavancé, 
s’il  étoit  difficile,  ou  peut  être  impoffible  de  les 
trouver  dans  les  Pepinieres  ; voicy  la  réponfè  que 
je  fais  à une  difficulté  fi  importante. 

J’efpere  que  mon  exactitude  fur  ce  choix , & 
cette  proportion  deFruirs  produira  un  reglement  & 
une  efpece  de  réforme  dans  toutes  les  Pepinieres, 
c’eft-a  dire , que  non  feulement  elle  banira  la  con- 
jfufion,  & pour  ainfidire  la  md  1 habileté  de  celles 
qui  le  trouveront  mal  faites  , mais  en  fera  faire  de 
nouvelles  avec  toute  Inintelligence  pofhbie/&  pour 
Jors  il  arrivera  qu’au  lieu  de  continuer  à greffer 
• encore  de  ces  efpeces, que  je  me'prile  nommément, 
non  plus  que  de  celles  dont  je  ne  fais  nulle  men- 
tion , les  unes  & les  autres  pouvans  par  ce  moyen 
tomber  dans  le  mépris , & par  conlequent  demeu- 
rer en  perte  pour  les  Jardiniers , il  arrivera  dis  je 
qu’on  ne  greffera  plus  que  de  celles  que  j’ellime, 
(oit  nouvelles,  foit  anciennes,  & nullement  des 
autres  : on  greffera  moins  de  celles  dont  il  faut 
planter  peu  , & davantage  de  celles  dont  je  con- 
feille  de  planter  beaucoup  ; & ainfi  d un  coté  le 
débit  fera  bon  & infaillible  pour  les  habiles  Mar- 
chands^ voilà  dequoy  les  animer  à faire  de  mieux 
en  mieux, &:  de  l autre,tous  les  Jardins  fe  mettront 
inlen  faiblement  fur  le  pied  de  devenir  parfaits,  &c 
voilà  ce  qu’il  faut pour  le  plaifir  de  tousnos  curieux. 
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Et  en  attendant  que  les  Pepinieres  lôient  dans 
ce  bon  état  que  je  me  propole,  en  lorte  qu’un 
jour  on  y puiffe  trouver  tout  ce  qu  il  faudra  de 
bons  Arbres  ; comme  on  fçaura  par  mon  choix  les 
principales  efpeces  de  chaque  Sailon  , s’il  arrive  que 
parmy  beaucoup  de  ces  Fruits  , qui  lont  reprouvez, 
on  en  trouve  dans  les  vieilles  Pepinieres  au  moins 
une  partie  de  ceux  qui  (ont  eftimez,  on  s’y  attache- 
ra volontiers  pour  en  prendre  même  plus  qu’on 
n’auroit  relolu , fans  hazarder  cependant  d en  pren- 
dre aucun  des  autres;  & lur  cela  on  fera  (on  compte 
de  deux  choies,  l’une  ou  de  ne  planter  que  de  ce 
peu  de  bonnes  elpeces  qu’on  aura  trouvées , & de 
remplir  par  ce  moyen  toutes  les  places  qu’on  avoit 
à remplir,  ou  d’attendre  à upe  autre  année,  pour 
chercher  ce  qu’on  n’a  pu  encore  trouver , plutôt 
que  de  planter  des  elpeces  qui  loient  douteulès  ou 
inconnues. 

Peut-eftre  melme , comme  ileft  à propos , aura- 
t on  cette  lige  prévoyance  deprepaier  au  moins 
de  quoy  greffer  l’année  d'après  les  elpeces  qu  on 
n’aura  pas  trouvées,&  quej’auray  conleillé  de  plan- 
ter; & ce  lira  ou  fur  une  partie  de  ces  Arbres  pris  de 
trop , ou  lur  de  bons  liuvageons  qu’on  fera  mettre 
en  place  à cet  effet  : car  enfin  en  matière  de  plans , 
du  moment  qu  on  a rélolu  d’avoir  des  Fruits , il  ne 
faut  oublier  quoy  que  ce  loir  pour  fuivre  le  precepte 
de  Caton,  c’eil  à dire,  pour  gagner  temps  & avan- 
cer la  curiofité. 

Ædificure }diu  c gitare  oportet  -,  confererc^facere 
non  cogitare.  Cato. 

PREMIERE 
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JARDINS  FRUITIERS 
ET  POTAGERS 


CHAPITRE  PREMIER.. 

Combien  il  efi  necejfatre  qu'un  honnête  homme  qui  veut  avoir 
des  Fruitiers  & Potagers . foie  au  moins  raifonnablement 
injlruit  de  ce  qui  regarde  ces  fortes  de  jardins- 

E Jardinage  , duquel  je  commence 
icy  de  traiter , produit  fùremcnt  beau- 
coup de  plaifir  à l'honnête  homme  qui 
s’y  entend  & s’y  applique  ; mais  ce  mê- 
me Jardinage,  s’il  eft  entre  les  mains 
d’un  Jardinier  qui  loit  peu  habile  ou 

peu  laborieux  , a de  grands  inconve- 

niens  à craindre , & de  grands  chagrins  à donner.  Ce  (ont 
deux  veritez  que  tout  le  monde  connoît , êc  que  perionne 
Tome  I.  E 
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n’a  jamais  entrepris  de  concerter > étant  certain  que  rien 
au  monde  ne  demande  tant  de  prévoyance  &d’adivité, 
que  ces  fortes  de  Jardins  Fruitiers , & Potagers.  Ils  font , 
pour  ainfi  dire , dans  un  mouvement  perpétuel , qui  les 
porte  à agir  toujours , ou  en  bien , ou  en  mal , félon  la 
lx>nnc,  ou  la  mauvaife conduite  de  leur  Maître  5 aulîi  ré- 
compenfent-ils  amplement  les  bons  Quvriers,  & punif- 
fent-ils  rigoureufement  les  miferables. 

La  preuve  de  la  première  des  deux  veritez  que  je  viens 
depropofer  jconfirtecn  cequeconftamment  il  n’y  arien 
de  plus  réjoiiiflant , premièrement , que  d’avoir  un  Jardin, 
qui  foitdans  une  belle  & bonne  fituation , qui  foit  d’une 
raiionnable  grandeur , êc  d’une  figure  bien  entendue  , & 
qu’on  ait  peut-être  difpofé  loy-meme,  comme  il  eft. 

En  fécond  lieu,  que  ce  Jardin  foit  en  tout  temps  non- 
feulement  propre  pour  la  promenade , & pour  l’agrément 
des'ycux , mais  auffi  abondant  en  bonnes  chofes  pour  la 
dclicatefle  du  goût , & la  confcrvation  de  la  famé. 

En  troifiéme  lieu,  y voir  tous  les  jours  quelque  petit 
Ouvrage  nouveau  à faire  , fêmer , planter,  tailler,  palifler, 
voir  fes  Plantes  croître  , les  Legumes  embellir , fes  Arbres 
fleurir , fes  Fruits  noüer , cnlûitcgroflîr , prendre  couleur, 
meurir,  venir  enfin  à les  cueillir,  les  goûter,  en  regaler 
fes  amis,  entendre  loüer  leur  beauté,  leur  bonté,  leur 
quantité  ; tout  cela  cnfemble  fait  fans  doute  l’idée  de  beau- 
coup de  chofes  extrêmement  agréables. 

Pour  preuve  de  la  fécondé  vérité , il  n’yauroit  qu’à 
faire  icy  en  peu  de  mots  le  dénombrement  de  tous  les 
defordres,  dont  nôtre  Jardinage  eft  menacé, ou  plutôt 
deshonoré,  quand  il  manque  de  culture  j mais  ils  11e  fonc 

3 ue  trop  connus  : il  n’y  a prcfque  rien  de  fi  ordinaire,  que 
'entendre  des  plaintes  fur  cette  matière.  * ‘•S 

Ilcftdoncvray  que  dans  le  Jardinage  il  y a des  pfai- 
firs  Sc  des  chagrins > il  11’eft  pas  moins  vray  que  les  plaifirs 
font  pour  les  Jardiniers  intelligens  & actifs,  & que  les 
chagrins  arrivent  immanquablement  à ceux  qui  font  pa- 
refleux  ou  mal-habiles. 

Cela  étant,  il  Faut  demeurer  d’accord  qu’on  n’cftny 
à exculcr,  ny  à plaindre,  fi  au  lieu  de  tirer  de  fon  Jar- 
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din  tout  l'avantage  qu’on  s’en  étoit  promis,  on  cil  réduit 
à ce  malhenr  de  n’y  avoir  que  de  la  dépenfe , de  la  perte , 
du  dégoût , des  fujets  de  colere , &c.  pendant  que  d’au- 
tres avec  un  peu  de  fçavoir  faire  en  ont  évite  tous  les 
defordres , & en  goûtent  toutes  les  douceurs  -,  d’où  il  s’en- 
fuitque,  fl  l’honnête  homme  veut  s’engager  à avoir  un 
Jardin  comme  une  chofe  qui  luy  convient  fi  bien , il  faut 
abfolument  qu’il  fe  rende  habile  en  Jardinage,  ou  bien  il 
n’y  doit  pas  feulement  penfer. 

La  grande  queftion  efl  de  fçavoir,  fi  cette  habileté, 
que  je  tiens  neceffaire , efl  facile  ou  difficile  à acquérir , 
pour  prendre  fur  cela  un  parry  raifonnable. 

Au  premier  cas , c’eft-à-dire , s’il  ell  facile  de  devenir 
habile , jefuisperfuadéque  beaucoup  d’honnêtes  gens  le 
voudraient  devenir  , car  naturellement  tout  le  monde  en 
a envie  : je  fuis  aufïi  perfuadé  que  déjà  il  y en  aurait  eu 
un  affez  grand  nombre  , fi  on  avoit  eu  de  fuffifantes  inf- 
truclions  pour  cela.  - - ■ • • ••  • 

Au  fécond  cas,  c’cft-à^dirc , s’il  efl  mal-aifé  de  parve- 
nir à une  habileté  fuffifante , il  faut  s’attendre  qu’on  trou 
vera  peu  de  carieux  qui  veuillent  bien  l’entreprendre  ; 
chacun  fera  dégoûté  par  l’incertitude  de  réüffir  après  y 
avoir  mis  beaucoup  4e  temps,  & y avoir  pris  beaucoup 
• de  peine.  - - • 

L’honneur  que  j ’ay  depuis  tant  d’années  d’avoir  la  di- 
rection des  Jardins  Fruitiers  & Potagers  des  Maifons 
Royales,  me  donne,  ce  femble,  quelque  autorité  pour 
répondre  à cette  grande  queftion  : fi-bien  que  fans  vouloir 
tromper  perfonne , & ayant  un  grand  defir  de  contribuer 
à la  làtisfaclion  des  honnêtes  gens , j’affure  qu’il  efl  tres- 
aifé  d’acquérir  autant  d’intelligence  qu’il  en  faut  raifonna- 
blemcnt  à nôtre  curieux , afin  qu’il  fe  mette  à couvert  de 
ce  qui  le  peut  fâcher , & qu’en  même  temps  il  fe  mette 
en  état  de  joüir  de  ce  qu’il  cherche. 

Je  n’auray  pas  de  peine  à prouver  ce  que  je  viens  d’a- 
vancer, apres  que  je  me  feray  plus  particulièrement  ex- 
pliquéfurcequejcpenfedetous  tesplaifirs,  qui  doivent 
«tre  infeparables  du  Jardinage  dont  efl  queftion. 

Le  plus  confiderable  de  ces  plaifirs  n’eft  pas  Amplement 
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de  pouvoir  obtenir  tout  ce  que  peuvent  produire , k un 
terrein  qu’on  aura  bien  difpofé , & un  fond  qu’on  aura 
bien  façonné , & des  Arbres  qu’on  aura  peut-être  foy- 
même  greffez , plantez , taillez , cultivez , &c.  quoy  qu’en 
vérité  1 idée  d’une  telle  joüiflance  ait  des  charmes  capa- 
bles d’engager  à fa  recherche  > il  conftfte  en  beaucoup 
d’autres  choies , tant  pour  celuy  qui  veut  agir  luy-même , 
que  pour  celuy  qui  ne  peut  agir  que  de  fou  confcil  & de 
les  ordres. 

Etc’eftcn  premier  lieu  à fçavoir  fùrement  comment 
il  s’y  faut  prendrepour  faire  que  chaque  partie  du  Jardin 
produife  heureulement  & abondamment  ce  qu’on  luy 
demande  pour  chaque  mois  de  l’année.  L’honnêce  Jardi- 
nier, comme  j’ay  déjà  dit,  ne  manque  jamais  icy  d’être 
récompenféde  fa  peine,  de  fes  foins , & de  fon  habileté. 
La  terre  qu’il  cultive  en  perfonne  luy  rapporte  fans  doute 
avec  plus  de  profufion , parce  qu’en  effet  elle  eft  beaucoup 
mieux  cultivée  ; & comme  fi  elle  craignoit , pour  ainfi 
dire , le  malheur  d’appartenir  à un  Maître  qui  ne  fçait 
que  par  fon  Jardinier  la  maniéré  dont  il  faut  traiter,  il 
femble  que  pour  engager  ce  Maître  habile , à qui  elle  ap- 
partient , à continuer  de  la  cultiver  luy-même , elle  s’ef- 
force de  luiproduire  au  delà  de  fon  ordinaire. 

Ce  plaifîr  du  Jardinage  confiftc  en  fécond  lieu  à fça- 
voir fe  défendre  de  beaucoup  de  dépenfes  grandes  & 
inutiles,  aufquelles  fouvent  on  fe  laiffe  engager  par  de 
miferables  confeils.  Y a-t-il  rien  de  fi  ordinaire  que  de 
voir  en  je  ne  fçay  combien  d’endroits  qu’on  ne  fait  au- 
tre chofe  que  faire , défaire  & refaire  ; & d’ailleurs  ne 
voit-on  pas  fouvent  mettre  beaucoup  de  temps  & d’Ou- 
vriers  à faire  une  chofe  qui  pouvoir  être  faite  & plus 
promptement  , & par  moins  d’hommes  î ainfi  il  fe  fait 
bien  des  dépenfes  qui  entraînent  fouvent  à leur  fuite  de 
grands  chagrins , quelquefois  auffi  de  grandes  incom- 
moditez. 

Il  confifte  en  troifiéme  lieu  à fçavoir  connoître  les 
inconveniens  que  j’expliqueray  en  fon  lieu , dont  les  uns 
font  invincibles , & les  autres  ne  le  font  pas  ; cette  con- 
noiffance  apprend  à fe  préparer  de  bonne  heure  à recevoir 
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patiemment  les  premiers  s’ils  arrivent , & à fe  mettre  en 
état  d’éviter  furement  les  féconds,  fans  pafler  par  mille 
raifons  impertinentes  d’un  Jardinier  mal  foigneux , ou 
mal  habile,  qui  prétend  mettre  à couvert  fa  négligence 
ou  fon  incapacité , en  rejettant  les  defordres  & la  fteri- 
lité  de  fon  Jardin , fur  ce  qui  n’en  eft  pas  la  véritable 
caufc. 

Ce  plaifir  confifte  en  quatrième  lieu,  àfcavoir  con- 
damner d’un  côté  à propos  ce  qui  eft  mal  fait  dans  fes 
Jardins,  8c  de  l’autre  à louer  pareillement  àpropos  ce  qui 
eft  bien,  & félon  les  réglés.  Il  n’y  a guéres  rien  de  plus 
naturel  à tous  les  Maîtres  qui  parlent  de  leurs  Jardins, 
que  d’y  blâmer  ou  louer  quelque  chofe , comme  fi  c’é- 
toit  par  là  qu’ils  veulent  en  effet  paroître  ce  qu’ils  font} 
•conftamment  il  n’y  a rien  de  plus  dangereux  pour  le  fer- 
vice  du  Jardin,  ny  de  plus  mal  plaifant  pour  laperfonne 
d’un  Maître,  que  de  s’expofer  publiquement  à la  riféeou 
aux  corre&ions  de  fon  Jardinier  ; ce  qui  arrive  imman- 
quablement quand  le  Maître  n’eft  pas  aflez  intelligent 
pour  parier  julte  dans  cette  matière. 

Ce  plaifir  confifte  en  cinquième  lieu  à être  en  répu- 
tation de  feavoir  donner  de  bons  avis,  &de  les  donner 
volontiers  a ceux  qui  en  ont  befoin  : Quelle  fatisfa&ion 
n’a-t-on  point  quand  on  redrelfe  un  amy  qui  étoit  ou 
trompé , ou  embarafle , ou  prêt  à fc  dégoûter  ae fon  entre- 
prife , & que  dans  la  fuite  on  l’a  mis  en  état  de  fe  louer 
a tous  momens  de  la  bonne  fortune  qu’on  luy  a procurée 
dans  fon  Ouvrage  ? 

Et  enfin  ce  plaifir  confifte  principalement  à fçavoir  ju- 
ger par  foy-meme , & pourfoy-mêmede  la  capacité  des 
jardiniers , foit  afin  de  ne  pas  tomber  dans  la  difgracc  d’en 
quitter  quelquefois  un  bon  fur  de  milerables  petites  rai- 
fons , & d’en  prendre  enfuiteun  mauvais , foit  pour  fc  re- 
foudre fagement  & à propos  de  chafler  celuy  qui  fait  mal  • 
fon  devoir , pour  en  choifir  avec  certitude  quelqu’autrc 
qui  foit  capable  de  mieux  faire. 

Or  s’il  eft  vray  qu’il  y ait  aflez  de  facilité  à parve- 
nir à tant  de  véritables  plaifirs , comme  je  m’en  vais  le 
faire  voir  clairement  >n’ay- je  pas  raifon  de  conclure  que 
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quand  on  entreprend  des  Jardins  fans  fe  mettre  en  peine 
defe  rendre  au  moins  fuffifamment  éclairé  en  Jardinage, 
on  en  mérité  tous  les  dégoûts , qui  font  en  grande  quan- 
tité , au  lieu  de  mériter  toutes  les  douceurs  qu’il  peut 
produire,  dont  le  nombre  eft  infiny  ; & que  par  confequenc 
il  faut  étudier  à acquérir  les  lumières  qui  font  icy  neccf- 
faires  ? 

Peut-être  me  dira-t-on  d’abord , que  je  propofe  par  là 
un  expédient  infaillible  pour  introduire  la  choie  du  mon- 
de la  plus  pernicieufe  en  toutes  fortes  d’affaires , c’eft-à- 
dirc , des  demy-fçavans  : l'objection  paroît  alTez  forte , 
mais  les  deux  reponfes  que  j’ay  à y faire , le  font  ce  me  fem- 
ble  encore  davantage.  . 

La  première  ell  que  , quand  l’honnête  Jardinier  fera 
une  fois  parvenu  à la  connoilfance  certaine  de  quelques 
principes  capables  de  luy  donner  une  bonne  teinture  du 
Jardinage,  on  doit  être  alluré  qu’il  ne  voudra  pas  s’en 
tenir  à cette  fimple  connoilfance  des  premiers  élemens, 
il  luy  prendra  infailliblement  une  grande  avidité  de  fça- 
voir  davantage  une  chofe  qui  plaît  tant.  On  le  verra  bien- 
tôt après  pouffer  plus  avant  les  lumières  qu’il  aura  acqui- 
fes  i & par  confequent  il  demeurera  peu  de  temps  dans  cet 
état  dangereux  & redoutable , de  ce  qu’on  appelle  demy  • 
foience. 

Mais  la  fécondé  réponfe  , qui  n’ell  pas  moins  impor- 
tante , eft  que  lürement  cette  demy-fcience  de  l’honnête 
Jardinier,  s’il  l’a  faut  nommer  ainfi,  vaut  beaucoup  mieux, 
fondée  comme  elle  eft  fur  de  bons  principes,  quelafaufle 
imagination  de  ftjavoir des  Jardiniers  ordinaires}  il  n’eft 
que  trop  vray  que  rarement  fe  trouve-t-il  parmy  eux 
autre  chofe  qu’une  ignorance  préfomptueufe  & babil- 
larde , foûtenuë  d’une  mifcrable  routine.  N’eft-on  pas 

æureux , fi  on  peut  aifément  parvenir  à voir  clair  là- 
, & fe  mettre  au-delfus  de  tant  de  faux  raifonne- 
meps , qu’on  feroit  obligé  d’efTuyer , & par  confequent 
éviter  beaucoup  de  chagrins  , & avoir  beaucoup  de 
plaiftrs  î 
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CHAPITRE  II. 

Combien  il  e/l  facile  a un  honnête  homme  S acquérir  au  moins 
une  fuffijantt  cornsoi (fonce  en  fait  de  Jardinage. 

ENfuite  de  ce  premier  fondement , qui  établit  que 
l’honnête  Jardinier  doit  ablolument  s’étudier  à le 
rendre  habile  en  Jardinage. 

Je  propofe  encore  celuy-cy , que  s’il  n’a  pas  le  temps  de 
s’y  rendre  confommé  ( ce  quin’eftpas  ablolument  necef- 
faire  ) il  peut  croire  avec  certitude  qu’il  en  fçaura  allez 
pour  Ion  ufage , c’eft-à-dire , pourpouvoir  fùrement  or- 
donner ce  qu  il  y a de  principal  à faire  dans  lôn  Jardin, 
&pour  empêcher  que  fon  Jardinier  ne  luy  en  impofe  à 
tous  momens , pourvu  qu’il  fçache  à peu  prés  les  cinq , ou 
fix  articles  qui  fuivent. 

Le  premier  eft  de  ce  qui  regarde  les  terres  pour  la 
qualité , pour  la  profondeur  needfaire , pour  les  labours , 
pour  les  amandemens , & pour  la  difpofition  ordinaire  des 
Jardins  utiles. 

Le  fécond  eft  de  ce  qui  regarde  les  Arbres,  pour  les 
choifir  bien  conditionnez, foit quand  ils  font  encore  fur 
pied  dans  les  Pépinières , foit  quand  ils  font  arrachez  ; 

Îu’il  fçache  au  moins  les  noms  des  principales  elpeces  de 
ruits  de  chaque  Saifon , qu’il  les  connoille , & lçache  à 
peu  prés  demander  le  nombre  de  chacune  félon  les  beloi  ns, 
& félon  l’étenduë  de  fon  Jardin  s qu’il  fçache  préparer  les 
Arbres  par  la  tête , &:  par  les  racines , devant  que  de  les 
remettre  en  terre  5 qu  enfuite  il  les  fçache  bien  cfpacer , 
& bien  expofer  s qu’il  fçache  non  pas  toutes  les  réglés  de 
la  T aille , mais  au  moins  les  principales , foit  à l’égard  des 
Builîons,  foit  à l’égard  des  Elpaliers,  qu’il  fçache  pincer 
quelques  branches  qui  font  trop  vigoureufes , palifler  pro- 
prement les  Arbres  qui  le  doivent  être  , comme  auffi 
ébourgeonner  ceux  ou  il  fe  fait  de  laconfiifion,  & enfin 
donner  à chacun  la  beauté  qui  luy  peut  convenir.. 

Le  troifiéme  article  regarde  les  fruits , pour  les  faire 
venir  beaux,  les  cueillir  lagement , & les  faire  mangera 
propos. 
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Le  quatrième  regarde  les  greffes  en  toutes  fortes  d‘ Ar- 
bres Fruitiers , foit  en  place , (oit  en  Pepinieres  > tant  pour 
le  temps  que  pour  la  maniéré  de  les  expliquer. 

Enfin  le  cinquième  article  regarde  la  conduite  gene- 
rale de  tous  les  Potagers , & fur  toutes  chofes , pour  fça- 
voir  le  plaifir  & le  profit  qu’on  en  peut  tirer  dans  chaque 
mois  de  l’année. 

Il  me  femble  que  le  nombre  de  ces  articles  n’eft  pas 
grand  , & j’aflure  nôtre  curieux  qu'il  trouvera  à s'en 
înftruire  fumfamment , & en  peu  de  temps , dans  le  petit 
Abrégé  qui  foit. 


CHAPITRE  III. 
ABREGE'  DES  MAXIMES 
DU  JARDINAGE. 
Premier  Article. 

Sur  les  qualité z de  la  terre s. 

ON  connoîtquele  fond  d’un  Jardin  eft  bon,  & par- 
ticulièrement pour  les  Arbres  Fruitiers , 

Si  premièrement  tout  ce  que  la  terre  y produit , foit 
d’elle-même , foit  par  culture  efl  beau , vigoureux , abon- 
dant & que  par  confequent  on  n’y  voit  rien  de  chétif,  rien 
de  menu  quand  il  devroit  être  gros,  rien  de  jaune  quand 
ildevroit  être  vert. 

En  fécond  lieu , fi  cette  terre , à en  fleurerune  poignée 
n’a  point  de  mauvaife  odeur; 

En  troifiéme  lieu , fi  elle  eft  facile  à labourer , ôc  qu’elle 
ne  foit  point  trop  pierreufe. 

En  quatrième  lieu , fi  à la  manier  elle  eft  meuble  fans 
être  tropfeiche , & legere  comme  les  terres  de  tourbes , 
ou  comme  les  terres  tout-à-fait  fablonneufes; 

En  cinquième  lieu,  fi  elle  n’eft  point  trop  humide,' 
comme  les  terres  marécageufos ; ou  trop  forte,  comme 

les 
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les  terres  franches,  & qui  approchent  fort  de  la  nature  des 
terres  glaizcs. 

Enfin  à l’égard  de  la  couleur,  la  principale  eft , quelle 
foit  d’un  gris  noirâtre  j il  y en  a cependant  des  rougeâtres 
qui  font  fort  l>icn  : je  n’en  ay  jamais  vû  qui  fuflent  en  me- 
me temps , &,  fort  blanches  & fort  bonnes. 

Deuxième  Article. 

Sur  la>  profondeur  de  la  terre ■ 

IL  faut  qu’au  deffous  de  la  fupcrficic , qui  paroît  bon- 
ne, il  y ait  trois  pieds  de  terre  femblable  à celle  de 
deffus  i maxime  tres-importante , &dont  il  faut  être  rai- 
sonnablement affùré , par  le  moyen  de  quelque  foüille  fai- 
te , au  moins  en  cinq  ou  fix  endroits  différons. 

On  fe  trompe  fort , quand  on  fe  contente  d’une  moin- 
dre profondeur  > & fur  tout  pour  les  Arbres  & pour  les 
Plantes  à longues  racines  ; Içavoir , Artichaux , Bettera- 
ves, Scorfonnere,  Panais,  &c. 

T R.  01  sie'me  Article,. 

Sur  les  Labours. 

LEs  plus  frequents  font  d’ordinaire  les  meilleurs}  tout 
au  moins  à l’égard  des  Arbres  en  faut-il  quatre  par  an, 
fçavoir , au  Printemps,  à la  Saint  Jean  , à la  fin  d’Aouft , 
& immédiatement  devant  l’Hy  ver } & généralement  par- 
lant il  ne  faut  jamais  fouffrir  que  la  terre  foit  en  friche  & 
pleine  de  méchantes  herbes , ni  trepignéc , ni  battue  des 
grandes  ravines  d’eau  5 elle  fait  grand  plaifir  à voir  quand 
elle  elt  nouvellement  labourée. 

Les  menues  Plantes,  par  exemple,  les  Fraifiers,  les 
Chicorées , les  Laitues  , &c.  demandent  d’ctre  fou- 
vent  ferfoüies  , ou  ferfoücttées , pour  mieux  faire  leur 
devoir. 
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Quatru'me  Article. 

Pour  les  Amandcmens. 

TOutes  forces  de  fumiers  pourris,  de  quelque  animal 
que  ce  foit , Chevaux , Mulets , Bœufs , Vaches , &c„ 
font  exccllens  pour  amander  les  terres  employées  en  Plan- 
tes Potagères  : celuy  de  Mouton  a plus  de  fel  que  tous  les 
autres,  &ainfi  il  n’en  faut  pas  mettre  en  fi  grande  quan- 
tité. Il  eft  à peu  prés  la  même  chofe  pour  celuy  des  Poules 
& des  Pigeons , mais  je  ne  confcille  guércs  d’en  employer, 
à caufc  des  pucerons  dont  ils  font  toujours  pleins,  & qui 
d’ordinaire  font  tort  aux  Plantes. 

Le  Fumier  des  feuilles  bien  pourries  n’cft  guérès  pro- 
pre qu’à  répandre  furies  femences  nouvellement  faites, 
pour  empêcher  que  les  pluyes  ou  les  arrofemens  ne  bat- 
tent trop  la  fuperficie  j en  forte  que  les  graines  auroient 
peine  à lever. 

Tous  les  Icgumes  du  Potager  demandent  beaucoup  de 
Fumier  > les  Plans  d’ Arbres  n’en  demandent  point. 

Le  feul  bon  endroit  à mettre  les  amandemens  eft  vers  la 
fuperficie. 

Le  Fumier  le  plus  mal  placé  pour  les  tranchées  eft  ccluy 
qui  fc  met  dans  le  fond. 

Et  à l’égard  de  ces  tranchées,  on  ne  peut  dire  qu’elles 
foient  bonnes  & bien  faites , à moins  qu’on  ne  leur  ait 
donné  approchant  de  fix  pieds  de  large , & de  trois  pieds 
de  profondeur. 

CiNCLUit' me  Article. 

POur  la  difpofition  ordinaire  des  Jardins  Fruitiers  & 
Potagers,  j’eftimeque  la  meilleure , auffi-bicn  que  la 
plus  commode  pour  le  Jardinier,  eft  celle  qui  fe  fair,autarît 
qu’on  peut , par  des  quarrez  bien  reglez  j en  forte  que , 
s’il  eft  pofîiblc,  la  longueur  foit  un  peu  plus  grande  que 
la  largeurjles  allées  aufn  doivent  être  d’une  largueur  con- 
venable & proportionnée , tant  fur  leur  longueur  que  fur 
toute  l’étenduë  du  Jardin. 
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Les  moins  larges  ne  doivent  pas  avoir  moins  de  ftx  à fept 
pieds  de  promenades,  & les  plus  larges,  de  quelque  lon- 
gueur qu  elles  foient , ne  doivent  jamais  exceder  trois  ou 
quatre  toiles  au  plus  ; & pour  ce  qui  eft  de  la  grandeur  des 

Suarrez , c’eft  ce  femble  un  défaut  d’en  faire  qui  ayent  plus 
e quinze  ou  vingt  toifes  d’un  fens , fur  un  peu  plus  ou  un 
peu  moins  de  l’autre  j ils  font  aflez  bien  de  dix  à douze  fur 

Quatorze  à quinze , & tout  cela  fe  doit  régler  fur  la  gran- 
eur  du  Potager  en  loy. 

Les  fentiers  ordinaires  pour  la  commodité  du  fervice  le 
font  d’environ  un  pied. 

Bien  entendu  qu’un  Potager , quelque  agréable  qu’il 
foit  dans  fa  difpofition , ne  réüllira  jamais , li  la  commodi- 
té de  l’eau  pour  les  ar  rofemens  ne  s’y  trouve. 


Sixil'me  Article. 

\ L’égard  de  cet  Article , qui  concerne  la  connoif- 
jt\.  fance  des  Arbres  fruitiers  qu’on  doit  planter  , il 
luifHt , &.  il  eft  important  de  fçavoir , 

Qu’un  Arbre  pour  menter  d’être  choifi , quand  il  eft 
encore  en  Pepiniere , doit  avoir  l’écorce  nette  & luifante , 
& les  jets  de  l’année  longs  & vigoureux. 

Et  s’il  eft  déjà  hors  de  terre , il  faut  qu’outre  les  condi- 
tions precedentes  il  ait  encore  les  racines  belles , bien  fai- 
nes, & qu’à  proportion  de  la  tige  elles  foient  paflablemcnt 
grofles  : je  ne  prens  jamais  de  ces  Arbres  qui  n’ont  prefque 
rien  que  du  chevelu. 

Les  Arbres  les  plus  droits , & qui  n’ont  qu’une  feule  ti- 
ge , me  paroiflent  les  plus  beaux  à choifir  pour  planter. 

En  Pechers , & meme  en  Abricotiers , ceux  qui  n’ont 
qu’un  an  de  greffe , pourvu  que  le  jet  lbit  beau , valent 
mieux  que  ceux  qui  en  ont  deux , ou  davantage , & encore 
faut- il  être  en  cecy  plus  rigoureux  pour  les  Pêchers  que 
pour  les  Abricotiers , & même  ne  prendre  jamais  un  Pê- 
cher, qui  dans  le  bas  de  la  tige  n’ait  pas  les  yeux  beaux, 
fains  entiers  : la  grofleur  d’un  bon  pouce  ou  un  peu  plus 
pour  cette  tige,  eft  celle  qu’il  faut  particulièrement  efti- 
mer  pour  Pêchers. 
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Les  Pêchers  fur  Amandiers  réüffiffent  mieux  en  terre 
fciche  & legere  , que  dans  celle  qui  efl  forte  & hu- 
mide. 

Le  contraire  eft  de  ceux  qui  font  greffez  fur  Pru- 
niers. 

En  toutes  autres  fortes  d’ Arbres  nains , la  groffeur  eft 
celle  de  deux  à trois  pouces  de  tour  par  le  bas. 

Il  n’y  a que  les  Pommiers  fur  Paradis  à qui  la  groffeur 
d’un  Pouce  eft  tres-fuffifante. 

La  groffeur  des  Arbres  de  tige  eft  celle  de  cinqàllx 
pouces  par  le  bas , & la  hauteur  de  fix  à fept  pieds. 

La  greffe  des  petits  Ambres  doit  être  à deux  ou  trois 
doigts  de  terre. 

Et  quand  elle  eft  couverte , c’eft  une  marque  de  vi- 
gueur au  pied , aulfi-bien  que  de  foin  & d'habileté  au  Jar- 
dinier qui  l’a  élevé. 

Toutes  fortes  de  Poires  réüffiffent  en  Buiflon  8c  en  Ef- 
palier, 8c  réüffiffent  fur  franc  auffi-bien  que  fur  Cognal- 
liers } mais  il  eft  bon  de  remarquer  qu’il  n’en  fout  que  fur 
franc , foit  dans  les  terres  légères , foit  dans  celles  qui  font 
dans  une  médiocre  bonté. 


Les  Poires  de  Bon-chrétien  d’Hyver  en  Buiffon  ou  en 
Efpalier , ne  peuvent  que  difficilement  acquérir  fur  Franc 
la  couleur  jaune  8c  incarnatte  qu’on  y fouhaite  j il  fout  de 
celles- cy  for  Cognaffiers. 

Les  Virgoule&les  Robines  fur  franc  font  de  la  pei- 
ne à les  mettre  à Fruit  j mais  enfin  ce  mal  là  n’eft  pas 
fans  remede  : conftamment  elles  fructifient  plutôt  fur 
Cognaffiers. 

Les  Poires  de  Bergamotte  8c  de  petit  Mufcat, réüffiffent 
peu  en  Buiffon , 8c  fur  tout  dans  les  terres  humides. 

Les  principales  efjpcces  de  Fruits , foit  Poires , foit  Pom- 
mes, foit  Pêches,  foit  Prunes,  font  affez  connues  ; mais 


comme  il  eft  de  tres-grande  confequcncc  de  faire  un  plan 
bien  entendu , je  croy  que  nôtre  nouveau  curieux  doit 
avoir  recours  au  Traité  que  j’ay  fait  avec  une  grande 
exactitude , fur  le  choix  & la  proportion  de  toutes  fortes 
de  bons  Fruits  à planter  en  quelque  Jardin  que  cefoit,tant 
eu  Buiffon  8c  en  Arbrçs  de  tige  , qu’en  Efpalier  ou  au- 
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trônent,  j’ofe  dire  qu’il  court  grand  rifque  de  faire  bien 
des  fautes  dont  il  aura  peine  à fcconfoler  : cependant  il 
doit  Jfçavoir  qu'en  fait  de  Poires,  les  principales  d’Eftëfont 
le  petit  Mulcat , la  Cuifle-Madame , la  Poire  fans  peau , 
les  Blanquettes , la  grofle , la  petite , celle  à longue  qùeuë , 
la  Robine , la  Caflblettc  , le  Bon-chrétien  mufqué , le; 
Rouflelet , la  Salviati  : les  principales  d’ Automne  lont  les 
Beurré,  Bergamotte,  Vertelongue  , Crafanc,  Mufcat- 
fleurv , Lanlac , Loüile-bonne  : les  principales  d’Hyver 
font  les  Virgoulé , Lefchalfèrie , Efpine , Ambrette , lâint 
Germain,  Bon-chrétien  d’Hyver,  Colmal,Bugy,  faint 
Augullin , & quelques  Martin-focs. 

En  fait  de  Pommes,  les  principales  font  les  Calvilles, tant 
la  rouge  que  la  blanche,  les  Reinettes,  c’eft-à-dirc  la  grifc 
fie  la  blanche , tous  les  Courpendus  & les  Fenoüillcts. 

En  prunes , les  principales  lont  la  jaune  hâtive , les  Pcr- 
drigon  blanc  & violet , les  Mirabelles , les  Damas  de  plu- 
fieurs  fortes , les  Rochecourbon  , les  Impératrices , les 
Prunes  d* Abricot  & fainte  Catherine,  l’Imperiale  , la 
Royale,  8cc. 

En  Pêches,  les  principales  font  l’avant- Pêche,  la  Pê- 
che de  Troyc , les  Magdelaines , la  blanche  & la  rouge , 
la  RolTanne , la  Mignonne , la  Chevrcufe , la  Bourdin , les 
Violettes,  tant  la  hâtive  que  la  tardive  , les  Perfique , 
l’ Admirable,  la  Pourprée,  la  Nivet , les  Jaunes- lices,  la 
Jaune  tardive. 

Et  pour  les  Pavies , le  Brugnon  violet , le  Pavie  blanc , 
le  Cadillac  & le  Rambouillet. 

En  fait  de  Figues,  celles  qui  font  blanches  dedans  & de- 
hors j fçavoir , la  longue  & la  ronde  font  les  meilleures 


pour  ce  pais-cy. 

En  fait  de  Raifins , il  faut  particulièrement  faire  cas  du 
Mufcat , foit  blanc , foit  rouge  , foit  noir  : le  Mufcat  long  , 
quand  il  eftbicn  placé  & en  bon  fond , cft  admirable:  le 
Chaflelas  réiilîit  plus  fùrement  que  pas  un. 

En  Ccrifes , tout  le  monde  fçait  que  la  tardive  & la 
griote , & meme  le  Bigarreau , font  de  très-bons  Fruits  en 
Arbres  de  tige  : la  Ccrife  précoce  n’ell  à confiderer  qu’en 
Efoalier. 

' F iij 
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Septih'me  Article. 


C\  fl  centre 
le  (e*timcr>t 
de  Thtophtf- 
te,  yMi  dit 
Sculium  eft 
amittere  n- 
diees  quas 
habemus , uc 
acquit  amus 
novas  Ctn - 
trd  Xenephon. 


POur  préparer  un  Arbre,  tant  par  la  tête  que  par  la 
racine  devant  que  de  planter , 

. J ’eftimc  qu’il  faut  oter  tout  le  chevelu. 

Ncconferverquepeude  greffes  racines , fie  que  ce  foie 
fur  tout  les  plus  jeunes , c’clt-à-dire , les  plus  nouvelles. 

Cellcs-cy  d’ordinaire  font  rougeâtres , & ont  un  teint 
plus  vif  que  les  vieilles  faites  : il  les  faut  tenir  courtes  à 
proportion  de  leur  grofleur. 

La  p lus  longue  en  A rbres  nains  ne  doit  pas  exceder  huit 
à neuf  pouces  > & en  Arbres  de  tige  environ  un  pied:  on 
leur  peut  laifTer  un  peu  plus dV tendue  en  fait  de  Meuriers 
&de  Ceri  fiers. 


Les  plus  foibles  racines  fc  contenteront  d’un , de  deux , 
de  trois,  & de  quatre  pouces  au  plus  j & cela  félon  le  plus 
ou  le  moins  de  grofleur. 

C’eft  aflez  d’un  feul  étage  de  racines , quand  il  approche 
d’être  parfait,  c’eft-à-dire , quand  il  y a quatre  ou  cinq 
racines  tout  au  tour  du  pied , & que  fur  tout  elles  font  à 
peu  prés  comme  autant  de  lignes  tirées  d’un  centre  A la  cir- 
conférence j & même  deux  toutes  feules , ou  trois  étant 
bonnes, valent  mieux  qu’une  vingtaine  de  médiocres.  J ’ay 
fouveut  planté  des  Arbres  avec  une  feule  racine , qui  étoit 
en  effet  tres-bonne,  & ils  ont  bien  réiiffi.  On  voit  ce  que 
c’eft  qu’un  étage  de  racines  dans  le  Traité  des  Plans , où 
j’ay  fait  graver  des  Planches  à cet  effet. 


Huitie'me  Article. 


POur  bien  planter  il  faut  choifir  un  temps  fcc,  afin 
que  la  terre  étant  bien  feichc , ellefe  glillè  aifément 
au  tour  des  racines  fans  y biffer  aucun  vuide , & que  par- 
ticulièrement il  ne  s’y  faflè  pas  une  efpece  de  mortier , qui 
venant  enfuite  à s’endurcir , empêche  b produûion  & la 
fortie  des  nouvelles  racines. 

La  faifon  de  planter  eft  bonne  depuis  le  commence- 
ment de  Novembre  jufqu’à  b fin  du  mois  de  Mars  i mais 
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en  terres  feiches , il  eft  important  de  planter  dés  le  com- 
mencement de  Novembre}  & en  terres  humides , il  vaut 
mieux  attendre  au  commencement  de  Mars. 

La  dilpofition  des  racines  demande  que  l’extrémité  de 
la  plus  baffe  ne  Toit  pas  plus  avant  d’un  bon  pied  dans  la 
terre , 8c  que  celle  qui  approche  le  plus  de  la  fuperficie , 
fiait  couverte  de  huit  ou  neuf  pouces  de  hauteur  : on  peut 
meme  faire  comme  une  maniéré  de  bute  fur  ces  racines 
dans  le  terres  feiches , pour  empêcher  que  le  Soleil  ne  les 
gâte , & quand  l’Arbre  eft  bien  repris  on  l’abbat. 

Devant  que  de  planter  après  avoir  taillé  les  racines,  il 
faut  couper  chaque  tige  d’ Arbre  de  la  longueur  qu’elle 
doit  demeurer , lâns  attendre  à les  rogner  qu’ils  lbient 
plantez. 

Aux  Arbres  nains  je  réglé  cette  hauteur  à être  de  cinq 
à fix  pouces  en  terre  lêichc , & de  huit  à neuf  en  terre 
humide. 

Et  aux  Arbres  de  tige  une  hauteur  de  fix  à fept  pieds  fait 
une  jufte  mefure  en  toutes  fortes  de  terres. 

Il  faut  en  plantant  tourner  les  meilleures  racines  du  côté 
oh  il  y a plus  de  terre , 8c  que  pas  une , autant  qu’on  peut , 
ne  panche  tout-à-fait  en  bas  j mais  plutôt  regarde  l’orifon. 

Ceux  qui  après  avoir  planté  fecoüent  ou  trépignent  les 
petits  Arbres  leur  font  grand  tort  j il  n’en  eft  pas  de  même 

fiour  les  grands,  il  eft  bon  de  les  trépigner , 8c  même  de 
es  buter , pour  les  affurer  contre  l’impetuofité  des  vents. 

Les  Arbres  en  Efpalier  doivent  avoir  la  tête  panchéc 
vers  la  muraille,  de  maniéré  pourtant  que  l’extremité  de 
la  tête  en  loit  éloignée  de  trois  à quatre  pouces , 8c  que  la 
playe  n’en  paroifle  pas. 

Ladiftance  entre  eux  doit  être  réglée  fuivant  la  bonté 
de  la  terre , 8c  particulièrement  fuivant  la  hauteur  des  mu- 
railles } ainfi  on  peut  les  mettre  plus  prés  les  uns  des  autres 
aux  plus  hautes  murailles , 8c  moins  prés  aux  plus  baff  es. 

En  ce  fait  particulier  de  diftance  ordinaire  des  Elpa- 
liers,  cela  fè  réglé  depuis  cinq  ou  fix  pieds  juiqu’à  dix, 
ou  onze , ou  douze } bien  entendu  que  tes  murailles  étant 
d’une  hauteur  qui  eft  de  douze  pieds , ou  davantage , il 
fout  toujours  laiffer  monter  un  Arbre  pour  garnir  le  haut 
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entre  deux  qui  garniront  le  bas  5 8c  ainli  en  tel  cas  on  peut 
mettre  les  Arbres  à cinq  ou  fix  pieds  les  uns  des  autres  : 
mais  pour  les  murailles  qui  n’ont  que  fixa  fept  pieds , il  les 
faut  efpacer  d’environ  neuf  pieds. 

La  diftance  des  Buiffons  doit  être  depuis  huit  à neuf 
pieds  jufqu’à  douze , ou  même  un  peu  plus , fi  ce  font  Pru- 
niers ou  Fruits  à pépin  fur  franc. 

Et  en  Arbres  de  tige  depuis  quatre  toifcs  jufqu’à  fept, 
ou  huit  pour  les  grands  Plans. 

Prenant  garde  que  dans  les  bonnes  terres  il  faut  plus 
éloigner  les  Arbres  que  dans  les  mauvaifes , parce  que  les 
têtes  y acquerent  plus  d’étendue. 

Si  les  tranchées  font  nouvelles  faites , la  terre  s’affaiflc-- 
ra  de  trois  ou  quatre  bons  pouces  au  moins. 

Obfervation  neceffaireà  faire  pour  tenir  les  terres  plus 
haute  que  la  fuperficie  voifine,  8c  pour  ne  pas  tomber  dans 
l’inconvénient  d’avoir  des  Arbres  qui  foient  enfoncez  trop 
avant. 

Que  la  greffe  foit  dedans  ou  dehors , il  n’importe  guéres 
pour  le  fuccés  du  fruit  à pépin. 

Mais  pour  les  fruits  à noyau , il  cil  mieux  quelle  ne  foit 
aucunement  couverte  de  terre. 

Cependant  pour  la  beauté  des  uns  8c  des  autres , il  elt 
à fouhaiter  qu’elle  paroilTe  j mais  le  principal  ell  que  les 
racines  foient  bien  placées,  en  forte  que  ni  le  grand  chaud, 
ni  le  grand  froid , ni  le  ter  de  la  Bêche  ne  les  puiffe  in- 
commoder. 

A l’égard  de  l’intelligence  des  expofttions  qui  convien- 
nent le  mieux  aux  efpeces , c’eft  un  détail  qu’il  cil  bon 
d’étudier  particulièrement  dans  le  Traité  qui  ell  fait  ex- 
près i mais  cependant  on  doit  fçavoir  que  généralement 
parlant,  la  meilleure  de  toutes  dans  nos  climats  ell  celle 
duMidy,  8c  la  plus  mauvaife  ell  celle  du  Nort  j l’expoli- 
tion  du  Levant  n’ell  guéres  moins  bonne  que  celle  du 
Midy,  8c  fur  tout  dans  les  terres  chaudes  : 8centin  l’ex- 
pofition  du  couchant  n’ell  point  mauvaife  pour  les  Pêches, 
les  Primes , les  Poires , 8cc.  mais  elle  ne  vaut  rien  ni  pour 
le  Mufcat , ni  pour  le  ChalTelas , ni  pour  tout  le  Raifin  de 
greffe  cfpece. 

Weuvie'me 
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POur  entendre  raifonnablement  la  taille  des  Arbres  » 
il  faut  au  moins  fçavoir  le  temps  & la  caufe , 6c  fur 
tout , s’il  eft  poffible > en  fçavoir  la  manière. 

A l’égard  au  temps , conftammcnt  il  fait  bon  tailler  dés 
que  les  feuilles  tombent,  iufqu’à  ce  que  les  nouvelles  com- 
mencent de  revenir , & il  ne  faut  tailler  qu’une  fois  par  an 
quelque  Arbre  tjue  ce  puiffe  être. 

Avec  cette  précaution  qu’il  n’eft  pas  mal  de  tailler  plu- 
tôt ceux  qui  font  les  plus  foibles  j & plus  tard , ceux  qui 
font  les  plus  vigoureux. 

A l’égard  de  la  caufe , on  taille  pour  deux  raifons  : la 

frcmicrc,  pour  dilpofer  les  A rbres  à donner  de  plus  beaux 
ruits  j 6c  la  fécondé,  pour  les  rendre  en  tout  temps  plus 
agréables  à la  vùë  qu’ils  ne  feroient,  s’ils  n’étoient  pas 
taillez. 


Pour  parvenir  à l’effet  de  cette  fécondé  condition , il 
faut  que  ce  loit  par  le  moyen  de  la  figure  qu’on  donne  à 
chaque  Arbre. 

Cette  figure  doit  être  differente,  félon  la  différence 
des  Plans , 6c  cette  différence  ne  s’étend  qu’à  des  Arbres 
en  BuifTon  6c  à des  Arbres  en  Efpalier  j car  pour  les 
Arbres  de  tige  on  ne  s’attache  pas  d'ordinaire  à les  tailler 
fouvent. 


Il  n’y  a que  les  grofTes  branches  qui  puiffent  donner 
cette  figure  , laquelle  il  eft  infiniment  necefTairc  de  bien 
entendre  j en  forte  qu’on  l’ait  toujours  prefentc  devant 
les  yeux. 

Ü n BuifTon  pour  être  de  belle  figure  doit  être  bas  de 
tige  , ouvert  dans  le  milieu,  rond  dans  fa  circonférence, 
6c  également  garny  fur  les  cotez  : de  ces  quatre  conditions 
la  plus  importante  eft  celle  cjui  pref  erit  l’ouverture  du  mi- 
lieu ; comme  le  plus  grand  defaut  eft  celuy  de  la  confiifion 
de  trop  de  bois  dans  ce  milieu,  il  le  faut  éviter  preferable- 
mentàtous  les  autres. 


Et  un  Efpalier  pour  avoir  la  perfeftion  qui  luy  convient, 
doit  avoir  fa  force  6c  fes  branches  également  partagées  aux 
Tom  /,  G 


Digitized  by  Google 


jo  ‘Des  Jardins  Fruitiers 

deux  cotez  oppofez,afin  qu’il  foie  egalement  garny  par 
toute  Ion  étendue , en  quelque  endroit  que  fa  tète  com- 
mence , foit  qu’il  foit  bas  de  tige  j 5c  en  ce  cas , il  doitcom- 
mencer  environ  à un  demy  pied  de  terre,  foit  qu’il  ait  1g. 
tige  haute  j êc  pour  lors  il  commence  à l’extrémité  de  fa  ti- 
ge , qui  eft  d’ordinaire  de  fixa  iêpt  pieds. 

Lefecret  en  cecy  dépend  delà  diilin&ion  à faire  parmy 
les  branches , 6c  du  bon  ulâge  qu’il  y faut  pratiquer  j les 
branches  lont  ou  grades  8c  fortes , ou  menues  & foibles , 
chacune  ayant  fa  railon,  foit  pour  être  ôtée , foit  pour  être 
confervée , foit  pour  demeurer  longue , foit  pour  etre  tail- 
lée courte. 

Parmy  les  unes  6c  les  autres  il  y en  a de  bonnes  8c  de 
mauvaiibs , foit  greffes,  foit  menues. 

Les  bonnes  font  celles  qui  font  venues  dans  l’ordre  de  la 
nature , & pour  lors  elles  ont  les  yeux  gros  8c  aflèz  prés  les 
uns  des  autres. 

Lesmauvaifes  tout  au  contraire,  font  venues  contre  l’or- 
dre de  la  nature  5 & pour  lors  elles  ont  les  yeux  plats  5c 
fort  éloignez,  ce  qui  fait  qu’on  les  nomme  branche  de  faux 
bois. 

Pour  entendre  cet  ordre  de  la  nature , il  faut  fçavoir 
premièrement , que  les  branches  ne  doivent  venir  que  fur 
celles  qui  ont  elle  racourcies  à la  demierc  taille  » 6c  ainfi 
toutes  celles  qui  viennent  en  d’autres  endroits  font  bran- 
ches de  faux  bois. 


En  fécond  lieu,  il  faut  fçavoir  que  l’ordre  des  branches 
nouvelles  eft  que , s’il  y en  a plus  d’une , celle  de  l’extrémi- 
té, foit  plus  grolTe  & plus  longue  que  celle  qui  eft  immé- 
diatement au  deflbusjôccelle-cy  plus  grofTe  8c  plus  longue 
que  la  troifiéme , 8c  ainfi  de  toutes  les  autres  j 6c  par  con- 
fequent , fi  quelqu’une  fe  trouve  greffe  à l’endroit  où  elle 
devrait  être  menue , elle  eft  branche  de  faux  bois.  Il  y a 
fur  cela  quelques  petites  exceptions  qu’il  faut  voir  dans  le 
grand  Traité  de  la  taille. 

Les  bonnes  petites  en  Fruits  à noyau  6c  à pépin  font  pour 
le  Fruit , 6c  les  bonnes  greffes  font  pour  le  bois  -,  le  contrai- 
re eft  pour  les  Figuiers  6c  pour  la  V igné. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  maniéré  de  tailler,  on  la  croit 
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beaucoup  plus  difficile  qu’elle  n’eft  ; dés  qu’on  en  peut 
fçavoir  les  principes  cpii  font  aifez  à entendre > on  trou- 
ve une  grande  facilite  à faire  cette  operation , qui  cft  en 
effet  le  Chef-d’œuvre  du  Jardinage. 

Ses  principales  maximes  font  premièrement , que  les 
jeunes  Arbres  font  plus  ailèz  à tailler  que  les  vieux, & fur 
tout  que  ceux  qui  ont  été  fouvent  mal  taillez, & n’ont  pas  la 
figu  re  qu’ils  doivent  avoir.  Les  plus  habiles  J ardiniers  font 
fort  empêchez  à corriger  les  vieux  défauts  -,  je  donne  en 
fon  lieu  des  reglesparticulieres  pour  de  tels  inconveniens. 

En  fécond  lieu  , que  les  branches  fortes  doivent  être 
coupées  courtes , & d’ordinaire  réduites  à la  longueur 
de  cinq  , fix  , oufept  pouces  > il  y a pourtant  de  certains 
cas  où  on  les  tient  un  peu  plus  longues , mais  ils  font  ra- 
res : je  les  marque  dans  le  grand  T raité. 

En  troifiéme  lieu  , que  parmy  les  autres  il  y en  a qu’on 

Î>eut  tenir  plus  courtes,  & d’autres  qu’on  peut  laiffer  plus 
ongues  , c’cft-à-dire , jufqu’à  huit , neuf  & dix  pouces, 
& même  jufqu’à  un  pied , & un  pied  & demy  , ou  peut- 
être  davantage , & fur  tout  pour  les  Pêchers , Pruniers  & 
Cerifiers  en  Efoalier > cela  fe  réglé  félon  la  force  ou 
groffeur  dont  elles  font, pour  être  capables  de  bien  nour- 
rir & porter  fans  rompre  les  fruits  dont  elles  fe  trouve- 
ront chargées. 

Dans  les  Arbres'  qui  font  vigoureux  , & qui  font  en 
même  temps  d’une  belle  figure  , il  n’y  fçauroit  guércs 
avoir  trop  de  celles  que  nous  appelions  branches  à fruit, 

four  vu  qu’elles  n’y  faffent  point  de  confufion  : Mais  à 
égard  des  greffes  , que  nous  appelions  branches  à bois, 
il  n’en  faut  d’ordinaire  laiffer  en  toutes  fortes d’ Arbres, 

Îu’une  de  toutes  celles  qui  fout  forties  de  chaque  taille 
e l’année  precedente. 

A moins  que  les  Arbres  étant  tres-vigoureux  , lesex- 
tremitez  desbranches  nouvelles  ne  fe  trouvent  fort  éloi- 


gnées les  unes  des  autres , Ôc  qu’elles  ne  regardent  des 
endroits  oppofez  , & qui  foient  vuides  fur  les  cotez  j lî 
bien  qu’il  efl  neceffaire  de  remplir  au  plutôt  les  cotez 
pour  achever  la  perfection  de  la  figure  j & en  ce  cas  on 
çn  peut  laiffer  deux  branches , & même  trois  : à condi- 

Gij 


Digitized  by  Google 


5 z,  Des  Jardins  Fruitiers 

tion  quelles  foient  toutes  de  differentes  longueurs , & que 
jamais  elles  ne  faffentune  figure  de  fourche. 

Les  branches  à fruit  pétillent  après  avoir  fait  leur  de- 
voir avec  cette  diftin&ion , qu’en  fruit  à noyau  cela  fe  fait 
au  bout  d’un  an , ou  de  deux , ou  de  trois  au  plus. 

Ht  en  fruit  à pépin  cela  n’arrive  qu’aprés  avoir  fervî 
pendant  quatre  ou  cinq  ans. 

Et  partant  la  prévoyance  eft  grandement  neceffaire 
pour  penfer  à faire  venir  de  nouvelles  branches  à la  pla- 
ce de  celles  que  nous  fçavons  devoir  périr , ou  autrement 
on  tombera  dans  l’inconvénient  du  vuide  & de  la  fteri- 
lité. 

Ces  fortes  de  branches  à fruit  font  bonnes  en  quelque 
endroit  que  l’arbre  les  poulie , foit  dedans , foit  dehors. 

Mais  une  greffe  eft  toujours  mal  quand  elle  entre  en 
dedans  du  Buiflôn , fi  ce  n’eft  peut-etre  pour  reflèrrer 
celuy  qui  s’évafe  trop,  comme  il  arrive  d’ordinaire  aux 
Beurrez. 

La  beauté  des  Arbres , & l’abondance  & beauté  des 
fruits  dépendent  donc  principalement  de  bien  tailler  & 
bien  conduire  certaines  branches  , qui  font  en  même 
temps  greffes  & bonnes , & de  retrancher  entièrement 
celles  qui  font  greffes  & mauvaifes. 

Et  parce  qu'il  arrive  quelquefois  qu’une  branche , qui 
l'année  paffee  avoir  eflé  laiffée  longue  pour  du  fruit , vient 
à recevoir  plus  de  nourriture  que  naturellement  elle  n’en 
devoir  avoir , & que  partant  elle  devient  greffe  & en 

{>ouffe  d’autres  greffes  ; un  des  principaux  foins  de  la  tail- 
e confifte  non  feulement  à traiter  cette  branche  comme 
les  autres  branches  à bois,  mais  fur  toutàneluy  en  laif- 
fer  aucune  greffe  venue  à fon  extrémité , à moins  qu’on 
n’ait  deffein  de  laiffer  échaper  tout  l’Arbre , & le  faire 
de  tige. 

Cette  bonne  conduite  apprend  à ravaller  d’ordinaire 
les  Arbres,  c’eft-à-dire , qu  il  eft  mieux  à la  taille  d’ôter 
tour-à-fait  les  plus  hautes  branches  qui  font  greffes,  & 
confcrver  feulement  les  plus  baffes,  que  de  faire  le  con- 
traire. 

Pourveu  que  les  plus  hautes  ne  fe  trouvent  pas  miaux 
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Sdacoes  pour  contribuer  à la  beauté  des  Arbres,  que  ne 
ont  pas  les  plus  baffes , ce  qui  n’eft  pas  d’ordinaire:  car  en 
tel  cas  il  faut  ôter  les  plus  balles  8c  confervcr  les  plus  hau- 
tes. La  première  intention  en  cecy  aboutit  extrêmement 
à avoir  ae  beaux  Arbres , citant  affiiré  que  l’abondance  du 
beau  fruit  ne  manque  jamais  de  Cuivre  une  telle  difpofition 
de  belle  figure , puifqu’on  n’ôte  aucune  des  petites  bran- 
ches qui  font  ce  fruit , 8c  qu’au  contraire  on  cherche  à les 
multiplier  8c  à les  délivrer  enluite  de  tout  ce  qui  les  pour- 
roit  nuire. 

Le  ravallcment  fait  que  dans  la  branche  qui  fe  trouve 
à l’extremité  de  celle  quiaelté  ravallée,  il  entre  tout  ce 
qui  feroit  allé  de  feve  dans  la  fuperieure , ou  dans  les 
mperieures  qu’on  a ôté  j 8c  ainfi  cette  branche  confer- 
vée  devient  beaucoup  plus  forte,  8c  par  confequent  ca- 
pable de  plus  grandes  productions  quelle  n’auroit  efté 
fans  cela. 


Et  parce  que  quelquefois  contre  l’ordre  accoûtumé  de 
la  Nature,il  le  forme  des  branches  foibles  à l’extremité  de 


8c  pour  lors  on  fait  fa  taille  fur  celle  des  greffes , qui  étant 
au  deffous  de  cette  foible , ou  de  ces  foibles , fe  prefente  le 
mieux  pour  achever  la  belle  figure. 

Outre  la  taille  dont  nous  venons  de  parler , on  vient  en- 
core quelquefois  à une  autre  operation , qu’on  appelle 
pincer  j 8c  d’ordinaire  cela  eft  plus  utile  aux  Pêchers 

Siu’aux  autres  Arbres , fi  ce  n’eft  à toutes  fortes  de  greffes 
aites  en  place  fur  les  Arbres  qui  font  gros  8c  vigoureux  : 
l’effet  de  ce  pincer  eft  d’empêcher  que  les  branches  ne  de- 
viennent trop  greffes , 8c  par  confequent  inutiles  à fruit,8c 
ne  deviennent  aufli  trop  longues,  8c  par  confequent  ne 
faffent  échaper  un  Arbre  trop  tôt,  ou  ne  viennent  à être 
rompuëspar  les  grands  vents. 

Son  effet  eft  encore  de  faire  qu’au  lieu  d’une  branche 
il  s’en  faffe  plufieurs , parmy  lefquelles  il  s’en  rencontrera 
de  petites  pour  le  fruit,  8c  quelques  greffes  pour  le  bois  ; 
fonufage , ou  plutôt  le  temps  de  s’en  fervir  eft  au  mois 
de  May  8c  de  Juin , & fa  maniéré  eft  de  rompre  pour  lors 
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avec  l’ongle  la  branche  , qui  étant  de  la  longueur  d’un 
demy  pied , ou  un  peu  plus,  commence  à paroitre  grofTe. 

Pour  pincer  à propos  il  faut  réduire  cette  grofle  bran- 
che à trois  ou  quatre  yeux  5 & fi  la  branche  pincée  s’opi- 
niâtre à repoulTer  gros  , il  faut  pareillement  s’opiniâtrer 
à la  repincer  toujours , & ne  pincer  jamais  les  foibles. 

Je  ne  parleray  icy  ni  de  la  taille  des  vieux  Arbres , ni 
de  la  taille  de  la  Vigne  & des  Figuiers  ; il  faut  voir  pour 
cela  les  Traitez  particuliers  que  j’ay  fait  des  uns  Sc  des 
autres. 

Dixie’m  e Article. 

C’Eft  d’ordinaire  à lamy-May  que  les  Efpaliers  com- 
mencent d’avoir  befoin  d’être  paliffez. 

La  beauté  de  palifTer  confifle  à ranger  avec  ordre  à 
droit  & à gauche  les  branches  qui  peuvent  venir  à cha- 
que côté , en  forte  qu’il  n’y  ait  rien  ni  de  confus , ni  de 
vuidc,  ni  de  croifé. 

Mais  comme  le  défaut  du  vuidc  efl  plus  grand  que  les 
autres , il  ne  faut  faire  aucun  fcrupule  de  croifer  quand 
on  ne  peut  autrement  éviter  le  vuide. 

Il  faut  foigneufement  recommencer  à palifTer  autant  de 
fois  qu’il  paroît  des  branches  afTez  longues  pour  pouvoir 
être  liées , & qui  coureroient  rifque  d’être  rompues  £ 
elles  refloient  fans  lier 

Sur  toutes  choies,  il  efl  grandement  expédient  de  con- 
ferver  toutes  les  belles  branches  que  les  Pêchers  pouffent 
l’Efté  > à moins  qu’il  n’en  foit  forty  une  fi  grande  abon- 
dance , qu’elles  fefaffent  de  la  confufion  les  unes  aux  au- 
tres , ce  qui  eft  affez  rare  dans  un  Arbre  bien  conduit. 

Mais  en  tout  cas  , fi  la  necelfité  y oblige , il  faut  avec 
grande  fâgeffe  arracher  ou  couper  tout  prés  quelques- 
unes  des  piusfurieufês  -,  ce  qui  fe  fait  pour  empechcr  que 
celles  qui  font  cachées  ne  s’alongent  trop  & deviennent 
mauvaises  j comme  auffi  il  n’eft  pas  mal  d’ôter  aux  Poi- 
riers d’Efpalier  les  branches  de  faux  bois , qui  quelque- 
fois viennent  fur  le  devant , & aux  BuifTons  celles  qui 
viennent  dans  le  piilieu  j & voilà  ce  qui  s’appelle  ébour- 
geonner. 


Digitized  by  Google 


fÿ  Potagers.  I.  Partie.  55 

Onzie'me  Article. 

IL  eft  important  que  le  Maître , auflî-bien  que  le  Jar- 
dinier fçache  bien  cueillir  toutes  fortes  de  fruits, de 
quelque  faifon  qu’ils  foient , faire  porter  & ranger  dans  la 
Fruiterie  ceux  qui  ne  meurriffent  qu’aprés  être  ferrez , 
conferver  les  uns  & les  autres  dans  leur  beauté , & les  faire 
manger  à propos , fans  leur  donner  le  temps  de  le  gâter. 

I ls  auront  pù  acquérir  cette  connoiffancc  dans  les  T rai- 
tcz  particuliers  qui  font  faits  pour  cela. 

A l’e'gud  du  douzie* me  Article 

J%ui  regarde  les  Greffes  ér  les  Pépinières 

IL  faut  fçavoir  que  les  meilleures  & les  plus  ordinaires 
maniérés  de  greffer  font  ou  en  fente  ou  en  écuflon  : cel- 
ià-là  en  Février  ou  en  Mars  fur  des  Arbres  qui  font  de 
groflfeur  depuis  un  pouce  de  diamettre  jufqu’à  dix  & dou- 
ze pouces  de  tour,  & même  davantage  : cette  forte  de  gref- 
fe eft  bonne  en  toutes  fortes  d’ Arbres  fruitiers,  à la  reierve 
des  Pêchers , des  Amandiers , des  Meuriers , des  Figuiers, 
Scc.  où  elle  réiiflît  rarement. 

A l'égard  de  la  greffe  en  écuffon  pour  les  fruits  à pépin 
& à noyau , li  c’eft  à la  pouffe,  elle  fe  doit  faire  aux  en- 
yirons  de  la  S.  Jean  j & il  c’eft  à œil  dormant , & fur  les 
Pruniers  , Poiriers  & Pommiers,  elle  fe  fait  vers  la  my- 
Aouft , & fur  les  Pêchers  & Amandiers  vers  la  my-Se- 
ptembre , c’eft-à-dire , fur  les  uns  & fur  les  autres  qu’il 
ne  les  faut  faire  que  fur  le  déclin  de  la  feve. 

Tout  le  monde  fçait  que  la  maniéré  de  greffer  les 
Chaftaigniers  eft  en  flûte , & fe  fait  à la  fin  d’Avril  ou 
au  commencement  de  May , quand  l’écorce  commence  à 
fe  détacher  aifément  : les  Figuiers  peuvent  être  greffez 
au  même  temps  & delà  même  maniéré  , ou  bien  en  Am- 
ple écuflon. 

La  Vigne  fe  greffe  en  fente  fur  le  vieux  bois  , qu’il 
faut  couvrir  de  terre,  & que  ce  foit  dans  les  mois  de  Mars 
& d’ Avril 
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Le  Poirier  réüfiit  également  fur  Sauvageon  & fur  Co- 
gnalüer. 

Le  Pêcher  fur  Prunier  & fur  Amandier. 

Le  Pommier  fur  Sauvageon  de  Pommier  pour  faire  de 
grands  Arbres , & fur  Paradis  pour  faire  des  Buiflons. 

Le  Prunier  & l’Abricotier  fur  rejetton  de  Prunier , dont 
les  meilleurs  font  de  S.  Julien , & du  Damas  noir. 

Ils  reüfli  fient  quelquesfois  fur  amandier,  &quelques- 
fois  aufli  le  Poirier  & le  Pommier  fe  greffent  mutuelle- 
ment l’un  fur  l’autre , mais  d’ordinaire  lans  fuccés.. 

Reste  le  dernier  Article 

J^ui  regarde  premièrement  le  profit  des  Potagers , & en  fécond 
lieu  ( ouvrage  de  chaque  faijon. 

POur  ce  qui  eft  du  profit , il  fuffit  de  fçavoir  que  dans 
chaque  mois  de  l’année  le  Potager  doit  rapporter 
quelques  chofes  à fon  Maître  ; en  forte  qu’il  ne  (oit  pas 
oolige  d’envoyer  quérir  hors  de  fon  Jardin  ce  quedes  Jar- 
diniers habiles  portent  vendre  aux  Places  publiques. 

Par  exemple,  en  Novembre,  Décembre,  Janvier, Fé- 
vrier, Mars  & Avril , outre  ce  qui  aefté  conlervc  dans  les 
Serres  -,  fçavoir , les  Fruits  à pépin , les  Racines  de  toutes 
fortes , les  Cardons , les  Artichaux , les  Choux-fleurs  Sc 
les  Citrouilles , le  Potager  doit  fournir  les  Herbes  potage- 

feres,  c’eft-à-dire,  Ozeille,  Porréc,  Choux  d’Hyver, 
orreau,  Siboules,  Perfil,  Champignons  , Salades,  & 
fur  tout  Chicorée-  fauvage , Cclery,  Pcrfil-Macedoine, 
avec  les  fournitures  de  Cerfeuil , Pimprenelle , Allcluya , 
Baume , Eftragon , Paflcpierre , &c. 

Et  en  cas  qu’il  y ait  des  Fumiers  chauds , on  peut  pen- 
dant les  grands  froids  efpcrer  des  nouveautez  ; lçavoir , 
Afperges  vertes,  petites  Salades  de  Laitues,  Cerfeüil, 
Balilic , Crefion  , Corne  de  Cerf,  & même  de  l’Ofeille , 
&c.  en  tout  temps,  & y joindre  les  Raves  dans  ceux  de 
Février  & Mars , & le  Pourpier  en  Avril , &c. 

En  May  & Juin  on  aura  aifément  abondance  d’Hcrbcs 
potagères  & de  nouvelles  Salades  de  toutes  fortes  ; fça- 
voir , Pourpier , Laitues  à lier , abondance  d’ Artichaux , 
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Pois , Fèves , Concombres , Raves,  Afpergcs , Groifelles 
vertes  : les  rouges  commencent  d’ordinaircen  Juin  avec 
les  Fraizcs  & les  Framboilès  pour  le  relie  du  mois,  & 
toujours  des  Champignons. 

En  Juillet  & Aouit  pareille  abondance  à celle  des  mois 
précédons. 

Et  outre  cela  les  Haricots,  les  nouveaux  Choux  pom- 
mez , & fur  tout  les  Melons,  avec  les  Poires,  Prunes, 
Pêches  & Figues. 

En  Septembre  on  commence  d'avoir  encore  de  furplus 
les  Mufcats,  Chaflelas  & autres  Raifins  de  plufteurs  for- 
tes, comme  aulîi  des  fécondés  Figues. 

Et  en  Octobre  les  mêmes  choies , hors  peut-être  les 
Melons  > la  faifon  en  polie  d'ordinaire  quand  les  nuits 
deviennent  fraîches  & le  temps  pluvieux  j mais  en  re- 
compenfe  on  elt  riche  d’un  nombre  infiny  de  bonnes  Poi- 
res que  l’Automne  produit , & on  peut  commencer  d’a- 
voir des  Cardons , au  Celery  , des  Efpinars , &c. 

Pour  ce  qui  elt , tant  des  maniérés  de  faire  produire 
tout  le  contenu  en  ce  mémoire , que  des  Ouvrages  de 
chaque  mois , le  Jardinier  doit  indilpenfablement  les  fça- 
voir  & les  mettre  en  pratique  j & quand  le  Maître  en 
fera  curieux , lbit  pour  redrefler  le  Jardinier  s’il  vient  à. 
manquer , loit  pour  goûter  le  plaifir  de  voir  l’ordre  & la 
fuite  des  productions  , il  pourra  s’en  donner  le  divertif- 
fement  dans  le  Livre  où  cette  matière  elt  traitée  à fond* 
comme  au/fi  il  pourra  s’inllruire  amplement  de  tout  le 
relie  du  Jardinage  dans  les  Traitez  particuliers  qui  font 
faits  fur  chacune  de  ccs  Parties. 


CHAPITRE  IV. 

Des  moyens  de  fe  cmnoitre  en  choix  de  Jardiniers. 

CE  n’efl  pas  allez  , comme  nous  avons  déjà  dit  » que 
uôtre  nouveau  curieux  ait  acquis  la  connoillànce 
dont  nous  venons  de  parler , il  faut  encore  qu’il  le  mett« 
en  état  de  pouvoir  juger  par  luy-même,  & fans  aucun 
fecours  étranger , de  l’habileté  ou  de  l’ignorance  de  tou- 
Tome  4 H 
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Vitio  noftro  tes  forces  de  Jardiniers , afin  qu  autant  qu  d eft  poffible , il 
agriculture  parvienne  à ne  fc  pas  tromper  au  choix  qu  il  en  faut  taire  » 
male  cedic , mais  il  ell  vray  que  le  nombre  des  bonnes  quai  irez  qui  lonc 
qui  rem  ruf-  ncce{raircs  à ces  fortes  de  gens  eit  fi  grand , que  quand  je 
cicam  pefli.  m.en  fcjj  fak  une manière  de  portrait , j’ay  commencé  auf- 
fèrvoTum'  fi-tôt  de  craindre  qu’on  ne  puifle  jamais  rencontrer  un 
velue carnifi-  original  qui  luy  reflcmble.  . . . r . _ 

ci  n'ijcxdedi-  tt  toutefois ians  vouloir  faire  la  choie  prelque  impolii- 
mus , quim  Ho , & (ans  m’arrêter  au  fcrupule  qui  me  prend , que  je  ne 
majorum  pourniy  rien  dire  icy  cjnc  tout  le  monde  ne  Içacneaum- 
noftrorum  bien  que  moy , je  m’en  vais  traiter  cette  affaire  peu  ample- 
ment,  comme  étant  perfoadé  que  c’eft  une  des  plus  impor- 
«aûavit  tante  de  tout  le  Jardinage  ; & à proprement  parler , 1 ame 
CoUmdû.  véritable  des  jardins  : en  effet , les  Jardins  ne  pouvans  que 
par  une  culture  perpétuelle  etre  en  état  de  donner  du  plai~ 
P«er  ipfe  fit  » il  ne  faut  prétendre  de  les  mettre  jamais  fur  ce  pied  là , 
eolendi , s’ils  ne  font  entre  les  mains  d’un  Jardinier  intelligent  & 
haud  facilem  laborieux.  . - , 

eireviamvo-  Je  diray  donc  en  expofant  fimplement  la  maniéré  de  fcai- 
luic.  nrg.  rc  dont  -’c  mc  fcrs  en  tellcs  occaiions , que  pour  fc  condui- 
relàgemcnt  dans  le  choix  d’un  Jardinier.il  faut  avoir  éçard 
nia  Mincit™  premièrement  à l’exterieur  de  fa  perfonne  5 en  fccondlieu, 
improbus , aux  bonnes  qualitez  intérieures  qui  luy  font  ablolument 

&durisur-  ncceflaires.  , 

gens  in  rc-  - Par  Pextericur  de  (a  perfonne  j’entens  i age>  la.  lance  > 
busegettas.  Ja  taaie  & la  démarche;  & par  les  qualitez  intérieures, 
G e»rg.  1 . j>entcns  ia  probité  dans  les  mœurs , l’honnêteté^  dans  la 
conduite  ordinaire , & principalement  la  capacité  dans  la 

profeflion.  , 

Je  commence  par  les  bonnes  qualitez  du  dehors , dont 
les  yeux  font  les  fouis  de  les  premiers  juges  ; parce  que  fou- 
vent  à la  première  vue  on  fe  font  tour  d’un  coup  difpole  a 
avoir  de  l’eftime  & de  l’inclination,  ou  du  mépris  & de 

l’avcrfion  pour  le  Jardinier  qui  le  prefenœ.  _ 

A l’égard  de  la  première  confideration  qui  eft  pour 
■PrcftlS*  l’âge,  lapante,  la  taille  & la  démarche,  je  fuis  d’avis 
maxime  of«  qu'on  prenne  un  Jardinier  qui  ne  foit  ni  trop  vieux,  m 
ficia  juve-  trop  jeune  i les  deux  extrémitez  font  egalement  dange- 
num,&  im-  reufes>  la  trop  grande  jeunclfe  ell  fufpedc  d ignorance 
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& de  libertinage,  & la  trop  grande  vieillefle,  à moins  perjt  fenum 
qu’elle  ne  foit  foùtcnuë  de  quelques  enfans  qui  ayent  un  congruunc. 
âge  raifonnablc , un  peu  de  capacité , eft  fufpeéte  de  tulltUm. 
pareffe  ou  d’infirmité  : on  peut  , ce  me  femble  , allez 
raifonnablement  regler  cet  âge  depuis  environ  vingt- 
cinq  ans  jufqu  a cinquante  8c  cinquante-cinq , prenant 
toujours  garde  que  fur  le  vifageiiyait  une  grande  ap- 
parence de  bonne  fanté,  8c  qu’il  n’y  en  ait  point  d’ef- 
prit  évaporé  , ni  de  fote  prefomption  , prenant  auffî 
garde  que  la  taille  8c  la  démarche  fentent  l’homme  robus- 
te , vigoureux  8c  difpos , 8c  que  parmy  tout  cela  il  n’y  ait 
aucune  a ffectacion  à être  autrement  vêtu  8c  paré  que  la 
condition  ordinaire  d’un  Jardinier  ne  porte  > je  répons, 

& on  le  doit  croire,  que  ce  font  toutes  obfervations  tres-im 
portantes. 

En  cas  qu’on  foit  fatisfait  de  l’cxterieur , il  en  faut  ve- 
nir aux  preuves  efientielles  du  mérité , 8c  pour  cet  effet 
il  fautunpeudeconverfation  avec  le  Jardinier  qui  ne  dé- 
plaît pas. 

Pour  fçavoir  premièrement  la  mailon  d’où  il  fort , le 
temps  qu’il  y a demeuré,  8c  le  fujet  pourquoy  il  l’a  quittée. 

Pour  fçavoir  en  fécond  lieu  où  il  a appris  fon métier, 
quelle  partie  de  Jardinage  il  entend  le  mieux , du  Fruitier 
ou  du  Potager , ou  des  Fleurs  8c  des  Orangers  ; car  ce  font 
les  deux  differentes  clafTes  des  Jardiniers , qui  paroiffent 
aujourd’huy  les  plus  établies. 

Pour  fçavoir  en  troifiéme  lieu  s’il  eft  marié , s’il  a des  en- 
fans  , 8c  fi  fa  femme  8c  fes  enfans  travaillent  au  Jardin. 

Et  enfin  s’il  fçaitun  peu  écrire  8c  deffiner,  routes  ques- 
tions qu’un  homme  de  bon  fens  doit,  ce  me  femble,  faire 
en  telles  rencontres. 

Les  réponfesque  le  Jardinier  fera  à la  première  deman- 
de , pourront  donner  de  grandes  ouvercures  pour  ju- 
ger fainement  de  fôn  mérité  ou  de  fes  imperfections , par- 
ce que  s’il  nomme  plufieurs  maifons  d’honnêtes  gens  chez 
qui  en  peu  d’années  il  ait  fervy , fans  pouvoir  rendre  de 
bonnes  raifons  de  fa  fortie , on  ne  peut  guéres  s’empêcher 
de  le  regarder,  ou  comme  un  ignorant , ou  comme  un  li: 
bénin, 
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Si  au  contraire  il  paroît  avoir  cujufte  fujet  de  fc  feparcr, 
on  peut  commencer  à Ce  refoudre  de  le  prendre  en  cas 
qu’on  en  reçoive  de  bonnes  nouvelles , lorfque , comme 
il  eft  d’ordinaire  important  de  le  faire  , on  ira  s’infor- 
mer de  fa  conduite  auprès  des  gens  qui  en  peuvent  bien 
parler , & oui  fans  doute  en  parleront  bien , pourvu  que  le 
chagrin  & la  vengeance  ne  s’en  mêlent  pas. 

Il  faut  Ceft-à-dire,  qu’on  vienne  à fçavoir  premièrement  qu’il 
craindre  de*  eft  homme  lage  & honnête  en  toutes  les  maximes  de  vivre, 
Jardiniers  qU’il  n’a  point  une  avidité  ’mfatiable  de  gagner,  qu’il  rend 
rent  lcur  "m  ^°n  compte  à Ion  Maître  de  tout  ce  que  ïôn  Jardin  pro- 
tereft  1 tou-  t^u't  » fans  en  rien  détourner  pour  quelque  raifon  que  ce 
tes  fortes  puifl’e  être;  qu’il  eit  toujours  le  premier  & le  dernier  à 
d’honneur  Ion  Ouvrage  ; qu’il  elt  propre  8c  curieux  dans  ce  qu’il  fait  ; 
6c  de  repu-  que  fes  Arures  (ont  bien  ta: liez , bien  émouffcz , les  Efpa- 
licrs  bien  tenus  j qu’il  n’a  point  de  plus  grand  plaifir  que 
d’être  dans  fes  jardins , & principalement  les  jours  de  Fê- 
tes ; fi-bien  qu’au  lieu  d’aller  ces  jours-là  en  débauche , ou 
en  divertiflement, comme  il  eft  allez  ordinaire  à la  plupart 
xercere  die-  des  jardiniers , on  le  voit  fc  promener  avec  fes  garçons  , 
bus  fas , 6c  leur  faifant  remarquer  en  chaque  endroit  ce  qu  il  y a de 
jura  lînunt.  bien  & de  maj  J déterminant  ce  qu’il  y aura  à faire  dans 
^vfflicu^é  chaque  jour  ouvrier  de  la  femaine , ôtant  même  des  Infcc- 
ue  venin-' tcs  <ïa*  font  du  dégât , reliant  quelques  branches  que  les 
\ > nCqUe  vents  pourroient  rompre  & gâter , lî  on  rcmettoit  au  len- 
aucupandi,  demain  à le  faire,  cueillant  quelques  beaux  Fruits  qui  cou- 
neque  ne-  rent  rilque  de  Ce  gâter  en  tombant,  ramalTant  les  principaux 
gotiandi  ftu-  de  ceux  qui  font  à bas , ébourgeonnant  quelques  faux  bois 
dio  occupe-  qUj  hlellent  la  vue , qui  font  tort  à l’Arbre , Sc  qu’on  n’a- 

perè  primut  voj^Pas  remarquez  julqucs-là , &c. 

&ultimus,ne  Ce  font  Jade  petits  foins  autant  capables  de  donner  de 
quid  feir*  fereftime&  de  l’amitié  pour  un  Jardinier,  que  quelqu’au- 
putet , quod  tre  témoignage  qu’on  en  puilTe  rendre;  cela  fait  voir  qu’il 
eft  bien  intentionné,  qu’il  a de  certaines  qualitez  qui  ne 
s’acquierent  que  rarement , quand  on  n’en  eft  pas  naturel- 
lement pourvii,  c’eft-à-dire,  F affection,  la  curiofité,  la  pro- 
preté & l’efprit  docile  ; & dans  la  vérité  entre  les  mains 
d’un  tel  homme  un  Jardin  cft  d’ordinaire  en  bon  état , il 
eft  des  premiers  à produire  quelques  nouveautés;  il  eft 
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net  de  toutes  fortes  d’ordures  fie  de  mauvaifes  herbes,  il  P rimas  ve- 
a fes  allées  propres  & bien  tirées  , 6c  il  cft  generale-  rerofam,  «- 
ment  fourny  de  tout  ce  qu’on  en  doit  attendre  dans  cha-  cl'je  uton‘* 
que  faifon  de  l’année  : heureux  qui  peut  rencontrer  de  tels 
nijets , 8c  qui  n’eft  pas  du  nombre  de  tant  d’honnêtes  gens  Gctr^.  4. 
qu’on  entend  tous  les  jours  fe  plaindre  de  leur  malheur  fur 
ce  fait  là. 

Il  ne  faut  pas  trop  s’étonner  de  la  rareté  des  bons  Ou- 
vriers de  cette  condition , pendant  qu’à  l’égard  de  la  plu- 
part des  autres, le  nombre  des  gens  entendus  eft  allez  rai- 
lbnnablement  grand.  Lafource  de  l’ignorance  des  Jardi- 
niers vient  de  ce  qu’ils  ne  fçavent  d’ordinaire  que  ce  qu’ils 
ont  vu  faire  à ceux  chez  lefqucls  ils  ont  commencé  de  tra- 
vailler. Ces  fortes  de  Maîtres  n’avoient  jamais  appris  d’ail- 
leurs , ni  imaginé  d’eux-mêmes  la  raifon  de  chacun  de 
leurs  Ouvrages  j fie  ainfi  ne  le  fçaehans  pas , fie  continuans 
de  faire  la  plùpart  de  leur  belognc  au  hazard,  ou  plutôt 
par  routine  , ils  n’ont  pas  été  plus  capables  de  l’apprendre 
que  leurs  Eleves  de  la  demander  j lî-bien  qu’ôté  peut  -être 
quelque  adreffe  à greffer, à coucher  des  branches  auxEfpa- 
liers,  à labourer  Ta  terre  & dreffer  une  planche,  à femer 
quelques  graines  fie  les  arrofer,  à tondre  du  Buis  & des  Pa- 
liffades.qui  font  tousOuvrages  faciles  à faire  & à appredre, 
fie  que  de  jeunes  garçons  auront  pareillement  appris  en  les 
voyans  faire  : ôte,  dis- je , ces  fortes  d’Ouvrages , qui  ne 
font  pas  les  plus  importans  , on  peut  dire  qu’ils  ne  fçavcnt 
prefqucrien,  8c  fur  tout  à l’égard  des  Chefs-d’œuvrcs  du 
Jardinage  5 c’cff  à fçavoir  , la  conduite  de  toutes  fortes 
d’ Arbres,  la  beauté  fie  bonté finguliere  de  chaque  Fruit, 
la  maturité  prife  à propos , les  nouveautez  bien  liiivies  de 
chaque  mois  de  l’année , ficc. 

Ils  font  véritablement  parvenus  à lahardieffe  8c  à la  La  Vigne 
facilité  de  fe  fervir  de  la  foie  8c  de  la  ferpette  j mais  d’un  mal- 
ils  n’ont  eu  ni  réglé  ni  principes  pour  le  faire  judicicufc-  habile  Vi- 
mentj  ils  hazardent  en  particulier  a couper  ce  que  bon  leur  gncr°n , & 
femble,  8c  avec  cela  un  Arbre , qui  pourainfi  dire , nefçait  ATr'3r,cs 
pas  fo  défendre  de  fes  ennemis,  le  trouve  taillé,  ou  phi-  “.un  J*rdi- 
tôt  eftropié  , attendant  à en  faire  fes  plaintes  par  le  peu  ràut'nc  râ»- 
de  temps  qu’il  durera,  par  la  vilaine  figure  dont  il  fora  portent  P 
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compofé , & fur  tout  par  le  peu  de  méchans  Fruits  qu’on 
luy  verra  produire. 

Voilà  en  effet  l’apprenti  liage  ordinaire  des  Jardiniers, 
c’eft-à-dire , le  malheur  general  de  tous  les  Jardins  > je  n’i- 
gnore pas  qu’il  n’v  ait  quelques  Jardiniers  bien  intention- 
nez  , & qui  fans  doute  deviendraient  habiles  s’ils  étoient 
fuffifamment  inllruits  j ceux-là  font  pitié  & méritent  qu’on 
lesfecoure , aulfieft-il  vrayque  je  ne  manque  pas  de  leur 
aider  en  tout  ce  que  je  puis. 

Je  n’ignore  pas  aufli  qu’il  y en  a , qui  foit  par  eux-  memes, 
foit  pour  avoir  été  en  bonne  école , ont  du  mérité  & de  la 
capacité,  & qui  enfuite  font  foigneux  de  bien  inftruire 
leurs  Apprenti  fs } c’eft  pourquoy  il  eft  bon  d’en  avoir  de 
façonnez  de  telles  mains,  & accompagnez  de  L’approba- 
tion de  leurs  Maîtres. 

Cependant  quoy  qu’apparemment  on  s’en  devrait  tenir 
à de  telles  précautions , neanmoins  devant  que  de  s’enga- 
ger plus  avant , &C  particulièrement  quand  il  n’eft  queltion 
que  d’un  Jardinier  pour  un  médiocre  Jardin , j’eftime  qu’il 
n’eft  point  hors  de  propos  de  trouver  adroitement  quelque 
occafion  de  faire  travailler  à un  Ouvrage  de  peine  ce  Jar- 
dinier , au  choix  duquel  vous  avez  commencé  à vous  déter- 
miner j je  croy  qu’il  eft  bon  de  voir  par  foy-mème  de  quel 
air  il  s’y  prend,  luy  faire  par  exemple  labourer  quelque 
petit  endroit  de  terre,  luy  faire  porter  deux  ou  trois  foisles 
Arrofoirs , &c.  il  fera  facile  de  voir  par  ces  petits  échan- 
tillons, s’il  a ces  bonnes  qualitez  de  corps  qui  luy  font  ne- 
ceffaircs , s’il  agit  félon  Ion  naturel , ou  s’il  le  force , s’il  eft 
adroit  & laborieux , ou  greffier  & efféminé.  T out  homme 
qui  s’éfoufle  aifément  dans  le  travail  fait  plus  que  là  force 
ne  luy  permet , & par  confêquent  n’eft  pas  bon  Ouvrier , 
c’elt-a-dire , Ouvrier  de  durée  j fi-bicn  que  ce  n’eft  pas 
ce  qu’il  nous  faut , à moins  que  nous  ayons  Amplement  be- 
foin  d’un  homme  pour  ordonner  & pour  conduire , ce  qui 
n’eft  ordinaire  que  dans  les  grands  Jardins , & qui  dans  1 
vérité  y eft  abfolument  neceftàire.  a 

Suppofé  que  jufqucs  à prelènt  nous  foyons  contens  de* 
réponfèsfic  de  l’Ouvrage  pénible  du  jardinier  qui  le  pre- 
fentc,  il  eft  encore  grandement  à fbuhaitcr  de  trouver  en 
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luy  quelques  autres  qualicez  importantes  que  nous  avons 
cy-aevant  marquées. 

Premièrement , qu’il  fçache  un  peu  écrire  : il  eft  cer- 
tain que  quoy  que  l’écriture  ne  foi  t pas  ablblumcnt  ue- 
ceflaire  à un  Jardinier  , toutefois  on  ne  peut  nier  que  ce 
ne  foit  un  avantage  tres-confiderable  , afin  que  s’il  eft 
éloigné  du  Maître  il  puifle  luy-même  recevoir  fes  or- 
dres , luy  mander  des  nouvelles  de  fes  Jardins,  tenir  Re- 
giftre  de  tout  ce  qu’il  y fait , &c. 

En  fécond  'dieu  , s’il  eft  marié  , il  eft  expédient  que  fa 
femme, outre  le  foin  de  fon  ménage,  prenne  encore  plaifir 
& foit  capable  de  travailler  du  métier  de  fon  mary  ; c’eft 
un  tréfor  d’un  prix  ineftimable  pour  la  perfection  de  tout 
le  Jardinage, auili-bien  que  pour  la  bonne  fortune  du  Jar- 
dinier. Cette  femme  cercle  ou  facle, comme  on  dit  vulgai- 
rement,c’efl-â-dire,nettoye,  ratifie,  ferfoüit,  pendant  que 
le  Maître  & fes  Garçons  travaillent  à des  Ouvrages  plus 
pénibles, plus  preflez  & plus  importans  : fi  le  mary  eft  ab- 
lent  ou  malade  , elle  follicite  chacun  à bien  faire  fon  de- 
voir i c’cft  ellequi  cueille  tant  les  Legumesque  les  Fruits, 
dont  fouven  ton  laifle  périr  une  bonne  partie  faute  de  les 
cueillir  en  leur  faifon  j c’eft  elle  enfin  qui  doit  fupléer  à 
beaucoup  de  defordres  que  nous  remarquons  par  tout  où 
le  Jardinier  n’aime  pas  à travailler  au  Jardin.  Je  fuis  d’a- 
vis qu’on  demande  a lavoir,  pour  juger  d’abord  non  feu- 
lement fi  on  peut  efperer  d’elle  ces  fortes  de  fecours  fi 
importans  i mais  encore  fi  elle  a un  certain  air  de  propre- 
té qu’on  vcut,&  fi  elle  n’a  rien  en  fa  perfonne  qui  déplai- 
fe  ; tout  cela  doit  faire  de  grandes  raifons , ou  pour  ou 
contre  le  Jardinier  dont  il  eft  queftion.  Je  pourrais  dire 
icy  qu’en  beaucoup  de  Maifons  de  campagne  ,1e  Jardinier 
devient  Concierge  , quand  la  femme  paroîc  propre  8c 
entendue , ce  qui  leur  eft  toûjours  de  quelque  utilité. 

En  troifiéme  lieu  , il  faut  venir  à demander  le  nom  des 
Maîtres  chez  qui  le  Jardinier  qui  fe  prefente  a appris 
fon  métier  j quand  il  cite  pour  un  Maître  celuy  qui 
conftamment  eft  un  ignorant , 8ccpie  cependant  il  en  fait 
fon  principal  honneur , communément  c’eft  une  grande 
marque  d’incapacité , quoy  qu’en  autre  choie  il  lé  puifié 
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bien  faire  que  l’Apprentif  en  fçache  plus  que  le  Maître. 

Voicy  encore  certaines  marques  allez  propres  pour  pou- 
voir juger  du  merite  des  Jardiniers*  je  n’eltime  pas  qu’il 
faille  Élire  grand  cas  d’un  babillard , c’ell-à-dire , tant  de 
celuyqui  aune  demangeailon  de  parler  de  fon  habileté, 
quedeceluy  qui  aife&e  de  dire  des  mots  extraordinaires, 
lcfquels  il  croit  beaux , & qui  en  effet  ne  le  font  pas. 
Défiez-vous  1» en  eft  de  meme  à l’égard  de  celuy,qui  fans  en  pouvoir 
de  ces  fortes  rendre  aucune  raiion  valable , fait  gloire  de  mépriler  éga- 
ic  Jardiniers  lement  ce  qu’il  n’a  pas  vu  comme  ce  qu’il  a vu , qui  a une 
qui  ic  va»-  préemption  fi  grande  de  fon  fijavoir  faire  qu’il  ne  croit  pas 
icntdc  fça-  pouvoir  rien  apprendre  de  nouveau,  qui  s’imagine  qu’il 
Ÿ°'j-  s y iroit  de  Ion  honneur  s’il  cherchoit  à voir  les  gens  de  re- 
pis.<'aVent  pucation , ou  même  s’il  les  écoutoit  avec  attention , com- 
Xt titfbtn.  mc  fi  ce  milêrable  craignoit  par  là  de  donner  matière  de 
dire  qu’il  n’étoit  pas  alleurément  aufli  habile  qu’on  l’avoit 
crû  j il  ne  s’en  trouve  que  trop  qui  furies  queilions  qu’on 
trouve  àpropos  de  leur  faire,  repondent  d’abord  avec  un 
fouris  dédaigneux , il  me  feroit  beau  voir  fi  à mon  âge  je  ne 
Pjavois  pas  mon  métier , & qui  fur  cela  ne  voudroient  pas 
pour  rien  du  monde  avouer  leurs  fautes , ni  s’inftruire  à 
mieux  faire. 

11  y en  a qui  affectent  de  ruiner  toujours  ce  qui  eft  an- 
cien dans  leur  Jardin , & d’y  faire  des  nouveautez  perpé- 
tuelles , & ce  font  ceux-là  qui  s’étudient  à amufer  le  Maî- 
tre de  quelques  efperanccs  de  l’avenir , tant  afin  que  ce- 
pendant il  ne  s’apperçoive  pas  de  leur  mal-habileté  pour 
le  palTé  ou  pour  le  prefent,  qu’afin  de  trouver  quelque  pro- 
fit dans  la  aépenfe  qui  eft  à faire  aux  Ouvrages  nouveaux. 

Et  tout  au  contraire  il  y en  a dont  la  ftupidité  eft  fi  gran- 
de, qu’ils  ne  s’avifent  jamais  de  rien  , & qui  en  quelque 
defordre  que  (oient  les  Jardins  qu’ils  entreprennent,  les 
y laiffent  plutôt  que  d y apporter  le  moindre  change- 
ment > & fi  par  exemple  ils  ont  beaucoup  de  vilains  Ar- 
bres tous  ruinez,  ou  des  quarrez  de  Fraifiers,  d Arti- 
chaux , d’ Afperges , &c.  qui  ne  fafTent  plus  rien  de  beau 
ni  de  bon,  au  lieu  de  fe  mettre  en  peine  d’y  pourvoir  & 
d’y  remedier , comme  il  eft  tres-facile , ils  fc  contente- 
ront de  dire  que  c’eft  allez  pour  eux  d’entretenir  les 
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lieux  fur  le  pied  qu’ils  les  ont  trouvez. 

Ces  dciu  forces  de  Jardiniers  ne  valent  guéres  mieux 
les  uns  que  les  autres  > ceux  qui  prônent  particulièrement 
leur  adrelle  à greffer  , donnent  auflî  par  la  une  marque  in- 
faillible de  leur  peu  de  capacité  en  ce  qui  regarde  le  prin- 
cipal du  jardin  : je  fçay  bien  qu’il  eft  neccuaire  de  l'çavoir 
greffer , mais  je  fçay  bien  auffi  qu’une  femme  ou  un  enfant 
de  huit  ou  dix  ans  le  peuvent  faire,  comme  l’homme  du 
monde  le  plus  confommé  5 rien  n’a  produit  un  fi  grand 
nombre  demal-habilesgensenfaitde  lardinage  que  cet- 
te adreife  à greffer  : c’eff  la  Pepiniere  d’ou  il  fort  tant  de 
pauvres  Jardiniers, qui  ont,  pour  ainfi  dire, corrompu  & in- 
fecté tout  le  jardinage,  parce  qu’ils  fe  croyent  les  premiers 
hommes  de  leur  prolemon  tout  auffi-tôt  qu’ils  (ont  parve- 
nus à pouvoir  greffer , & fur  ce  fondement  entreprennent 
hardiment  la  conduite  de  quelquejardin  que  ce  puiileécre. 

Une  autre efpeced’ignorans  fonteeuxqui  nefçauroient 
dire  trois  paroles  de  leur  métier  fans  y mêler  la  pleine  Lu- 
ne & le  decours,  prétendans,  & n’en  lçachans  pourtant  au- 
cune raifon.que  c’eff  une  obfervation  abfolument  neceffai- 
re  pour  le  fuccés  de  tout  le  J ardinage  -,  ils  croyent  ces  bon- 
nes gens  nous  perfuader  par  tels  mots, qu’ils  fçavent  à point 
nommé  tous  les  myfteres  de  l’Art , fi-bien  que  quand  avec 
une  fierté  préfompeueufe  ils  auront  avancé  en  leur  jargon 
que  tout  Vendredv  porte  decours,  que  le  jour  du  grand 
V endredy  eft  infaillible , & pour  les  lemences,  & pour  les 
greffes, & pour  le  plan,&  pour  la  taille,  &c.  ils  prétendent 
qu’on  fera  trop  heureux  de  les  avoir  pour  J ardiniers. 

J’examine  amplement  dans  mon  Traité  des  Reflexions 
ce  qui  regarde  cesvifions , lelquellesfurlc  fait  du  Jardina- 
ge je  trouve  en  vérité  auflî  ridicules  que  vieilles  > c’eft 
pourquoy  j’eftime  qu’il  faut  fe  défier  de  ces  gens  du  dé- 
cours , auflî  les  rend-on  muets  à la  moindre  difficulté  qu’on 
leur  fait  fur  telles  maximes,  fans  qu’ils  foient  capables  de 
répondre  autre  chofe , fi  ce  n’eft  qu’ils  fuivent  en  cela  le 
grand  ufage  de  tout  le  monde. 

Je  croy  avoir  nettement  remarqué  les  bonnes  & mau- 
vaifes  qualitez  qui  peuvent  d’ordinaire  fe  rencontrer  par- 
my  les  Jardiniers  j il  me  lémbic  .maintenant  que  fur  tout 
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pour  ceux  qui  ne  fçavent  gu  ères , il  n’eft  pas  mal  de  les  ex- 
horter à s’étudier  (oigneulemcnt  de  devenir  plus  habiles. 

Et  à l’égard  de  ceux  qui  ont  de  l’acquis  & de  la  capacité, 
je  les  exhorte  de  tout  mon  cœur  à continuer  de  fe  perfec- 
tionner , pour  mériter  de  plus  en  plus  les  bonnes  grâces  de 
leurs  Maîtres . s’ils  font  bien  placez,  ou  pour  mériter  quel- 
que choie  de  mieux , s’ils  n’ont  j>as  allez  bien  rencontré. 

Je  me  trouve  une  merveilleule  difpofition  à faire  plaifir 
a tous  ceux  qui  ont  de  la  bonne  volonté  > foie  en  les  aidant 
de  quelque  inftruftfon  aux  parties  du  Jardinage  qu’ils  ne 
f^avent  peut-être  pas  allez  bien , foit  en  leur  procurant  de 
l’employ  dans  des  maifons  confiderables. 

Comme  de  l’autre  côté  j ’ay  un  grand  panchant  à mépri- 
fer,&  particulièrement  à ne  rendre  aucun  bon  office  à ceux 
qui  n’ont  pas  les  bonnes  qualitez  ncceffaires. 

Enfin  pour  faire  que  le  Maître  qui  a befoin  d’un  Jardi- 
nier le  mette  l’efprit  pleinement  cnrepos,  il  me  femble  que 
s’il  eft  luy-même  inftruit  & entendu  aux  bonnes  maximes 
du  Jardinage,  il  ne  fçauroit  mieux  faire  que  dequeftion- 
ner  celuy  qui  fie  prefentefur  les  points  principaux  de  toute 
la  Culture , & fie  tenir  cependant  pour  perfiuadé  que  d’or- 
dinaire ceux  qui  font  bons  Ouvriers,  fçavent  paflablemcnt 
parler  de  leur  métier  j & que  par  confequent  c’eft  un  allez 
méchant  ligne  d’habileté  que  de  n’en  pouvoir  prefque  pas 
dire  trois  mots  de  fuite. 

Ce  n’eft  pas  qu’il  n’y  ait  quelquefois  des  gens  qui  fça- 
vent  mieux  parler  que  travailler,  & qu’il  nv  en  ait  auffi 
qui  naturellement  ont  plus  de  facilité  à parler  les  uns  que 
les  autres  -,  mais  en  cecv  on  cherche  premièrement  des  Jar- 
diniers , & non  pas  des  Orateurs  : & en  fécond  lieu , on  ne 
cherche  pas  à la  vérité  de  l’éloquence , c’eft  limplement 
Quelque  marque  de  la  capacité  neceffaire , foit  pour  s’afi- 
leurer  qu’on  aura  toujours  un  Jardin  en  bon  état , puif- 
qu’il  eft  entre  les  mains  d’un  bon  Jardinier  , foit  pour  efi- 

Serer  d’avoir  quelquefois  le  plaifir  de  s’entretenir  de  far- 
inage,&  de  queftionner  fur  les  matières  qui  fe  prefententj 
I’honncte-homme  aura  fuffilamment  de  lumières  pour  dé- 
mêler ce  qui  peut  être  icy  de  bon  ou  d’indifférent  pour  fion 
ufage,&  le  contenter  de  ce  que  la  raifion  & fon  lêrvicc  peu- 
vent demander  d’un  Jardinier  fans  aller  plus  avant. 
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EXPLICATION 


DES  TERMES 

DU  JARDINAGE. 

; A 

Do  s fe  dit  de  la  terre  qu’on  a élevé  en  talus  le 
long  de  quelque  mur  bien  expolé , afin  d’y  fe- 
merjpendantl’Hyvcr  & le  Printemps  quelque 
chofe  qu’on  veut  avancer  plus  qu’il  ne  feroit 
en  pleine  terre  j ainfi  feme-t’on  des  Pois  & des 
Fèves  fur  un  Ados , ainfi  y plantc-t’on  des  Artichaux , du 
Raifin , des  Framboifes , &c.  la  reflexion  du  Soleil  échauf- 
fant ces  talus  comme  fi  c’étoit  de  véritables  murailles  j on 
Elit  auffi  des  élévations  en  dos  de  bahu  dans  les  terres  qui 
font  froides  & humides , comme  le  font  par  exemple  celles 
du  Potager  de  Verfailles,pour  en  corriger  le  défaut, & pro- 
curer plus  de  bonté  à tout  ce  qu’elles  produifent. 

AFFAissEMENTfedit  des  terres  & des  fables , qui  ayant 
efté  nouvellement  portez  en  allez  grande  quantité  dans  la 
place  où  ils  font , ou  ayant  efté  nouvellement  remuez  de 
deux  ou  trois  pieds  de  profondeur,  le  trouvent  en  quelque 
maniéré  enflez,  & occupans  plus  de  hauteur  de  fuperficie 
qu’ils  ne  devraient  5 fi-bien  qu’enluite  ils  rentrent  & fe  re- 
prochent , ce  fcmble,  en  eux-mêmes,  comme  pour  defeen- 
dre  plus  prés  du  centre  de  la  terre , & pour  lors  on  dit  que 
ces  terres  fe  font  affaiflees , & en  terme  vulgaire  & plus 
greffier  , que  ces  terres  fe  font  taflees. 

Le  même  affaiflement  fe  dit  encore  des  Couches  de 
grand  Fumier, qui  s’afFaiflent  notablement  quelques  jours 
après  avoir  efté  dreflees  5 il  fe  dit  auffi  des  tas  de  Fumier 
qu’on  antoife  ou  qu’on  empile. 

1 Ü 


6 S Des  Jardins  fruitiers 

Les  Jardiniers  habiles  en  rempliflans  quelque  grand 
trou,  ont  accoutumé  de  le  remplir  d’un  bon  pied  au  moins 
plus  haut  que  le  relie  de  la  fupcrficie , en  vue  que  l’aflàif- 
lemcnt  qui  doit  lurcmcnt  armer  après  les  pluyes  ou  les  né- 
ges , rendent  tout  le  terrein  égal. 

A F i l E r , c'ell-  à-dire  aiguilèr.  Voyez  Serpette. 

Aîles  d’Artichaux,font  les  pomme  d’Artichaux  qui 
naiflent  aux  côtes  de  la  pomme  du  principal  montant , 6c 
ne  font  pas  fi  grolfes  que  cette  principale  pomme. 

A L l l1  e cil  dans  chaque  Jardin  une  cfpace  d’une  lon- 
gueur confidcrablc , ( cette  longueur  ne  fe  peut  régler, 
elle  dépend  de  l’étendue  du  Jardin  ) & d’une  largeur  mé- 
diocre depuis  environ  une  toife  julqu’à  deux , trois  , qua- 
tre , cinq , 6cc.  cet  cfpace  bordé  de  quelque  bordure , labié 
pour  l’ordinaire , un  peu  ferme  fous  les  pieds , 6c  léparant 
comme  une  manière  de  rue  les  quarrez  les  uns  d’avec  les 
autres. 

A l l t*  e bien  tirée  fe  dit  quand  le  Jardinier  avec  une 
Charuë , ou  avec  la  Ratifloire , en  a coupé  par  tout  les  mé- 
chantes herbes , 6c  en  a en  quelque  façon  labouré  d’un  de- 
my  pouce  lafuperfîcie , 6c  enfuite  y a pâlie  là  Herlê  ou  le 
Rareau , 8c  quelquefois  le  Rabot  j en  lorte  que  cette  allée 
paroiflè  fraîche  faite. 

On  dit  auflî  pour  la  même  chofe,  allée  bien  repalTée,bien 
retirée  ; cela  veut  dire  que  lejardiniera  râtelé  ,uny  6c  ap- 
proprié toute  la  fupcrficie  de  cette  allée , qui  ayant  été  paf- 
lée  ou  tirée  avec  la  Charuë , a été  enluite  repalféc  avec  les 
Rateaux  ou  Rabots. 

A l i g n E R ou  prendre  des  alignemens  font  des  termes 
aulîî  ulîtez parmy  les  Maçons  que  parmy  les  Jardiniers, 
6c  le  difent  quand  on  veut  faire  des  murailles  ou  des  allées 
bien  droites , des  rangées  d’ Arbres , des  Quinconces , ëcc. 
pour  raifon  de  quoy  après  avoir  pris  les  coins  de  chaque 
largeur , ou  de  chaque  longueur  de  la  place  ou  l’on  veut 
travailler , on  met  à chacun  de  ces  coins  un  jallon  ou  bâ- 
ton , armé  en  tète  d’un  morceau  de  papier  blanc , ou  blan- 
chy  de  chaux  dans  une  partie  de  la  longueur,  6c  on  en 
met  encore  un  au  milieu  des  deux , 6c  pour  lors  le  jardi- 
nier le  mettant  à l’un  des  coins  des  excrémitez  marquées , 
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& fermant  un  des  yeux  regarde  , c’eft-à-dire aligne,  ou 
bornoye  il  les  trois  jallons  fe  rencontrent  juile  dans  une 
même  ligne  comme  ils  doivent  > ainfi  fait  on  peut  planter 
des  Arbres  de  chaque  Quiconce , ou  de  chaque  allée  après 
en  avoir  planté  un  à chaque  extrémité  : voilà  pourquoy  on 
dit  des  alignemens  bien  ou  mal  pris. 

A v e n ü e eft  une  grande  allée  accompagnée  pour  l’or- 
dinaire de  deux  contre-allées , ayant  chacune  la  moitié  de 
la  largeur  de  l’allée  principale  s les  unes  & les  autres  bor- 
dées de  grands  Arbres , foit  Ormes  j T iileuls , Chaînes , & 
quelquefois  d’ Arbres  fruitiers. 

Amanoer,  Amandementiont  termes  qui  fe  difent  à 
l’égard  des  terres  maigres  ou  ufées , quand  on  y mêle  de 
bons  fumiers  ; ainfi  l’on  dit  une  terre  qui  n’eft  pas  aman- 
dée,  quand  il  y a long-temps  qu’elle  n’a  pas  été  fumée, 
& tout  le  contraire  fe  dit  d une  terre  qui  a été  nouvelle- 
ment bien  fumée  : on  dit  auffi  une  terre  qui  a befoin  d’a- 
mandement , c’eft-à-dire , qui  a befoin  d’être  fumée  de 
nouveau. 


Ameublir  fe  dit  quand  on  laboure  une  terre  qui  s’é- 
toit  endurcie  par  la  longueur  du  temps,  ou  qui  avoitété 
battue  par  de  grandes  pluyes  d’orages,  ou  pardesarrofe- 
mens , &ic.  en  lorte  qu’elle  avoir  fait  une  efpece  de  croûte , 
ce  terme  fe  dit  encore  des  terres  qui  font  dans  les  Cailles 
d’Orangers,ou  dans  des  Pots, ou  dans  des  V afes  à Fleurs, ou 
autres  Hantes , lorfqu’clles  fe  font  endurcies  vers  la  fuper- 
ficie  par  les  frequens  arrofemens  j fi-bien  qu’on  eft  obligé 
d’y  faire  de  petits  labours  pour  ameublir  cette  fuperiicie, 
c’eft-à-dirc , la  rendre  meuble , & par  ce  moyen  donner 
entrée  aux  eaux  qui  doivent  penetrer  dans  le  fond  de  la 
mote  & vers  les  racines. 


A o u s T E*.  Voyez,  branches  aottfiées. 

Arbres  fur  franc , font  ceux  qui  ont  été  greffez  fur  des 
fauvageons  venus  de  pépins,  ou  venus  de  boutures  dans  le 
voifinage  d’autres  fauvageons  j ainfi  on  dit  un  Poirier  fur 
franc,  a la  différence  d’un  Poirier  greffé  fur  Coigmffier  j 
on  dit  un  Pommier  greffé  fur  franc , à la  différence  d’un 
Pommier  greffé  fur  Paradis. 

Arbres  bien  abboutis , fe  dit  de  ceux  qui  ont  bsau- 
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coup  de  boutons  à Fruit,  & qu’on  dit  aufli  bien  bouton- 
nez i & le  contraire  fe  dit  de  ceux  qui  en  ont  peu  ou 
point. 

Arbres  bien  ou  mal  apprêtez,  & Arbres  bien  ou  mal 
préparez, font  termes  qui  lignifient  la  même  chofe  qu’ Ar- 
bres bien  ou  mal  abboutis. 

Arbres  fatiguez  fe  dit  des  Arbres  qui  paroiflent  ufez, 
foit  de  vieillefle,  foit  faute  de  culture , foit  aulfi  pour  être 
dans  un  méchant  fond , en  lorte  qu’ils  ne  font  plus  ny 
beaux  jets  nouveaux , ny  de  beaux  boutons  à Fruit , & au 
contraire  fe  chargent  de  moufle  8c  de  gale,  8c  ne  font 
qu’une  infinité  de  boutons  à Fruit  fur  les  queues  des  an- 
ciens boutons , 8c  ces  nouveaux  boutons  ont  beau  fleurir , 
ou  ils  nb  nouent  point,  ou  ils  ne  font  que  de  méchans  petits 
Fruits. 

Arbres  de  haut  vent  & de  plein  vent,  & Arbre  de 
tige  c’eft  la  même  chofe  ; certains  Fruits  font  meilleurs  en 
plein  vent  qu’en  buiflon  ou  en  efpalier. 

Argot  eft  l’extremité  d’une  branche  qui  eft  morte,  fi 
bien  qu’ôtant  cette  extrémité  morte  jufquesfur  le  vif,  cela 
s’appelle  ôter  l’Argot  i il  n’y  arien  de  plus  defagreable 
dans  un  Arbre  que  d’y  voir  de  ces  Argots , & un  Iardinicr 
intelligent  8c  propre  prend  un  extrême  foin  de  les  ôter  j 
cela  elt  particulièrement  neceflaire  en  fait  de  Pépinières 
pour  les  Arbres  greffez  en  écuflon. 

Arrester  des  Melons  8c  des  Concombres,  c’eft  les 
tailler  quand  ils  ont  trop  de  bras  ou  de  branches , ou  qu’ils 
les  ont  trop  longues , ainfi  on  dit  voilà  des  Melons  qui  ont 
befoin  d’être  arrêtez , c’eft-à-dire,  qui  ont  befoin  d’être 
taillez , ou  comme  on  dit  aflez  vulgairement  être  châtrez. 

Arrosoir  eft  un  Outil  de  cuivre  rouge  ou  jaune,  & 
ce  font  les  bons  -,  le  rouge  vaut  mieux  : il  y en  a de  fer 
blanc  & de  terre , 8c  ceux-là  font  indignes  des  grands  Jar- 
dins j cet  Arrofoireft  fait  en  forme  de  Crucne , 8c  fert 
pour  arroièr  les  Plantes,  il  doit  avoir  un  ventre  capable 
de  tenir  au  moins  un  feau  d’eau,  avoir  un  col,  8e  enfuite 
un  goulot  ou  ouverture  aflez  grande,  par  où  l’eau  entre 
dans  ce  ventre , avoir  une  pomme  percée  en  une  infinité 
d’endroits,  afin  que  l’eau  forte  en  forme  de  pluye,  8c  que 
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(>ar  ce  moyen  elle  puifle  humeder  doucement  la  terre  fans 
a rendre  dure  8c  battue , avoir  enfin  une  anfe  ronde  pafla- 
blement  grofTe , autrement  une  cfpece  de  manche  par  où 
le  Jardinier  en  prend  un  de  chaque  main  pour  les  porter  8c 
les  vuider. 

Les  Asperges  font  une  Plante  potagère  qui  vient  au 
Printemps,  8c  eft  connue  de  tout  le  monde  j elle  commen- 
ce à durcir  aufli-tôt  que  la  tête  commence  un  peu  à s’épa- 
nouir > l’induftrie  du  Iardinieren  peut  faire venirl’Hyver 
par  le  moyen  des  rcchauffemcns  de  Fumier  de  cheval  nou- 
veau fait. 

Averse  d’eau,  fe  dit  d’une  grande  quantité  d’eau  de 
pluye  furvenuc  tout  d’un  coup  par  quelque  orage. 

Aubier  eftlapartiedu  bois , qui  étant  la  plus  proche 
de  l’écorce , eft  la  plus  tendre  8c  la  plus  fujete  aux  vers  8c  à 
la  pourriture , 8c  ainli  eft  un  défaut  > c’eft  pourquoy  on  dit 
un  Echalas  qui  a de  l’Aubier  ne  vaut  rien  : on  dit  la  même 
chofe  d’une  Poutre , d’une  Solive , 8cc.  cet  Aubier  eft  d’un 
blanc  jaunâtre , qui  devient  aifément  vermoulu  > c’elt-à- 
dire,  tout  percé  de  petits  trous  de  vers. 


B 

B A qjj  e T eft  un  vaifleau  de  bois  rond , quarré , ou 
oblong , dans  lequel  le  Jardinier  feme  quelques  grai- 
nes particulières  j les  plus  ordinaires  font  ronds , 8c  lont 
proprement  la  moitié  d un  muid  ou  d'un  demy-muid  lcié 
en  deux , ou  bien  on  en  fait  faire  exprès  par  le  Tonnelier 
pour  être  à peu  prés  de  la  même  figure  j 8c  pour  cet  effet  il 
employé  des  Douves , du  Cerceau  8c  de  l’Ofier. 

B a quete  r , c’eft  fe  fervir  d’une  pele  de  bo'soud’une 
écope  pour  ôter  8c  jetter  loin  de  l’eau  furvenuc  dans  quel- 
que endroit  du  Jardin , ou  elle  nuit  8c  incommode. 

B a R » Cherchez.  Civiere. 

B a s s i N fe  dit  d’un  endroit  rond  8c  un  peu  enfoncé , 
où  eft  d’ordinaire  une  Fontaine  jaliflante , 8c  où  tout  au 
moins  on  fait  venir  de  l’eau  pour  le  fervice  du  Jardin. 

Bassiner  parmy  les  Jardiniers  eft  la  même  chofe 
qu’arrolcr  legerement  s ainli  on  dit  baffiner  une  couche  de 
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Melons,  pour  dire  l’arrofcr  médiocrement , & y verlèr  en 
petite  quantité  l’eau  de  l’ Arroiôir  en  partant. 

Battre  des  allées  ledit  quand  avec  un  morceau  de 
bois  long  d’un  bon  pied  8c  demy  , épais  d’un  demy  pied, 
large  de  nuit  à neur pouces , 8c  emmanché  dans  le  milieu , 
on  Tira  pe  à plu  fieur  s reprifes  une  allée  qui  étoit  rahoteufe 
ou  un  peu  molle , 8c  que  par  ce  moyen  on  rend  ferme  : ce 
morceau  de  bois  s’appelle  une  Batte , 8c  on  l'employé  d’or- 
dinaire aux  allées  qui  ont  été  faites  avec  de  la  recoupe  de 
pierre  de  taille. 

Terres  battues  fe  dit  quand  après  ces  grands  orages 
d’eau, qui  viennent  quelquefois  en  Elté  àl’occafion  des 
T onnerres,  la  fuperficie  de  la  terre  au  lieu  de  paraître  fraî- 
che remuée  comme  auparavant , elle  paraît  au  contraire 
toute  unie,  8c  comme  h en  effet  on  avoir  pris  plaifir  de  la 
trépigner  8c  de  la  battre. 

B e s c h E elt  un  outil  de  fer  large  à peu  prés  de  huit  à 
neuf  pouces,  8c  long  d’environ  un  pied,  allez  mince  par 
en  bas , 8c  un  peu  plus  épais  par  en  haut  à l’endroit uu  il  y a 
un  trou  , qu’on  nomme  une  Doüille , dans  lequel  trou  on 
met  un  manche  de  prés  de  trois  pouces  de  tour , 8c  de  trois 

Eieds  de  long  : on  fefert  de  cet  outil  ainfi  emmanché  pour 
êchcr,  c’eit-à-dire,  pour  remuer  8c  labourer  la  terre  ; 
ce  qui  fe  fait  en  enfonçant  cette  Bêche  d’environ  un  pied 
dans  cette  terre , afin  de  la  renverfer  çen  deflus  deflous,  8c 
8c  par  ce  moyen  faire  mourir  les  méchantes  herbes , 8c  la 
dilpoferenmême  temps  à une  nouvelle  femence , ou  à un 
nouveau  Plan  de  Legumes , 8cc. 

B e qjj  i l l e r 8c  bêchoter  fe  dit  quand  on  fait  un  fort 
petit  labour  avec  une  Houlette  dans  une  Cai rte  d’Oran- 
gers  ou  d’autres  Arbrifleaux  , ou  avec  la  Serfoüette  : par 
exemple,  dans  une  Planche  de  Laitues,  de  Pois , de  Chico- 
rées , de  Frailiers , 8cc.  cela  fe  fait  pour  mouver , c’eft-à- 
dire , rendre  meuble  cette  terre  qui  paraît  battue , en  forte 
que  l’eau  des  pluyes  ou  arrolèmens  puiflent  penetrer  dans 
le  fond  de  la  mote  qui  elt  dans  la  caille , ou  penetrer  au 
dertous  de  la  fuperficie  de  la  terre , pour  aller  fervir  de 
nourriture  aux  racines. 

Biner  elt  la  même  chofe que bequiller , 8c  fe  dit  quand 

avec 
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avec  un  petit  Outil  de  fer  émanché  2C  ayant  deux  dents 
renverfeesjon  fcrfoiiit  ou  ferfoüettc  les  Pois , les  Fèves , les 
Laitues  2c  Chicorées , &c.  c’eft-à-dire , qu’on  y fait  une 
maniéré  de  petit  labour  qui  ne  fait  qu'ameublir  la  terre  au- 
tour de  chaque  pied  lans  l’arracher  ou  le  bleffer . 

Le  B L a n c , mes  Concombres  ont  le  blanc , mes  OciL- 
lets  periflent  par  le  blanc.  Voyez,  Nutlle  ou  Nielle. 

B o 1 s , branches  à bois , branches  à demy-bois.  Voyez, 
Branches. 

Border  une  Allée  , c’eft  y planter  ou  femer  une  bor- 
dure qui  détache  la  Planche  d'avec  l’Allée;  les  bordures 
ordinaires  font  de  T hvm, Sauge , Lavande , Hvlbpe , Frai- 
ficrs,  Violiers,  Ofcillc,  &c. 


Borneyer,  c’ell-à-dire , aligner  ou  vifer  d’un  lèul 
oeil , pour  faire  fur  la  terre  une  ligne  droite , ou  une  Allée , 
ou  un  rang  d’ Arbres , &c. 

B o t E en  Jardinage  fc  prend  pour  une  bonne  poignée , 
ou  pour  la  valeur  de  deux  ou  trois  cnfemble,  Ôc  lices  de 
quelque  lien  , foit  de  Paille , foit  d’Oficr , &c.  ainfi  on  dit 
une  bote  de  Raves , une  bote  d’ Afperçcs  ; ce  mot  de  bote 
s’étend  au  Buis , à la  Paille , au  Foin  > à l’Ofier , aux  Echa- 
las  , écc. 

Boulingrin  cil  une  maniéré  de  Parterre  de  Gazon, 
dont  l’origine  eil  venue  d’Angleterre,  qu’on  prend  loin 
de  tondre  fouventpour  entretenir  toujours  l’herbe  courte 
& fort  verte. 

Bovrlet  aux  Arbres  ,fc  dit  de  l’endroit  oit  au  bout  de 
quelques  années  la  greffe  devient  plus  grolïe  que  le  pied 
mr  laquelle  elle  a efté  faite,  & d’ordinaire  c’eil  une  mar- 
que que  le  Sauvageon  n’elt  pas  trop  bon  $ la  Poire  de  petit 
blanquet  cfl  fujette  à faire  le  bourlet. 

Bouton  des  Arbres  eltun  petit  endroit  rond  &:  affez 
gros , dans  lequel  eft  la  fleur  qui  doit  faire  le  Fruit  ; par- 
mv  les  Arbres  à pépin  chaque  bouton  a plufieurs  fleurs , & 
parmy  les  Arbres  à noyau  chaque  bouton  n’en  a qu’une. 

Certains  Jardiniers  appellent  Bourres  Sc  Bourcesà  Fruit, 
ce  que  la  plupart  des  autres  appellent  Boutons  i 2c  delà 
vient  qu’on  dit  quelquefois  que  les  Fruits,  par  exemple, 
des  Abricotiers , Pêchers  , Sec.  ont  cité  gelez  en  bourre. 

Tome  l.  K 
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B o u t u r e fe  dit  tantôt  de  certaines  branches  qui  n’a- 
yant aucune  racine , 6c  étant  mifes  en  terre  un  peu  fraîche* 
y prennent , c’cft-à-dire , y font  des  racines,&  deviennent 
Arbres  ou  Arbuftes,  ainfi  des  branches  de  Figuier  , de 
Coignaflier,  de  Groifelles,  de  Giroflée  jaune,  d’If , 6cc. 
mifes  en  terre  y prennent  racine  ; cela  s’appelle  prendre 
de  bouture. 

B o u T u R E fc  dit  aulîî  de  certains  rejetions  enracinez 
qui  naiflene  au  pied  de  quelques  Arbres , comme  il  en  naît 
autour  des  Pruniers , des  Poiriers  6c  des  Pommiers  fauva- 
ges  j 8c  ccsrejettons  fe  nomment  auflî  par  quelques  Jardi- 
niers des  Petreaux. 

B r a n c h e eltla  partie  de  l’Arbre, qui  fortant  du  tronc 
aide  à former  la  tète. 

Brancher  bois  fe  dit  de  la  branche  qui  étant  venue 
fur  la  taille  de  l’année  precedente , 8c  cela  dans  l’ordre  de 
la  nature, eft  raifonnablement  grofle. 

B ranch  E à Fruit  fc  dit  de  celle  qui  eft  venue  médio- 
cre dans  la  grofleur  8c  longueur  lùr  cette  même  taille. 

Branchei  demy  bois  eft  celle  qui  étant  trop  menue 
pour  branche  à bois , 6c  trop  grofle  pour  branche  à fruit , 
eft  coupée  à deux  ou  trois  pouces  de  long , pour  en  faire 
lortir  de  meilleures,  foit  à bois , foit  à fruit , 6c  pour  contri- 
buer cependant  à la  beauté  de  la  ligure  6c  amufer  la  grande 
vigueur  de  l’ A rbre. 

B r a n c h e de  faux  bois  fe  dit  de  toutes  les  branches 

2ui  font  venues  d’ailleurs  que.  des  tailles  de  l’année  prece- 
ente , ou  qui  étant  venues  fur  ces  tailles  1e  trouvent  grol- 
fes  à l’endroit  ou  elles  devroient  être  menues. 

Branche  mere,  ou  mere  branche,  fe  dit  de  celle  qui 
ayanteftéracourcieàladerniere  taille  a produit  d’autres 
branches  nouvelles  j ainfi  on  dit  qu’en  taillant  il  ne  fauc 
Iaifler  fur  la  mere  branche,  que  celles  qui  contribuent  à la 
beauté  de  la  figure  de  l’Arbre. 

Branche  aouftée  fe  dit  des  branches  qui  fur  la  fin  de 
l’Efté  ceflent  de  pou  lier  6c  s’endurciflcnt  j on  dit  auflî  Ci- 
troüilleaouftée  de  celle  qui  a pris  fa  croiflance,  en  lorte 
qu’elle  n’augmente  plus  ny  en  grofleur , nv  en  longueur, 
8c  que  fa  peau  devient  dure  6c  ferme,  6c  quelle  reiille  à 
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l'onglcjla  bonne  marque;  des  Citrouilles  aouftées  cft  quand 
le  pied  commence  naturellement  à le  faner. 

Branche  veille  lé  dit  de  certaines  braches  de  Frui- 
tiers qui  font  extrêmement  longues  &:  menues,  fi-bien 
qu’elles  ne  lont  propres  nv  à faire  du  Fruit,  ny  à devenir 
branches  à bois , & ainfi  il  les  faut  ôter  entièrement  j cela 
s’appelle  aulfi  branches  élancées. 

Branche  chifonne  lé  dit  d’autres  branches  qui  font 
extraordinairement  menues  & courtes , foit  qu’elles  loient 
pouilées  de  l’année , loit  qu’elle  foit  des  années  preceden- 
tes > & comme  elles  ne  font  que  de  la  confulîon  de  feuilles 
dans  l’Arbre,  foit  Elpalier , lôit  Buiffon,  il  les  faut  entiè- 
rement ôter. 

BRAsfe  dit  particulièrement  en  fait  de  Melons,  de 
Concombres,  Citroüilles,  &c.  il  fignifie  la  même  chofe 
que  branche  fignifie  en  fait  d’ Arbres  fruitiers  5 un  pied  de 
Melon  commence  à faire  des  bras , à pouffer  des  bras , il  a 
fait  des  bras,  tout  cela  fignifie  des  branches  de  ces  Plantes} 
les  bons  Melons  viennent  fur  les  bons  bras,  & il  n’en  vient 
point  lur  les  méchans  bras , par  exemple  , lur  ceux  qui 
font  trop  veûles  , ou  fur  ceux  qui  venans  des  oreilles  font 
trop  materiels  , lont  larges  & épais  j je  dis  ailleurs  qu’il 
les  faut  entièrement  ôter. 

Bretelles  lont  deux  maniérés  de  tiffu  façon  de 
fangle,  chacune  large  de  deux  pouces  & longue  d’environ 
une  demy  aune  j on  les  attache  vers  le  milieu  de  la  partie 

5 latte  de  la  Hotte , afin  que  chacune  faifant  le  tour  d’une 
es  épaules,  Sc  paffant  par  deffous  les  aiffelles,clie  svicn- 
nent  s’accrocher  à deux  bouts  de  bâton  , qui  tout  exprès 
pour  cela  (ortent  du  bas  de  la  Hotte  , & ainfi  la  Hotte 
tient  ferme  fur  le  dos. 

Brin,  Arbre  de  brin  , d’un  léul  brin  -,  cela  fe dit  pro- 
prement du  bois  de  charpente , par  exemple  , ce  qu’on 
appelle  un  Chaîne  de  brin  c’eft  unChaîne  de  belle  venue 
allez  gros  pour  fa  longueur , & qui  s’employe  en  bâtimens 
fans  avoirbefoin  d’ètrefcié  pour  ctreéquary. 

B r 1 n fe  dit  auflî  de  nos  Arbres  fruitiers,  quand  on  dit 
choilir  des  Arbres  d’un  beau  brin , c’cll-à-dire , des  Ar- 
bres droits  & de  belle  venue , & affez  gros. 

K ij 
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B ri  si  ventc(1  une  clôture  en  forme  de  petit  mur 
épais  d’environ  un  bon  pouce,  haut  de  fix  ou  fcpt  pieds, 
fait  de  paille  longue  &c  loutenuë  par  des  pieux  fichez  en 
terre,  6c  des  échalas  mis  en  travers  dedans  6c  dehors , bien 
liez  enfemblcavec  de  lofer  ou  avec  du  rîl  de  fer  : une 
telle  clôture  fert  pour  empêcher  que  les  vents  froids  ne 
donnent  (ur  des  Couches  de  Melons,  Salades , 6cc.  les  Jar- 
diniers qui  n’ont  point  de  véritables  murailles  qui  les  dé- 
fendent du  Nort  , fc  fervent  avec  luccés  de  les  Brife- 
vents. 

B r o c h e R eftun  terme  allez  barbare  qui  le  trouve  a f- 
fczenulage  parmy  les  Jardiniers  peu  polis,  & le  dit  des 
Arbres  qui  étant  nouvellement  plantez  commencent  à 
pouffer  de  petites  pointes,  foit  pour  de  nouvelles  branches 
a la  tête , foit  pour  de  nouvelles  racines  au  pied  } ainfi  on 
dit  l’Arbre  broche , l’Arbre  ne  broche  pas  encore , Sec. 

Brocoli  lont  des  petits  rejettons  que  font  les  vieux 
Choux  après  l’Hyvcr,  quand  ils  commencent  à vouloir 
flcjrir  êe  grainerj  ces  rejettons  étant  cuits  font  bons  à 
manger  , 6c  fur  tout  en  Salade. 

B r o ü i r le  dit  des  Arbres  fur  lefquels  dans  les  mois 
d’ Avril  6c  de  May  a donné  quelque  mauvais  vent , en  for- 
te que  les  feuilles  en  font  devenues  toutes  retirées,  6c  com- 
me on  dit,  rccroquebi liées , n’ayant  plus  leur  étendue  A 
l’ordinaire , ny  leur  verdeur  non  plus , mais  une  couleur 
terne  6e  rougeâtre}  6c  ces  feuilles  tombent  pour  faire  place 
à de  nouvelles  qui  doivent  leur  luccedcr } ainfi  on  dit  des 
Abricotiers  broiiis , des  Pêchers  broiiis. 

De  broiii,  vient  broüilTeure , il  fuit  ôter  toute  la  broüif- 
feure  des  Arbres}  cetce  broüilTeure  tombera  aux  premiè- 
res pluyes  douces. 

Brouille,  terme  de  Fleuriftcqui  parle  d’une  Fleur 
qui  n’a  pas  panaché  net } cette  Tulippe  cil  brouillée , ôcc. 

Brouter  eït  un  terme  qui  lîgniric  rompre  l’extrémité 
des  branches  menues,  quand  elles  lont  trop  longues  à pro- 
portion de  leur  foiblelle. 

Buisson  lé  dit  des  Arbres  fruitiers  qu’on  tient  bas , 
ne  leur  lailTant  que  quatre , cinq  ou  fix  pouces  de  tige  ; on 
les  appelle  vulgairement  des  Arbres  nains}  6c  certainsPro- 
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vinciaux  lesapcllcnt  Arbres  en  bouquet  jon  leur  donne  de 
l’ouverture  dans  le  milieu , &.  de  retendue  lur  les  cotez 
pour  en  faire  des,Arbres  d’une  agréable  figure  par  le 
moyen  de  la  taille  qu’on  y fait  tous  les  ans. 

Buter  un  Arbre,  c’elt  élever  au  pied  de  l’Arbre  une 
maniéré  de  motte  de  terre  pour  lefoutenir  j cela  le  prati- 
que particulièrement  à l’égard  des  Arbres  de  tige  nou- 
veaux plantez,  que  les  vents  pourraient  renverfer  ou  arra- 
cher , s’ils  n’étoientpas  oubutezoufoùtenus  de  quelque 
Perche  j on  dit  aulfi  planter  des  Arbres  en  bute , c’ell  à l’é- 
gard des  petits  Arbresqu’on  plante  dans  une  terre  qui  cil 
un  peu  trop  humide , ou  qui  n’ell  pas  encore  regalée  pour 
être  de  niveau  avec  tout  le  relie  du  terrein. 

C 

CA  l E B A s s e fc  dit  des  Prunes , qui  dans  le  mois  de 
May , au  lieu  de  grollïr  &de  conlervcr  leur  verd, de- 
viennent larges  Ôc  blanchâtres , Sc  enfin  tombent  fans  ve- 
nir à groffeur. 

C A n O L E s.  l’oyez,  Murcotcs. 

Cay  e 1 x le  dit  en  fait  d’Oignons  de  Fleurs , & ce  font  de 
petits  commencemens  d’autres  Oignons  ronds  par  dehors, 
& convexes  par  dedans , que  la  nature  pouffe  & forme  tout 
autour  de  la  partie  baffe , enracinée  de  chaque  Oignon , 
& cela  pour  la  multiplication  de  l’elpcce  de  les  Oignons , 
les  uns  ne  le  multiplians  que  de  cette  façon  là  j comme  les 
Tubcreufcs,  Jonquilles,  Narciffes,  &c.  ( ces  Cayeux  ayant 
été  détachez  de  l’Oignon  principal  deviennent  par  le  tems 
aulfi  gros  que  luy  ) les  autres  fc  multiplient  de  graines  aulfi 
bien  que  de  Cayeux,  commcs  les  Tulipes,  Hyacinthes, &c. 

C e r 1 s a yx  fe  dit  d’un  lieu  où  il  y a beaucoup  de  Cc- 
rifiers. 

Cerisier  de  pied , fe  dit  de  ceux  qui  naiffans  de  la 
racine  d’autres  Cerifiers  font  de  bonnes  Cerifes  fans  avoir 
beloin  d’etre  greffez  , comme  il  arrive  en  fait  de  Cerifiers 
hâtifs  ,&  qui  n’arrivent  point  en  fait  de  Grioticrs  & Bi- 
garottiers&  Cerifiers  Précoces  , qui  ne  viennent  que  de 
greffes  appliquées , foit  en  écuffon , l'oit  en  fente  lurdes 
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Ccri  fiers  de  pied  , ou  fur  des  Mcrifiers,  &c. 

Chair  en  fait  de  Fruit , eft  le  terme  dont  on  fe  fert 
faute  d’autres , pour  exprimer  la  fubftancc  du  Fruit , qui 
eft  couverte  d’une  peau  Se  qui  fe  mange, & ce  mot  de  chair 
reçoit  plufieurs  épithètes , pour  marquer  toutes  les  diffé- 
rences qui  s’y  rencontrent , par  exemple. 

Chair  beurrée  & fondante , eft  celle  qui  fe  fond  en 
effet  dans  la  bouche  pour  peu  qu’on  la  mâche  > telle  eft  la 
chair  des  Poires  de  Beurré , de  Bergamotte , de  Lefchafle- 
ric , de  Crafane  , &c.  & de  toutes  Tes  Pêches. 

Chair  câffante  fe  dit  des  Poires  qui  font  fermes  fans 
être  dures,  Si  qui  font  une  manière  de  bruit  fous  la  dent 
qui  les  mâche  ; telles  lontles  Meflire-Jean  , les  Bon-chré- 
tien d’Hyver,  les  Amadottes,  les  Martin-fecs  & les  Oran- 
ges d’Efté. 

Chair  coriafTe  Se  dure , fc  dit  de  certaines  Poires  qui 
n’ont  aucune  finefle  ny  delicatefle,  Si  qu’on  a peine  à ava- 
ler » telles  font  les  Catillac , les  Double-fleur , les  Fonta- 
rabie , les  Parmein , Sec. 

Chair  fine  le  dit  des  Poires  excellentes , comme  font 
les  Lefchaiferies , les  Bergamottes , les  Efpines. 

Chair  gromeleufe  Se  farineufe,fe  dit  de  certaines  Poi- 
res qui  font  mauvaifes  Se  defagreables  au  goût  j telles  font 
d’ordinaire  les  Doyennez  qui  ont  tropmeury  fur  l’Arbre, 
les  Poires  de  Cadet , Se  même  de  certaines  Poires , qui 
quoy  que  d’une  excellente  efpece  n’ont  pas  acquis  leur 
bonté  naturelle , comme  les  Efpines  d’Hyver  qui  n’ont  pu 
jaunir,  8c  cependant  meuriflcntjlesBergamottes  d’Autom- 
ne  venues  en  méchante  expofition,  ou  dans  un  terrein  frais 
Se  humide. 

Chair  pâteufe  fe  dit  de  certaines  Poires  qui  font  en 
quelque  fa^on  grades, comme  les  Beurrez  blancs,  les  Lan- 
lac  venues  a l’ombre. 

Chair  tendre  fe  dit  de  certaines  Poires  qui  n’étant  ny 
fondantes  ny  codantes , ne  laiflent  pas  d’être  excellentes  j 
telles  font  les  inconnuë-Chêneau , les  Poires  de  V igné,  les 
Paftourelles  , Si  fur  tout  les  RoufTelets. 

11  va  enfin  de  certains  Fruits  qui  ont  un  peu  la  chair 
aigre , comme  les  Saint  Germain  j d’autres  l’ont  un  peu 
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acre , comme  les  Crafanes , & même  quelques  Poires  de 
Beurré , auiquelles  un  peu  de  lucre  y corrige  ces  défauts. 

D’autres  lont  revêches,  les  Païlins  l’appellent réche , 
comme  les  Poires  à Cidre , & la  plupart  des  Poires  à cuire, 
& ce  défaut  ne  fe  peutcorriger. 

A Champ  , femer  à champ , autrement  à volée , fe  dit 
proprement  des  Raves , qui  au  lieu  d’être  femées  dans  des 
trous  d’une  Couche,  font  lemées  indifféremment,  loit  fur 
une  Couche , foit  en  pleine  terre , tout  de  même  qu’on  (e- 
me  les  autres  Graines  en  plein  champ  j ainll  après  avoir  lè- 
mé  de  l’Oignon,  du  Perfil,  &c.  on  y lemc  par  deffus  un  peu 
de  Raves  ou  de  Laitues  à y demeurer  pour  pommer  ou  ar- 
racher, &c. 

C h A N c Y fe  dit  du  Fumier , qui  étant  dans  un  tas  ou 
dans  une  Couche  fort  feiche.a  commencé  de  blanchir  & de 
faire  une  efpece  de  petits  filamens , qui  font  des  commen- 
cemens  de  Champignons. 

Chancre  en  fait  d’ Arbre  lignifie  une  maniéré  de 

Salle  ou  de  pourriture  feichequi  fe  forme  dans  la  peau& 
ans  le  bois , comme  on  en  voit  louvent  aux  Poires  de  Ro- 
bine , aux  petit  Mufcat , aux  Bergamottes , tant  fur  la  tige 
qu’aux  branches. 

C h A R ü e en  fait  de  Jardinage  eft  un  Outil  ou  machine 
cpiarrée , compolée  de  trois  morceaux  de  bois  enchalfez 
1 un  dans  l’autre , Sc  d’un  fer  tranchant  d’environ  trois 
pieds  de  longueur  ; les  trois  morceaux  de  bois  font  les  trois 
cotez  du  quarré , &:  le  tranchant  fait  le  quatrième  par  en 
bas  s le  tranchant  cl!  un  peu  panché  pour  mordre  environ 
un  pouce  dans  les  allées  : quand  le  Cheval  traîne  cette  ma- 
chine,& que  l’homme  qui  le  conduit  par  une  guide  appuyé 
aficz  fortement  delfus , fi  le  Cheval  va  ailément  on  avance 
l’Ouvrage  en  peu  de  temps. 

C h a s s x s en  fait  de  jardinage  eft  un  Ouvrage  de  bois 
de  Menuilèrie  fait  en  tiers-point  ou  triangle , avec  des 
feilleures  dans  les  cotez  de  l’épailfcur  pour  y loger,  cm- 
bouëtter  Sienchafler  des  panneaux  quarrez  de  Vitre , Sc 
couvrir  par  ce  moven  des  Plantes  qu’on  veut  avancer  l’Hy- 
ver  par  des  réchauffemens , ainli  qui  1 fera  cy-aprés  dit  en 
expliquant  l’ufage  des  Cloches  de  verre.  Ces  Chafiis  lont 
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de  bois  de  Chêne  bien  dur , 8c  fouvent  peints  de  verd  pour 
refifter  davantage  aux  injures  de  l'air  j ils  ont  environ  fix 
pieds  de  long  pour  contenir  de  chaque  côté  deux  paneaux 
de  trois  pieds  en  tous  fens,  leur  ouverture  eft  d’ordinaire 
de  quatre  pieds  > on  en  met  plufieurs  au  bout  l’un  de  l’au- 
tre 3 8c  enfin  ils  loin  terminez  à leurs  e ctremitez  triangu- 
laires par  des  paneaux  en  triangle  faits  julle  pour  boucher 
l’ouverture. 

Châtrer,  eft  un  terme  dont  les  faifeurs  de  Melons 
& de  Concombres  fe  fervent  pour  dire , tailler  ou  pin- 
cer , 8cc. 

C h E v e L u fe  dit  ae  certaines  petites  racines  qui  font 
ires -menues, allez  longuettes,  8c  îôrtent  des-  grollesj  je 
recommande  qu’en  plantant  on  ôte  le  chevelu  le  plus  prés 
qu’on  peut  du  lieu  d’où  il  fort:  certains  Jardiniers  le  con- 
lervent  avec  un  extrême  loin , 8c  ont  grand  tort. 

Claire  voye.  Voyez  Mancquins. 

C l a y E,  dont  le  fervent  les  Jardiniers  pour  pafler,  com- 
mcon  dit,  des  terres  à la  Claye , eft  une  maniéré  de  tillù 
de  plufieurs  brins  de  bois  rond  garni  de  leur  écorce , 8c. 
allez  menus , c’eft-à-dire  , de  la  grollêur  d’un  bon  pouce, 
ces  brins  de  bois  rond  feparez  l’un  de  l’autre  d’environ  un 
pouce , 8c  liés  en  trois  ou  quatre  endroits  de  leur  hauteur 
d’une  chaîne  d’Olier  qui  les  entre- lafle  , 8c  de  plus  atta- 
chez par  derrière  avec  autant  de  traverfes  du  même  bois , 
ou  un  peu  plus  gros  pour  maintenir  tout  l’Ouvrage  en  état, 
en  forte  qu’à  l'ul'er  la  Claye  refifte  à la  pefanteur  de  la  terre 
qu’on  doit  jetter  contre , 8c  qu’elle  ne  fe  défafle  8c  ne  fe 
difioque  ft-tôi  quelle  feroit  fans  cela  3 ce  font  les  V aniers 
qui  font  de  ces  Clayes  d’environ  fix  à iept  pieds  de  haut  êfc. 
d’autant  de  large. 

Cloche  pour  les  Jardiniers , ce  font  des  Ouvrages  de 
verre  faits  à l’imitation  d’une  Cloche  de  tonte,  8c  lont 
d’environ  dix-huit  pouces  de  largeur  par  le  bas  de  leur 
ouverture,  8c  d’autant  de  hauteur , avec  un  gros  bouton 
de  la  même  matière  , pour  les  prendre  par  là  8c  les  placer 
commodément , on  en  fait  quelquefois  de  plus  grandes: 
Ces  Cloches  fervent  l’Hyver  8c  pendant  toute  la  fai  (on 
froide,  pour  mettre  lur  les  Plantes  qu’on  échauffe  8c  qu’on 
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fait  avancer  par  le  moyen  des  Fumiers  chauds  ; par  exem  - 
ple , Fraizcs , Ofeilles , Afperges , Melons , Concombres , 
petites  Salades , &c.  ces  Cloches  les  garcntiflent  du  froid 
& du  vent  ; on  dit  donner  de  l’air  à la  Cloche , c’eft  les  le- 
ver ou  d’un  côté  feulement,  ou  par  tout  ; ce  qui  le  fait  avec 
de  petits  morceaux  de  bois , ou  avec  des  fourchettes , ainfi 
on  dit  haufler  les  Cloches , bailler  les  Cloches , les  Melons 
ne  peuvent  plus  tenir  fous  les  Cloches , &c. 

De  ce  mot  de  Cloches  on  en  fait  un  Adjectif:  Cloché 
pour  dire  j’aycent  .deux  cent  pieds  de  Melons  clochez  ; 
cela  lignifie  garnis  chacun  de  leur  Cloche. 

Se  Co  fin  ER.  eft  un  terme  deFleurifteenfait  d’Oeil- 
lets , pour  dire  que  les  feiiilles  au  lieu  de  demeurer  bien 
étendues  deviennent  comme  frifées  & recroquebillées. 

Coignassier.,  Coignicreft  l’Arbrequi  porte  les  Pom- 
mes de  Coing , gros  fruit  jaune,  dur , acre  , & qui  n’eft  bon 
qu’à  faire  des  confitures , Marmelades , Pâtes , &c.  Ces 
CoignalCers  fervent  particulièrement  en  fait  d’Arbres 
fruitiers  pour  y greffer  des  Poires , foiten  fente  quand  ils 
font  fort  gros , loit  en  écuflon  quand  ils  font  à peu  prés  de 
la  groflèur  du  pouce  ou  un  peu  plus. 

Certains  Jardiniers  veulent  dire  que  leCoignier  eft  le 
mâle , & le  Coignalfier  la  femelle  ; pour  moy  je  ne  connois 
point  cette  différence;  quand  les  pieds  font  vigoureux, 
qu’ils  ont  l’écorce  unie  & noirâtre , & font  de  beaux  jets , 
ils  partent  pour  CoignalPiers  ; & quand  ils  font  rabougris  & 
chétifs, ayant  l’écorce  raboteufe,  ils  partent  pour  Coigniers 
& ne  font  pas  propres  à la  greffe. 

Co  let  d’ Arbre  eft  la  partie  qui  fcpare  le  bas  caché  par 
la  fuperficie  de  la  terre  d’avec  la  tige  de  l’Arbre;  ainfi  on 
dit  qu’il  faut  empêcher  qu’il  ne  refte  de  racines  au  colet 
d’un  Arbre,  parce  que  la  chaleur  les  altérant  l’Arbre  en 
fouffre. 

Arbre  décolé  ledit  quand  la  tige  a efté  fèparée  du  pied 
où  la  greffe  a efté  colée  avec  ce  pied. 

Colet  de  Hotte  eft  la  partie  de  la  Hotte  qui  garentit 
le  col  de  celuy  qui  la  porte , & empêche  que  le  Fumier  ôu 
la  terre  n’y  entrent  ; ainfi  cette  partie  touche  au  dosfic  eft 
plus  hautéque  le  ventre  de  la  Hotte. 

Tome  J.  L 
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Contre-Espalier  fe  dit  des  Arbres  cju’on  met  fur 
le  bord  du  carré  qui  eft  le  long  de  l’Allié  voifine  des 
E (paliers , en  forte  que  contre-Efpaliers  c’eft  comme  qui 
diroit  Arbres  oppoiéz  aux  Efpalicrs  , & les  imitans  par 
leur  figure  , car  on  les  palifle  & on  les  attache  à un  treil- 
lage fait  exprès  -,  aujourd’huy  l’ufagc  des  contre-Efpaliers 
elt  extrêmement  aboly , & il  ne  s’en  fait  plus  que  fort  ra- 
rement > on  trouve  mieux  Ion  compte  à mettre  des  Arbres 
en  Buiifon  à la  place  des  Arbres  en  contre-Efpalier,  ce- 
pendant on  couche  quelquefois  des  branches  delà  Vigne 
plantée  en  Efpalier  pour  les  faire  venir  fur  le  bord  du 
abour , & on  les  y foutient  avec  des  Echalas , & ainfi  y 
iont  une  maniéré  de  contre-Efpalier  > de  là  vient  qu’on 
dit  que  le  Mufcat  ne  mûrit  pas  ii  bien  en  contre- Eipalier 
qu’en  Efpalier. 

Cordeau  eft  une  fiflclc  de  la  grofleur  d’une  plume 
à écrire  , dont  le  Jardinier  fe  fert  pour  mener  bien  droit , 
tant  fon  labour  &fes  planches  , que  les  Allées  &lon  Plan , 
ce  cordeau  a par  les  deux  bouts  un  bâton  pointu  d’envi- 
ron deux  pieds  de  long , autour  defquels  bâtons  le  cordeau 
fe  tourne  ou  fe  tortille  quand  l’Ouvrage  eft  fait,  & lorf- 
qu’on  veut  s’en  fervironrait  entrer  un  de  ces  bâtons  bien 
avant  dans  la  terre  au  point  que  doit  commencer  le  bord 
du  labour , ou  des  Allées , ou  du  Plan , ou  de  la  Planche , 
& enfuite  en  le  détortillant  on  va  planter  l’autre  petit  bâ- 
ton à l’autre  point , où  fe  doit  terminer  la  ligne  droite  dont 
eft  queftion  , & on  prend  foin  de  bander  ce  cordeau  le 
plus  fort  qu’on  peut , afin  qu’étant  bien  roide  & bien  ban- 
dé, il  ferve  d’une  réglé  infaillible  pour  faire  les  planches 
ou  labours  bien  droits  : le  Maflon  appelle  ligne  ce  que  le 
Jardinier  appelle  cordeau  -,  bander  le  cordeau , tracer  le 
long  du  cordeau , &c. 

Corde*  le  dit  de  racines  de  Plantes  potagères,  d’où 
vient  qu’on  dit  Rave  cordée  j c’eft  un  mot  qui  lignifie  que 
la  Rave  eft  devenue  creule , Si  par  conicquent  infipide  & 
mauvaife. 

Cornichon  fe  dit  d’un  petit  Concombre  mal  bâty 
dans  fa  figure , qu’on  fait  confire  à la  fin  d’Ocfobrc. 

Cosses  de  Pois  & de  Fèves,  c’eft  une  envelope  lon- 
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guette  où  fe  forment  les  Pois  ou  les  Fèves  j de  là  vient 
ccoiïer  des  Pois , pour  dire  lortir  des  Pois  de  leur  code , 
j’ay  des  Pois  en  colle , 6cc. 

Costxerh  efl  une  elpece  de  terre  large  de  fix  , fept 
à huit  pieds  le  long  des  murs  bien  expolez  , pour  y femer 
ou  planter  ce  qui  craint  le  grand  froid  ou  le  grand chaud, 
fçavoir  Laitues  , Fraizcs , Pois , 6cc.  pour  le  Printemps  , 
Cerfeuil  au  Nort  pour  l’Elté. 

Cotty  eltun  terme  populaire  6c  allez  barbare  qu’on 
dit  en  fait  de  Fruits, qui  ctans  tombez  fur  quelque  choie  de 
dur  fe  font  meurtris  ou  froillez  en  dedans  fans  être  écor- 
chez ou  entamez  en  dehors , ainfi  on  dit  une  Poire  cottie , 
unePommc  cottie;tellecottifleurcfaitd’ordinaire  pourrir 
le  Fruit  à l’endroit  du  coup, 6c  tait  enluite  pourrir  le  relie. 

Couche  ell  une  certaine  quantité  de  grand  Fumier 

Î[u’on  range  proprement  avec  une  fourche  de  fer, mettant 
es  pointes  du  Fumier  en  dedans , 6c  le  furpius  faifant  une 
maniéré  de  dos  par  le  dehors , Il  bien  que  cela  fait  une 
elpece  de  planche  élevée  d’un, deux  ou  de  trois  pieds  hors 
de  terre,  large  de  quatre  à cinq  pieds,  6c  de  telle  longueur 
que  le  Jardinier  le  trouve  à propos  -,  on  met  du  terreau  ou 
fumier  menu  lur  cette  Couche  > pour  y élever  en  FFy ver 
des  graines  que  la  terre  ne  pourroit  pas  produire  à caule 
du  froid  : par  exemple , des  Salades , des  Fraizes , du  plan 
de  Melons  , de  Concombres , 6cc_ 

Il  y a aulli  des  Couches  lourdes  qui  fe  font  de  la  même 
maniéré  que  les  autres  pour  l’arrangement  du  Fumier , à 
la  relèrvequ’elles  1e  font  dans  la  terre,  après  v avoir  fait 
une  tranchée  exprès  pour  cel  i de  telle  profondeur  ou 
largeur  qu’on  le  trouve  à propos  j ainfi  on  fait  venir  des 
Champignons  lur  des  Couches  lourdes. 

Coucou  cil  une  elpece  de  Fraizier  qui  fleurit  beau- 
coup 6c  ne  noué  jamais, il  faut  extrêmement  faire  laguerre 
à cette  forte  de  Fraiziers  qui  multiplie  infiniment  en  trai- 
nalîes,  fi  bien  qu’on  voit  beaucoup  de  Jardins  qui  en  font 
pleins,  6c  qui  après  avoir  donné  de  grandes  efperances  de 
fruit,  n’ont  donné  que  du  déplaifir  au  Maître  ; on  11e  les 
fçauroit  gucre  connoître,  que  quand  à la  fin  d’ Avril  6c  au 
commencement  deMay,ils  commencent  à faire  leurs  mon- 
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tans,  la  fleur  noircit  en  défleuriflant  au  lieu  de  faire  une 
Fraizej  de  ces  Coucous  les  uns  font  Fraiziers  nouvellement 
dégénérez,  & ainfi  ils  ont  leurs  feüilles  femblables  aux 
bons  i les  autres  font  venus  de  ces  dégénérez , 8c  ceux-cy 
n’ont  pas  la  feuille  fi  blonde  que  les  bons,  mais  ils  l’ont 
plus  verte  & plus  velue. 

Couler  le  dit  des  Fruits, qui  ayant  fleury  n’ont  pas 
noiié  s les  Melons  ont  coulé , la  Vigne  a coulé , ce  qui  ar- 
rive quand  la  Vigne  étant  en  fleur  il  furvient  des  pluycs 
froides , qui  empêchent  que  le  grain  de  Raitin  ne  fe  forme 
8c  ne  noue. 

Co  up  e Refile  terme  dont  on  fe  fort  le  plus  en  parlant 
de  la  taille  des  Arbres , mais  il  y a differentes  maniérés  de 
couper  j car  quelquefois  je  dis  qu’il  faut  couper  à l’épaif. 
four  d’un  écu , ce  qui  fait  à l’egard  des  branches  allez 
grofles  qu'uentrentcn  dedans  de  l’Arbre,  lefquelles  j’ôte 
pour  empêcher  quelles  n’y  faflent  confofion  , & n’y  faille 
de  bois  que  cette  épaifleur  d’un  écu,  afin  que  la fove  ve- 
nant 8c  trouvant  l’ancien  paflage  barré  ou  fermé , ou  arrê- 
té par  le  moyen  de  la  taille , 8c  ne  pouvant  continuera  fai- 
re une  grofle  branche , elle  foit  pour  ainfi  dire  contrainte 
à fe  partager , & par  confoquent  à ne  faire  que  deux  petites 
branches,  l’une  d’un  côté  de  cette  épaifleur  d’un  ecu,8c 
l’autre  de  l’autre  côté  j ces  deux  petites  branches  fortans 
en  dehors  de  l’Arbre , 8c  ayans  par  le  moyen  de  leur  peti- 
tefle  une  difpofition  prochaine  à faire  des  boutons  à Fruit , 
font  d’un  très-grand  fecours. 

D’autresfbis  je  coupe  en  moignon , c’eft-à-dirc , que 
quand  une  branche  qui  avoit  elle  laiiTée  paflablement  lon- 
gue de  l’année  precedente  pour  être  branche  à Fruit , à 
caufo  qu’elle  étoit  aflez  foible  8c  bien  placée  pour  cela  j 
quand,  dis- je,  cette  branche  laiflee  longue  ayant  reçu 
plus  de  nourriture  que  naturellement  elle  n’enclevoit  re- 
cevoir, eft  devenue  grofle,  8c  a fait  d’autres  grandes 
branches  à fon  extrémité , pour  lors  je  fais  couper  toutes 
ces  nouvelles  branches  tout  le  plus  prés  qu’il  eft  pollible  de 
leur  origine , afin  qu’elles  ne  puilfent  rien  pouffer  de  nou- 
veau , 5c  qu’il  en  revienne  d’autres  plus  baffes  dans  la  lon- 
gueur de  cette  branche  pour  la  garnir, ou  autrement  elle 
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demeurerait  fans  être  garnie  d’autres  branches , & ainfi 
elle  ferait  un  defaut  fort  confiderable  dans  l’Arbre,  dans 
lequel  il  n’y  doit  avoir  jamais  de  branches  longues  êc  dé- 
garnies j ainfi  couper  ou  tailler  en  moignon  ne  le  pratique 
que  fur  les  branches  qui  étans  grofles  le  trouvent  un  peu 
trop  longues  } car  quand  elles  {ont  de  beaucoup  trop  lon- 
gues , par  exemple , d’un  pied  ou  au  delà , je  les  racourcis 
pour  les  réduire  à une  longueur  raifonnabie. 

Quelquefois  je  dis  qu’il  faut  couper  en  talus  & en  pied 
de  biche  j ce  qui  fe  fait  à l’égard  des  extrémitez  de  chaque 
branche  qu’on  taille , qui  ayant  une  coupe  tant  foit  peu 
longuette  fie  recouvre  plus  aisément  j mais  je  coupe  parti- 
culièrement en  talus  certaines  branches, qui  étans  lùr  le 
côté  de  la  mere  branche , ont  une  entière  difpofition  à en- 
trer en  dedans  de  l’Arbre,  ou  elles  feraient  de  la  confù- 
fion , & je  les  racourcis  de  maniéré  qu’abfolument  il  n’en 
relie  rien  en  dedans  ,&  qu’il  en  relie  l’épailTeur  d’un  bon 
écu  en  dehors  -,  8c  régulièrement  de  cette  épaifleur  de 
talus  il  en  fort  enfuite  une  branche  endehors , qui  fe  trou- 
ve propre  à être  ou  branche  à fruit , ou  branche  à bois  ne- 
ceflaire  à la  beauté  de  l’Arbre. 

Enfin  je  dis  qu’il  faut  couper  quarrément  en  de  certai- 
nes rencontres , ce  qui  fe  fait  à l’égard  des  Builfons  que 
je  fais  planter , afin  que  la  taille  de  l’extrémité  étant  bien 
unie  & bien  égale , il  le  forme  tout  autour  trois  ou  quatre 
nouvelles  branches  bien  placées  8c  bien  dilpolées  pour 
faire  un  Buiflon  bien  rond,  bien  ouvert,  8c  également 
garny. 

Coupe  bourgeon , ou  Lifettc.  Foyez  Lifette. 

Courson  ou  Crochet  le  dit  dans  la  branche  de  Vigne 
taillée  & racourcie  à trois  ou  quatre  veux  ; ainfi  on  dit 

3u’ilell  lorty  trois  ou  quatre  belles  branches  deCourfon 
e l’année. 

Ce  mot  de  Courfon  ou  de  Crochet  fe  dit  aulfi  en  fait 
d’ Arbres, quand  la  branche  de  l’année  precedente  en  ayant 
pouffé  trois  ou  quatre  de  fort  belles , onell  obligé  de  n’en 
conferver  qu’une  d’une  longueur  raifonnabie,  c’cll-à-dire, 
de  cinq  à lix  ou  fept  pouces,  & c’ell  la  branche  qui  fe 
prefence  le  mieux  pour  contribuer  à la  belle  figure  de 

L iij 


Digitized  by 


86  Des  Iardins  Fruitiers 

l’Arbre  j 5c  à l’égard  de  quelques-unes  des  autres  qui  fe 
trouvent  à côté  ou  au  deüous  de  celle  qui  a efté  confervée 
pour  la  taillede  l’année , on  les  racourcit  à deux  ou  trois, 
yeux  , afin  qu’une  partie  de  la  feve  de  la  mere  branche  y 
entrant, forme  d’autres  branches  qui  aidait  à la  figure  de 
l’Arbre , 6c  que  cependant  celle  de  l’extrémité  qui  eft  la 
principale , ne  recevantqu’une  portion  médiocre  de  levé, 
ne  fafle  point  de  branches  trop  grofles , ny  en  trop  grande 
quantité,  maisqu’elleen  fafle  une  médiocre  groifeur  , 6c 
lemblablcs  aux  autres  principales  branches  de  tour  l’Ar- 
bre j je  faisvoir  l’ufagede  ces  Courions  dans  le  Traité  de 
la  taille. 

COUR.T1LLJER.E  cft  une  efpecc  d’infecte  qui  fe  forme 
dans  les  Fumiers  de  Cheval  pourris,  6c  par  conicquenc 
dans  les  Couches >il  elt  long  d’environ  deux  pouces  quand 
il  a fa  grofleur  naturelle , i î elt  paflâblement  gros , jaunâ- 
tre, marche  allez  vite , 6c  ronge  les  pieds  des  Melons , des 
Chicorées , Laitues  , 8cc.  arnlï  les  fait  mourir. 

Cr.ay  o n fe  dit  de  certaines  terres  dures  , blanchâtres,  . 
6c  en  quelque  façon  grafles  6c  huileulès , qui  font  tout  â 
fait  lterilcs , qui  le  trouvent  au  dellous  des  bonnes  terres, 
6c  quelquefois  trop  prés  de  la  fuperficic  : enlorte  que  le 
Soleil  pénétré  trop  vite  ces  bonnes  terres , 6c  que  les  ra- 
cines des  Arbres  n’ayant  pii  poufl'er  allez  avant, y font  al- 
térées 6c  brûlées , c’efl  ce  qui  fait  jaunir , 6c  enfin  périr 
les  Arbres  j il  y a donc  un  crayon  blanc , il  yen  a auili  de 
noirâtre  6c  de  grisâtre.' 

Crochet  d’ Arbres.  Voyez,  cy-dejfiu  Courjon. 

Crochet  à remuer  du  Fumier  eft  un  Outil , qui  ayant 
deux  dents  de  la  longueur  de  lept  à huit  pouces  renver  - 
sées endeflous,  6c  étant  emmanché  dans  un  manche  de 
trois  ou  quatre  pouces  de  tour , 6c  d’environ  quatre  pieds 
de  longueur , lert  à arracher  le  fumier  cntalsé , 6c  h prelsé 
dans  une  Couche  ou  dans  un  tas , qu’avec  la  fourche  de 
fer  on  ne  le  fçauroit  déprendre  6c  fcparer  l’un  d’avec 
l’autre. 

Croisser  fe  dit  des  branches d’Efpalier  qui  vont  paf- 
fans  les  uncsfur  les  autres.ôc  y font  une  maniéré  de  croix  j 
c’elt  un  défaut  qu’il  faut  éviter  autant  qu’on  peut,  mais  qui 
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quelquefois  neceflaire  pour  couvrir  quelque  vuide , & 
pour  lors  bien  loin  de  le  compter  pour  un  defaut , je  le  re- 
garde comme  une  beauté. 

Crossette  le  dit  des  branches  de  Vigne  qu’on  a tail- 
lées , en  lorte  qu’il  y relie  un  peu  de  vieux  bois  de  l’an- 
née precedente  : Ces  Crollcttes  étant  miles  en  terre  font 
allez  aisément  des  racines  > les  Bourguignons  les  appellent 
Chapons. 

Crollette  fe  ditaulfi  des  branches  de  Figuier  taillées, 
quand  il  y relie  au  talon  un  peu  de  vieux  bois  de  l’année 
precedente. 

Cruche  en  Jardinage  cfl la  même  chofe  qu’Arrofoir, 
de  là  vient  qu’on  dit  une  Cruche  bien  ou  mal  faite , une 
Cruche  de  bonne  grandeur , & tout  cela  s’entend  d’un 
Arroloir. 


Cube  , ce  terme  joint  avec  ces  autres,  toife,  pied,  pou- 
ce , &cc.  marque  un  corps  lolidc,  quarré  en  tout  lens,  hau- 
teur, largeur , longueur  & profondeur  > les  Arpenteurs  & 
Terraffiers  en  melurans  chaque  toile  folidc  le  reduifent 
au  cube  pour  enreglcr  la  quantité  julle,&  par  confequent 
le  prix  , l'oit  de  la  chofe , loir  de  l’ouvrage  à y faire  -,  ainfi 
on  dit  j’auray  un  écu  , deux  écus , &c.  de  U toile , cela 
veut  dire  ou  de  la  quantité  de  la  chofe  vendue , achetée , 
échangée , ou  du  tranfport  à faire  de  la  chofe  > on  dit 
aulîi  une  toife  cubique  , c’ell-à-dire , un  toilé  fait  par 
cubes. 

Cu  El  L L E t t e de  Fruits  efl  un  mot  allez  ordi  nai re,  pour 
marquer  le  temps  dans  lequel  on  cueille  les  Fruits  s c’cit 
le  temps  de  la  cueillette  des  Fruits , &c. 

Cueilloir  ellune  maniéré  de  petit  Panier  long  d’en- 
viron un  pied,  large  de  cinq  a fix  pouces , n’ayant  point 
d’anfes , & fait  pour  l’Ordinaire  d’Ofier  vert  allez  grollie- 
rement  rangé  j & c’elt  dans  ces  fortes  de  Cueilloirs  que 
les  gens  de  la  campagne  apportent  au  Marché  leurs  Pru- 
nes , Cerifes , Groifclics , & c. 

Cureures  de  Court  & de  Mares  font  comme  la  lie 
& l’égoût  qui  fe  trouve  au  fond  d’une  Court  qu’on  net- 
toyé , ou  d’une  Mare  qu’on  defleiche  & qu’on  nettoye 
enfuite  j les  Cureures  ayans  elté  mifes  en  état , & long- 
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temps  expofées  au  Soleil  font  une  maniéré  de  terre  neuve 
propre  à etre  employée , foit  pour  des  Arbres,  foit  pour  des 
Legumes , &c. 

. D 

DE  N t e l e'  fè  dit  de  la  plupart  des  feüilles  d’ Arbres 
qui  font  en  quelque  façon  dentelées  tout  autour > 
c’eft-A-dire , qui  ont  le  bord  coupé  par  petites  dents , com- 
me étoit  autrefois  l’ancienne  dentelle. 

D e c a i s s e k fe  dit  des  Arbres  qu’on  fort  des  Cailles 
ou  ils  étoient  ; décailTer  des  Figuiers , des  Orangers , 8îc. 
pour  les  rencaifler  5 ainfi  dépoter  fe  dit  des  Plantes  qu’on 
ôte  des  Pots  ou  elles  étoient. 

Déchausser  un  Arbre , c’eft  ôter  ou  découvrir 
à l’Automne  une  partie  de  la  terre  qui  cil  lür  les  racines, 
afin  que  l’eau  des  pluyes  &i  des  neiges  de  l’Hyver  entre 
plus  avant  dans  les  racines  ; cela  eit  bon  à faire  dans  les 
terres  feiches , Sc  nullement  dans  celles  qui  font  naturelle- 
ment humides. 

Decombrer &décombrc  fo  dit  des  maifons  qui  étant 
abbattucs  taillent  beaucoup  d’ordures  & de  poulfieres,ainfi 
d icombrer  & ôter  les  décombres  c’eft  ôter  toutes  les  ordu- 
res qui  relient  après  quelque  démolition  de  bâtimens. 

Défricher  une  terre  c’eft  remettre  en  labour,  c’eft- 
à-dirc,  labourer  une  terre  qui  ne  l’aefté  de  long-temps, 
ou  ne  l’a  peut-être  jamais  elté  -,  & cette  terre  ainli  défri- 
chée ell  enfuite  employée  en  lèraences , ou  en  plan  d’ Ar- 
bres. 

Demeurer,  à demeurer  fe  dit  des  Plantes  qu’on  fome 
en  pleines  terres , pour  y relier  julques  à ce  qu’on  les  con- 
fomme  ; car  il  y en  aqu’on  femc  pour  être  tranfplantées  : 
par  exemple , les  Chicorées  blanches,  les  Porreaux , &c. 
d'ordinaire  on  leme  à demeurer  le  Perd,  le  Ccrfeiiil,  l’Oi- 
gnon , les  Carotcs , les  Panaiz , &c. 

Déplanter,  c’eft  arracher  de  terre  un  A rbre  ou  une 
Plante  qui  étoit  en  place,  & for  tout  quand  on  élevé  cet 
Arbre  ou  cette  Plante  avec  un  Déplantoir,  pour  la  tranf- 
porter ailleurs lî heureufement qu’elle  n’en  lôulFre point, 
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& quelle  y pouffe  & fleuriffe , comme  fi  elle  y avoit  été  ori- 
ginairement plantée. 

Déplantoir,  cit  l’Outil  avec  quoy  on  déplante;  cet 
Outil  efl  fait  de  feuilles  de  fer  blanc  mifeon  rond  en  for- 
me de  tuyau  , & cela  avec  des  charnières  fur  les  cotez 
qui  doivent  fe  joindre  enfemble  par  le  moyen  d’un  gros 
hl  de  fer , qui  paflant  dans  les  charnière;, entretient  la  ron- 
deur du  Déplantoir , pendant  qu’à  force  de  bras  on  le  fait 
entrer  dans  la  terre  julques  au  defl'ous  des  racines  de  l’Ar- 
bre , ou  de  la  riante  qui  eft  à enlever  ; Sa  ce  fil  de  fer  étant 
ôte  après  que  la  Plante  a été  enlevée,  fait  que  les  cotez 
du  fer  blanc  fe  retirent  un  peu  , & parce  moyen  la  mote 
de  l’Arbre  ou  de  la  Plante  tort  en  Ion  entier,  & le  place 
commodément  dans  le  lieu  qui  luy  citdefliné  ; on  ai  fait 
de  petits  avec  une  demy  feüillede  fer  blanc,  on  en  fait 
d’autres  plus  grands  avec  une  feuille  enticre,  & d’autres 
encore  plus  grands  avec  deux  ou  trois  feuilles , félon  les  be- 
foins  qu’on  en  peut  avoir. 

Le  mot  de  Déplantoir  fe  dit  auffi  d’une  Houlette  , qui 
efl  un  morceau  de  fer  de  la  largeur  de  quatre  pouces , de 
la  longueur  de  fix  à fept , de  l’épailfeur  d’une  bonne  li- 
gne , & étant  de  figure  un  peu  concave,  & emmanchée  d’un 
manche  d’environ  cinq  ou  fix  pouces  de  longueur  ; il  fert 
à enlever  des  petites  Plantes  qui  ne  font  guercs  avant  en 
terre  : par  exemple , des  Tulipes , des  Narciffes , des  Frai- 
fiers,  des  Anémones , &c.  Cette  Houlette  efl  trop  connue 
parmy  les  Bergers  pour  avoir  befoin  d’une  plus  ample  ex- 
plication : les  Jardiniers  en  ont  qui  font  tout-à-fait  poin- 
tues comme  de  la  Sauge  , qu’on  appelle  même  feüiuc  de 
Sauge  ; ils  s’en  fervent  dans  les  terres  dures  & pierreules,& 
ils  en  ont  d’autres  qui  font  coupées  quarrément , & un  tant 
foit  peu  en  rond  par  en  bas  ; & c’efl  pour  les  terres  meubles 
& légères. 

Depoter.  Voyez,  cy-dejfus  De'caijf  r. 

Depoüiller  un  Arbre,  c’ell  luy  ôter  ou  tout  fôn  fruit, 
ou  toutes  les  feuilles  , ainfiun  Arbre  dépoüilléeltun  Arbre 
à qui  les  vents  froids  ont  fait  tomber  toutes  les  feuilles , ou 
fur  lequel  on  a cueilly  tous  les  fruits  qui  y étoient. 

De  roupiLLONER.  Voyez  Torpille»- 
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Diagonalle  , lignes  diagonalles , Allée  diagonalles» 
font  Lignes  ou  Allées  tirées  en  croix  de  coin  en  coin  au 
travers  d’un  quarré  pour  en  bien  voir  le  niveau. 

Dos  de  bahut,  ou  dos-d’âne,  élever  de  terre  en  dos 
de  bahut , c’eft-à-dire , élever  des  terres  en  forme  prefque 
ronde  fur  leur  longueur , pour  faire  égouter  les  eaux  qui  les 
pourraient  gâter,  t'oyez,  ados. 

Douille  c’eft  le  trou  rond  qu’on  fait  à chaque  Outil  de 
fer,  qui  ne  peut  fervir  fans  être  emmanché  , & on  met  le 
manche  dins  ce  trou , c’eit-à-dire  dans  cette  doüille. 

Drageons  c’eft  la  même  choie  que  boutures  qui  for- 
tent  aux  pieds  de  quelques  Arbres,  ou  la  même  choie  qu’- 
ccilletons,  comme  on  dit  en  faitd’Artichaux , ainfi  on  dit 
qu’un  Arbre  drageonne  trop  : par  exemple  un  Acaflîa , les 
Pruniers  ordinaires,  &c.  parce  qu’ils  pouffent  trop  de  petits 
fauvageons  tout  autour  de  leurs  pieds*  donner  des  drageons 
d’ Artichaux , c’eft-à-dire  des  œilletons. 

E 

EBouler  fc  dit  d’un  tas  de  terre , ou  de  fable , ou  de 
pierre , ou  de  bois  , &c.  qui  étans  bien  rangez , & le 
maintenans  en  bon  état  viennent  à fe  lailfer  aller  fur  les 
cotez,  & par  confequent  à perdre  leur  ancienne  fituation  ou 
difpofition  -,  une  muraille  s’eft  éboulée  , la  terre  qui  étoit 
fur  les  bords  de  la  tranchée  eft  venue  à s’ébouler  j delà  vient 
le  motd’éboulis  , pour  dire  la  chofe  éboulée. 

Ecaler  fc  dit  des  Pois  & des  Fèves  qu’on  écofle,  c’eft- 
à-dire  , qu’on  fort  de  leur  colfe. 

Ecli  arcir  du  plan,  c’eft  en  ôterou  arracher  une  bonne 
partie  quand  il  eft  trop  dru  & trop  épais,  enforte  que  ce 
qui  fe  doit  groflir  & fe  fortifier  ne  ferait  que  s’étioler  : par 
..exemple  , des  Raves  , des  Choux  , des  Porreaux  , de 
l’Oignon, des  Laitues  à replanter,  &c.  L’Ofeille  n’a  que 
faire  d’être  éclaircie,  elle  ne  fçauroit  prelque  être  trop 
drue.. 

Ecusson  ,éculfonncr.  t'oyez  greffer. 

Effondrer  fc  dit  à l’égard  de  la  terre  où  l’on  veut 
planter  des  Arbres,  lefquels  nepovuans  guércs  réüfiir  fi 
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la  terre  n’eft  bonne  & meuble  à la  profondeur  d’environ 
trois  pieds,  il  la  faut  foiiillcr  de  cccte  profondeur  pour 
voir  s’il  y a lieu  d’elperer  le  fuccés  du  plan , & afin  d’en 
ôter  en  même-temps  celle  qui  peut  s’y  trouver  de  mauvaife, 
aulfi-bien  que  les  pierres  & les  gravois,  s’il  y cna;8c  voilà  ce 
qu’on  appelle  effondrer  la  terres  le  terme  ell  allez  grailler 
& peu  ufitéjceluy  de  foiiiller  &i  faire  des  tranchées  ext  mieux 
reçu. 

Emmancher  c’efl  donner  un  manche  à un  Outil,  donc 
on  ne  peut  fefervir  fans  cela:  par  exemple,  à une  Bêche, 
line  Fourche,  une  Houë,  Sic.  chaque  Outil  à la  douille  pour 
recevoir  lôn  manche. 

Emousser.  Voyez  mon  (Je. 

Empoter  fignific  mettre  une  Plante  avec  de  la  terre 
dans  un  Pot , pour  l’y  faire  vivre  comme  en  pleine  terre. 

E m p ai  l l e r le  di  t des  Cloch es  de  Melons,  quand  on  met 
un  peu  de  paille  entre  deux  en  les  emboëtant  les  unes  dans 
les  autres  pour  les  emporter,  & les  ferrer  julqu’à  l’année 
luivantes  on  dit  auiPi  empailler  un  pied  de  Cardons  ou  d’ Ar- 
tichaux  pour  les  faire  blanchir. 

Encaisser  c’ell  pareillement  mettre  un  Arbre  dans  uno 
Caille , d’où  vient  le  mot  d’encaiffement  d’Orangers. 

Emmanequinea  c’ell  en  mettre  dans  un  manequin,  & 
remettre  enfuiteie  tout  en  pleine  terre  julqu’à  ce  qu’on  les 
en  ôte  pour  les  mettre  ailleurs  en  place  a demeurer. 

Enter.  Voyez  greffer. 

Entoiser  le  ditdeschofcs  qui  fe  vendent  &:  s’achètent 
à la  toile,  fi-bien  qu’on  les  met  dans  des  tas  d’une  figure 
quarrée  pour  pouvoir  être  toiiez  ; ainfi  dit-on  entoiler  du 
Fumier , delà  Pierre , fkc. 

Ebourgeonner,  ébourgeonnement  font  termes  qui 
fe  difent  de  la  Vigne,  à laquelle  vers  la  fin  de  May,  & 
au  commencement  de  Juin  on  ôte  le  bourgeon , c’elt-à- 
dire  les  branches  inutiles  & fteriles , attendu  quelles  fe- 
raient tort  aux  bonnes  qui  iont  chargées  de  fruit  ; ces 
mots  fe  difent  encore  des  Arbres  fruitiers,  defqucls  on 
arrache  dans  le  même  temps, & encore  dans  lcmoisd’Aoull 
de  certaines  branches  de  faux  bois,  qui  venans  en  dedans 
du  Buillon,  ou  lur  le  corps  de  l’Efpalier  feraient  de  la 


9 z Des  Jardins  Fruitiers  . 

confufion,  Se  nuiraient  tant  aux  fruits  qu’aux  bonnes  bran- 
ches, 

Ech alas  eft  un  morceau  de  bois  long  & quarréd’cnvi- 
ron  un  pouce  d’épais  , il  fe  fait  d’ordinaire  de  coeur  de  Chê- 
ne fendu  exprès  pour  cela  , & eft  employé  à faire  le  treilla- 
ge des  Elpafiers  > il  s’en  fait  de  telle  longueur  qu’on  veut , 
mais  l’ordinaire  eft  de  quatre  pieds  & dcmv  , & de  huit  à 
neuf  pieds , Si  de  douze , &c.  Il  s’en  fait  aulïi  de  branches 
de  Chatagnier  fendues  en  deux  , trois , quatre,  Sic. 

Ech ap er  & s’emporter,  le  font  termes  qui  ledilênt  à 
l'égard  des  Arbres  qui  font  extrêmement  vigoureux  , & 
qu  on  appelle  furieux , qui  ne  pouifent  que  de  fort  grofles 
branches,  fans  en  faire  decelles  qui  doivent  fructifier,  & 

3ui  par  ces  grands  jets  font  ou  des  huilions  trop  grands , ou 
es  Efpaliers  qui  excédent  la  hauteur  des  murailles , fans 
rien  pouffer  pour  garnir  le  pied  : delà  vient  qu’on  dit  cet 
Arbre  s’emporte,  cet  Arbre  s’échape,  il  le  faut  retenir  ; cet- 
te branche  s’eft  échapée , s’eft  emportée , il  faut  ôter  de  ces 
branches  qui  s’échapcnt  trop. 

Eclater  en  Jardinage  le  dit  d’une  branche  ou  d’une 
racine  qu’on  détache, foit  à delfein,foit  par  mal-habileté  de 
l’endroit  ou  elle  étoit  venue  -,  prenez  garde  de  trop  bailfer 
cette  branche , de  peur  de  l’éclater  ou  quelle  ne  s’éclate. 
Efeüiller.  Voyez, jeuille. 

Egayer  un  Arbre  qui  eft  en  Efpalier , c’eft  lepalilTer  fi 
propremét  que  les  branches  foient  également  partagées  des 
deux  cotez, qu’elles  ne  foient  point  liées  plufieurs  enfemble, 
mais  chacune  attachée  feparcment  & en  des  intervalles 
égaux  de  l’un  à l’autre,  en  forte  qu’il  n’y  ait  point  de  con- 
fulion  nulle-part,  & que  d’un  coup  d’a  il  on  puilTe  voir  tou- 
tes les  parties  dont  il  eft  compolé  ; on  dit  aulfi  égayer  un 
Buillôn , égayer  un  Arbre  de  tige  , c’eft-à-dire  , ôter  les 
branches  qui  le  rendent  confus  & étouffé  dans  le  milieu. 

Elaguer  & émonder  ledit  des  Arbres  qu’on  veut  faire 
monter  pour  devenir  Arbres  de  belle  tige,  & pour  cet  effet 
on  leur  ôte  toutes  les  grofles  branches , qui  lortans  dans 
l’étendue  de  la  tige  conlommeroient  unepart’c  de  la  levé, au 
lieu  qu’elle  doit  monter  à la  tète  pour  allonger  &.  fortifier 
l’Arbre. 
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Enture,  Voyez. greffer. 

Elance’,  une  branche  élancée  lignine  une  branche 
veule,  c’eft-à-dire  fort  longue  , peu  grolfc  à proportion  de 
fa  longeur , &i  entièrement  dégarnie  d’autres  branches 
dans  (on  étendue  j c’elt  un  défaut  à un  Arbre  que  d’y  voir 
des  branches  élancées. 

Espalier,  fe  dit  des  Arbres  fruitiers  plantez  le  long 
des  murailles,  & paliilez,  c’ell-à-dire,  dont  les  branches 
font  attachées  depuis  le  pied  jufques  en  haut  à un  treilla- 
ge qu’on  a appliqué  à ces  murailles  j j’ay  cent , deux  cens 
toiles  d’Efpalier , &c.  c’elt  à dire , cent  ou  deux  cens  toi- 
les de  murailles  garnies  d’ Arbres  fruitiers,  &c.  L’origine 
de  ce  mot  ancien  peut  venir  du  mot  de  palitlade  qu’on  a 
connu  de  tout  temps  par  les  Allées  des  Parcs  & des  Jar- 
dins , qui  font  ornées  & accompagnées  adroit  & à gauche 
de  certains  Arbres  propres  à ctre  tondus  & taillez,  & re- 
tenus en  forme  de  murailles  j fçavoir  Charmes , Charmil- 
les, Erable,  &c.  à l’égard  de  nos  Elpalicrs  d’ Arbres  frui- 
tiers , c’eit  par  le  moyen  de  la  taille  & des  liens  qu’on  les 
alTujcttit  à faire  cette  rigure  plate  & étendue  qui  ne  leur 
cil  nullement  naturelle , mais  de  laquelle  pourtant  ils  s’ac- 
commodent fort  bien , quand  ils  ont  à faire  à un  Jardinier 
habile. 

Epi er. r. er.  fe  dit  d’une  terre,  de  laquelle  on  ôte  une 
quantité  de  petites  pierres  ou  cailloux  qui  s’y  trouvent  j 
ainfi  on  dit  il  faudrait  épierrer  cette  terre , ce  qui  le  fait  ou 
avec  une  Clayc , ou  Amplement  avec  un  Rateau , &c. 

Epeluchea  fe  dit  proprement  desFruits,  dont  il  en 
faut  ôter  une  bonne  partie , &.  lur  tout  les  plus  petits  quand 
il  en  a trop  noué , comme  il  arrive  quelquefois  aux  Abrico- 
tiers, Pêchers,  Poiriers,  Pommiers,  &ic.  Cet  éçeluche- 
tnent  fe  doit  faire  quand  les  fruits  commencent  à ctre  gros 
comme  des  Noilettes  , en  forte  qu’ils  lbnt  bien  allcurez , 
c’ell- à-dire,  qu’ils  tiennent  bien  , & qu’apparemment  ils 
grollïront  jul'qu’à  parfaite  maturité. 

Le  mot  d’épelucher  ledit  encore  à l’égard  du  bois  mort 
& du  bois  menu  & chiffon , qu’il  faut  prendre  loin  d’ôter , 
foit  aux  Figuiers,  Ibitauxautres  Arbres  fruitiers. 

E<*U£a.r.e  eltun  inlfrumcnt  de  quelque  matière  folide, 

M iij 


94  ZVj  Jardins  Fruitiers 

dont  on  fc  fcrt  pour  faire  un  angle  droit , un  carré  parfait  5 
ainfi  on  dit  le  tourner  d’équerre  pour  faire  qu’une  choie 
loit  parfaite. 

■Etage  ell:  proprement  un  terme  de  bâtiment , d’où  les 
Jardiniers  l’ont  emprunté  pour  marquer  la  conduite  qu’ils 
doivent  tenir  à l’égard  des  Arbres  fujets  à la  cailles  ils  difent 
donc  qu’il  ne  faut  pas  laifler  monter  trop  vite  leurs  Arbres, 
tant  les  Nains  que  les  Efpaliers , mais  feulement  les  laifler 
monter  petit  à petit  chaque  année  ; & ils  appellent  cela 
monter  par  étage  j on  dit  aufli  étage  de  racines  : par  exem- 
ple, il  luffit  qu’un  Arbre  ait  unleül  étage  de  bonnes  raci- 
nes , c’eft-à-dire , qu’il  ait  des  racines  lortans  tout  autour 
du  pied , de  maniéré  qu’il  n’y  en  ait  point  de  beaucoup  plus 
hautes , ny  de  beaucoup  plus  baffes  les  unes  que  les  a utres. 

Etronçonnek  c’elt  couper  entièrement  la  tête  à un 
Arbre,  en  lorte  qu’il  ne  loit  plus  que  comme  un  tronçon  j 
& cela  arrive , loit  quand  on  les  veut  greffer  en  poup.'c , loit 
quand  la  plupart  des  branches  de  la  têtevenans  à mourir, 
on  a lieu  déjuger  que  l’Arbre  rede  viendrait  beau , s’il  étoic 
un  peu  baillé  s cela  le  pratique  fort  à l’égard  des  Ormes,  des 
Noyers , Chatagnicrs , Sc  mêmes  des  Pêchers  de  noyau , des 
Abricotiers,  &.c. 

Evase  a elt  le  terme  dont  le  Jardinier  fc  fert , pour  dire 
q fil  faut  ouvrir  dans  le  milieu  un  Arbre  qui  fe  ferre  trop, 
ou  pour  dire  qu’un  Arbre  s’ouvre  trop  j ainfi  dilons-nous 
que  naturellement  les  Poiriers  dc.beurré  s’évafcnt  trop  , & 

3u’il  faut  prendre  foin  de  les  rellerrer  ou  raprocher > nous 
ilons  aufli  que  les  Poiriers  de  bourdon  1e  ferrent  trop,  Sc 
qu’il  les  faut  ouvrir  & évaièr. 

Evantaire  cft  une  maniéré  de  Panier  fans  anfe , long 
d’environ  trois  pieds,  large  de  deux,  fait  allez  grofliercmcnt 
d’Olier  vertj  les  Marchandes  de  Fruits  &d’Herbages  s’en 
lcrvent  pour  porter  vendre  leurs  Marchandilès  dans  les 
rués , ay  ans  attaché  cette  Eventaire  avec  deux  cordes  qu  el- 
les fe  palfent  fur  le  col  ou  lous  les  aiffelles. 

Expo  si  rioN  cil  le  terme  dont  nous  nous  fervons  pour 
marquer  l’endroit  heureux  ou  le  Soleil  donne  ,&  l’endroit 
malheureux  ou  il  ne  donne  que  peu , ou  point  du  tout } 
ainfi  dilons-nous  L’expofition  du  Levant  c elt  la  muraille 
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quieftvûë  des  rayons  du  Soleil,  depuis  le  matin  jufqu’à 
midy  ; l’expolition  du  Couchant  cil  celle  ou  le  Soleil  don- 
ne depuis  midy  jufqu'aufoir;  l’expofition  du  Midy  cil  celle 
où  il  donne  le  plus  long-temps  dans  toute  l'étendue  de  la 
journée  ; l’expoficion  du  Norc  cfl  celle  ou  il  donne  le 
moins. 


F 

FA  n e & feüille  c’eft  la  même  chofe , & on  s’en  fert  in- 
différemment à l’égard  des  Plantes  ; la  fane  ou  feuille 
de  cette  Plante  ell  differente  de  celle  de  cette  autre. 

Faner.  8c  le  faner  le  dit  quand  les  feuilles  des  Plantes  8c 
des  Arbres  au  lieu  decre  droites  6c  bien  étendues,  comme 
font  celles  des  Plances  qui  le  portent  bien , font  au  contraire 
renverfées , ou  en  quelque  façon  pliées  & flétries;  ce  qui 
marque  que  l’Arbre  louffre  8c  aoefoin  d’arrolcmcnt , ou 
marque  que  la  Mante  n’a  pas  encore  fait  de  racines;  ainfi 
les  premiers  jours  que  les  Melons  6c  Concombres  font  plan- 
tez , ils  le  fanent  lî  le  Soleil  leur  donnent  fur  la  tête  ; ainfi 
les  Choux,  les  Laitues,  les  Chicorées , 6cc.  paroiffent  fa- 
nées julqu’à  ce  qu’ils  ayent  commencé  à faire  de  nouvelles 
racines  à l’endroit  ou  1 on  vient  de  les  planter  : il  faut  avec 
quelque  poignée  de  vieux  fumier  couvrir  la  Cloche  du  Me- 
lon nouveau  planté , pour  l’empêcher  de  le  faner,  6ce.  ainfi 
l’Oranger  qui  ayant  befoin  d’arrofement  afes  feuilles  un 
peu  fanées,  demande  de  l’eau,  êcc. 

Farineux  ledit  de  certaines  Poires  qui  pour  l’Ordinai- 
re ayans  paffé  leur  maturité , ou  étans  venues  en  mauvais 
fond,  n’ont  pas  la  quantité  d’eau  6c  la  fineile  de  chair  qu’el- 
les dévoient  avoir  ; ainfi  dit-on  d’un  Lanlac , d’un  Doyen- 
né, d’un  petit-Oin , dune  Epine,  êcc.  Cette  Poire  ell  fari- 
neule , cette  Poire  a la  chair  farineufe. 

Fausse  s-FLEURsfediten  fait  de  Melons  6c  de  Con- 
combres, 6c  fe  font  des  Fleurs  au  deffous  delquelles  il  n’y 
a point  de  Fruit  qui  y tienne,  car  aux  bonnes  Fleurs  des 
uns  6c  des  autres  le  Fruit  paroît  devant  que  la  Fleur  s’é- 
panoiiiffe  au  bout;  6c  fi  le  temps  ell  favorable  le  Fruit 
noue , fi  le  temps  cil  mauvais , ou  que  la  Couche  ne  foie 


96  T) es  Jardins  Fruitiers 

pas  aflcz  chaude , ce  Fruit  coule  , c’cft-à-dire  périt. 

Faux  bois  elt  la  branche  d’ Arbre  qui  ell  venue  dans 
Un  endroit  où  elle  11c  devoit  pas  venir  , & qui  a les  yeux 
plats  & fort  éloignez  les  uns  des  autres , Se  qui  commu- 
nément devient  beaucoup  plus  grofle  & plus  longue  que 
toutes  les  autres  de  l’ Arbre,  à qui  elle  vole  une  bonne  par- 
tie de  leur  nourriture , tout  de  memequ’une  faute  fur  un 
tuyau  de  Fontaine  empêche  le  bel  effet  qui  le  doit  faire  au 
principal  endroit  j voilà  pourquoy  nous  dilons  qu’il  faut 
faire  fa  guerre  aux  branches  de  faux  bois,  à moins  qu’on 
ait  intention  de  rajeunir  tout  l’Arbre  fur  une  telle  bran- 
che, Se  pir  confequent  d’oter  tontes  les  vieilles  branches 
pour  neconferver  que  la  fauile  ou  les  fauffes. 

Se  Fend r t ou  s’ouvrir,  le  dit  des  Fcchcs  , des  Pru- 
nes , Sec.  quand  elles  quittent  bien  le  noyeau  ; la  T êche  fc 
fend  j le  Pavie  ne  le  fend  point  ; la  Prune  de  Perdrigon 
bien  murene  fc  fend  pas  bien  net  j la  Prune  de  Diaprée, 
de  Aochecourbon  ne  le  fend  point  du  tout  j les  Damas , 
les  Prunes  d’Abricot,  Sec.  le  fendent  net. 

Fente,  greffer  en  fente.  Voyez  greffer. 

Feuille  de  Sauge  elt  une  efpece  ue  Pioche  pointue  par 
le  bout , Sc  s’élargiflant  un  peu  en  approchant  du  manche, 
il  en  cltd’autres  qui  font  plates  à l’endroit  ou  la  feuille  de 
Sauge  cft  pointue  , Se  s’appellent  d’un  leul  nom  Pioche  ; 
ces  feuilles  de  Sauge  font  propres  à foiiiller  dans  les  fonds 
pierreu.tj  Se  les  Pioches  font  bonnes  à foiiiller  dans  les  ter- 
roirs qui  font  limplement  durs  fans  être  pierreux. 

Ficher  des  tchalas  elt  un  terme  de  Vigneron,  qui 
fignific  faire  entrer  un  Echalas  au  pied  d’un  cep  de  Vigne 
pour  y attacher  les  branches  nouvelles  que  la  pefanteur 
du  Raifin  &des  feuilles  ferait  tomber  à bas , Se  peut-être 
éclater  Se  rompre  > & comme  les  Jardiniers  ont  de  la  Vi- 
gne dans  leurs  jardins  : par  exemple , quelques  pieds  lur 
le  bord  du  labour , ils  ont  auffi  befoin  d’y  ficher  des  Echa- 
las. 

Figuerie  ou  figuierie  elt  un  terme  nouveau  qui  a été 
introduit  à l’imitation  de  celuy  d’Orangeri*  , Se  il  fie  dit 
p >ur  marquer  un  Jardin  particulier  , dans  lequel  on  a mis 
une  aiiez  grande  quantité  de  Figuiers , foiten  place , ioit 
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en  cailfe  j j’ay  une  belle  Figueric,  il  faut  aller  dans  la  Figue- 
rie  vc’eft-a-dire,  dans  le  Jardin  des  Figues. 

Fo  n d p.  e eftun  terme  de  Jardinage , pour  marquer  qu’u- 
ne Plante  périt , mes  pieds  de  Melons  Sc  de  Concombres 
fondent,  les  Laitues,  les  Chicorées  fondent , c’eft-à-dire , 
pendent  Sc  pourriflent  dans  le  pied. 

Fond  lignifie  la  terre  ou  terroir  où  l’on  fait  un  Jardin  -, 
le  fond  en  eft  bon , comme  auffi  le  fond  11’cn  eft  pas  bon  , 
le  fond  eft  mauvais,  Sc  il  y a du  tuf  ou  del’argille  dans  le 
fond,  8cc.  toutes  ces  maniérés  de  parler  lignifient  que  le  ter- 
roir eft  propre , ou  n’eft  pas  propre  à nourrir , ou  elever  des 
Plantes, fur  tout  il  n’eft  pas  bon  quand  le  tuf  ou  l’argille  font 
trop  prés  de  la  fuperficie , n’en  étant  par  exemple  qu’à  un 
pied  , ou  un  pied  Sc  demy , & deux  pieds , Sec, 

Fouler  le  dit  des  Oignons , des  Beteraves , des  Carotes, 
Panaiz,  Sc  autres  racines  dont  on  rompt  les  montans  ou  les 
feuilles  vers  le  commencement  d’Aouft,  pour  empêcher 
que  la  feve  n’y  monte  pas  davantage,  Sc  qu’ainfi  elle  demeu- 
re en  dedans  de  la  terre , 8c  foit  employée  à groflïr  la  racine 
ou  l’oignon. 

Fou  rch  e de  Jardinier  eft  un  Outil  de  fer  compofé  d une 
doüilleScde  trois  fourchons  ou  branches  pointues  un  peu 
recourbées  en  dedans , Sc  longues  d’environ  un  pied  j cet 
Outil  étant  emmanché  d’un  manche  de  trois  à quatre  pieds 
fert  à remuer  des  Fumiers , foit  pour  charger  la  Hotte  ou  le 
Bar , (oit  pour  faire  les  Couches,  Sc  fert  aulfi  pour  herfer , ou 
remuer  Sc  rompre  les  mottes  de  terre  nouvellement  enfe- 
mencéc  de  graines  potagerest>  Sc  les  faire  par  ce  moyen 
entrer  au  deflous  de  la  luperfiae  où  elles  doivent  ger- 
mer. 

Fo  rm  E r Sc  façonner  lignifient  la  même  la  chofe  en  Jar- 
dinage > il  faut  prendre  foin  de  bien  former  Sc  bien  façonner 
un  Arbre,  8c  c’eft  par  le  moyen  de  la  taille , Scc. 

Fourcher,  c’cft-à-dire , pouffer  à l’extremité  de  la 
branche  taillée  d’autres  branches , l’une  d’un  côté  Sc  l’autre 
de  l’autre,  comme  fi  c’étoit  une  maniéré  de  fourche,  ces 
branches  étant  necelfaires  pour  garnir  deux  cotez  oppolèz  , 
foit  en  cfpalier,  foit  enbuilfon;  il  faut  prendre  garde  de 
tailler  avec  tant  d’induftrie,  que  fi  on  a befoin  de  deux 
Tome  J.  N 
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branches , Sc  que  la  branche  taillée  en  puiflc  faire  deux , el- 
les fourchent  fi  bien  que  ces  branches  le  trouvent  placées  de 
maniéré  qu’on  les  pu i lie  conferver  l’une  6c  l’autre  j bien  en- 
tendu qu’a  la  taille  il  ne  faut  jamais  à l’extrémité  de  la  mere 
branche  yen  lai  fier  deux  nouvelles  de  même  longueur,  en 
forte  quelles  faflent  une  figure  de  fourche, c’eft  un  delàgrée- 
mcnt  que  j’évite  foigneufement, 

Fourchon  c’elt  l’endroit  d*où  fortcnt  ces  deux  bran- 
ches i prenez  garde  que  le  fourchon  n’éclate. 

F R a n c fur  franc,  c’eft  un  Arbre  greffé  fur  un  Sauvageon 
de  fon  efpece , ou  même  fur  un  autre  Arbre  qui  avoit  été 

freffé  d’  une  autre  efpece  : par  exemple , un  Poirier  fur  un 
oirierfauvage , de  même  aufli  un  Pommier  greffé  fur  un 
fauvageon  de  Pommier , 6cc. 

Fretin  fignifie  beaucoup  de  branches  qui  font  inuti- 
les, parce  qu’elles  font  petites , menues,  chifonnes , 6c  quel- 
quefois ufées  de  vieillefle  j il  faut  à la  taille  ôter  tout  le 
fretin. 

Friche  fignifie  une  terre  inculte  i c’eft  un  friche,  cette 
terre  eft  en  friche , ôc  delà  vient  le  mot  de  défricher  cy- de- 
vant expliqué. 

Fruit  eft  la  production  que  fait  un  Arbre  ouune  Plante, 
tant  pour  la  multiplication  de  Ion  efpece  que  pour  la  nourri- 
ture de  l’homme  i le  fruit  du  Poirier  eft  la  Poire , le  fruit  du 
Pêcher  eft  la  Pêche , le  fruit  du  Fraizier  eft  la  Fraizc. 

Le  Fruit  a coulé,  la  Vigne  a coulé,  Voyez.' couler. 

Le  Fruit  a bien  noué,  napas  noué,  Voyez,  nouer . 

Se  mettre  à Fruit  fe  dit  a’un  Arbre , qui  après  avoir 
été  fort  long- temps  fans  faire  de  fruit  commence  enfin 
d’en  avoir  i on  dit  de  certains  Arbres,  par  exemple,  des  Ro- 
bine  fur  franc,  des  Bourdon  fur  franc,  &c.  qu’ils  font  tres- 
difficilcs  à mettre  à fruit,  à fe  mettre  à fruit  : on  dit  d’au- 
tres Arbres  qu’ils  le  mettent ailément  à fruit:  par  exem- 
ple , le  Beurré , les  Orange  d’Efté , 6cc.  on  connoît  aux 
fruits  à noyaux  qu’ils  font  noüez , quand  la  petite  aiguille 
du  milieu  s’allonge  plus  que  les  Feuilles  de  la  fleuri  on 
connoît  que  le  Melon  noue  6c  s’arrête , quand  au  forcir  de 
la  fleur  il  s’éclaircit  un  peuprés  de  la  queue , ainfi  du  Com- 
combre , de  la  Citrouille,  6cc.  on  connoît  que  la  Poire  noue, 
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quand  au  iortir  de  la  fleur  elle  paraît  toute  formée. 

Le  Fruit  eft  mur  > c’eft-à-dire  Km  à manger , & fi  on 
ne  le  prend  en  ce  temps- là  on  dit  qu’il  le  pafle , c’efl-à-dire 
il  devient  moù  ou  pourry  j ainfi  un  Poire  molle  s’appelle 
une  Poire  paiTée , il  devient  aufli  infipide , Sc  c’eft  pourquoy 
on  dit  qu’une  Pêche  trop  mûre  eft  infipide , qu’elle  elt  pal- 
fée  , êcc. 

Fruiterie  fe  dit  de  la  Chambre  ou  Serre  dans  laquelle 
on  le  met  Fruit  pour  le  garder,  8c  fur  tout  l’Hyver  contre  le 
froid , Voyez,  Serre . 

Le  Fumier  eft  la  paille  qui  ayantfcrvi  de  litiere  fous 
les  animaux  domeftiques,  8c  particulièrement  fous  les  che- 
vaux , Ôc  étant  imbioée  de  leur  piflar  8c  de  leur  crotin  fo 
trouve  toute  rompue  j ce  Fumier  devient  propre  pour  le 
Jardinage;fçavoJr,à  Élire  des  Couches  & des  rechauffemens 
quand  il  eft  bien  chaud,  6c  qu’il  eft  comme  on  dit,  neuf, 
c’cft-à-dire  fraîchement  lorry  de  l’Ecurie,  6c  fur  tout  quand 
il  n’a  fervy  qu’une  niut  ou  deux  de  litiere , en  forte  qu’il 
n’eft  nullement  pourry  j mais  quand  il  eft  pourry  , foit  pour 
avoir  fervy  long-temps  de  litiere , ou  pour  avoir  été  em- 
ployé en  Couches,  ou  avoir  été  beaucoup  mouillé  par  les 
pluyes  6c  les  égoûts,  il  fort  pour  fumer , amander  6c  en- 
graifler  les  terres  j.  il  en  eft  de  même  des  Fumiers  de 
Mulet- 

G 

GAigner  un  Oeillet  eft  un  terme  commun  parmy  les 
curieux  d’Oeillets  Flamands  6c  Picards , pour  dire  que 
de  la  femence  qu’on  avoit  faite  il  en  eft  venu  quelque  bel 
Oeillet  nouveau.. 

Galle  ou  chancre  en  fait  d’ Arbres  lignifient  la  même 
chofe  ; ainfi  le  bois  de  Bcrgamotte , des  Robine , des  petit- 
Mufcats , êcc.  font  fujets  à devenir  galleux , à avoir  de  la 
galle , 6cc.  les  Poires  de  Bergamotte  8c  de  Bon-chcticn  en 
plein  air  dans  les  terroirs  froids  6c  humides  font  fujetes  à de- 
venir galleufes , 8cc. 

Gazon  fe  dit  d’une fuperficic  bien  herbue  ; gazonner, 
c’eft-à-dirc  couvrir  d’iyie  fuperficie  bien  herbue  quelqu’en- 
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droit,  foit  Allée,  foit  Talus, foie  Parterre,  8cc.  on  coupe 
pour  cela  dans  quelque  Pré  ou  quelque  Peloufe  pleine 
d’herbe  Hne,le  delfus  par  pièces  carrées  de  lepaifleur  d’en- 
viron trois  pouces , de  la  largeur  d’environ  un  pied , & de  la 
longueur  d’environ  un  pied  8c  demy,  & avec  la  Bêche  on 
fcpare  ce  deflus  d’avec  le  fond , 8c  on  le  va  placer  bien  pro- 
prement à l’endroit  qu’on  veut  gazonner,  Se  qu’il  faut  foi- 
gneufement  8c  fouvent  arrofer  ôc  tondre , afin  qu’il  foit  tou- 
jours bien  vert  & bien  uny„ 

Germe  ôegermerfedifent  déroutes  les  graines  qu’on  feme; 
germe  eft  un  petit  commencement  de  racine  blanche  qui  ne 
fait  que  de  fortir , foit  de  la  graine , foit  du  noyeau  5 Je  Me- 
lon eft  germé , c’cft-à-dire  que  la  racine  commence  de  fe 
montrer;  femer  de  Pois  tous  germez, de  la  Laitue  toute  ger- 
mée , cela  veut  dire  qu’on  a mis  tremper  ces  Pois,  cette  grai- 
ne , 8cc.  dans  l’eau , fi-bicn  qu’eftant  attendrie  elle  s’eft 
échauffée , 8c  a commencé  de  faire  paraître  la  première 
pointe  de  la  racine. 

Givre  eft  une  manière  de  gelée  blanche,  qui  eft  fi  épaifi- 
fe  qu’elle  s’attache  aux  branches  d’ Arbres , 8c  y fait  meme 
quelquefois  des  glanons  pendans. 

G lais  e eft  une  lortc  de  terre  verdâtre , grade , 8c  extrê- 
mement ferrée  en  foy , qui  fe  trouve  en  quelques  endroits 
au  deflous  de  la  bonne  terre , 8c  qui  eft  mortelle  pour  tout 
le  Jardinage. 

Glane  d’Oignon  fe  dit  d’une  quantité  d’Oignons  qu’on 
aattaché  avec  leur  vieille  fane,  tout  autour  de  l'extremité 
d’un  bâton  dans  la  longueur  d’environ  un  pied  8c  demy , ou 
de  deux  pieds , 8c  on  les  parte  ainfi  vendre  au  Marché. 

Gomme  aux  Arbres  de  noyau  ; fç avoir  aux  Pêchers  , 
Pruniers , Cerifiers , Abricotiers , 8cc.  fignifie  une  efpecc 
de  maladie,  8c  eft  comme  une  maniéré  de  gangreine  ou 
d’apoftume,  procédant  de  la  corruption  de  fove  de  ces 
Arbres , où  elle  s’eft  extravafée , 8c  devenue  en  quelque  fa- 
çon folide , reffemblant  à peu  prés  à du  Cotignac  ; elle  (c 
forme  d’ordinaire  à quelqu 'endroit  écorché  ou  rompu , 8c 
fait  mourir  toutes  les  parties  voifines  ; fi-bien  que  pour  évi- 
ter qu’elle  ne  s’étende  davantage,  il  faut couper  la  branche 
^naïade  à deux  ou  trois  pouces  au  deffous  de  l’endroi.t 
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affligé  •,  on  voit  auflî  quelquefois  l’Efté  mourir  des  bran- 
ches aux  Pêchers , fans  qu’il  y ait  rien  d’écorchéjla  gom- 
me le  met  pareillement  aux  Écuflbns , 8c  quelquefois  à de 
grands  Arbres  à l’endroit  de  la  greffe , ce  qui  fait  mourir 
toute  la  tête. 

Goulot  d’une  Cruche  ou  d’un  Arrofoirj  c’eft,  pouf 
ainfidire,  la  bouche  par  où  l’eau  entre  dans  le  ventre  de 
l’Arrolbir. 

Grain er.  c’eft  monter  en  graine,  faire  de  la  graine  j la 
plufpart  des  Plantes  font  en  Elle  de  la  graine,  montent  en 
graine  pour fe multiplier , autrement  fefpece  en  periroit  j 
c’eft  une  chofc  incroyable  de  voir  toutes  les  différences  qui 
fe  remarquent  aux  graines , tant  pour  la  couleur  8c  la  grof- 
feur,  que  pour  la  figure  8c  l’ornement  > le  Microfcope  y fait 
voir  des  merveilles  furprenantes,  j ’en  ay  fait  une  defeription 
la  plus  exacbe  que  j’ay  pu  dans  le  Traité  du  Potager  j les 
Plantes  donc  font  une  tige  qui  s’élève,  au  haut  de  laquelle 
fe  forme  la  graine  j le  Jardinier  a fouvent  le  déplaifir  de  voir 
que  certaines  Plantes  montent  trop  tôt  en  graine:par  exem- 
ple , les  Laitues  pommées , la  Chicorée , 8cc.  ce  qui  arrive 
encore  plus  quand  le  terroir  n’eft  pas  bon , ou  n’cft  pas  am- 
plement arrofé  dans  les  grandes  chaleurs  j ainfi  on  peut  dire 
que  certaines  Plantes  grainent  de  pauvreté  : on  a aufli  le  dé- 
plaifir de  voir  que  certaines  Plantes  ne  grainent  pas  comme 
•on  voudroitipar  exemple,  lesPlantesd’Oeillets,dePafi’etout, 
•de  Choux-fleurs  > 8c  dans  les  terroirs  froids  8c  humides  le 
Bafilic , le  Perfic-Macedoine  ne  grainent  point , ou  plutôt 
grainent  fi  tard  que  leur  graine  ne  fçauroit  mûrir. 

Grainier  eu  le  Marchand  de  Graines,  tant  potagères 
que  de  fleurs. 

Grainetier  eft  le  Marchand  des  autres  grofles  Grai- 
nes j fçavuir , Avoine , Bled , Pois , Fèves , Sic. 

Gravois  eft  un  terme  tiré  des  bâtimera  , 8c  lignifie 
une  grande  quantité  de  petites  pierres  8c  de  platras  ; ainfi 
il  arrive  quelquefois  qu’on  fait  un  Jardin  au  même  endroit 
ou  il  y a eu  une  maifon , ou  bien  dans  un  endroit  où  l’on 
a apporté  beaucoup  de  gravois,  de  décombre  8c  de  dé- 
molitions de  maifon  ; nous  difons  qu’il  faut  être  foigneux 
de  bien  ôter  tous  les  gravois,  8c  même  quelquefois  depaf- 


loi  ‘Dcr  Urdins  Fruitiers 

fer  la  terre  à la  claye , afin  qu’étant  bien  épier rée , c’cft-à- 
dire  bien  purgée  6c  nettoyée  des  pierres  8c  platras  dont  elle 
étoit  pleine , elle  devienne  propre  à nourrir  tout  ce  qu’on  y 
voudra  femer  6c  planter. 

Nous  difons  quelquefois  égravillonner  : par  exemple,, 
égravillonner  une  motc  d’Oranger  ou  de  Figuier,  après 

3u’on  en  a retranché  tout  autour  8c  deflous  environ  les- 
eux  tiers , ce  qui  fc  failânt  à coup  de  Hache , ou  de  Serpe, 
ou  de  Bêche , la  terre  qui  relie  paroît  dure , 6c  les  racines 
n’ont  pas  leur  extrémité  allez  découverte  -,  pour  lors  avcc- 
ia  pointe  de  la  Serpette  ou  d’autre  morceau  de  fer  pointu- 
fait  exprès , on  retire  d’entre  les  racines  un  peu  de  la  terre 
qui  y etoit , afin  que  ces  racines  le  trouvans  enfui  te  dans, 
un  autre  endroit  ou  la  terre  cil  nouvelle  6c  meuble,  en 
foient  promptement  revêtues  6c  remplies , 6c  y puiifent  par 
confequent  mieux  agir  pour  la  production  de  nouvelles, 
racines. 

Greffer  ou  enter  font  deux  termes  fynonymes  qui  lî- 
gniiient  faire  changer  d’efpece  ou  de  nature  à un  Arbre 
en  y faifant  quelque  operation  ; on  fe  fert  plus  ordinaire- 
ment du  fécond  de  ces  termes  en  certaines  Provinces  où  les. 
curieux  pour  parler  de  leurs  Arbres  fruitiers  difent , j’ay 
dix,  douze  ou  quinze  Entes  de  telFruit,  je  vous  donneray 
une  Ente , 6cc.  au  lieu  de  dire  j’ay  dix , douze , quinze  Ar- 
bres de  telle  efpecej  mais  du  côté  de  Paris  nous  nous  fer- 
vons  plus  ordinairement  des  mots  de  greffe  6c  de  greffer, 
ainfi  nous  difons , j’ay  quatre , cinq , fix  greffes , Ôcc.  le  fur- 
plus  de  ce  qui  regarde  cette  matière  de  greffes  eft  ample- 
ment expliqué  dans  la  cinquième  Partie  au  Chapitre  des 
greffes. 

Il  y a auffi  de  certaines  Provinces  où  l’on  fe  fert  du  terme 
d’Enteure  pour  dire  greffe.. 

Greffoir  ou  Entoir  eft  un  petit ÏCoûteau  -fait  exprès 
pour  greffer , il  doit  avoir  le  manche  d’un  bois  dur , ou  d’y- 
voire , Ôc  que  l’extrémité  en  loir  plate , mince  6c  arrondie 
pour  pouvoir  lervir  à détacher  ailément  l’écorcc  d’avec  le 
îxiis  des  plus  petits  Arbres , 6c  y inférer  enlùite  les  Ecufl'ons 
fans  rien  nieller  ou  rompre. 

Grenadier  eft  une  efpcce  d’Arbrc  fruitier  trop  con- 
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ira  pour  avoir  befoin  d'explication  particulière , il  y en  a qui 
ne  font  que  des  fleurs  doubles,  8c  il  yen  qui  font  du  fruit 
apres  avoir  fait  des  fleurs  Amples. 

G R o m e l e ux  fe  dit  de certaines  Poires  peu  bonnes , 8c  ce 
mot  lignifie  à peu  pris  la  même  choie  que  farineux*  chair 
farineufe , chair  gromeleufe. 

Crosseur  ou  plutôt  en  grofleur*  cela  fc  dit  pour  mar- 
quer qu’un  Fruit  a acquis  la  grofleur  qu’il  doit  avoir  pour 
entrer  en  maturité , il  demeure  quelque  temps  en  cet  état  là 
fans  augmenter  ; ainfi  on  dit  mes  Pèches  font  en  grofleur, 
mes  Figues  ne  font  pas  encore  en  grofleur. 


H 

HAtif  fe  dit  de  tout  ce  qui  vient  dans  un  Jardin  de- 
vant les  autres  chofes  de  la  même  cl'pecc , ainfi  on 
dit  Pois  hâtifs,  Cerifes  hâtives,  pour  marquer  les  Pois  8c 
les  Cerifes  qui  viennent  devant  les  Pois  & les  Cerifes  ordi- 
naires. 

Et  du  mot  hâtif  dérive  celuy  d’hâtiveté , ainfi  nous  difons 

3ue  certains  Fruits  font  ellimables  pour  leur  hâtiveté , 8c 
'autres  pour  leur  tardiveté. 

Hâtif  8c  précoce  bonifient  la  même  chofe, 8c  pareillement 
hâtiveté  8c  précocité. 

Ho  r to  l ag e eft  un  terme  aflez barbare  8c  aflbz  grolfier 
pour  lignifier  tout  ce  qu’il  y a de  Plantes , Légumes  8c  Her- 
bes Potagères  dans  un  Jardin  potager , il  n’eft  plus  guéres 
en  ufagequc  parmy  quelques  Provinciaux. 

Hotte  elt  une  maniéré  deManequin  fait  exprès  pour 
l’attacher  fur  le  dos  avec  des  Breteles , 8c  par  ce  moyen  y 

Îiorter  facilement  quelques  fardeaux  : par  exemple , terre , 
àble , pierre , linge , fruits , 8cc.  le  côté  qui  fe  place  contre 
le  dos  eft  plat  8c  plus  élevé  que  tout  le  refte , qui  eft  large 
8c  rond  par  en  haut , 8c  un  peu  pointu  par  en  bas , 8c 
qu’on  peut  appeller  le  ventre  i la  partie  plus  haute  s’appelle 
le  colet. 

Hoüe  eft  une  maniéré  de  Bêche  renverfée  comme  les 
Crochets  à fumier , 8c  emmanchée  d’un  manche  d’environ 
deux  pieds  de  long , dont  les  Vignerons  1e  fervent  pour  la- 
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bourer  leurs  Vignes , craignans , difent-ils , de  bleflêr  les 
racines  avec  la  Bêche  ordinaire*  & même  quelques  Jardi- 
niers fe  fervent  de  cec  infiniment  pour  labourer  leurs  Jar- 
dins > il  en  eft  de  fendues  en  deux  bras  qui  font  un  peu  poin- 
tues , pour  travailler  dans  les  terres  fortes  fie  pierreufes  j un 
habile  Laboureur  qui  a accoûtumé  de  fe  fervir  de  cet  Outil, 
fait  beaucoup  de  remuement  de  terre  en  peu  de  temps , mais 
au/li  il  n’entre  pas  fi  avant  que  celuy  qui  fe  fert  de  la  Bêche 
ordinaire. 

Houlette,  Voyez  cy-dtvant  Déplantoir- 

I 

JAlon  & jalonner  font  des  termes  fort  particuliers  pour 
les  alignemens  qu’on  veut  prendre  *ce  font  des  bâtons  bien 
droits , d’une  hauteur  raifonnablc , armez  en  tête  de  linge 
ou  de  papier  blanc,  ou  Amplement  blanchis  de  peinture 
pour  être  vus  plus  diftin&ement  * on  les  plaint  de  diftancc 
en  diflancc  fur  des  lignes  qu’on  veut  avoir  bien  droites , foit 
pour  planter  des  Arbres  , foit  pour  faire  des  Allées  & des 
tranchées  * au  lit  on  dit  il  faut  jalonner , c’eft-à-dirc  planter 
des  jalons , &c.  Voyez  borneyer , aligner,  dre. 

Jarret  d’ A rbre  eft  une  branche  d’ A rbre  fort  longue , 
& dénuée  d'autres  branches  qui  l’accompagnent  ny  adroit 
ny  à gauche,  foit  qu’il  n’y  en  foit  jamais  venu,  comme  en 
effet  il  n’en  vient  guéres  qu’aux  extremitez , fie  ainfi  une 
branche  laifTée  longue  n’y  en  aura  point  fait  , foit  qu’il  y 
en  foit  venu,  fie  que  le  Jardinier  mal-habile  les  ait  otées, 
on  donne  le  nom  de  jarret  à une  telle  branche  * je  ne  trou- 
" vc  rien  de  fi  vilain  que  devoir  ces  fortes  de  jarrets,  tant 
dans  un  Buiflon  que  dans  un  Efpalier , fie  je  leur  fais  au- 
tant que  je  puis  une  cruelle  guerre  * fi-bien  que  je  les  ra- 
valle  fort  bas  pour  leur  faire  pouffer  de  nouvelles  branches 
à l’extrémité  que  je  leur  donne,  avec  intention  de  conti- 
nuer à tailler  d’une  longueur  raifonnable  les  plus  greffes 
branches  qui  en  fortiront , fie  garnir  par  ce  moyen  l’endroit 
qui  étoit  vilain  par  la  rencontre  du  malheureux  jarret  qui  y 
croit. 

Jauce  fie  jauger  parmy  les  Fontainiers  fignifient  une 
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mcfurc  d’eau  pour  en  fçavoir  la  quantité  de  pouces  > mais 
parmy  les  Jardiniers  jaugefe  prend  tantôt  pour  une  efpace 
- de  terre  qu’on  laiflevuide  en  failant  un  labour  profond.ou 
pour  une  touille  de  tranchée, afin  que  dans  cet  elpaceon  ait 
la  commodité  d’y  jetter  les  terres  qui  font  à labourer , fai- 
fant  toujours  fi  bien  qu’il  relie  une  jauge  pareille  à la  pre- 
mière julqu’à  la  fin  de  la  tranchée  ; & pour  lors  on  remplit 
cette  dernierc  jauge  , toit  avec  le  terres  qu’on  a mis  hors 
de  la  tranchée  pour  faire  la  première  jauge , toit  avec  des 
terres  prites  d’ailleurs. 

Jauge  fe  prend  autlî  pour  la  mefure  de  la  profondeur 
qu’on  veut  donner  aune  tranchée,  & elt  un  bâton  d’une 
longueur  lcmblablc  à celle  de  cette  profondeur , laquelle 
meiure  il  faut  toujours  luivre  pourentretenir  la  même  pro- 
fondeur 6c  lamèmeluperricie.fansy  rien  changer  ; ainti 
on  dit  avoir  toujours  la  jauge  pour  ne  te  pas  tromper  en 
failant  la  tranchée 

Jardin  elt  une  pièce  de  terre  qui  pour  l’ordinaire  cil 
renfermée  de  murailles,  êC  elt  voifincdelamaifon  pour 
laquelle  elt  ce  jardin  , cette  piece  de  terre  étant  deitinéc, 
foit  pour  les  Fruits  6c  le  Potager , foit  pour  les  Fleurs  6c 
pour  les  Arbrilfeaux  ; il  y a bien  des  jardins  qui  ne  font 
fermez  que  de  Hayes , ou  de  FotTez , 6cc. 

Jardinikr  elt  l’Ouvrier  qui  eft  chargé  du  foin  6c  de  la 
culture  de  ce  Jardin. 

Jardinage  le  prend  pour  la  fcience  qui  apprend  la 
maniéré  de  cultiver  ce  Jardin  ; un  tel  entend  bien  le  Jar- 
dinage. 

Jet  d’ Arbre  eft  la  branche  qui  lortdecet  Arbre,  foit 
du  tronc , foit  des  autres  branches  : cet  Arbre  fait  de  beaux 
jets , êcc. 

L 

LEver  fe  dit  des  graines  qui  étant  femées  viennent  à 
bien  fortir  de  terre;  ainfi  on  dit  ma  Laitue  a bien  levé, 
ma  Chicorée  n’a  point  levé , 6cc. 

Lit  de  Fumier,  c’eft  un  étage  de  fourches  de  Fumier 
fur  une  certaine  largeur  : par  exemple, pour  faire  une  Cou- 
Tomt  J.  O 
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c'ic  de  cinq  pieds  dclargc , 6c  de  trois  piedsde  haut , il  faut 
environ  mettre  quatre  lits  de  fumier  l‘un  fur  l’autre  pour  la 
hauteur,  6c  couvrir  cependant  de  fumier  lalargeur  de  cinq 
pieds  propofée. 

Lisette  , autrement  Coupe  bourgeon  eft  un  petit  ani- 
mal verdâtre  comme  une  Lentille , qui  perdant  les  mo;s  de 
May  & Juin  fait  un  grand  dégât  aux  jeunes  jets  des  Arbres 
fruitiers,  en  leur  coupant  à demy  l’extrémité,  fi  bien  que 
cette  extrémité  vient  à périr  > 6c  par  ce  moyen  empêche 
que  les  jeunes  jets  ne  s’alongent  comme  ils  l’auroient  iait 
fans  cela. 


M 

MAille  fe  dit  en  matière  de  treillage,  8c  lignifie  les 
petits  carrez  qui  fe  font  par  la  rencontre  de  quatre 
Echalas  qui  font  liez  les  uns  aux  autres  i ce  mot  eft  pris  des 
Filets  ou  Rcfeaux,  6cc. 

Maiiic  feditaufli  en  fait  de  Melons  8c  de  Concombres , 
6c  fignifie  l’œil  d’où  fort  le  fruit. 

Manche  c’en  un  bâton  rond  d’une  grofieur  de  trois  ou 
quatre  pouces  de  tour , 6c  de  quatre  pieds  de  long , avec  le- 
quel on  emmanche , par  exemple  une  Bêche , une  Four- 
che , êcc.  il  y a d’autres  Outils  aufqucls  il  faut  des  manches 
plus  courts  : par  exemple  à des  Houës,  8c  à des  Crochets 
pour  Fumier , 6c  d’autres  à qu’il  en  faut  de  plusmenus  : par 
exemple  à des  RatifToircs , des  Serfouettes,  des  Couteaux, 
des  Serpettes , des  Scies , êcc. 

Mane  ou  Mannequin,  c’eft  un  Ouvrage  d’Ofier  fait 
par  le  Vanier , foit  pour  y mettre  quelque  chofc  à trans- 
porter , foit  pour  y planter  des  Arbres  j on  nomme  Mannes 
ceux  qui  font  grandes , 6c  on  nomme  mannequins  ceux  qui 
font  petits  j ils  font  tous  ronds , mais  les  uns  à clair- voye , êc 
ceux-là  font  de  gros  Ofier , les  autres  font  pleins , & cela 
fe  fait  avec  de  petit  Ofier  qui  remplit  l’entre-deux  du  grosj 
les  petits  ont  neufà  dix  pouces  de  profondeur , 6c  douze  à 
quinze  de  largeur  j quelquefois  les  Mannes  ont  deux  oreil- 
les ou  anfes  qu’on  leur  fait  fur  le  bord d’en-haut,  êc  vis  à 
vis  l’un  de  l’autre  , pour  les  porter  plus  aifément  à deux 
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quand  elles  font  pleines?  on  y pafie  quelquefois  un  gros  bâ- 
ton pour  les  tranl porter  de  cette  forte. 

Marquote  6c  marquoter  le  difentde  la  Vigne,  des 
Figuiers , des  Coignafliers,  6cc.  aulquels  en  couchant  des 
branches  de  ces  Arbres  cinq  ou  fix  pouces  avant  dans  la 
terre  elles  y prennent  racine , 6c  cela  s’appelle  marquoter, 
6c  pour  lors  cette  branche  devenue  enracinée  6c  le  parée 
de  l’Arbre  auquel  elle  tenoit , s’appelle  une  marquote , 6c 
vers  le  Rhône  unebarbade , 6c  cit  propre  à faire  un  Arbre 
de  l’elpece  dont  elle  eft. 

On  marquote  auili  des  Fleurs,  6c  fur  tout  des  Oeillets, 
en  y faifant  une  petite  entaille  au  deflous  d’un  nœud , 6c 
rempliflant  cette  fente  d’un  peu  de  terre  fine , 6c  l’entou- 
rant toute  de  deux  ou  trois  pouces  de  la  même  terre , foit 
dans  un  Cornet  de  fer  blanc  attaché  en  l’air  pour  les  bran- 
ches qui  font  trop  hautes  pour  être  couchées , foit  dans  le 
Pot  ou  en  pleine  terre , dans  lcfquels  font  les  pieds  qui  ont 
leurs  branches  aftèz  balles,  ainlion  dit  j’ay  une  douzaine 
de  belles  marquotes  à vous  donner , êcc.  voiev  le  temps  de 
marquoter. 

Marchez  fe  font  de  certains  Jardiniers  qui  fe  font  éta- 
blis autour  de  Paris,  ôc  de  la  plupart  des  bonnes  V illes  pour 
n’élever  dans  leurs  Jardins  que  des  herbages  6c  des  légu- 
mes qu’ils  portent  tous  les  jours  vendre  dans  les  Marchez 
publics  ? leurs  Jardins  s’appellent  Marais,  quoy  que  fou- 
vent  le  terrein  ne  /oit  que  du  fable  fort  fcc, 

Marne  eft  une  efpece  de  pierre  de  Chaux  tendre,  graf- 
fe  8c  grisâtre  qui  le  trouve  dans  le  fond  de  certaines  terres , 
Ôc  qui  en  étant  tirée  8c  répandue  dans  les  champs,  tient 
lieu  d’un  excellent  Fumier  pour  rendre  ces  terres  fertiles  ? 
delà  vient  qu’on  dit  marner  des  terres , c’eft-à-dire , y ré- 
pandre de  la  Marne , laquelle  a cette  propriété  que  les  ter- 
res qui  en  ont  été  marnées , font  encore  mieux  la  deuxieme 
8c  troiiiéme  année  que  la  première. 

Melon  eft  le  fruit  allez  connu , ildoiteftrc  d’ordinai- 
re de  la  figure  à peu  prés  d’un  petit  Baril , c’cft-à-dire  lon- 
guet , 6c  un  peu  plus  gros  dansle  milieu  qu’aux  deux  extré- 
mitez. 

Melon  arrêté,  Melon  noué, c’eft-à-dire,  Melon  qui 
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au  forcir  de  la  fleur  commence  à grolfir,  car  il  en  périt 
beaucoup  à la  fleur  j la  même  chofe  ledit  des  Citroüilles, 
Concombres  , Potirons , &c. 

Melon  brodé,  c’eft-à-dire,  qui  fur  fon  écorce  a une 
maniéré  de  broderie. 

M E lon  lifle , c’eft  celuv  qui  n’a  point  de  broderie. 

Melon  frapé,  c’eftceluy  qui  a quelque  marque  de  ma- 
turité qui  (c  fait  appcrcevoirdoit  aux  gens  qui  voyent  quel- 
que petit  endroit  jaunillânt,  foit  à l’odorat  quand  on  fent 
l’odeur  de  Melon  mur , en  approchant  du  nez  celuy  quielt 
foitpçonné  d’être  frapé. 

Mettre  à fruit , le  mettre  à fruit , Voyez  fruit. 

Meule  , ou  plutôt  meule  de  Fumier  cit  un  terme  dont 
les  Maréchaux  le  fervent  pour  marquer  un  amas  de  Fumier 
chancy,  qu’ils  ont  ttouve  en  défailant  leurs  Couches , & 
qu’ils  ont  mis  enicmblc  pour  avoir  des  Champignons  ; ils 
font  les  meules  autant  longues  qu’ils  peuvent  > larges  &c 
hautes  de  quatre  à cinq  pieds  & en  dos-d’ânes  ; on  dit  auffi 
mule  de  Fumier  neuf , c’eft-i-dirc , un  grand  amas  de  Fu- 
mier neufpours’en  fervir.foità  couvrir  des  Plantes , foit 
à mêler  avec  du  neuf  en  faiiant  des  Couches. 

Micôte  , ma  m'ailon  ou  mon  Jardin  font  à micôte  j ces 
termes  fignifient  l’endroit  qui  marque  à peu  prés  le  milieu 
d’une  coline  ailée,  c’clt-à-dire , une  coline  peu  roidcou 
peu  difficile,  foit  à monter , foit  à defeendre , en  forte  que 
cet  endroit  pourroit  palier  pour  une  plaine , s’il  ne  fe  trou- 
voit  plus  haut  que  beaucoup  de  terres  voifines  fur  lefquel- 
les  il  commande,  &:  fournit  le  plaifir  d’une  vùë  belle  & 
bien  étendue  : ce  font  de  ces  fortes  de  foliations  qu’on  lou- 
liaite  le  plus",  quand  fur  tout  elles  ont  l’avantage  d’une 
bonne  expofoion. 

Mi  r.  lic  o t o n eft  une  forte  de  grofle  Pêche  jaune  & de 
Pavie  jaune , qui  mûrit  fur  la  fin  de  l’Automne  j ce  mot  eft 
un  terme  de  Gafcogne. 

Moignon,  couper , tailler  en  Moignon  , Voyez 
■couper. 

Molette  fe  dit  d’un  Melon  qui. eft  mal  fait  dans  fa 
figure,  c’eft-à-dirc , qui  eft  menu  & étranglé,  foit  du  côté 
aie  la  queue , foit  de  côté  du  l’œil , ou  qui  eft  plat  & en- 
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fonce  d’un  côté  au  lieu  d’être  rond  j molette  fe  dit  aufli  des 
Concombres  mal-faits. 

Monter  , les  Laitues  montent,  c’cll-â-dire  font  une 
tige , d’ou  vient  qu’on  dit  le  montant  d’une  Plante  ou  de  la 
tige. 

Morve  en  fait  de  Laitue,  de  Chicorée,  &c. «ft  une 
pourriture  qui  1e  met  à ces  fortes  de  riantes  &les  fait  pé- 
rir > nos  Laitues  morvent , ou  ont  la  morve , &c. 

Mote  d’un  Arbre  fignirie  une  certaine  quantité  de  terre 
qui  tient  aux  racines , en  forte  qu’elle  ne  font  pas  décou- 
vertes j ainfi  on  dit  lever  un  Arbre  en  mote , comme  j’en 
enleve  beaucoup  même  des  Arbres  de  tige  allez  gros , ce 
qui  nefe  peut  faire  dans  les  terres  meubles  & legeres , Scc, 
& quand  on  rencaifle  des  Figuiers  & des  Orangers  , on 
leur  retranche  une  partie  de  leur  mote , &c. 

Moüilleure  , une  bonne  moüilleure,  cela  veut  dire 
un  ample  arrolemcnt  5 il  faut  donner  une  bonne  moiiilleu- 
re , c’ed-à-dire  arrolcr  amplement. 

Mousse  cd  une  maniéré  de  petite  herbe  frifée,  cref- 
puë  &c  jaunâtre , qui  ne  croît  gueres  en  hauteur  , & vient 
fur  laliiperficie  de  certaines  terres  incultes,  ou  de  certains 
bois  j elle  vient  aulH  fur  l’écorce  de  quelques  Arbres  frui- 
tiers , & lur  tout  des  Poiriers , ou  elle  fait  un  grand  defa- 
gr  ément  à la  vue  ; c’ed  pourquoy  je  recommande  foigneu- 
lément  d’émoufler  les  Arbres , c’ed-à-dirc  leur  ôter  la 
moufle , ce  qui  fe  fait  en  tout  temps  > mais  fur  tout  pendant 
les  humidités  , &:  pour  cela  on  le  fort  du  dos  d’un  couteau, 
ou  bien  on  fait  une  maniéré  de  couteau  de  bois  avec  quoy 
on  racle  l’écorce  moufluë. 

Mouver  la  terre  dans  un  Pot  ou  dans  une  Caifle,  c’ed 
y faire  une  maniéré  de  petit  labour  avec  quelque  petit  Ou- 
til de  fer  ou  bien  de  bois,  afin  que  cette  terre  étant  ainfi 
mouvée  & renduë  meuble,  l’eau  des  arrolcmens  puifl'e 
plus  facilement  entrer. 

N 

NAvrer  une  Perche  ou  un  Echalas , c’eft  leur  don- 
ner un  coup  de  Serpe  à l’endroit  qui  n’eft  pas  allez 
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droit , ce  coup  de  Serpe  entrant  un  peu  avant  dans  b Per- 
che ou  l’Echalas,  fait  qu’ils  obeïflent  au  Jardinier  pour  les 
planter  de  la  manière  qu’il  veut , foit  en  long , foit  en  ova- 
le , ou  en  rond. 

Niveau  fe  prend  en  Jardinage  ou  pour  l’inflrument 
avec  lequel  on  cherche  à mettre  de  niveau  la  fuperficic 
d’un  Jardin  ,ou  à connoître  la  différence  de  fes  hauteurs 
pour  les  regler  fuivant  les  befoins  qu’on  en  a ; il  y a diffe- 
rentes maniérés  d’inftrumens  pour  cela , ou  bien  niveau  fe 
prend  pour  faire  entendre  la  difpofition  de  la  fuperfïcie  i 
quand  on  dit  par  exemple,  qu’une  Allée  eft  de  niveau  , 
c’eft-à-dire  qu’elle  n’elt  pas  plus  haute  à un  endroit  qu’à 
l’autre , qu’il  faut  mettre  une  T errafte  de  niveau  , Sec.  on 
dit  aufli  quelquefois  niveau  de  pente  ; il  faut  drefler  une 
telle  Allée  fuivant  fon  niveau  de  pente,  c’eft-à-dire,  que 
la  pente  foit  égale  par  tout  dans  toute  la  longueur  de  l’Al- 
ice,en  fortequ’elle  paroifle  unie  d’un  bouta  l’autre. 

Nouer  , un  Fruit  noué , un  Melon  noüé , Voyez,  Fruit. 

t'OJvEAUTE’fe  dit  de  toutes  fortes  de  Fruits  Sc  de  Lé- 
gumes , qui  par  le  foin  & l’induftrie  du  Jardinier  viennent 
dans  leur  perfection  ou  dans  leur  maturité  devant  la  fai- 
ion  ordinaire  , & fur  tout  en  Hyver  & au  Printemps  ; ainfi 
ce  font  des  nouveautez  que  d’avoir  des  Fraizes&  des  Con- 
combres au  commencement  d’ Avril , des  Poires  au  com- 
mencement de  May , des  Afperges  vertes  en  Novembre , 
Décembre , Janvier , Février , Mars , des  Cerifes  précoces 
à la  my-May , des  Laitues  pommées  au  mois  de  Mars , Sec. 
un  bon  Jardinier  doit  avoir  de  la  paffion  pour  les  nouveau- 
tez. 

Nouille  ou  nielle  eft  une  maniéré  de  roüille  jaune  & 
de  pourriture  qui  fe  met  fur  le  bled  devant  fa  maturité  , 
Sc  particulièrement  fur  le  pied  & fur  les  feuilles  des  Me- 
lons , quand  il  eft  tombé  quelques  eaux  froides  deflus,  cette 
eau  les  roüille  & les  fait  entièrement  périr;  ellefc  met 
aufli  fur  les  Laitues,  Chicorés,  &c.  il  fe  met  encore  une 
autre  maniéré  de  roüille  blanche  aux  Concombres,  & 
s’appelle  le  blanc,  nos  Concombres  ont  le  blanc,  c’eft-à- 
dire  qu’ils  perillent. 
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OBlong  , Voyez,  carré  oblong. 
Oeil  d’un  Arbre  eft  une 


KJ  Oeil  d’un  Arbre  eft  une  manière  de  petit  nœud 
pointu  auquel  tiennent  les  feuilles  des  Arbres , 8c  d’où  far- 
tent les  jets. 

Oeil  de  Melon  eftaufli  l’endroit  d’où  fortcnt  les  bras, 
& nomme  fe  auifimaille. 

Oeil  d’une  Poire,  c’eftl’extrémité  oppofée  à la  queue  -, 
cet  œil  eft  fait  comme  une  petite  couronne  , qui  eft  enfon- 
cée aux  unes  8c  non  aux  autres,  lePomraes  ont  pareillement 
chacune  leur  œil. 

Oreilles  des  Melons,  Concombres,  Laitues,  8cc.  font 
les  deux  premières  feiiillcs  qui  lortent  de  la  graine  femée , 
ou  de  l’amende , 8c  font  differentes  de  celles  qui  viennent 
après  > ainfi  on  dit  les  bras  qui  fortcnt  des  oreilles  de  Me- 
lons ne  valent  rien  : on  peut  replanter  en  Pepinicre  des  pe- 
tites Laitues  dés  qu’elles  ont  les  oreilles  un  peu  grandes. 


PAillassou  eft  une  invention  toute  pure  de  Jardi- 
niers pour  faire  en  Hwer  à peu  de  frais  avec  de  la 
paille  longue  8c  quleques  échalas,  une  couverture  8c  des 
hrife-vents  à leurs  Couches , afin  de  les  défendre  du  froid 
qui  pourrait  gâter  leurs  Plantes  printanières  ; pour  faire 
ces  Paillaflbns  ils  fe  font  avifez  de  mettre  à plate  terre  trois 
échalas  longs  de  fix  à iept  pieds,  8c  de  les  efpacer  en  pa- 
rallèle de  deux  à trois  pieds  l’un  de  l’autre , enfoite  ils  ont 
mis  en  travers  de  ces  éhalas  une  maniéré  de  lit  de  cette 
paille  longue  de  1 ’épaifleur  d’un  bon  pouce , de  la  hauteur 
de  cinq  à fix  pieds,  8c  de  la  longueur  des  échalas,  8c  après  ils 
ont  remis  trois  autres  lémblables  échalas  fur  ce  lit  de  paille, 
en  forte  qu’ils  fe  rencontrent  visa  vis  des  trois  premiers , 
8c  qu’avec  de  l’ofier  ils  ont  lié  ceux  de  deifus  avec  ceux  de 
deflous , 8c  enfin  ils  ont  ajouté  encore  deux  autres  échalas 
en  travers , 8c  fur  l’un  des  deux  cotez  de  cet  Ouvrage  de 
paille  pour  tenir  le  tout  plus  ferme  8c  plus  loLdej  par  ce 
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moyen  ils  ont  ferré , renfermé  & foutuenu  la  paille  entre 
ces  échalas,fi-bien  «que  le  tout  enfemble  a fait  une  manière 
de  tableau  : or  cette  table  fe  mettant  debout  fur  un  côté  de 
fa  largeur  , & étant  arretée  avec  des  pieux  fichez  en  terre, 
fait  une  elpece  de  petite  muraille  qui  défend  les  Couches 
des  vents  froids,  & pour  lors  cela  s’appelle  briie-vent,  c’eft- 
à-direabry  contre  lèvent,  parce  que  cela  brile  le  vent  ou 
le  rompt , en  empêchant  de  donner  lur  les  Couches , & y 
fait  en  même-temps  une  reflexion  des  rayons  du  Soleil , 
qui  échauffent  cet  endroit  ainfi  fabriqué;  ou  bien  mettant 
ce  Paillaffon  à plat  fur  les  Couches  qu’on  a garny  de  quel- 
ques antres  échalas  mis  en  travers , & loutenus  de  petits 
pieu  < à la  dift^ncc  de  quatre  à cinq  pouces  de  hauteur, pour 
empêcher  que  ces  Paiilaffons  n’approchent  de  trop  présla 
luperficie  de  ces  Couches  ; ces  laillaffons,  dis- je,  ainfi 
mis  conlervcnt  le  plan  élevé  iur  ces  Couches  en  empêchans 

Sue  les  neiges  & le  froid  ordinaire  des  nuits  n’y  tombent 
eflus  : par  exemple , fur  des  petites  Salades , liir  des  Raves 
printanières,  ficc.  voilà  donc  l’origine , la  fabrique  & l’ufa- 
ge  des  Pailladons  & des  brife-vents. 

Palisser  c’eil  attacher  au  treillage  appliqué  contre  un 
mur  les  branches  des  Arbres  plantez  en  Elpalicrs , & les  at- 
tacher fi  proprement  à droit  & à gauche,  que  la  muraille 
en  foit  entièrement  8c  egalement  couverte  : en  certains  en- 
droits on  dit  plier  les  branches  au  lieu  de  palifler. 

Panache  citun  terme  dont  les  curieux  Fleuriftesfe  fer- 
vent quand  ils  parlent  de  T ulipes , d’ Anémones,  de  Rozes, 
d’Oreilles  d’Ours  , &c.  qui  ont  le  fond  de  leur  couleur  na- 
turelle rayée  de  blanc  & de  jaune;  une  Tulipe  panachée, 
une  Tul  ipe  qui  commence  à panacher , &c. 

Par  al  l e le  elt  un  terme  emprunté  des  Mathématiques 
pour  fignificr  des  Allées  d’ Arbres  avec  leur  contre-Allées 
bien  plantées , en  forte  que  les  largeurs  de  chacune  loient 
toujours  bien  obfervées  d’un  bout  a l’autre. 

Part.rrre  Cituneiortede  jardin  diffribué  par  com- 
partiment, qui  pour  l’ordinaire  font  bordez  de  Biiis,& 
pour  ainfi  dire  dorez  d’un  beau  fable  jaune  le  long  dans 
le  milieu  des  figures  ; cette  lorte  de  Jardins  elt  deitiné 
pour  lest  leurs  8c  les  A rbr  idéaux  ; il  y en  a qu’on  appelle 
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Parterres  des  broderies , ou  en  broderie  » qui  font  ceux  ou 
on  voit  de  grands  Rainfeaux  > des  Fleurons , des  Fleurs- 
de-  Lis  : en  un  mot,  des  figures  faites  avec  du  Bois  ; ceux-la 
n’ont  guéres  de  Fleurs  que  dans  les  Plates-bandes  du  tour  j 
il  y en  a d’autres  qu’on  appelle  dos  Découpez  j ainfi  on  dit 
ce  Parterre  eft  un  beau  Découpé , &c.  or  ce  découpé  li- 
gnifie un  Parterre  dans  lequel  il  y a plufieurs  pièces  car- 
rés , ou  carrées  longues , ou  ovales , ou  rondes , ou  autres 
figures  dans  lefquelles  on  met  des  Fleurs  j enfin  il  y a d’au- 
tres Parterres  qu’on  appelle  Boulingrins , & lont  de  Gazon 
figuré. 

Un  Fruit  passe',  le  Fruit fepafle,  Soyez.  Fruit. 

Passer,  à Claye  fe  die  pour  les  terres  qui  étant  trop 
pierrculës  ne  pourraient  faire  un  bon  Jardin  > on  a donc 
une  Claye  qu  on  tient  entre  droite  & couchée , & qu’on 
foûtient  par  derrière  avec  quelques  échalas  , cependant  le 
Jardinier  prenant  fa  terre  avec  fa  Paëlle  la  jette  à force 
contre  cette  Claye , fi-bien  que  la  bonne  paU'c  au  travers , 
& les  pierres  tombent  en  bas  du  côté  du  jardinier , enfuite 
on  les  ôte  de  là , pour  continuer  à palier  ainfi  toute  la  terre 
qui  enabefoin. 

Pâteux  fe  dit  de  certains  Fruits  qui  communément  lont 
trop  mûrs  , & ont , pour  ainfi  dire , une  chair  de  pain  à de- 
my  cuit  > voilà  pourquoy  on  dit  de  quelques  Poires  d’JEfpi- 
ne , ou  de  quelques  Péchés  mal  conditionnées  qu’elles  ont 
la  chair  pâteule , c’eft-à-dire  peu  fondante. 

Patte  dans  le  Jardinage  ne  fe  dit  que  pour  les  Anémo- 
nes & les  Renoncules,  effectivement  l’oignon  ou  la  racine 
relTemble  en  quelque  façon  à la  Patte  d’un  petit  animal  j 
les  Pattes  fe  multiplient  comme  les  cayeux  des  autres  oi- 
gnons de  Fleurs,  & les  graines  d’ Anémones  fimples  étant 
fcmées  font  de  petites  pattes , qui  an  bouc  d’un  an , ou  de 
deux  & de  trois  deviennent  aflez  fortes  pour  fleurir  j tout 
le  monde  fçait  aflez  que  les  Anémones  doubles  & les  Re- 
noncules, non  plus  que  les  Jonquilles  & les  Narciflès  ne 
font  point  de  graines  pour  fe  multiplier. 

Pavie  dans  levoifinage  de  Paris  s’entend  de  ce  Fruit, 
qui  rcflemble  a une  Pêche,  ne  quitte  pas  le  noyau  , ainfi 
Brugnon  à l’égard  des  Pêches  violettes  eft  Pavie  j le  nom 
Tome  1 . P 
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de  Pavic  dans  la  plupart  des  Provinces  de  Guyenne  eft  le 
terme  general,  qui  lignifie  tant  les  Pavies  qui  ne  quittent 

!>as  le  noyau , que  les  Pêches  qui  quittent > l’un  & l’autre 
ont  connus  par  leur  grofleur,  couleur,  figure,  goût,  chair, 
eau , peau , noyau , & c.  l’Arbre  qui  les  produit  fe  nomme 
Pêcher. 

Peau  de  Fruits  eft  la  (Superficie  qui  envelopc  la  chair  de 
ces  Fruits  j les  uns  l’ont  plus  douce , les  autres  Pont  plus  ru- 
de j les  unes  l’ont  lice  & rafe  comme  les  Cerifes , les  Pru- 
nes , les  Pêches  violettes,  les  Pèches  Cerifes,  les  Bru- 
gnons , &c.  les  autres  l’ont  un  peu  velue  comme  toutes  les 
autres  Pèches  & les  Pommes  de  Coing  j les  unes  Pont  plus 
moüelleufe  & douce  au  toucher , comme  les  Pèches  mures, 
les  autres  Pont  plus  ferme  comme  les  Pêches  qui  ne  font 
pas  encore  mure  s & les  Pavies. 

Paelle  eft  un  Outil  de  bois  fait  en  forme  de  Bêche 
pour  remuer  des  terres  légères  & du  fable  j il  eft  fait  tout 
d’une  pièce , & à leculeron  plus  long  & plus  large  que  les 
Bêches  de  fer. 

Paelletl'e  eft  la  quantité  de  terre  qui  peut  fe  ranger  fur 
une  paëlle. 

Percer  une  Couche, fe  dit  des  Couches  fur  lefquelles 
on  veut  femer  des  Raves  dans  des  trous  faits  exprès  avec  un 
morceau  de  bois  longuet,  rond  par  tout, de  la  grofleur  d’en- 
viron deux  ou  trois  pouces  de  tour,&:  pointu  par  le  bout 
qui  doit  entrer  dans  le  terreau  -,  ainfi  on  ait  il  faut  fe  mettre 
à percer  cette  Couche  pour  y femer  des  Raves. 

Perchis  eft  une  clôture  qui  fe  fait  avec  des  Perches, 
les  unes  mifes  & fichées  d’un  pied  avant  dans  la  terre , & 
cfpacées  d’environ  huit  à neuf  pouces , les  autres  mifes  en 
travers  à la  même  diftance , en  forte  qu’elles  font  des  mail- 
les & empêchent  que  ny  des  hommes,  ny  des  gros  ani- 
maux puiflent  entrer  dans  l’endroit  de  terre  ainii  clos  de 
Perches. 

Pesche  eft  leFruitqui  reflcmble  extérieurement  à un 
Pavie,en  eft  different  par  dedans, en  ce  qu’il  quitte  le  noyau 
& a la  chair  plus  délicate. 

Pesche  a de  noyau  eft  un  Pêcher  venu  de  noyau , & qui 
n’a  point  été  greffé  enfui  te. 
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Petreau  eft  le  Sauvageon  qui  repoufle  du  pied  de  quel- 
que Arbre  que  ce  foit;  ainfi  on  dit  que  les  Pruniers  rcpouT- 
lent  beaucoup  de  Petreaux, 

Pierre'e  eft  une  petite  conduite  d’eau qu’onffait  fous 
terre  avec  du  Moilon  fec  par  en  bas , 6c  couvert  de  Mor- 
tier par  en  haut  pour  faire  écouler  des  eaux  fous-terraines 

3ui  rendroient  la  terre  d’un  Jardin  trop  humide,  trop  froi- 
e & pourriffante. 

Pirreux  fe  dit  de  certaines  Poires  qui  naturellement 
font  dures, & ont  une  efpece  de  petites  pierres  ou  gra- 
vier , & fur  tout  vers  le  cœur  j & ainfi  on  dit  le  gros-Mufc 
eft  trop  pierreux  : il  en  eft  de  même  de  l’Amadotte , du 
Bon-chrétien  d’Hyver  quand  il  eft  petit  6c  contrefait , 
&c. 


Pile  ou  mule  de  Fumier  eft  un  tas  de  grand  Fumier  pro- 

F rement  rangé , ou  ancaflé  pendant  l’Eilé  pour  s’en  fervrr 
Hyver  à couvrir  des  Plantes , ou  à faire  des  Couches  étant 
mêlé  avec  de  grand  Fumier  neuf  : delà  vient  qu’on  dit  em- 
piler du  Fumier,  c’eft-à-dire  le  mettre  en  pile. 

Pincer  eft  rompre  dans  les  mois  de  May , Juin  &:  Juil- 
let l’extremité  des  gros  jets  de  Pêchers,  pour  n’y  laiffer  que 
trois  ou  quatre  pouces  de  longueur,  afin  qu’étant  ainfi 
rompus  avec  l’ongle , ( car  il  n’y  faut  point  mettre  le  cou- 
teau , ces  jets  tendres  fe  caftans  comme  du  verre  ) ils  en 
repouffent  trois  ou  quatre  autres  de  médiocre  groffeur  au 
lieu  d’un  trop  gros, 6c  que  par  ce  moyen  on  ait  plus  de  bran- 
ches à Fruit  i car  comme  j’ay  fouvent  dit , d’ordinaire  les 
groffes  branches  n’en  font  point  ,011  en  font  peu  j ainfi  on 
en  a trois  ou  quatre  au  lieu  d’une  qui  auroit  été  fort  greffe 
& fort  longue  ,&  qui  auroit  dù  être  taillée  l’année  enluite 
à la  longueur  de  fix  à fept  pouces  j il  ne  faut  point  pincer 
les  petites  branches. 

Pioche  eft  un  Outil  de  fer  large  de  trois  à quatre  pou- 
ces , 6 C long  de  fept  à huit , renverfé  en  forme  de  Crochet  à 
Fumier,8c  emmanché  d’un  manche  d’environ  quatre  pieds, 
dont  on  fe  fert  pour  foüiller  des  terres  dures  qui  fc  trouvent 
en  faifant  les  tranchées  d’un  Jardin. 
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gucur  dudit  carre,  8c  de  la  largeur  chacune  de  quatre,  cinq 
a lîx  pieds, & ieparépar  des  lentiers  } c’ell  dans  les  planches 
bien  fumées  6c  bien  abourées  qu’on  feme , ou  qu'on  plante 
les  Lcgumes  & Herbages  des  jardins. 

Paner  des  Echalas  pour  faire  un  treillage , c’eft  les  po- 
lir avec  une  plane,  en  forte  qu’il  n’y  refte  plus  de  ces  échar- 
des qu’ils  avoient  au  fortir  des  mains  de  l’Ouyrier , qui  les  a 
faites  de  cœur  de  Chêne  fendu. 

Plane  eft  un  Outil  tranchant  de  la  longueur  d’environ 
deux  pieds , lequel  étant  emmanché  par  les  deux  bouts  fert 
à polir  les  Echalas  que  le  Jardinier  a couché  fur  un  étably 
fait  pour  cela. 

Planter  fe  dit  des  Arbres  & de  certaines  Plantes  qu’on  - 
met  en  terre  pour  y acquérir  la  perfection  qui  leur  con- 
vient, tant  à l’égard  des  Arbres  fruitiers  pour  devenir 
grands  & donner  des  Fruits, qu’à  l’égard  des  Arbrifleaux  & 
Arbres  non  fuitiers  pour  croître , grandir  8c  grolfir , auflî- 
bicn  qu’à  l’égard  des  Plantes  pour  arriver  à letat  ou  elles 
doivent  être  pour  être  confommées  par  l’homme  -,  ainfi  on 
plante  des  Laitues  pour  pommer  ou  pour  blanchir,  ainfi  des 
Chicorées , des  Choux,  6cc.  on  plante  auffi  des Fraizicrs , 
des  Melons , &c.  pour  donner  leur  Fruit. 

Plantoir  eft  un  fimple  morceau  de  bois  rond  6c  poin- 
tu par  en  bas  avec  une  maniéré  de  manche  par  en  haut  j il 
fert  pour  planter  les  Plantes  d’un  Potager  qui  n’ont  que  peu 
de  racines,  ôc  pour  lcfquelles  il  ne  faut  que  faire  un  trou 
enterre,  ainfi  plante-t-on  les  Porreaux,  les  Choux,  les 
Laitues , les  Chicorées , 8cc.  il  y a le  Plantoir  des  Planteurs 
de  Buis  qui  eit  plus  grand  6;  plus  gros , 6 c qui  a la  partie 
d’en  bas  Farge  d’environ  trois  pouces,  8c  ferrée  pour  entrer 
plus  aifément. 

Plateau  de  Pois, font  les  Cofles  de  Pois  qui  ne  font 
défleuris  que  depuis  peu  de  jours , 6c  font  longuettes  8c 
tendres,  les  Pois  n’étant  qu’à  peine  formez  dedans}  j’ay 
vu  des  Pois  en  Plateau  : mes  Pois  ne  font  encore  qu’en 
Plateau. 

Plate-bande  fe  dit  d’une  Planche  de  terre  de  borde 
une  Allée  du  côté  oppofé  au  labour  de  l’Efpalier,  ou  quand 
même  il  n’y  auroit  point  d’Elpalicr  dans  l’autre  côté  de 
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l’Alice , comme  il  arrive  d’ordinaire  en  Élit  Parterres. 

Pleyon  eft  la  paille  de  Seigle  longue  & ferme  dont 
on  couvre  les  petites  Salades  fur  Couches , & dont  on  fait 
les  Paillaffons  ; on  s’en  fert  auiîî  pour  lier  la  V igné  aux 
échalas. 

Pleurer.,  la  Vigne  pleure,  c’eft-à-dirc  que  dans  le 
mois  d’ Avril  le  temps  s’étant  addoucy  la  lève  monte  en 
abondance , & fort  comme  des  larmes  d’eau  par  l’endroit 
taillé. 

Pommeraye  fc  dit  d’un  endroit  où  il  y a bcaucoupde 
Pommiers  plantez  par  ordre. 

Poudr-ETte  eft  de  la  matière  fecalc  fort  feiche  & rc- 
du  ite  en  poudre  j on  a trouvé  ce  terme  honnête  pour  enve- 
loper  le  difeours  qui  traite  d’une  matière  fi  falc  : certains 
Jardiniers  s’en  fervent  pour  encaiffer  leurs  Orangers , pour 
moy  je  la  condamne  entièrement. 

Pousser.  , un  Arbre  pouffe , c’eft-à-dire , que  dans  le 
Printemps  les  Arbres  commencent  à produire  de  nouveaux 
jets  à la  tête  & de  nouvelles  racines  en  terre  j d’ou  vient 
qu’on  dit  que  les  Arbres  fur  franc  pouffent  en  pivot , c’eft- 
à-dire  qu’ils  pivotent , & que  les  Arbres  fur  Coignaflier 
pouflènt  leurs  racines  entre  deux  terres. 

P o u s s E d’un  A rbre,  c’eft  le  jet  de  l’ A rbre  ; un  tel  A rbre 
fait  une  belle  pouffe , ou  fait  une  vilaine  pouffe , une  chéti- 
ve pouffe,  c’eft-à-dire  un  beau  jet,  un  vilain  jet,  ou  un  ché- 
tif jet. 

Prendre,  ou  plutôt  reprendre  fe  dit  d’un  Arbre  nou- 
veau planté  j un  Arbre  eft  repris , c’cft-à-dire  qu’il  a com- 
mencé à faire  des  bonnes  racines. 

Prendre  chair . c’eft  quand  le  Fruit  commence  à grof- 
fir  > on  dit  qu’il  prend  chair. 

I r e pa  r e r les  terres , c’eft-à-dire , les  difpofer  pour  les 
rendre  propres  à être  plantées  & enfemencées. 

Printanier  , nouveautez printanières , Voyez nouveau- 
tez. 

Provigner  c’eft  la  même  chofê  que  marcoter , & fc  dit 
de  la  Vigne  feulement. 

• Prunelaye  eft  un  endroit  tout  planté  en  Pruniers , foie 
de  Buiffon , foit  de  Tige , foit  d’Efpalier. 
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Puceron  eft  une  maniéré  de  petit  Moucheron  qui  s’at- 
tache au  jets  nouveaux  des  Pêchers , des  Pruniers  & des 
Chevre- feiiilles , 8cc.  mais  fur  les  feiiilles  de  Melons  il  y en 
a de  verts , & il  y en  a de  noirs  qui  font  recroquebiller  les 
feuilles  ou  ils  s’attachent , 6c  par  une  efpece  de  contagion 
ils  rendent  malades  les  Arbres  6c  les  Plantes  qu’ils  atta- 
quent. 

Pur  eft  un  terme  qui  en  fait  de  F leurs  fignifie  le  contrai- 
re de  panaché,  6c  marque  par  confequent  une  Fleur  qui 
dans  là  couleur  naturelle  n’a  aucune  panache,  c’eft-à-dire 
aucune  raye  , loit  blanche  , foit  jaune,  6cc.  qui  y faftè  une 
diverfité  riche  ôtagreablejainfion  dit  mes  plus  belles  Tu- 
lipes panachées  font  devenues  pures,  c’eft-a-dire  que  leurs 
feiiilles  n’ont  aucune  raye , un  tel  Oeillet  eft  devenu  pur, 
&c.  il  y en  a qui  deviennent  la  moitié  purs  6c  l’autre  moi- 
tié refte  panachées , grand  figne  que  tout  l’Oeillet  va  bien- 
tôt devenir  tout  pur. 

Q 

QUitter  en  fait  de  Prunes  6 c de  Pêches  eft  un  terme 
fort  ordinaire}  car  on  dit  une  telle  Prune  ne  quitte 
pas  le  noyau , une  telle  le  quitte },  les  Pêches  quittent  le 
noyeau,  les  Brugnons  6c  les  Pavies  ne  le  quittent  pas,  c’eft- 
à-dire  que  quand  le  noyeau  fe  détache  net  de  la  chair  du 
Fruit , cela  s’appelle  quitter,  6c  quand  il  ne  s’en  peut  dé- 
tacher , cela  s’appelle  ne  pas  quitter. 

R 

Rabougry  eft  un  terme  bas  8c  groflîer , dont  cepen- 
dant on  eft  obligé  de  fc  ferviren  parlant  d’un  Arbre 
fruitier  qui  ne  pouffe  prefque  point , ou  ne  poulie  que  des 

i'etsfort  petits,  menus,  courts,  tortus,  avec  de  petites  feüil- 
es  recoquebillées , 6c  d’ordinaire  pleines  de  Pucerons  Si 
de  Fourmis  } ainfi  on  dit  cet  Arbre  ne  vaut  rien  , il  rechi- 
gne , il  eft  tout  rabougry,  il  le  faut  arracher}  il  s’en  trouve 
en  toutes  fortes  d’Arbres  Fruitiers,  6c  particulierument  en 
fait  de  Pêchers  6c  de  Pruniers. 
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Rabot  en  Jardinage  lignifie  unOutil  de  bolsfaitavec 
une  maniéré  de  Douve  ronde  par  dehors,  6c  plate  par  en 
bas  5 on  y attache  vers  le  milieu  un  manche  long  environ  de 
quatre  pieds, 8c  onfefert  de  cet  Outil  pour  rabottcr  des  Al- 
lées , c’eft-à-dire,  pour  les  unir  parfaitement  8c  les  rafer- 
mir,  après  que  la  Charrue  ou  le  Ratcau  y ont  palTé. 

Racine  c’eft  la  produftion  que  l’Arbre  fait  en  dedans 
de  la  terre  pour  attirer  par  là  ce  qu’il  a befoin  de  nourritu- 
re, 6c  pour  attacher  l’Arbre  à la  terre,  en  (brre  que  les 
grands  vents  ne  l’arrachent  pas  j les  bonnes  racines  6c  bien 
placées  font  celles  qui  viennent  à la  profondeur  d’environ 
un  pied , & qui  coulent  entre  deux  terres  ; celles  qui  vien  * 
nent  aucoiet  font  inutiles, ou  plutôt  pernicicufes,  en  ce 
qu’elles  font  caulè  qu’il  ne  s’en  produit  pas  de  mieux  pla- 
cées , 6c  que  cependant  étant  altérées  par  la  chaleur  du  So- 
leil, 6c par  le  fer  des  outils, elles  rendent  l’Arbremalade 
6c  jaune  > celles  qui  pivotertt , comme  nous  avons  dit  ail- 
leurs , ne  font  bonnes  que  pour  les  Arbres  de  tige. 

Rafraîchir,  une  racine  c’eft  couper  tout  de  nouveau, 
mais  fi  peu  que  rien  1 extrémité  de  cette  racine  , qui  ayant 
été  coupée  quelque  temps  auparavant  s’étoit  un  peu  ièi- 
chée , parce  qu’on  n’avoit  pas  planté  l’Arbre  allez  tôt , 6c 
fans  doute  que  cette  racine  s’en  doit  mieux  porter  , quand 
l’Arbre  eft  planté  aulfi-tôt  que  la  racineaété taillée. 

RAGRE'ERun  endroit  fcié  eft  couper  avec  la  Serpete  la 
fuperficic  de  cette  partie  Iciée , 6c  comme  brûlée  par  le 
mouvement  de  la  Scie  j ce  qu’il  eft  neceflaire  de  faire , au- 
trement cette  partie- là  pourrirait , 6c  ne  fe  recouvriroic 
jamais , ce  quelle  doit  faire  pour  la  beauté  8c  la  propreté 
de  l’Arbre. 


Rameau  fe  dit  d’une  branche  d’Arbre  coupée  pendant 
TEllé  pour  en  tirer  des  écullons  à greffer  j ainfi  on  dit  un 
telm’a  envoyé  un  ou  deux  Rameaux  de  fa  belle  Pêche , de 
bonne  Prune , 8cc. 

Rame  6c  Ramberge  eft  terme  ufité  en  fait  de  Melons , 
qui  au  lieu  d’avoir  un  goût  vineux  ou  fucré  en  ont  un  fort 
defagreable,  qui  leur  vient  d’ordinaire  d’avoir  été  nourris 

!>rés  d’une  méchante  Herbe  puante,  6c  allez  ordinaire  fur 
es  Couches. 
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R am  E R fe  dit  des  Pois, aux  pied  defquels  on  mec  des  bran- 
ches qu’on  appelle  autrement  des  rames , afin  que  les  Pois 
en  croiffans  s y attachent  & deviennent  plus  hauts.  S:  que 
par  confequent  ils  fâflent  plus  de  cofies  5 cela  fait  aufii  qu’il 
y a plus  de  facilité  à les  cueillir- 
Rapproche*,  des  Arbres  eftracourcir  les  branches  de 


ceux  qui  s’ouvrent  trop  , comme  les  Beurrez  , où  les  bran- 
ches qui  ayant  été  laiUces  trop  longues  ôc  trop  étenduësffoic 
en  Eipalier,  foit  en  Buiffon,  font  un  delagrément  dans  l’Ar- 
bre, en  y faifant  un  endroit  vuide  qui  doit  être  garny j 
ainli  les  branches  racourcies  en  produifentde  nouvelles  à 
leur  extrémité,  qui  rendent  l’Arbre  plus  fourny  & plus 
plein  , comme  il  le  doit  être. 

Ratatine’  eftun  termeaffez  bas  & greffier , ufité  ce- 
pendant quand  on  parle  de  gens  extrêmement  vieux  & 

Çauvres , & dont  on  fe  1ère  pour  marquer  que  certaines 
lantes  viennent  mal , 8cfortcnt  miicrablement  de  terre  -, 


ainfi  on  dit  mes  racines  ne  forcent  point  bien  de  terre , elles 
ne  viennent  point  belles , greffes  & longues , elles  font  tou- 
tes ratatinées  -,  ce  terme  lignifie  à peu  prés  la  même  choie 
que  rabougry. 

Rateau  cû  un  Outil , fou  de  bois , foit  de  fer  d’environ 
un  pied  & demy , ou  deux  pieds  de  longueur , emmanché 
d’un  manche  d’environ  quatre  pieds  de  long , & armé  de 
dents  par  la  partie  qui  doit  râteler,  c’eff  à-dire  unir  les 
Allées , les  Planches,  &c.  on  en  fait  quelquefois  qui  ne  font 
que  de  bois,  qui  ont  jufqu’à  cinq  ou  fix  pieds  de  long,  & 
qu’un  foui  homme  trame  affez  ailément  avec  une  Sangle 
ou  une  Bricole  paffée  autour  du  corps , en  forte  que  luy 
foui  fait  au  moins  l’ouvrage  de  deux  a repaffer  de  grandes 


RATissoiREeftunpetit  Outil  tranchant  long  d’environ 
un  pied  & large  de  quatrepouces , lequel  étant  emmanché 
d’un  manche  de  la  longueur  ordinaire  des  autres  j mais  un 
peu  moins  grosà  proportion  de  l’Outil,  fort  à ratifier,  c’eft- 
a-dire , à couper  les  petites  herbes  des  Allées  j il  y en  a 
de  renverfées  comme  des  maniérés  de  Houës  pour  ratifier 
en  tirant  à foy , & d’autres  qui  font  toutes  droites  & un  peu 
plus  larges  pour  ratifier  en  avant. 

Ravaller 
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Ravaliïr  un  Arbre,  c’eft  ledefccndre  6c  le  rendre 

I dus  court  & plus  bas  qu'il  n’etoit , en  luy  rognant  ou  tail- 
ant  notablement  la  hauteur  ; ainfi  on  dit  d’une  feule  bran- 
che trop  longue , il  la  faut  ravaller  d’un  pied  , d’un  demi- 
pied  , 6cc. 

Raves  c’eft  une  efpece  de  racines  bonnes  à manger 
crues  j ce  terme  ne  le  dit  icy  proprement  que  de  celles  qui 
ont  le  navet  long  d’environ  un  demi  pied,  6c  de  la  grof- 
feur  des  doigts , fi c qui  font  rouges , tendres  fie  caftantes  -, 
. les  gens  qui  les  portent  vendre  dans  les  ruc's  de  Paris  les 
appellent  de  la  tendrette  j des  que  les  chaleurs  viennent 
les  Raves  font  un  peu  trop  piquantes  , au  lieu  que  dans 
l’Hyver  & le  Printemps  celles  qui  viennent  fur  Couche 
font  tendres  6c  douces  : le  mot  de  Raves  le  dit  dans  les 
Provinces  d’une  certaine  grofle  racine  plate,  dont  le  Paï- 
làn  fe  nourrit , 6c  dont  on  engraifle  les  Bœufs  , les  Co- 
chons , 8ce. 

Raifort  eft  une  efpece  de  Rave  qui  eft  fort  groffe, 
toute  jeune  qu’elle  puiffe  être , 6c  qui  a le  goût  fort  pi- 
quant. 

Les  bonnes  raves  doivent  grolfir  de  navet  en  même 
temps  qu’elles  changent  de  feuilles  : il  eft  tres-rare  d’a- 
voir de  Donnes  efpcces  de  graines  de  Raves. 

Reborder  une  Planche, c’eft  avec  le  Rateau retirer 
un  peu  de  la  terre  de  la  Planche  tout  autour  de  fa  longueur 
& defa  largeur , pour  retenir  dans  le  milieu  l’eau  des  ar- 
rofemens  6c  de  la  pluye  , 6c  empêcher  par  ce  moyen 
que  cette  eau  ne  devienne  inutile  en  s’échapant  dans  les 
lentiers- 

Receper  un  Arbre,  c’eft  luy  couper  entièrement  la 
tête  , foit  pour  le  greffer  d’une  autre  efpece , foit  pour  luy 
faire  pouffer  de  nouvelles  branches , 6c  le  rajeunir  par  ce 
moyen. 

Réchauffement  s’entend  d’un  fentier  de  Couche  ou 
de  Planche  qu’on  remplit  de  Fumier  neuf,  en  forte  que  ce 
Fumier  venant  à s’échauffer  , communique  fa  chaleur  à 
la  Couche  , ftelle  eft  feule,  ou  aux  deux  Couches  voifi- 
nes , s’il  y en  a une  d’un  côté  6c  l’autre  de  l’autre , 6c  fait 

CL 


* 


Digitized  by  Google 


ïi£  Des  Jardins  "Fruitiers 

que  les  Plantes  qui  y font  pouflent  malgré  le  froid  de 
l'Hyvcr  5 ainfi  on  dit  changer  , rcnouvellcr  de  réchauffe- 
ment, remuer  le  réchauffement,  ce  qui  fe  pratique  beau- 
coup en  fait  d’Afpcrges  d’Hyver. 

Rechigner  eftun  terme  dont  on  fe  fort  pour  parler  d’un 
Arbre  qui  languit , qui  pouffe  peu , & ne  fait  que  des  petits 
jets  foibles  & accompagnez  de  petites  feuilles  de  couleur 
jaunâtre  -,  ainfi  dit-on  d’une  Plante  potagère , elle  rcchi« 
gne  quand  elle  ne  pouffe  pas  vigoureufoment  : mon  Cer- 
feuil , mon  Oignon , mes  Artichaux  rechignent. 

Recouürir  fe  dit  des  playes  d’Arbrcs,  foit  dans  le 
corps  pour  y avoir  été  écorché, foit  à l’extrcmité  des  bran- 
ches taillées , quand  la  fève  vient  à ctendre  la  peau  par 
deffus , en  forte  qu’il  ne  paroilfe  plus  de  bois  de  cet  Arbre, 
ou  de  cette  branche  j ainfi  on  dit  les  Arbres  de  cette  pépi- 
nière font  bien  recouverts  , c’cft-à-dire  , que  l’argot  du 
Sauvageon  étant  coupé  auprès  de  l’endroit  greffé,  la  partie 
taillée  8c  coupée  s’elt  fi  bien  recouverte  d'écorce , que  la 
greffe  & le  fauvageon  ne  paroilfent  pas  feparezSc  diffe- 
rents l’un  de  l’autre. 

Recroccvuebiller  une  feüillc  recroquebillce , c’efi:- 
i.  dire  une  feüille  qui  au  lieu  d’être  verte  & étendue  à Ion 
ordinaire , cft  au  contraire  toute  ramaffée  en  rond , frifée , 
4c  devenue  jaunâtre  8c  galeufe. 

Repasser  une  Serpette  fè  dit  quand  on  l’aiguifeà  la 
Meule  8c  à la  pierre , pour  la  faire  mieux  couper  quelle 
ne  failoit. 

Reprendre  feditde  l’Arbre  nouveau  planté  quand  il 
a fait  de  nouvelles  racines,  en  forte  qu’on  puifTe  dire  qu’il 
a repris  ; 8c  le  contraire  fe  dit  quand  l’Arbre  n’a  pas  re- 
pris , c’eft-à-dire , qu’il  n’a  fait  ny  nouvelles  racines  ny  nou- 
veaux jets. 

Retourner  une  Planche  de  Jardin,  c’eft  la  labourer 
tout  de  nouveau  en  la  renverfanc  ç^n-delTus-defTous  pour 
y fèmer  ou  planter  autre  chofe. 

Rigole  8c  tranchée  en  fait  de  Jardins  font  la  même 
chofo , 8c  lignifient  l’endroit  où  l’on  doit  planter  des  Ar- 
dues quand  on  l’a  foiiillé  de  la  profondeur  8c  largeur  nc- 
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ce  flaire,  & qu’on  en  a ôcé  les  pierres  8c  méchantes  terres, 
j’ay  fait  de  bonnes  rigoles,  de  bonnes  tranchées  de  fix 
pieds  de  large  & de  trois  de  profondeur. 

Rompre  en  fait  de  Jardins  fedit  à l’occafion  des  Ar- 
bres extraordinairement  chargez  de  Fruits , fi  bien  que  les 
branches  en  rompent  ne  pouvans  porter  un  fi  pefant  far- 
deau , à moins  qu’on  n’ait  foin  de  les  étayer  avec  des  Per- 
ches. 

Rochette  eft  une  efpece  de  Creflon  à la  nois  qui  fê 
mange  en  lalade , mais  a le  goût  plus  fort  que  le  Creflon. 

Rossane  eft  le  nom  qui  fè  donneà  toutes  les  Pèches 
8c  Pavies  qui  font  de  couleur  jaune  -,  il  y en  a de  differen- 
tes grofleurs  , 8c  il  y en  a de  tardives , 8c  d'autres  plus  hâ- 
tives 5 il  y en  a qu’on  appelle  mâles , & ce  font  les  Pavies^ 
8c  il  y en  a qu’on  appelle  femelles,  8c  ce  font  celles  qui 
quittent  le  noyau  j les  Jardiniers  Gafcons , 8c  la  plupart 
de  leurs  voifins  appellent  du  feul  nom  de  Roflane  , les 
Fruits  qui  font  egalement  jaunes  dedans  8c  dehors  fans 
aucun  rouge  prés  le  noyau , 8c  donnent  cependant  le  nom 
dcMirlicoton  aux  grofles  Roffancs  tardives  i ils  appellent 
Pavies  ce  qui  quoy  que  jaune  dedans  8c  dehors  a du  rouge 
prés  le  noyau  ; ils  appellent  Pèches- Pavies  ce  qui  a du 
rouge  8c  du  jaune  dedans  8c  dehors  * ils  appellent  Per- 
fets  le  Fruit  quia  la  chair  ou  toute  blanche  comme  les 
Pavies  Madelaine . ou  blanche  8c  rouge  comme  les  Pavies 
Catillac  de  quelque  maniéré  qu’en  foit  la  peau , foit  toute 
rouge,  foit  rouge  8c  blanche, 8c  ils  apellcnt  d’un  nom  gene- 
ral Brugnons  tout  le  Fruit  qui  a la  peau  lice  j ils  appellent- 
Poire-coupe  ce  qui  parmy  nous  a le  nom  de  Perfique  8c  de 
Pèche  de  peau  , 8c  donnent  le  nom  general  de  Pêches  fans 
diftinclion  ny  différence  d’épitetes  à toutes  les  autres  Pê- 
ches , au  lieu  que  nous  les  appelions , l'une  belle-Che- 
vreufè  , l’autre  Bourdin  ; l’une  pourprée , l’autre  Admi- 
rable, 8cc. 

Roux-vents  ce  font  d'ordinaire  les  vents  du  mois  d’A- 
vril  qui  lont  froids  8c  fort  fe es , 8c  fûjets  à broüir  les  jets 
tendres  de  Pêchers  $ c’eft  pourquoy  la  Lune  d’Avril  fe 
nomme  aflez  vulgairement  la  Lune  roufle  ; lèvent  qui  re- 
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gne  le  plus  pendant  ce  mois  là  vient  du  Nord  ou  de  là 
bile , c'eft-à  dire  du  Nord-eft. 

S 

SAcleR  eft  un  vray  terme  de  Jardinage  , pour  dire 
ôter  les  méchantes  herbes  qui  naiuent  parmy  les 
bonnes  , 8c  les  offufqueut  ; il  y a des  païs  où  on  appel- 
le cela  éherber. 

Salade  eft  un  compo/e  de  differentes  Plantes  pota- 
gères , qu’on  mange  pour  l’ordinaire  crues  étant  affaifôn- 
nées  de  Tel  & de  vinaigre  avec  de  l’huile  *ainfi  fait-on  un 
mélange  de  Laitues,  foit  pommées,  foit  non  pommées, 
avec  des  fournitures  : par  exemple, de  Beaume,d’Eftragon, 
Cerfeüil , Pimprenelle , Pourpier , &c.  il  y a même  des  Sa- 
lades cuites:  par  exemple,  des  Beteraves  ; il  y en  a de  con- 
fites dans  du  fèl  & du  vinaigre:  par  exemple, des  petits 
Concombres , autrement  dits  des  Cornichons , des  Capu- 
cines, des  Câpres  , des  Cotons  de  Pourpier, 8tc. 

S'avachir,  en  Jardinage  fe  dit  de  certaines  branches 
d’ Arbres,  qui  au  lieu  de  le  (oùtenir  droites  ont  leur  extré- 
mité penchante  , comme  il  arrive*!  beaucoup  d’Oran- 
gers , aux  Poiriers  de  fondante  de  Bref! , &c. 

Saupoudrer  eft  un  terme  emprunté  du  langage  des 
Cuifiniers,6e  on  s’en  fert  pour  dire  couvrir  legeremcnt  : 
par  exemple, faupoudrer de  Fumier  fèc  les  Chicorées  qui 
commençans  à blanchir,  8c  parconfequent  à s’attendrir 
•peuvent  eftre  gâtées  par  une  première  petite  gelée  ; ce 
peu  de  Fumier  ainfi  jetté  legerement,  & en  petite  quan- 
tité fur  cette  Chicorée,  fur  ces  Laitues  pommées , &c.  les 
garentit  du  tort  que  leur  pourroit  faire  une  première  ge- 
lée ; bien  entendu  qu’il  faudra  doubler  telle  couverture 
pour  garentir  de  plus  fortes  gelées. 

Scie  eft  un  Outil  à dents  que  tout  le  monde  connoîc 
affez  ; quand  elle  eft  bonne  , 8c  cju’elle  a bien  de  la  voye, 
c’eft-à-dire  les  dents  bien  écartées  , on  dit  qu’elle  pafle 
bien. 

S’effriter  fe  dit  d’une  terre  qui  à force  d’ccre  trop 
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foavent  enfemencée  fans  aucun  fccours  d’amendement 
devient  fterile  , à moins  cju’on  ne  la  laifli:  repoler  pen- 
dant quelques  années  j de  là  vient  qu’on  dit  une  terre 
effritée. 

Sel  de  terre  cft  l’efprit  qui  rend  cette  terre  fertile  j on 
dit  une  telle  terre  a beaucoup  de  fel , elle  produit  toûjours 
fans  fe  lafler  > une  autre  telle  terre  n’a  point  de  fel , c’cft-à- 
dire  qu’elle  devient  incapable  de  produire  de  long-temps 
pour  peuqu’eHe  aft  produit. 

Sentier,  eft  une  petite  efpace  vuide  qui  fc  laide  en- 
tre les  planches  d’un  carré  , pour  y pouvoir  palier  & rc- 
paflfer  en  allant  arrofer  > & cueillir  ce  que  les  Planches 
produifent. 

Se  Reposer,  fe  dit  des  terres  qu’on  laide  quelque  temps 
en  friche  après  avoir  beaucoup  porté , afin  que  dans  cet  in- 
tervalle de  repos  elles  deviennent  bonnes  & fertiles. 

See.foüette  eft  un  petit  Outil  de  fer  rcnverlé,  quia 
deux  branches  pointues  d’un  côté , & n’en  a point  de  l’au- 
tre , duquel  étant  emmanché  d’un  manche  d’environ  qua- 
tre pieds  de  long  , on  fe  fert  pour  mouver  la  terre , c’eft- 
à-dire  donner  un  petit  labour  autour  des  petites  Plantes  1 
par  exemple  Laitues , Chicorées , Pois , &c.  & cela  s’ap- 
pelle ferfoüir. 

Serpete  cft  un  petit  Couteau  courbé,  dont  on  fefert 
pour  tailler  les  Arbres  & la  V igné  5 il  y en  a qui  fc  ferment 
dans  leur  manche , & celles-là  lont  fort  portatives , &:  d’au- 
tres qui  nefe  plient  pas  , lefquelles  font  beaucoup  incom- 
modes , il  leur  faut  une  Guaine , ou  autrement  elles  bfef- 
lèroient  dans  la  poche  -,  quand  la  Serpette  cft  bonne , on 
ait  qu’elle  pade  bien  , qu’elle  eft  bien  afilée. 

S étiolé  r.  1c  dit  des  Plantes,  qui  pour  être  trop  ferrées 
&prelfées  dans  leur  Planche, montent  plus  haut  qu’elles  ne 
devroient,  & aind  au  lieu  d’être  grades  &c  fortes,  elles  font 
foibles  Ôc  menues  j on  dit  la  même  choie  des  branches  qui 
font  dans  le  milieu  des  Arbres  trop  confus  & trop  ferrez. 

Serre  c’eft  le  lieu  d’une  maifon  où  l’on  ferre  les  Plan- 
tes en  hyver:  par  exemple, les  Artichaux,  les  Cardons  , 
les  Choux-fleurs. 

QJ'j 
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Serre  fè  dit  auflï  du  lieu  où  l’on  ferre  les  Fruits,  les 
Orangers  , les.Figuiers  en  caifle  , ôte.  celle  Fruits  , les 
comme  nous  avons  dit  cy  devant , prend  le  nom  de  Frui- 
terie. 

Seve  eft  une  liqueur  fucculente  ou  un  fuc  liquide  , qui 
n’ayant  été  originairement  que  de  l’eau  route  pure  dans  la 
terre , mais  de  l'eau  accompagnée  des  qualitez  naturelles  , 
je  veux  dire  du  fel  de  cette  terre  , a depuis  palîé  dans  les 
racines,  foit  par  la  voyede  l’attrc&ion,  comme  je  croy,foic 

Îiarla  voyede  l'impulfion, comme croyent  quelques  Phi- 
ofophes  j 6c  cette  eau  étant  ainfi  dans  les  racines  y a etc 
aufli  tôt  par  l'aclion  de  ces  racines  convertie  en  Seve.c’eft- 
à-dire  en  une  liqueur  conforme  à la  nature  de  l'Arbre  ou 
de  la  Plante  qu’elle  doit  nourrir,  groflir,  faire  croître  St 
multiplier , car  chaque  Seve  eft  differente  félon  la  diffé- 
rence des  Végétaux  > dans  les  uns  elle  eft  viiqueufeôc 
gluante,  comme  dans  les  fruits  à noyau  j dans  les  autres 
elle  eft  acqueule  6c  douce , comme  dans  les  Fruits  à pépin, 
& encore  plus  dans  la  Vigne,  dans  les  autres  elle  eft  blan- 
che 6c  fèmblable  à du  lait , comme  dans  les  Figuiers,  dans 
les  Titimales , 6cc.  la  nature  de  cette  Seve  a deux  proprie. 
tez,de  monter  d'abord  à l’extremité  de  la  tête  & des  bran- 
ches par  les  canaux  que  la  nature  luy  a formez  tout  exprès 
entre  le  bois  St  l’écorce , 6t  de  fè  convertir  partie  en  bois 
6c  en  écorce,  partie  en  feuilles  6c  en  boutons , 6c  en  fruits, 
Sic.  l'autre  propriété  eft  d alonger  , groflir  St  multiplier 
les  racines  nouvelles , en  leur  communiquant  aufli-tot  le 
donqu’ayoient  leurs  meres,c’eft-à-dire  d'attirer  de  quoy 
fabriquer  incefTamment  de  nouvelle  feve  , ôcc.  c’eft  une 
matière  que  j’ay  traitée  plus  amplement  dans  le  Traite 
des  Reflexions  fur  l'Agriculture. 

Sevrer  un  Arbre  greffé  en  approche , fevrerune  mar- 
cote  ,6cc.  c’eft  ièparer  cet  Arbre  ou  cette  marcote  d’avec 
l’Arbre  auquel  ils  tenoient , 6c  dont  à proprement  parler 
ils  font  les  enfans  j cette  feparation  fè  fait  en  les  coupaht 
quand  cela  fe  peut  faire  avec  le  Couteau  , ou  en  les  hjiant 
quand  la  Scie  y eft  neceflaire  à caule  de  la  grofleur  6c  de 
la  dureté  du  bois , Sic.  ainfi  on  dit  fevrer  une  marcote  de 
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Vigne,  de  Figuier  , d’Oeillets. , &c. 

Souche  eft  le  tronc  d’un  vieux  Arbre  coupé  à un  ou 
deux  pieds  de  terre  j arracher  une  Touche. 

Superficie  eft  proprement  le  deffusde  quelque  cho- 
fc  } on  dit  la  fuperficie  de  la  terre  , la  furface  de  la 
terre. 

S’user  en  fait  de  terre  eft  la  même  chofe  que  s'effri- 
ter , & eft  un  terme  plus  ufité  pour  marquer  la  fterilité 
(urvenuc  à une  terre  qui  a trop  long  - temps  porté  fans 
avoir  eu  d’amendement  ou  de  repos. 

T 

TAiller  eft  ôter  fagementà  vn  Arbre  avec  la  Ser- 
pette ou  la  Scie  , les  branches  qui  luv  nuifent  ou 
luy  (ont  inutiles  , & racourcir  fagement  celles  qu’on  y 
iaiffe  , pour  faire  un  Arbre  qui  (oit  beau  . Sc  qui  fade 
de  beaux  & de  bons  bruits. 

La  Taille  eft  un  terme  qui  Te  dit  de  l’operation  de 
ce  chef-d’œuvre  du  Jardinage,  ( voilà  pourquoy  on  dit 
un  tel  entend  bien  la  taille, un  tel  n’entend  pas  la  taille  ) 
ou  fe  dit  de  la  branche  taillée  ; ainfi  on  dit  les  branches 
venues  (ur  la  taille  de  l’année  precedente  , doivent  être 
forties  en  cet  ordre  , Sec. 

Talon  d’une  branche  eft  la  partie  balle,  c’cft-à-dire, 
la  plus  groffe  d’une  branche  coupée  j ainfi  on  dit  qu’on 
prend  le  talon  de  la  branche  pour  grefter  } quand  i’cx- 
tremité  eft  trop  foiblc. 

Talon  d’un  Artichaux  eft  l’endroit  où  tiennent  les  ra- 
cines, & d’où  fortent  les  fetiilles  de  l’œilleton  détaché  du 
principal  pied  ; ainfi  on  dit  l’œilleton  eft  bon  , pourvu 
que  le  talon  Toit  jeune  Se  un  peu  enraciné. 

Tardif  le  dit  du  Fruit  qui  ne  vient qu’aprés d’autres 
d’une  même  efpece , ou  qui  (e  garde  bien  avant  dans  l’Hy- 
•ver  : par  exemple, on  a des  Ceriiès  tardives,  des  Pèches  tar- 
dives, des  Prunes  tardives,  des  Poires  tardives,  Sic- 

Tardivete’  eft  un  terme  dont  on  peut  Si  dont  011  doit 
meme  le  fcrvir  , quoy  que  jufqu’à  prefent  inufitc  , pour 
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dire  par  exemple,  un  tel  Fruit  eft  à confiderer  à caufe  dc 
fa  tardiveté. 

Tavele  , marqueté,  & ti<fté  font  trois  termes  fynoni- 
mes  dont  on  fe  fert , fur  tout  en  parlant  de  la  peau  des 
Fruits,  & de  la  fcüille  de  quelques  Fleurs  j ccd  pour  faire 
entendre  que  cette  peau  eft  feméc  de  petits  points  diffe- 
rents du  fond  de  la  peau  fur  laquelle  ils  font  j ainft  on 
dit  la  Poire  de  Bugy  , la  Paftourelle  , &c.  ont  la  peau 
ticlée , tavelée , marquetée,  &c. 

Tenir  à l’Arbre  c’eft  être  attaché  à l’Arbre  ; ainft  di- 
fons-  nous  qu’il  ne  faut  pas  avoir  en  Arbres  de  tige  les 
Fruits  qui  n’y  tiennent  guère,  comme  les  Virgoulées , &c. 
mais  qu’on  y peutavoir  ceux  qui  tiennent  bien  , comme  les 
Martin-fec , les  Franc-real , &c. 

Tendrlte  eft  un  terme  qui  ferait  à fou  liai  ter  de  voir  en 
u( age , auflî-bien  que  le  font  acreté , dureté , maturité , in- 
sipidité , &c.  le  mot  de  tendreté  ferait  ncccftàirc  & propre 
à exprimer  la  chair  tendre  de  certains  Fruits,  comme  ceux 
d’acrcté , dureté,  infipidité,  &c.  le  font  pour  marquer  la 
chair  acre , dure  & infipide  de  quelques  autres , ainfi  ce  fe- 
rait une  bonne  maniéré  de  parler  que  de  dire , un  tel  Fruit 
eft  à eftimer  à caufe  de  fa  tendreté , comme  l’on  dit , un 
tel  eft  à méprifer  à caufe  de  fon  acreté  & de  fa  dureté  j un 
tel  à caufe  de  fon  infipidité,  &c.  le  mot  de  tendreffequi 
eft  fi  bien  employé  quand  on  parle  des  léntimens  du  cœur, 
eft  trop  relevc  pour  defeendre  jufqu  a la  matière  du  mérité 

des  Fruits.  . 

Terrasse  fe  dit  d’une  quantité  confiderable  de  terre 
qui  eft  plus  haute  que  le  terrein  voifin  fur  lequel  elle 
commande , foit  que  cette  terre  ait  ete  ainfi  elevec  ex- 
près , comme  c’eft  l’ordinaire  , pour  fervir  d’ Allée  revê- 
tue de  bonnes  murailles  de  pierre  , ou  dreflèe  en  talus 
pour  fe  bien  foûtenir  , foit  que  cette  terre  fe  trouve  ainfi 
naturellement  élevée  } c’eft  pourquoy  on  dit  une  Al- 
lée en  terraffe  , un  Jardin  en  terrafle  , c’eft-à-dire  une 
Allée  ou  un  Jardin  plus  haut  que  le  terrein  voifin  , au- 
quel il  tient.  . 

T e r R ASSI  e R fe  dit  de  l’entrepreneur  qui  doit  remuer , 

■ôter,. 
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occr , ôu  porter  une  quantité  de  terre  > ainfi  on  dit  j’a  Y 
fan  marche  avec  un  Terraflier  pour  fouiller  mes  Caves , 
pour  applanir  mon  Jardin , pour  faire  mes  Allées  en  ter* 
rafle , &c.. 

Terri  parmy  les  Jardiniers  fc  prend  pour  le  fond  dans 
lequel  on  doit  planter  des  Arbres  & des  Legumes  , ou  fc- 
mer  quelques  graines  { & ce  fond  ou  cette  terre  reçoit 
beaucoup  de  differentes  dénotations , par  exemple, 

La  terre  fc  nomme  aigre  , amerc  & puante , quand  à 
la  flairer , ou  à goûter  de  l’eau  dans  laquelle  elle  a trem- 
pé , on  y fent  de  l’aigreur  , de  l’amertume  , & de  la 
puanteur. . 

Elle  fe  nomme  terre  argilleufe  quand  elle  approche  de 
la  nature  de  l’argille  , ou  glaife  , en  ce  qu’elle  eft  graf- 
fc , lourde,  materielle,  froide,  & fe  coupant  comme  du 
Beurre  , & même  fujete  à fe  fendre  pendant  les  chaleurs 
de  l’Efté. 


Quelques-uns  même  la  nomment  terre  morte. 

Elle  le  nomme  bonne  quand  on  y fait  aifément  venir 
tout  ce  qu’on  veut , & mauvaife  quand  ny  Arbres , ny  fc- 
mcnccs  n’y  reüfliflent  point, . 

Elle  le  nomme  terre  chaude  & brûlante  quand  cllecft 
fl  légère  , & fi  feiche,  qu’aux  moindres  chaleurs  tous  les 
Plants  qui  y font,  feichent  ôcperiflent. 

' ; j,  s Elle  le  nomme  terre  grovette  quand  elle  éft  mêlée  d’un 
aflèz  grand  nombre  de  petites  pierres. 

Elle  fe  nomme  terre  coriace,  & par  quelques-uns  aca- 
r rratre,  & cafte  , quand  avec  la  Bêche  elle  le  coupe  à peu 
« , |>rés  comme  la  glaize , & celle-là  eft  tres-difficile  à cul— 
japinrer,  parce  que  les  eaux  la  délayent  comme  du  mortier 
® frais  fait , & la  chaleur  furvenante  la  rend  dure  comme 
® des  pierres  , & la  fait  fendre. 

T £Uc  le  nomme  terre  forte , & terre  franche  quand  fans 
. être  argilleufe  elle  eft  comme  le  fond  des  bonnes  Prairies, 
en  forte  que  la  maniant  elle  tient  aux  doigts  comme  de 
Wiz  pâte , & fe  met  aifément  en  telle  figure  qu’on  veut  foit 
J ronde , foit  longue , &c. 

jpj  Elle  fc  nomme  terre  froide , humide , & tardive , quand 
T au  Printems  clic  à peine  à s’échauffer  pour  faire  fcs  pre- 
: Terne  /.  B. 

r-  '4'  • * 
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Vniercs  productions, enforte  que  tout  y vient  naturellement 
plus  tard  qu’en  d’autres  endroits  voiuns.  » • 4 

Elle  s’appelle  hâtive  quand  les  Fruits  y mûriflcntjde 
bonne  heure, comme  à Saint  Germain,  à Paris,  à Saine 
Maur , & tardive  par  un  effet  contraire. 

Elle  s’appelle  terre  meuble  & legere  , quand  elle  n’a 
point  de  corps , 8e  qu’au  contraire  elle  approche  du  fa- 
blonneux. 

Elle  s’appelle  terre  neuve  quand  elle  n’a  jamais  fervy  à 
la  production  & nourriture  d’aucune  Plante , telle  efl  celle 
qui  fe  trouve  à trois  ou  quatre  pieds  de  la  fuperficie  , ou 
même  plus  avant. 

Elle  s’appelle  terre  portée  quand  fur  tout  on  l’a  prife 
en  quelque  endroit  de  dehors  , pour  la  porter  dans  le 
Jardin. 

Elle  s’appelle  terre„repofée  auandellea  été  un  an  ou 
deux , ou  plus  long-temps  fans  être  cultivée. 

Elle  s’appelle  terre  travaillée  8c  terre  ufée  quand  elle  a 
été  long-temps  à produire  fans  ceflè , & fans  lecours  d’a  - 
mandemens. 

Enfin  elle  s’appelle  terre  veule  quand  les  Plantes  n’y  peu- 
vent faire  des  racines  par  fa  trop  grande  legereté. 

Terreau  , ou  Terraueftdu  Fumier  tellement  vieux 
& confommé , qu’il  paroît  plutôt  approcher  de  la  nature 
d’une  terre  noire  meuble  , que  d’avoir  rien  qui  fente  la 
Paille  8e  le  Fumier  > on  l’appelle  aulli  Fumier  menu, 
ou  fient  menu. 

Toise  eft  unemefurede  fix  pieds  de  long  marquée 
avec  de  petits  clous  par  pieds  , par  pouces  , par  lignes, 
&c.  avec  laquelle  on  meiure  les  longueurs  8c  les  hauteurs 
des  Jardins  8c  de  leurs  murailles,  des  tas  de  Fumier  ,8c 
des  terres  enlevées , ou  tranfportées , 8c c.  eile  eft  commu- 
nément de  bois  j U s’en  fait  aulli  avec  de  petites  chaînes  de 
fer , ou  de  cuivre  ; le  pied  eft  de  douze  pouces  , ôc  le  pouce 
eft  de  douze  lignes.  - 

Toiser  eft  mefurer  avec  la  toife  pour  voir  combien 
une  Allée,  ou  une  murai  Ile  ont  de  longueur,  de  largeur  8c 
d’hauteur , combicnun  rasdequelque  chofe , foit  Fumier, 
loit  terre , foit  pierre , contient  de  toiles  cubes. 
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Toise  cube  eft  la  quantité  de  deux  cens  feize  pieds 
de  la  même  chofe  mefurée , ou  toifée , &c. 

Touffe  par  exemple  de  V ioliers,  d’ Alleluya , de  Mar- 
guerite , de  Baume , &c.  fê  dit  d’un  gros  pied  compofé  de 
plufieurs  petits , qui  peuvent  être  feparez  l’un  de  l’autre , 
& par  confequent  plantez  feparément  pour  fe  mettre  en 
état  de  venir  touffe  à leur  tour. 

Tou  pi  leo  n fedit  proprement  en  fait  d’Orangcrs,  & 
veut  dire  une  confufion  de  plufieurs  branches  fort  petites 
en  grofleur  & longueur  , chargées  de  petites  feüilles  , & 
venues  fort  prés  les  unes  des  autres.  ; c’eft  ainfi  que  d’or- 
dinaire du  nombrilde  chaque  Feuille  des  branches  d’Oran- 
gers  de  l’année  precedente , il  en  fort  beaucoup  de  petites  j 
le  Jardinier  habile  doit  être  foigneux  de  détoupillonner , 
c’eft-à-dire  d’ôter  une  grande  partie  de  ce  fretin  de  bran- 
ches , pour  n’en  confcrver  qu’une  ou  deux  qui  doivent  être 
les  mieux  placées  pour  la  figure  de  l’Arbre , & celles-là 
étant  feules  reçoivent  toute  la  nourriture  qui  alloit  au 
grand  nombre , & ainfi  deviennent  plus  belles , plus  gref- 
fes & plus  longues , & font  de  plus  belles  feuilles  , de  plus 
belles  Fleurs , & de  plus  beaux  Fruits  ; ces  toupillons  (ont 
l’endroit  où  il  s’amaffe  le  plus  d’ordure  , & fur  tout  de 
Punaifes.. 

Tourner  fè  prend  quelquefois  pour  la  première  mar- 
que de  maturité  ; ainfi  on  dit  le  fruit  commence  à tourner, 
le  fruit  eft  tourné  j il  mange  du  Raifin  qui  n’eft  pas  feule- 
ment tourné  5 la  vérité  eft  que  le  commencement  de  ma- 
turité fe  connoît  en  ce.  que  la  couleur  de  la  plupart  des 
Fruits  change  pour  prendre  un  teint  jaune, au  lieu  de  ver- 
dâtre que  ce  Fruit  avoit,  ce  qui  fe  voit  aux  Poires  ,aux 
Pêches,  &c.  & aux  autres  il  noircit. , ou  rougit , ou  s’éclair- 
cit,comme  au  Raifin  , aux  Prunes , aux  Ccrilës , &c. 

D’autres  fois  tourner  fê  prend  pour  un  commencement 
de  corruption  & de  pourriture  ; ainfion  dit  ces  Cerifes  ne 
valent  plus  rien  , elles  font  toutes  tournées. 

T ratpe,  un  pied  de  Melon  trappe,  cela  veut  dire  un 
pied  ramaffé , un  pied  fort  & nullement  étiolé , ou  trop  éle- 
vé, &tropalongé. 

* .Tracer  c’eft  marquer  avec  le  traçoir  les  traits  d’un 
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Parterre  foie  découpé , foit  en  broderie  pour  y planter  le 
buis. 

Tracer  fedit  auffi  des  racines  qui  coulent  entre  deux 
terres,  c’eft-à-dirc  peu  avant  dans  la  terre,  & un  peu  au 
deiTous  de  la  fuperheie. 

T r a ç o i r.  eft  un  Outil  de  fer  pointu  emmanché  d un 
manche  de  quatre  à cinq  pieds  de  long  , dont  on  fe  fert 


pour  tracer , &c. 

Treillage  eft  un  Ouvrage  en  bois  deftiné  pour 
palifl’er , c’eft-à-  dire  pour  attacher  les  Arbres  d’Efpalier; 
il  eft  fait  d’échalas  liez  carrément  les  uns  fur  les  autres  avec 


du  fil  de  fer , & cela  en  diftances  égales , en  forte  que  les 
mailles  en  font  à peu  prés  carrées  j les  plus  ordinaires  font 
de  fix  à fept  pouces , ou  de  huit  à neuf,  elles  ne  font  pas  bien 
fi  on  les  fait  plus  grandes  j j’ay  dit  ailleurs  de  quelle  manié- 
ré on  s’y  prend  pour  faire  ce  treillage. 

On  en  fait  en  quelques  endroits  avec  du  feul  fil  de  fer 
affez  gros  en  vue  d’éviter  la  dépenfe  , & en  effet  il  coûte 
moins  que  le  treillage  de  bois , mais  outre  qu’il  ne  fait  pas 
tant  d’ornement  pour  le  Jardin , il  n’cft  pas  auffi  fi  commo- 
de pour  y attacher  les  branches , & fouvent  il  fe  lâche  Sc 
obéît  i de  plus  il  fait  tort , & fur  tout  aux  branches  de  Pê- 
chers , en  ce  qu’il  les  écorche  & les  coupe , & par  ce  moyen 
y caufe  la  gomme  qui  les  fait  périr. 

Il  s’en  fait  auffi  d’une  autre  maniéré  qui  coûte  fort  peu, 
& c’cft  avec  des  lates  de  deux  pouces  de  large  clouées  les 
unes  fur  les  autres , pour  faire  les  mailles  de  la  même  fi- 
gure de  celles  des  échalas  ; j’ay  auffi  expliqné  ailleurs  com- 
ment on  s’y  prend  pour  faire  cette  forte  de  treillage  , qui 
quoy  quelle  ne  foit  pas  mauvaife  pour  le  fervice  , & que 
même  elle  dure  affez  long-temps , elle  fent  pourtant  trop 
fa  gueuferie  pour  l’employer  dans  le  Jardin  d’un  honnête 
homme  j il.la  faut  laiffer  aux  pauvres  gens  qui  fe  font  un  mé- 
tier d’élever  des  fruits  pour  vendre. 

T r e i l l i s s a g E eft  un  mauvais  mot  pour  dire  treil- 
lage , il  ne  s’en  faut  point  fervir. 

Tranche’e,  Voyez,  rigole. 

T r o c h e , trochets , à trochc , à trochets , ce  font  ter- 
mes donc  on  fc  fert  pour  dire  un  bouquet  de  fept  ou  huit 
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fruits  d’une  même  efpece  cenans  encore  à la  queue, & tous 
fortis  du  même  bouton  > cela  fe  dit  particulièrement  du  pe- 
tit Mufcat,du  Mulcat  à troche,  du  Mufcat  à trochets,  êcc. 

Trousser  les  menues  branches  qui  font  trop  baf- 
fes , c’ell-à-dire  les  relever  en  les  attachant  à quelque 
chofe  qui  les  foùtienne. 

T u f eft  un  fond  pierreux  & dur  qui  fe  trouve  un  peu 
au  deflous  de  la  fuperficiede  la  bonne  terre  j c’eft  ce  qui 
fait  dire  qu’étant  neceflaire  qu’il  y ait  trois  pieds  de  pro- 
fondeur de  bonne  terre  en  toutes  fortes  de  Jardins , il 
faut  rompre  le  tuf , & l’ôter  devant  que  de  planter  des  Ar- 
bres dans  l’endroit  où  étoitee  tuf,  ou  autrement  rien  ne 
réiiifirajen  de  certains  endroits  on  dit  pipan,&  non  pas  tuf 

V 


Végétaux  fe  dit  de  toutes  fortes  de  Plantes,  Racines,’ 
Herbes  & Arbres  qui  vivent  dans  la  terre, où  ils  pren- 
nent de  la  grofleur , de  la  longueur  & de  letenduë  -,  de  là 
viennent  les  termes  de  végétation  & d’ame  végétative. 
Veine  de  terre  le  dit  de  certains  cantons  d’un  Jardin 

Sroduifent  mieux , ou  plus  mal  que  le  relie  du  terrein  ; 

on  dit  une  bonne  veine  de  terre , une  méchante  vei- 
ne de  terre , &c. 

Verdures  c’eft  un  terme  general  pour  lignifier  toutes 
lesPlantes,dont  labonté&  l’ulageconliftentà  leurs  feuilles 
par  exemple  l’Ofeiilc , le  Perfil,  le  Cerfeiiil , laPorrée,&c. 

Verger  fignifie  proprement  un  enclos  d’ Arbres  frui- 
tiers de  tige , & fe  dit  à cet  égard  de  toutes  fortes  d’efpeces 
deFruitsqui  fontà  haut  vent,  foit  Poiriers, foit  Pommiers, 
ou  Pruniers , ou  Cerifiers  , &c. 

Vermoulu  fe  dit  d’un  bois  tout  piqué,  ou  percé  de 
vers  j ce  qui  arrive  fur  tout  à l’Aubier. 

Ve  u le  , Voyez,  terre  veule , branche  veule  & boit  veule- 
Virgoule* e eft  le  nom  d’une  Poire  d'Hyver  tres-ex- 
cellcnte  j elle  porte  le  nom  du  lieu  ou  clic  a été  première- 
ment tirée  pour  venir  dans  le  grand  monde  de  la  curiofité; 
celieu  eft  un  Village  de  Limofin  prés  d’une  petite  Ville 
nommée  Saint  Leonard  5 beaucoup  de  gens  dilent  Poire  de 
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Virgouleufe , au  lieu  de  dire  Virgoulée } chacun  dira  com- 
me il  luy  plaira , mais  à parler  franchement  je  n’aime  pas 
ce  terme  de  Virgouleule. 

Vo\e  en  fait  de  Scie  eft  une  diftance  raifonnable  entre 
les  dents  d’une  Scie , qui  doivent  être  difpofées  de  manière 
«qu’étant  bien  pointues  l’une  forte  en  dehors  d’un  côté,  6c. 
1 autre  en  dehors  de  l’autre  côté  > ces  dents  ainfi  écartées 
font  que  la  Scie  paffe  aifément , & par  confeqùent  qu’elle 
a autant  de  voyc  qui  1 luy  en  faut  pour  avancer  de  couper. 

Vrilles  fonteertains  petits  liens  que  la  natureadon- 
né  aux  branches  de  V igné  comme  une  efpece  de  mains 
pour  s’agraffer  ous’acrochcràtout  ce  qui  le  trouve  dans 
Ton  voifinage , en  forte  que  par  le  moyen  de  ce  fecours  cha- 
que branche  puiffe  aifément  porter  le  fardeau  de  fon  Rai- 
hn > faute  de  quoy  elle  fedétacheroit  aifément  du  Courlon. 
d’où  elle  eft  fortie  , & auquel  effectivement  elle  tient 
fort  peu. 

Fia  de  la  première  Partie. 
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SECONDE  PARTIE- 

DES 


JARDINS  FRUITIERS 

ET  POTAGERS. 


’ A Y particulièrement  à traiter  icy  de 
quatre  chofes  > la  première  de  ce  qui  re- 
garde les  avantages  à fouhaiter  pour  des 
jardins  à faire  j la  fécondé  de  ce  qui  re- 
garde les  terres  eu  égard  à ces  J ardins  -,  la 
troifiéme  de  ce  qui  eft  à faire  pour  corri- 

_ ger  les  defauts  qui  fc  trouvent  dans  des 

Jardins  laits  j 2c  la  quatrième  de  la  maniéré  de  cultiver  les 
Jardins , 2c  du  temperamment  de  terre  qui  convient  à cha- 
que efpece  de  Fruit. 

Je  parleray  de  ce  qui  regarde  le  premier  article , après 
avoir  premièrement  dit  que  je  n’ay  icy  à traiter  que  des 
Fruitiers  2c  Potagers,  foit  qu’ils  foient  Jardins  de  V ille,qui 
d’ordinaire  ne  font  que  de  médiocre  grandeur  , le  ter- 
rein  des  bonnes  Villes  étant  trop  prccieuxpour  occuper 
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beaucoup  en  Jardinage,  foit qu’ils  foient  Jardins  de  Cam- 
pagne qui  font  régulièrement  aflez  grands , tout  au  moins 
le  font-ils  plus  que  ceux  de  Ville,  & cela  à proportion  des 
commoditez  du  Maître  , 2c  de  l’importance  ou  mérité  de 
chaque  maifon. 

Je  feay  bien  que  régulièrement  parlant  les  uns  2c  les  au- 
tres de  ces  Jardins  & de  Ville  2c  de  Campagne  font  faits  - 
pour  lefervicedesMaifons , & que  par  confequent  ils  les 
doivent  accompagner  de  prés  -,  mais.cnccqui  regarde  ceux 
de  Campagne  qui  ont  befoin  d’être  d’une  etenduë  & d’un 
rapport  confiderable , attendu  qu’ils  font  necellaires  pour 
la  nourriture  2c  pour  leplaifir , je  fçay  bien  que  peut-être 
feroit-il  à fouhaiter  que  les  Maifons  fuflent  faites  pour  les 
Jardins  , 2c  non  pas  les  Jardins  pour  les  Maifons , c’cll-à- 
dire  qu’une  des  principales  confiderations  à faire  quand  on 
choifit  des  fituations  de  Maifons  , fut  de  fouhaiter  parti- 
culièrement d’y  pouvoir  aifément  faire  de  beaux  2c  de  bons 
Jardins,  ce  qui  pourtant  ne  fc  fait  gucres  j on  a beaucoup 
d’autres  égards  qui  touchent  davantage , 2c  qui  font  abfo- 
lument  qu’on  fo  détermine  ; ce  fera  par  exemple  la  beauté 
de  la  vue  6c  la  proximité  d’une  Rivicre  , ou  d’un  Bois, 
ce  fera  la  commodité  2c  le  plaifir  de  la  Chafle  , ce  fera 
la  facilité  d’y  foire  des  Fontaines  2c  des  Canaux  , l’utilité 
du  revenu, ou  quelque  confidcration  d’un  voifinage  d’a. 
mis  » 2c c.  fi  bien  que  les  Jardins  dont  eft  quellion , font 
prefquela  dernière  chofc  à laquelle  on  vient  à penler , 2c 
ainll  ils  font  bien  plutôt  des  Ouvrages  de  neeelfité,  2c  d’a- 
pres  coup,  que  des  Ouvrages  de  chois  2c  de  prévoyance. 

Aulfi  cil:- il  bien  plus  ordinaire  de  le  trouver  Maître  d’u- 
ne maifon  toute  bâtie,  foit  par  achapt , foit  par  fuccelîion , 

3uc  d’en  choifir  la  fituation , 2c  d’en  commencer  les  fon- 
emens  s ainfi  d’ordinaire  on  cil:  entièrement  aflujecty  à 
foire  des  Jardins  tels  que  les  dépendances  de  la  maiion  les 
peuvent  permettre,  voila  pourquov  ils  ne  font  pas  d’ordi- 
naire aulli  bons  qu’ils  le  devroient  être. 

Mais  fuppofé  qu’on  fut  en  état  de  choifir,  je  prendray 
la  liberté  d’expliquer  icy  ce  qu’il  me  lemblc  qu’on  auroit 
i foire  pour  bien  réülfir  dans  le  chois  du  Jardind’unc 
puiibaj  comme  volontiers  aulfi  je  m’cxpliquerois  fur  le 

choi 
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chois  à faire  de  la  fituation  de  cette  maifon  , mais  il  ne 
s’agit  pas  icy  de  cela. 


CHAPITRE  PREMIER. 

# 

Des  conditions  necejf aires  pour  un  bon  Jardin  Fruitier 
dr  Potager, 

JE  trouve  en  cecy  fept  confiderations  particulières  à 
avoir, & toutes  à mon  avis  tres-importantes. 
Premièrement  je  voudrais  que  le  tond  de  ce  Jardin  fùc 
bon , c’cft-à-dire  la  terre  bonne , quelle  qu’en  puifl'e  être 
la  couleur. 

En  fécond  lieu  que  la  fituation , & l’expofition  en  fuf- 
fent  favorables. 

En  troifiéme  lieu  qu’il  y eut  au  moins  facilement  de 
l’eau  pour  les  arrofemens. 

En  quatrième  lieu  qu’il  y eût  peu  de  pantc  dans  fon 
afficte.. 

En  cinquième  lieu  que  la  figure  en  fuft  agréable  , 6c 
l’entrée  bien  placée. 

En  fixiémelieu  qu’il  y eût  une  clôture  de  murailles,  qui 
£.1  lient  même  aflez  hautes. 

Ec  enfin  que  fi  ce  Jardin  n’eft  pas  en  vùë  de  la  maifon  , 
ce  qui  n’eft  pas  toujours  à fouhaiter , qu’au  moins  non  feu- 
lement il  n’en  fut  guéres  éloigné  , mais  que  fur  tout  l’a 
bord  en  fut  ailé  6c  commode  j expliquons  feparément  cha- 
cun de  ces  fept  articles  pour  faire  voir  fi  mon  fouhait  eft 
fondé  lur  d’aifez  bonnes  raifons , 6c  s’il  ferait  important 
qu’il  fut  exécuté. 


CHAPITRE  IL 
De  la  terre  en  general. 

POur  pouvoir  expliquer  premièrement  ce  que  c’ell 
que  la  terre, non  pas  a la  prendre  philofophiquement, 
ou  'chrétiennement, c’efl-à-dire  en  gros  6c  toute  cnfcmble, 
scar  ce  n’eft  pas  une  queftion  à traiter  icy  j on  eft  aflez  con? 
Tome  I.  S 
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tcnc  de  fçavoir  que  la  terre  à la  confiderer  dans  ce  fens-là 
eft  une  grande  maffe  ronde,  qui  faifant  une  partie  du  mon- 
de créé  eft  iî tuée  au  milieu  de  la  Sphère  celcllc , où  par  les 
ordres  du  Créateur  elle  fefoùtient  pour  ai n il  dire  de  Ton 
propre  poids.  % 

Mais  a prendre  la  terre  en  bon  Laboureur  ,ou  en  Jar- 
dinier pour  pouvoir  expliquer  ce  que  cefl  eu  égard  à tou- 
tes les  petites  parties  dont  elle  efl  compofée  , 6c  à la  cultu- 
re quelle  reçoit  de  la  main  de  l’homme. 

Dans  ce  lcns  là  il  me  femble  pouvoir  dire  que  la  terre 
efl  une  quantité  d’une  certaine  efpece  de  fable  tres-menu, 
qui  par  le  moyen  d’un  certain  fel , dont  la  nature  a pourvu 
chaque  grain  de  ce  fable,  cil  propre  à la  production  des 
Végétaux,  & pour  cela  il  faut  qu’il  y ait  plulieurs  grains 
en(emble,qui  venans  à recevoir  une  humidité  temperée 
font  un  corps  un  peu  lié  , Sc  venans  enfuite  à recevoir 
certains  degrez  de  chaleur  modérée  font  ce  femble  un 
corps  anime  , fi  bien  que  làns  ces  deux  lecours  d’humi- 
dité 6c  de  chaleur  cette  terre  demeure  inutile , 6c  pour 
ainfi  dire  morte  s c’cll  ainfi  à peu  prés  que  la  farine,  qui 
cil  un  tout  compofé  d’un  nombre  infiny  de  petites  par- 
ties toutes  bien  feparées  l’une  de  l’autre  , cette  farine, 
dis-je  , venant  à être  moiiillée  jufqu’à  un  certain  point 
fait  tantôt  de  la  pâte,  & tantôt  de  la  bouillie. , fi  bien  que 
l’une  6c  l’autre  étant  alTaifonnées  d’un  peu  de  (él , & en- 
fuite  échauffées  jufqu’à  un  certain  point  , deviennent  pro- 
pres pour  la  nourriture  de  l’homme  ; au  lieu  que  cette  fa- 
rine demeureroit  inutile , 8c  pour  ainfi  dire  morte , fi  l’eau, 
le  fel  & le  feu  ne  venoient  en  quelque  façon  à l’animer  > 
fur  quoy  cependant  il  y a cette  grande  différence  entre  la 
terre  & la  farine,  que  celJe-cy  une  fois  moiiillée  change 
tellement  de  nature, que  lie  ne  fçauroit  plus  revenir  à fon 
premier  état  quoy  que  l’humidité  en  foitent  erement  (or- 
tie, 6c  qu’au  contraire  la  terre  ayant  une  fois  perdu  l’hu- 
midité qui  luy  étoit  venue , fe  trouve  au  môme  état  qu’elle 
étoit  auparavant,  quand  il  luy  revient  une  fécondé  humi- 
dité } mais  cette  différence  ne  doit  point  détruire  nôtre 
comparailbn. 

Ce  qui  me  fait  dire  que  la  terre  eft  une  efpcce  de  lablje 
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cfl  qu’à  la  toucher  elle  paroît  véritablement  quelque  chofe 
de  fablonneux , je  n’iray  point  julqu’à  vouloir  expliquer 
ceque  c’cllque  fable  ,car  je  n’en  fçaurois  rien  dire  ny  de 
fingulier , ny  de  nouveau , mais  je  diray  feulement  que  gé- 
néralement parlant  il  cfl  de  plusieurs  efpcces  de  fable , les 
uns  entièrement  arides  & fteriles  comme  font  ceux  de  la 
mer , des  rivières , des  fablieres , 8cc.  les  autres  gras  & fer- 
tiles , 8c  de  ceux-cy  les  uns  le  font  plus , Ce  c’eflce  qui  fait 
les  bonnes  terres , lès  autres  le  font  moins , ou  ne  le  font 
point  du  tout,  & c’eflce  qui  fait  les  terres  médiocrement 
bonnes , ou  les  terres  mauvaifes , 8c  fur  tout  les  terres  légè- 
res , arides  8c  fàblonneufes  : de  plus  les  uns  font  plus  doux , 
Ce  ceux-là  font  ce  qu’on  appelle  terre  douce  8c  meuble  > 
les  autres  font  plus  greffiers , 8c  ceux-cy  font  ce  qu’on  ap- 
pelle une  terre  rude  8c  difficile  à gouverner  j enfin  il  en  cfl 
d’onctueux  8c  d’adherans  les  uns  aux  autres  , dont  ceux 
qui  le  font  médiocrement  font  les  terres  fortes , ceux  qui  le 
font  un  peu  plus  font  les  terres  franches  , 8c  ceux  qui  le 
font  extrêmement  font  les  terres  argilleulês,  8c  les  glaifes 
terres  incapables  de  culture.. 

Outre  les  différences  de  fable  fondées  fur  la  fécondité 
& la  fterilité , i 1 y en  a encore  d’autres  fondées  fur  les  cou- 
leurs 5 car  parmy  les  fables  les  uns  font  noirâtres , les  au- 
tres font  rougeâtres , il  y en  a de  blancs , il  y en  a de  gris , 
il  y en  a de  jaunes , &c.  & voila  ce  qui  fait  qu’on  appelle 
des  terres  noires , des  terres  blanches  , des  terres  rouges , 
& des  terres  gnfes , 8cc.  ces  fortes  de  couleurs  ne  font  pas 
grandement  effenticlles  pour  la  bonté  de  la  terre , comme 
nous  dirons  cy-aprés. 

Or  il  efl  vray  de  dire  que  çcs  fables  fertiles  ont  effecti- 
vement en foy  de  certaines  qualitez,ou  fi  vous  voulez  un 
ecrtainfel  de  fécondité  qu’ilseommuniquent  à l’eau  qui  les 
humede , & qui  étant  affaifonnée  de  ces  qualitez  doit  fer- 
vir  pour  la  production  des  Plantes,  tout  de  même  que  le 
Séné  , la  Ifubarbe , 8c  la  plupart  des  Plantes  ont  en  foy  des 
vertus  8c  proprietez  mcdecinales,  qui  pourferviràlafanté 
de  l’homme  fe  communiquent  à l’eau  dans  laquelle  on  les 
met  infufer,  8cc.  c’elt  une  vérité  donc  perfonne  ne  fçau- 
roic  douter. 

S ij 
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Je  pourrois  bien  avancer  icy  premièrement  que  la  terre 
( à la  confiderer  en  foy  comme  un  des  quatre  élemens  ) n’a 
véritablement  aucune  difpofition  première  8c  naturelle 
pour  la  végétation  , car  les  principales  qualités  font  d’être 
froide  8c  lciche  , au  lieu  que  la  végétation  demande  du 
chaud  6c  de  l’humide  ; mais  comme  par  l’ordre  8c  le  com- 
mandement exprès  de  la  divine  Providence  elle  fe  trouve 
douée  du  Ici  ncccffaire  à la  fécondité  , 8c  qu’enfuitc  elle  ell 
fccouruë  tant  des  rayons  du  Soleil , & des  leux  foùterrains 
qui  l’échauffent  , que  de  quelques  eaux  qui  l’humeelent  » 
clic  change  pour  ainû  dire  de  natureffi  bien  que  pour  obéir 
à un  commandement  fi  ablolu  du  fouverain  Maître , elle 
paraît  ce  femble  un  être  vivant  & animé , un  être  qui  a fon 
aéfion  particulière  > c’eft  à fçavoir  de  produire,  comme  fi 
en  effet  les  Plantes  n’étoient  à fon  égard  que  comme  les 
dents  de  l’animal  font  à l’égard  de  cet  animal , e’eft-à-dire 
que  comme  c’eft  l’animal  qui  vit , 8c  non  pas  les  dents  qui 
vivent , ainficc  ferait  la  terre  qu’on  devrait  dire  vivante  , 
6c  non  pas  les  végétaux  -,  cette  terre , dis-je , pour  obéir  à 
ce  commandement  fait  ce  grand  nombre  de  productions  fi 
differentes  que  nous  avons  tant  lieu  d’admirer. 

Je  pourrois  dire  en  fécond  lieu  qu’il  fe  fîft  un  fécond  com- 
mandement après  la  malédiction  caulée  par  la  dciobéïffan- 
ce  de  l’homme , 6c  qu’en  vertu  de  ce  (écond  commande- 
ment il  lcmblc  que  la  plus  forte  inclination  de  cette  terre 
n’aille  véritablement  qu’à  produire  de  mauvaifes  Plantes  ; 
fi  bien  que  ce  meme  homme  ayant  en  même  temps  pour 
là  punition  reçu  ordre  particulier  de  cultiver  cette  terre 
pour  en  tirer  la  fubfiftance  > il  1e  trouve  en  quelque  façon 
obligé  de  îuy  faire  une  guerre  perpétuelle  , il  employedonc 
tout  l'on  travail  6c  toute  Ion  indultric  à vaincre  6c  à domp- 
ter la  fàcheufe  inclination  de  cette  terre, 8c  cette  terre  aulfi 
de  fon  côté  1e  défend  autant  qu’elle  peut  pour  éluder  6c 
traverfer  l’autorité  fubaltcrne  de  ce  fécond  Maître. 

Ainfi  voit-on  que  n’étant  nullement  portée  à favorifer 
des  enfans  qui  luy  lonten  quelque  façon  étrangers,  6c  que 
par  la  culture  on  lui  fait  produire  malgré  qu’elle  çn  ait, elle 
retombe  aulfi-tôt  quelle  peut  à poulfer  vigoureufement 
les  chardons , les  orties , 8c  mille  autres  Plantes  qui  nous 
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font  inutiles,  5c  qui  font  proprement  fes  en  fans  naturels cicm  ■ ^ 

Sc  bien-aimez.  g » * cfortia 

En  cela  femblable  à ces  enfans  qui  ne  fe  Iafferoient  pref-  jv* 
quejamaisde  joüer  à des  jeux  volontaires  quelques  rudes  i.  * 
8c  violents  qu’ils  loient , 8c  qui  cependant  paroiffent  fati- 
guez à faire  tout  ce  qu’une  autorité  fuperieure  leur  com- 
mande pour  leur  bien , quelque  legere  que  foie  la  peine  à 
l’cxecuter. 

Cette  terre  eft  donc  forcée  d obéïr  en  beaucoup  de  Loauere 
chofesàceque  l’homme  exige  d’elle  j peut-être  la  pour-  terrx  Sc  ref- 
roit-on  en  cela  comparer  à un  jeune  Poulin  vigoureux  5c  pondebit  ti- 
revêche  , qui  fe  trouvant  affujetty  à la  main  & à l’éperon  b» , &c.  hb. 
d’un  Ecuyer  habile , devient  l’inllrumcnt  des  plaifirs , des 
combats , des  triomphes , êcc. 

En  troifiéme  lieu  je  pourrais  dire  que  toutes  fortes  de  j^ec  ^ 
terres  ne  font  pas  propres  à toutes  fortes  de  productions , ternc  fei  re 
de  manière  que  chaque  climat  paraît  alfez  réduit  à quel-  omnes  om- 
que  choie  de  (îngulier , qu’on  luy  voit  produire  heureufe-  nia  poflunc, 
ment  & facilement , au  lieu  que  d’autres  Plantes  n’y  peu-  ^irS- 
vent  réülfir  qu’avec  beaucoup  de  foi  n 5c  de  fatigue  ; 5c  voi-  1 • 
là  où  l’homme  a befoin  d’indullrie,  8c  même,  pour  ainft  di- 
re, a befoin  d’opiniâtreté  pour  vaincre  enfin  la  reliftance 
qu’il  trouve  quelquefois  dans  la  culture  de  la  terre. 

Ces  luccés  heureux  ou  malheureux  de  certaines  Plantes 
en  de  certains  endroits  , nous  doivent  faire  vifiblement 
connoître  quelle  forte  de  terre  eft  parfaitement  propre 
pour  chaque  forte  de  Fruit,  8c  quelle  n’yeft  pas  propre, 
par  exemple  les  grands  Cerifiers  de  la  Valée  de  Montmo- 
rency , les  beaux  Pruniers  des  Colines  de  Meudon,  êcc. 
m’inftruifcnt  quelle  doit  être  la  terre  qu’il  faut  pour  les 
Ccriles,  £c  quelle  pour  les  Prunes,  êcc.  ahnquc  je  ne  m’ail- 
le pas  engager  à en  vouloir  élever  dans  des  terres  d’un  tem- 
pérament tout  different  avec  confiance  8c  prefomption  d’y 
réülfir  fans  peine. 

Je  pourrais  enfin  dire  ce  que  tout  le  monde  fçait  affez , 
qu’il  eft  des  terres  beaucoup  meilleures  les  unes  que  les 
autres , (oit  dans  chaque  clirr  at , foit  aullï  quelquefois  dans 
chaque  portion  de  médiocre  étendue  , ce  qu’on  appelle 
en  termes  vulgaires  des  veines  de  terre  > car  par  exemple, là 

S iij 
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le  Froment  vient  bien,  & là  tout  auprès  il  ne  paît  venir,- 
le  terreinn’y  étant  propre  que  pour  du  Seigle  ,ou  autres 
petits  bleds  : là  le  vineit  bon,  8c  là  tout  auprès  il  ne  l’cft 
pas } en  tel  endroit  le  Mufcat  mûrit  parfaitement  bien , en 
tel  autre  il  n’acquiert  ny  le  goût , ny  la  fermeté, ny  la  cou- 
leur , 8cc_ 

D’ou  il  s'enfuit  qu’il  eft  trcs-difficile  de  donner  des  ré- 
glés generales  & pofitives  pour  chaque  climat  en  general , 
attendu  la  grande  proximité  ou  le  grand  voiûnage  qui  le 
trouve  des  bonnes  terres  avec  des  mauvaifes.. 

Si  bien  que  comme  nous  diibns  eu  égard  à la  production 
des  terres  en  chaque  climat  qu’il  en  cil  de  tres-bonnes, 
c’eft-à-dire  d'extrêmement  fertiles , aufli  avons-nous  lieu 
de  dire  eu  égard  à cette  même  production  qu’il  en  cft  de 
tres-mauvaifes , c’elt-à-dire  d’extrêmement  iteriles , cette 
différence  provenant  apparemment  des  qualitez  qui  font 
internes  à chaque  fond , puilqu’on  ne  peut  pas  la  faire  ve- 
nir du  côté  du  Soleil  qui  les  regarde  toutes  d’une  égale  ma- 
niéré j elle  peut  aufli  provenir  d’ailleurs,  comme  nous  l’ex- 
pliquerons  cy-aprés  j mais  enfin  nôtre  Jardin  demande  ab- 
folumentde  la  terre  j voyons  maintenant  quelles  font  les 
conditions  nccelTaires  à cette  terre  pour  faire  que  nôtre 
Jardin  y réiiflifle. 

CHAPITRE  III. 

Des  conditions  necejf aires  à la  terre  d'un  Jardin  four  pouvoir  dire 
qu'elle  ejl  bonne. 

ÎL  y a beaucoup  de  chofes  à dire  fur  le  fait  des  terres , 
dont  il  eft  ncceffàire  d’avoir  connoiflfance  ; je  parleray 
de  chacune  en  particulier  fans  rien  obmettre  de  ce  que  j’y 

Euis  fçavoir  -,  mais  comme  nous  avons  cy-devanc  étably  que 
1 première  chofe  6c  la  plus  elTcntiellc  qui  cft  à fouhaiter 
pour  un  Jardin  fruitier  6c  potager , eft  que  la  terre  y foit 
bonne  , il  faut  s’attacher  à expliquer  d’abord  ce  que  c’eft 
qu’une  bonne  terre , 6c  pour  cet  effet  je  dis  que  plufieurs 
chofes  y doivent  concourir. 

11  faut  premièrement  que  fes  productions  foient  vigou- 
reufes  6c  nombreuiev 
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En  fécond  lieu  que  cette  terre  fe  rétablide  aifémcnt  d’el- 
le-mème  quand  elle  a été  altérée. 

En  troiliémc  lieu  qu’elle  n’ait  aucun  mauvais  goût. 

En  quatrième  lieu  qu’elle  ait  au  moins  trois  pieds  de  pro- 
fondeur. 

En  cinquième  lieu  quelle  foit  meuble ,c‘eft-à-dire  fa- 
cile à labourer  , & fans  pierres. 

En  fixiéme  lieu , quelle  ne  lôit  ny  trop  humide , ny  trop 
feiche. 

J’explique  ces  fix  maximesenfix  Sections  particulières, 
avant  que  d’en  venir  aux  autres  conditions  necciTaires 
pour  la  perfection  d’un  Jardin  fruitier. 

Section  première. 

De  la  première  preuve  d’une  bonne  terre. 

IL  me  femble  que  ce  qui  doit  faire  dire  qu’un  fond,  ou  Quid  ficUt  ■. 

qu’une  terre  elt  véritablement  bonne,  c’cft  principale-  Ixcjs  fege- 

ment  quandon  luy  voit  faire  d’elle-mème  des  productions  tes , <5tc. 

& fort  vigoureufes , & fort  nombreufes , fans  que  prefquc  ">r&' tm 
jamais  elle  paroifle  épuiièe , quand  les  Plantes  y croilfcnt  à 
vùë  d’œil  ayansla  fane  large , épaifle,  foùtenuë,  &c.  quand 
les  Arbres  en  peu  d’années  y viennent  grands , les  -jets  en 
font  beaux,  les  feuilles  vertes,  & femaintenans  bien  juf- 
qu’à  la  rigueur  des  gelées , que  l’écorce  enfin  en  cil  belle , 
vive , luifantc , &c.  avec  de  telles  marques  on  ne  peut  dou- 
ter que  la  terre  ne  foit  très-  bonne. 

Seconde  section. 

De  la  fécondé  preuve  dune  bonne  terre ■ 

XL  faut  encore  que  la  nature  dont  cette  terre  eft  pourvue, 
répare  aifément  ce  qui  à fon  égard  a été  altéré  par  quel- 
que accident  extraordinaire  , iç avoir  altéré  par  un  grand 
chaud , ou  un  grand  froid , par  une  grande  fechereile  , ou 
une  grande  humidité , par  une  longue  nourriture  de  quel- 
ques Plantes  étrangères , &cc.  enlorte  quelle  revienne  fu- 
rement  à fon  ancienne  bonté , fi  on  la  laide  en  repos  , fie 
pour  ainli  dire  abandonnée  à elle-même  , fie  fur  fa  bonne 
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foy  ; ce  qui  fuppofcquc  les  accidcns  qui  l’avoient  troublée 
dans  fes  productions  ordinaires. viennent  à ccder  j fa  bon- 
ne nature,  8c  particulièrement  fa  fituation  hcurcule  en  font 
apparemment  les  principales  cautes  , 6c  cela  elt  fi  vray  à 
legard  de  cette  fituation,  que  telle  terre  qui  elt  admirable- 
ment bonne  en  tcl-cndroit , ccffera  bicn-tôt  de  l’être , fi  on 
la  porte  en  quclqu’autrc  où  elle  ne  trouve  pasJa  bonne  for- 
tune d’une  fituation  avantageufe , 8c  qu’au  contraire  telle 
terre  qui  là  étoit  allez  Iteriïc , deviendra  icy  bien  produi- 
fante , fi  la  fituation  le  rencontre  meilleure. 

Delà  vient  que  les  terres  qu’on  appelle  rapportées,  quel- 
ques bonnes  qu’elles  fulfent  dans  l'endroit  d’où  on  les  a 
{orties , elles  n ont  cependant  à proprement  parler  qu’une 
bonté  paflagere  , 6c  ainfi  elles  cclferont  bien- tôt  d’être 
bonnes  à leur  ordinaire , fi  elles  ne  rencontrent  pas  une  û- 
tuation  qui  leur  (bit  propre , & il  faudra  des  fecours  ex- 
traordinaires pour  les  entretenir  en  eftat  de  bien  faire. 

Ibfaut  donc  établir  pour  une  maxime  confiante, qu’on  ne 
peut  pas  dire  qu’une  terre  foie  bonne  , fi  elle  ne  marque 
une  grande  fertilité  par  fes  productions-  naturelles  , 8c  fi 
d’elle  même  elleneft  capable  de  fe  rellablir  ; c’eft  pour- 

3uoy  c’eft  abfolument  de  ces  fortes  de  rerrequ’il  faut  avoir 
ans  fes  jardins,  & neiepas  attendre  de,  pouvoir  à force  de 
dépenfe,  c’eft-à-dirc  à force  de  fumiers  6c  d’amandemens, . 
corriger  pleinement  une  fterilité  naturelle,  ce  qui  lèdoic 

Îiarticulierement  entendre  à l’égard  des  Fruits  j car  pour 
es  Herbes  potagères  ayant  6c  beaucoup  de  fumiers , 6c 
beaucoup  a eau  , & beaucoup  de  Jardiniers  qui  loient 
infatigables  au  travail, on  en/ait  aiïcz  venir  dans  un.fond 
médiocrement  bon  j mais  en  cela  il  en  coûte  trop  pour 
l'éüifir , 6c  le  véritable  plaifir  du  Jardin  ne  fc  rencontre  pas 
avec  tant  de  peine  6c  tant  de  frais. 

Section  troisii'me. 

Trotfiéme  preuve  d'une  bonne  terre. 

DE  plus  il  me  fcmble  que  ce  qui  doit  faire  dire  qu’une 
.erre  eft  véritablement  bonne>c’eft  d’être  fans  aucune 
-odeur.,  £c  fans  aucun  goût  -,  en  effet  il  eft  inutile  pour  nos, 

Fruits 
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Fruits  d’être  les  enfans  d’une  terre  extrêmement  féconde, 
& par  conlèquent  d’avoir  de  la  grofleur  & de  la  beau- 
té , fi  d’ailleurs  cette  terre  a quelque  mauvailè  odeur , 
ou  quelque  mauvais  goût  , parce  que  les  Fruits  & les 
Légumes  en  tiennent  infailliblement , & partant  ils  ne 
peuvent  avoir  1a  bonté,  qui  fait  leur  principal  mérité. 

L’exemple  des  vins  qui  prennent  le  goût  du  terroir, 
fert  de  preuve  convaincante  à cette  vérité  , étant  confiant 
que  la  feve,qui  ell  préparée  par  les  racines , ne  le  fait  fim- 
plemcnt  que  de  l’eau , laquelle  le  trouvant  dans  la  terre  011 
ces  racines  ont  à travailler , ell  neccflairement  imbibée  du 

Soût,&  des  qualitez  de  cette  terre, Se  les  retient  fans  doute 
ans  ce  changement  qui  luy  arrive,  quand  elle  devient 
lève. 

Conflamment  la  terre  pour  être  bonne  doit  être  entière- 
ment comme  l’eau  quielt  bonne , c’efl-à-dircque  fans  être 
ou  âcre,  ou  infipide&  douceâtre , elle  ne  doit  lentir  quoy 
que  ce  foie , ni  en  bien,  ni  en  mal. 

C’ell  la  première  oblèrvation  à faire  , & la  plus  im- 
portante pour  refondre  & déterminer  le  fond  d’un  Jar- 
din , quand  d’ailleurs  il  paroît  fertile  -,  or  cette  oblèr- 
vation n’ell  pas  difficile,  il  n’y  a perfonnequi  nelapuilTe 
faire  , foit  à fleurer  Amplement  une  poignée  de  terre, 
pour  juger  de  fon  odeur  , loit  à goûter  l’eau  dans  la- 
quelle elle  aura  trempé, pour  juger  de  fon  goût  ; par  exem- 
ple on  en  fera  tremper  dans  un  verre  quelque  petite  quan- 
tité cinq  ou  lix  heures  durant , & cnfime  l’ayant  paflee 
dans  un  linge  net , pour  ôter  tout  foupçon  d’ordure  & 
de  mal  propreté , on  la  goûtera  -,  & par  le  goût  bon , ou 
mauvais,  de  puanteur,  & d’âcreté  , ou  d’agrément , 6c 
de  douceur  qu’on  y trouvera , on  jugera  fi  la  terre  ell 
propre  ou  non  pour  faire  de  bons  Fruits  , afin  de  le 
refoudre  à y faire  fon  Jardin  , ou  à ne  l’y  pas  faire  > 
on  ne  fçauroit  être  trop  délicat , & trop  difficile  fur  le 
fiit  du  bon  goût , on  ne  l’cll  pas  tant  à l’égard  des  Lé- 
gumes , dont  la  plùpart  perdent  dans  1a  cuiifon  ce  qu’il* 
peuvent  avoir  de  defagreabie. 

Tome  1.  _ vT. 
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Section  quatmi'me.' 

S>u/tiriimt  preuve  d’une  bonne  terre. 

QUoy  qu’il  femble  que  pour  juger  fûrement  qu’un 
Fond  eft  bon , il  ne  faille  autre  choie  que  de  voir, 
que  tout  ce  qu’il  produit  eft  vigoureux , qu’il  ne  fe  lafle 
point  de  produire , & que  la  terre  n’y  a nul  mauvais  goût, 
cependant  il  faut  que  la  connoilTance  de  nôtre  curieux  , 
qui  veut  faire  un  Jardin , aille  encore  plus  loin  ; il  eft  ne- 
celfairc  de  fonder  la  profondeur  de  ce  fond , il  faut  foüil- 
ler  dans  les  entrailles , pour  voir  s’il  s’y  trouveau  moins 
trois  pieds  de  terre , qui  l'oit  auffi  bonne  que  celle  de  la 
fuperricie  ; les  Arbres  qu’il  y plantera  font  plus  difficiles  à 
élever , que  ces  autres  que  la  nature  y a produits  d’elle-mê- 
me ; ils  ne  réüffiflent  point , s’ils  ne  font  pourainfi  dire  af- 
fürez  d’avoir  une  provifion  de  vivres  pour  l’avenir,  & cette 
provilion  eft  d’avoir  trois  pieds  de  bonne  terre , & meuble 
au  deftus  ; de  plus  comme  à force  de  demander  tous  les 
jours  choies  nouvelles  à cette  terre,  elle  vient  enfin  à le 
lalfqr,Sc  devient  parcfleufe,&  maigre  dans  lès  productions, 
on  a befoin  d’y  faire  quelque  changement  ; le  plus  impor- 
tant de  tous , & le  plus  ailé  eft  de  mettre  à l’air  la  terre 
qui  croit  dans  le  fond  , où  n’ayant  rien  à s’occuper  elle 
confcrvoit  fa  fécondité  naturelle,  en  attendant  qu’on  la 
mît  à l’épreuve  de  lonfçavoir  faire, c’eft-à- dire  qu’cui  î’ex- 
pofàt  airSoleil,& qu’on  luy  donnât  quelque  culture  ; dans 
cc  mouvement  la  terre  de  la  luperficie  delcend  prendre 
la  place  de  celle  qu’on  aura  ôtée,&  c’eft  pour  y être 
à Ion  tour  dans  un  repos  capable  de  la  rétablir  entiè- 
rement au  bout  de  quelques  années , & pour  la  mettre  en 
état  d’agir  enfuite  aulfi-bien  que  jamais , femblable  pour 
ainfi  dire  à ces  animaux,  qui  quelque  fatiguez  qu’ils  loient 
à la  fin  d’une  journée  de  travail , rentrent  le  lendemain  à 
l’ouvrage  avec  la  même  vigueur  qu’auparavant , pourvu 
qu’ils  avoue  paflé  la  nuit  {ans  rien  faire. 

Ce  n’eft  pas  aflez  d’avoir  écabli , qu’il  faut  abfolument 
frois  pieds  de  profondeur  de  bonne  terre  pour  les  Arbres, 
j.l  eft  encore  important  de  décider  ce  qu’il  eu  faut  pour  les 


Digitized  by  Google 


& Potagers.  II.  Partie.  147 

Eegumes  à longue  racine , par  exemple  Artichaux , Bete- 
raves,  Scorfonncrre , Panaiz  , Carotes,  êec.  il  me  femble 
que  pour  tout  cela  il  en  faut  abfolument  trois  pieds  j les 
autres  Plantes  par  exemple  les  Salades , les  verdures , les 
Choux , Sec.  peuvent  rcüflîr  avec  un  pied  de  moins , mais 
les  curieux , qui  en  l’un  Sc l’autre  cas  foit  des  Arbres , (oit 
des  gros  Legumcs,fe  contentent  d’une  plus  petite  profon- 
deur que  celle  que  je  viens  de  marquer , fe  trompent  aflu- 
rénïent  beaucoup,  & font  à plaindre , ou  plutôt  a blâmer  j 
ils  feront  fujets  a avoir  quantité  d’ Arbres  jaunes  6c  mala- 
des , à en  voir  périr  une  [sonne  partie , & par  confequenc 
obligez  à recommencer  de  faire  une  dépenfe  nouvelle  , 
pour  en  planter  d’autres  dans  le  temps  qu  apres  cinq  ou  fix 
années  de  patience , ils  devroient  profiter  de  leurs  Plans, 
& enfin  ils  feront  au  moins  fujets  à avoir  des  fruits , 6c  des 
Légumes  petits , mauvais  6c  avortez , 6cc.  de  tels  inconvc- 
niens  méritent  bien  les  égards  que  je  recommande , pour 
choifir  une  terre.de  profondeur  fumfante. 

Section  c x n qjiie’m  e.. 

Cinquième  preuve  d’une  borne  terre- 

LA  fertilité  naturelle  Sc  perpétuelle  des  terres,  leur- 
goût,  6c  leur  profondeur  établies  comme  quatre  con- 
ditions indifpcnfables.j’eftime  encore  pour  une  cinquième 
condition.que  la  terre  fans  être  trop  legere  doit  être  meu- 
ble , c’efl-à-dire  facile  à labourer  ( tcllesfont  celles  qu’on 
appelle  un  fa'olon  gras, une  terre  de  chéncviere>ôcc.)6c  que 
meme  il  ert  à founaiter  pour  cela  qu’elle  foit  peu  pierreu- 
lc,non  feulement  parce  que  les  labours  y font  plus  aifez, 
& que  les  Plantes  y réüiîUIent  mieux,  mais  encore  pour 
plaire  davantage  aux  yeux  ,qui  font  fans  doute  bieffez  de 
voir  beaucoup  de  pierres , ou  de  plâtras  dans  un  labeur  ; fi 
bien  que  quand  les  terres  ont  ce  defagrément  d’être  pier- 
re uics  , il  y faut  remédier  ; or  quand  elles  ne  le  font  g itè- 
res , un  coup  de  ratcau  qu’on  palTcra  déifias  apres  chaque 
labour , les  nettovera  aifément  j mais  fi  elles  le  font  beau- 
coup, je  croy  qu’il  en  faut  venir  à la  dépenfe  de  faire  palier 
la  terre  à la  Claycj  j’explique  l’ufagede  l’operation  à la 
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Clayc  dans  le  Traité  de  la  préparation  des  terres. 

O pdmi  Les  terres  meubles  ont  de  grands  avantages  pour  la  cul- 
putri  irvi  turc, elles  (ont  commmodes  aux  Plantes  pour  la  multipüca- 
lolo  : id  venu  tjon  [eurs  racjnes } elles  boivent  facilement  l’eau  foitdes 
dxquz'prai-  P^uycs  > ^°'c  des  arrofemens,  & confcrvent  cependant  aflez 
nx , & labe-  d’humidité  pour  la  végétation  5 elles  n’ont  auffi  pas  de 
fiétanjovens  peine  à être  échauffées  des  rayons  du  Soleil , & par  con- 
robuftus  ju-  icquent  à être  hâtives  dans  leur  production, & c’eft  ce  que 
géra  foflor.  jour  le  monde  fouhaitc  particulièrement. 
gttrg.i. 


Section  sixie’me- 


Sixième  marque  d'une  bonne  terre. 

Rien  ne  fait  mieux  connoître  ce  que  c’eft  que  terres 
meubles , que  de  voir  celles  qui  ne  le  font  pas , par 
exemple 

Les  terres  trop  fortes, & qui  fc  coupent  à la  Bêche  com- 
me des  terres  franches , ou  comme  des  terres  glaizes,  ces 
fortes  de  terres  font  fujettes  à fe  lêllcr, comme  on  dit,c'cfU 
à- dire  à fè  ferrer  & s’endurcir , en  forte  qu’elles  devien- 
nent prefqu’impenetrables  à l’eau  des  pluyes  & des  arrofè- 
mens , ce  qui  eft  un  inconvénient  trcs-fàcheux  & tres-per- 
nicieux  pour  la  culture  j elles  font  encore  de  leur  naturel 
fujettes  à être  pourriflantes , froides  & tardives , conler- 
vans  dans  leur  fond  une  humidité  perpétuelle , trois  des 
plus  mauvaifes  qualitczque  les  terres  paillent  avoir  ; leur 
iuperfîciefefendaufîi  aifement  dans  les  temps  de  hâlcéc 
de  fecherclfe , jufques-Ià  même  qu’à  caufé  de  leur  dureté 
elles  ne  peuvent  pour  lors  fouffrir  aucun  labour, & par  con- 
fequent  ni  nouveaux  plans, ni  nouvelles lemenccs > c’eft 
pourquoy  elles  font  çaufe  d’une  terrible  difette  dans  la  plu- 
part des  ïàifons , outre  que  telles  fentes  nuifent  extrême- 
ment Seaux  Arbres, & aux  Plantes  déjà  reprifes , parce 
qu’elles  en  découvrent  les  racines , elles  rompent  les  nou- 
velles, Sc  les  empêchent  de  continuer  leurs  fonctions. 

On  ne  peut  pas  être  mieux  inftruitque  je  le  fuis  de  tous 
lesdcforures  qui  arrivent  à de  telles  terres,  Sc  de  tous  les 
embarras  quelles  caufent  dans  la  culture,  furquoy  il  n’eft 
pas  ce  me  fcmble  hors  de  propos  que  je  fafle  i'cy  en  pailant 
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un  petit  détail  de  ce  que  j’ay  été  obligé  de  faire  au  Potager 
de  Verfai  I les , dont  les  terres  font  à peu  prés  de  la  na- 
ture de  celles,  qu’on  voudrait  ne  trouver  nulle  part,&  que 
nous  n’y  aurions  pas , s’il  avoir  été  facile  d’y  en  faire  por- 
ter de  meilleures  j la  ncceflïtéde  faire  un  Potager  dans  une 
fituation  commode  pour  les  promenades , 8c  la  fatisfaebion 
du  Roy  a déterminé  l’endroit  où  cft  ce  Potager  » 8c  la  dif- 
ficulté de  trouver  d’excellentes  terres  dans  te  voilinage  a 
été  caufe  qu’on  s’eft  contenté  d’y  en  avoir  de  paflablement 
bonnes. 

Ce  Potager  cft  dans  un  endroit  où  étoit  un  grand  Etang 
fort  profond  -,  il  a fallu  remplir  la  place  de  cet  Etang  pour 
luy  donner  même  une  fuperficie  plus  haute  que  celle  du 
terrain  d’alentour , autrement  étant  un  Marais , 8c  l’égoùt 
des  montagnes  voifines , il  n’aurait  jamais  réiifli  pour  l’u- 
fage  auquel  il  étoit  deftiné  s on  a eu  facilité  à remplir  cet 
Etang  par  le  moyen  des  labiés , qu’on  avait  à fortir  pour 
faire  la  Pièce  d’eau  voifine,  aulu  y en  a-t-on  fait  porter 
julqu’à dix  8c  douze  pieds  de  profondeur  par  tout,- mais 
pour  avoir  des  terres  qui  fufl'ent  propres  à mettre  au  de  il  us 
de  ces  fables , 8c  les  avoir  promptement  ( la  dépenfe , 8c  le 
temps  pour  le  tranfport  éloigné  de  la  grande  quantité , qui 
étoit  ncceflaire  dans  prés  de  vingt-cinq  arpens  de  luperfi- 
cie, croient  capables  de  dégoûter  de  l’entrcprife  ) on  a donc 
été  obligé  de  prendre  de  celles  qui  étoient  les  plus  pro- 
ches, c’eft -à-dire  fur  la  montagne  de  Satory  s en  les  exa- 
minant fur  lelieu , je  trouvay  qu  elles  étoient  une  maniéré 
de  terre  franche , qui  devenoit  en  bouillie,  ou  en  mortier, 
quand  après  de  grandes  pluyes  l’eau  y fejournoit  beaucoup, 
Scpourainfi  dire  fe  petrihoient, quand  il  faifoit  fecjje  voiois 
qu’elle  n’imbiboit  pas  aifement  les  eaux  ordinaires, 8c  cela 
me  faifoit  beaucoup  de  peine, mais  j’en  attribuois  le  défaut 
au  tuf, qui  fe  trouvoit  fur  cette  montagne  au  fécond  fer  de 
Bêche , 8c  me  confolois  dans  l’efperance  d’y  trouver  un 
rcmede  par  le  moyen  des  fables  fur  lelquels  ces  terres 
fc  trouveraient  poiees  5 fur  ce  fondement  je  difpolay  les 
terres  du  Potager  pour  être  d’une  fuperficie  plane , 8c  fins 
aucune  pente  , comme  font  ordinairement  les  Jard:ns 
de  tout  le  monde  j mais  je  £ as  bien  furptis , quand  je  vis  le 
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contraire  de  ce  que  j’avois  efperé  > cette  terre  ne  changea1 
point  de  nature  pour  avoir  changé  de  lieu , elle  demeura' 
impénétrable  aux  eaux  5 ce  que  j’eus  de  plus  favorable  en 
cccy , fut  que  j’eus  dés  la  première  année  à clTuyer  le  plus 
grand  mal  qui  me  pouvoit  arriver,  car  il  furvint  ac  fi 
grandes  & de  fi  frequentes  averfes  d’eau , que  tout  le  Jar- 
din paroifloic  eflre  redevenu  un  Etang,  ou  au  moins  une 
marre  bourbeufe  > inacceflible,  8c  fur  tout  mortelle  6c  pour 
les  Arbres  qui  en  elloient  déracinez , fie  pour  toutes  les 
'Plantes  potagères  qui  en  étoient  fubmergécsjil  falut  cher- 
cher un  remede  convenable  à un  fi  grand  inconvénient , 
ou  autrement  ce  grand  Ouvrage  du  Potager,  dont  la  dé— 
penfe  avoit  fait  tant  de  bruit , fie  dont  la  figure  donnoit 
tant  de  plaifir,  auroit  été  inutile  j heureufemem  en  faifant 
faire  ce  Potager  j’avois  fait  faire  un  Aqueduc  qui  le  tra- 
verfoit,  6c  qui  devoir  recevoir  toutes  les  eaux  des  monta- 
gnes, qui  avoient  accoutumé  de  venir  dans  ce  même  en- 
droit faire  l’ancien  Etang, fie  étoient  neceflaires  pour  aller 
faire  la  grande  Piece  d’eau  voifine  ■>  je  penfav  donc  à faire 
en  forte  que  les  eaux, qui  m’etoient  (i  pernicicufcs, allai!  cm 
fe  perdre  dans  ce  grand  Aqueduc,  fie  pour  cet  effet  je  crûs 
qu’il  en  falloir  venir  à élever  chaque  carré  en  dos  de  bahu, 
le  remede  étoit  bon , mais  fi  pour  cette  élévation  il  avoit 
fallu  faire  porter  des  terres  nouvelles , il  étoit  violent,  8c 
pour  en  employer  un  plus  doux  je  in’avifay  de  me  fervir 
de  grand  Fumier,  dont  j’avois  beaucoup , tant  à mettre 
par  deifous,  qu’à  mêler  avec  les  terres  doit  i nées  pour  les 
Légumes , fie  m’en  fuis  tres-bicn  trouvé  -,  le  fuccés  en  a été 
fort  bon,  & la  dépenfe  très- petite.} en  faifant  cet  Ou- 
vrage jedonnay  en  même  temps  une  pente  impercepti- 
ble à chaque  carré , pour  mener  dans  un  des  coins  toutes 
les  eaux  qui  s’écouleraient  de  tous  les  cotez  ainfi  élevez  5 
je  fis  faire  à chacun  de  ces  coins  une  petite  picrrée,qui  pre- 
nait ces  eaux,  3c  les  portoitdans  l’Aqueduc } je  ne  fus  pas 
long  temps  à m’apperccvoir  que  cette  invention  étoit  bon- 
nes mes  carrés  avec  leurs  Plantes,  6c  mes  place-bandes 
avec  leurs  Arbres  fe  confervcrent  dans  le  bon  état  où  je 
lés  louhaicois , fie  contribuèrent  notablement  à la  confèr- 
viui.on , 6c  au  bon  goût  de  tout  ce  que  j’y  pouvois  élever. 
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"Cette  manière  de  dos  de  bahu  parue  d’abord  une  choie 
furprenance  par  la  nouveauté, mais  elle  eut  la  bonne  fortu- 
ne de  plaire  au  Roy , dont  le  difeernement  Sc  le  bon  goût 
font  infinis  en  toutes  chofesjquel  honneur  & quelle  joye  ne 
fut-ce  point  pourmov  d’avoir  l’approbation  d’un  fi  grand 
Prince!  Il  jugea  donc  que  l’invention  n’eftoit  pas  moins 
agréable  que  nouvelle,  & d’autant  plus  qu’elle  étoitfouve- 
rainement  utile,  joint  l’avantage  qu’elle  donne  d’augmen- 
ter de  trois  arpens  la  première  luperficie  du  Potager  > je  ne 
doute  point  que  cette  maniéré  de  dos  de  bahu  ne  foit  imi- 
tée dans  tous  les  lieux  qui  feront  ou  de  terre  fcmblable  à la 
nôtre , ou  qui  feront  fujets  aux  inondations  des  grandes 
pluyes,ou  qui  naturellement  font  trop  marécageux. 

Que  fi  l’on  en  vient  pas  à faire  une  élévation  , tout  au 
moins  faut-il  avoir  recours  à de  frequents  labours , pour 
éviter  les  inconveniens  qui  arrivent  aux  terres,qui  feger- 
fent , c’elt-à-dirc  qui  fe  fendent  aifément  dans  les  greffes  Sc 
longues  chaleurs.}  le  remede  cil  bon  Sc  infaillible. . 

Section  S e r t i e’  m e. 

» 

Septième  marque  d'une  bonne  terre. 

NOus  venons  de  voir  combien  font  de  peine  les  terres 
trop  lourdes , trop  grades, & trop  fortes.,  & y avons 
trouvé  le  remede  5 d’un  autre  côté  celles  qui  font  trop  lé- 
gères , Sc  par  confcquent  arides , ont  de  fi  grands  inconve- 
niens à craindre,qu’ellcs.fonr  capables  de  dégoûter  entiè- 
rement nôtre  curieux. 

Premièrement  par  la  difficulté  du  remede  qui  y feroit 
■nccellaire , Sc  en  fécond  lieu  par  la  neccffité  de  faire  de 
grands  Sc  frequens  arrolêmens,  qui  coûtent  beaucoup  , Sc 
lans  lcfqucls  cependant  les  terres  deviennent , ou  demeu- 
rent fier iles  ; en  troilléme  lieu  par  le  peu  de  progrès  que 
les  Fruits  &:  les  Légumes  y font  pendant  l’Efté,  a moins 
d’un  fecours  extraordinaire;  enfin  par  le  petit  nombre  de 
V egetatix  qui  s’en  peuvent  accommoder  en  fait  de  nos  Jar- 
dins , dans  lefquels  cependant  il  eft  neccflaire  d’en  avoir 
-de  toutes  les  fortes  pour  être  pleinement  fatisfait. 

Voyons  maintenant  ce  qui  regarde  ces  terres  trop  lé- 


Digitized  by  Google 


Allez  Couvent  les  terres  font  féches  & legeres,  parce 
que  la  nature  les  a d’abord  formées  dans  ce  temperam- 
ment, telles  font  les  terres  de  tourbe  féche  dans  de  certains 
Marais, telles  font  les  terres  lablonncufes  de  la  Plaincde 


Grenellefil  elt  allez  difficile, mais  non  pas  impoilîblede  les 
rendre  plus  lourdes  & plus  grades  ; le  feul  expédient  con- 
fille  dans  un  grand  tranfport  d’autres  terres  fortes,pourles 
mêler  parmi , ou  bien  il  faudrait  faire  couler  dans  le  fond 
quelque  décharge  d’eau , qui  fe  répandit  par  tout , ce  qui 
n’ell  guéres  pratiquablej  quelquefois  auffi  cette  féchcretfe 
& cette  legereté  proviennent  de  ce  que  d’ordinairec’cfi  un 
fable  tout  pur , quife  trouve  au  deflousde  telles  terres  ari- 
des, fi  (ur  tout  elles  n’ont  pas  aifez  de  profondeur, & qui  par 
coniequent  n’y  fait  pas  un  1 it  allez  folide,&  allez  ferre, pour 
pouvoir  arrêter  les  eaux  qui  proviennent  de  dehors , .foie 
pardespluyes,  ou  neiges,  ibit  par  d’autres  voyes  ; ces  eaux 
pénétrant  aifement  le  corps  de  ces  terres  viennent  julqu’à 
ce  fable , qui  étant  pour  ainfi  dire  une  maniéré  de  Crible 
les  laide  pafler,  & defeendre  plus  bas , comme  à l’endroit 
de  leur  centre  ,où  elles  font  entraînées  par  leur  pefantcur, 
êcaind  il  ne  fe  conferve  aucune  humidité,  ni  fraîcheur 


dans  le  fond  de  cette  terre  pour  en  communiquer  aux  par- 
ties luperieures } ft-bien  que  par  là  cette  terre  retombe 
Cnmulof-  toujours  dans  fon  aridité  naturelle  , & par  coniequent 
que  ruit  ma-  dans  fa  ûerilité  j car  enfin  elle  ne  fçauroit  rien  produire, 
le  pinguis  p en  m^me  temps  elle  n’eft  accompagnée  d’un  peu  d’hu- 
*1C"*  . midité,  & d’une  chaleur  temperéc. 

*’  * Sioneft  en  liberté  de  choifir  un  fond  pour  fe  faire  urr 
Jardin , je  ne  croy  pas  qu’on  loit  allez  mal  avifé  pour  en 
prendre  un  fi  défectueux  ; que  fi  au  contraire  la  necedîté  y 
oblige  indifpenfablement , il  y a trois  choies  à faire , aul- 
quelles  il  ne  faut  pas  manquer. 

JLi  première , c’elt  d’ôterde  ce  fable  tout  pur  autant 
qu’il  en  faut  pour  faire  la  profondeur  necefiaire  de 
trois  pieds  , & enfuite  y porter  fuffilamment  de  la 
meilleure  terre  qu’on  peut  commodément  trouver , en 
forte  que  la  quantité  de  trois  pieds  s’y  rencontre. 

La 
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La  fécondé  eft  de  tenir  tous  les  endroits  qui  font  à 
• labourer i un  peu  plus  bas  que  les  Allées,  en  forte  que 
les  eaux  qui  tombent  dans  les  Allées  ayent  leur  pente 
entière  dans  les  terres  en  labour. 

Et  la  detÿicre  cil  de  faire  en  Hyvcr  jetter  dans  ces 
labours  toutes  les  neiges  des  A liées  ,6c  de  par  tout  ail- 
leurs, d’où  l’on  en  pourra  faire  facilement  porter  j il  le 
fait  par  ce  moyen  une  certaine  proviûon  d’humidité 
dans  la  fond  de  cette  terre  , pour  luy  aider  à -faire  les 
fondions  pendant  les  grandes  chaleurs  de  l’Elté. 

Je  me  luis  toujours  lcrvi  de  ces  trois  expediens,  &c 
les  ay  fait  pratiquer  à mes  amis  > j 'allure  avec  vérité 
que  nous  nous  en  fournies  tous  merveil  fadement  bien 
trouvez,  SC  qu’il  y a grande  fureté  à les  pratiquer. 

Pcrfonne  n’ignore , que  quand  au  dedans  la  terre  il  y 
a de  l’eau  à une  médiocre  profondeur,  par  exemple  envi- 
ron à trois  pieds,  ( ce  qui  le  trouve  d'ordinaire  dans  le 
fond  des  Valées , où  l’on  a ce  qui  s apellc  tm  bon  fable 
noir  ) perfonne , dis-je , n'ignore  qu’en  tel  cas  il  le  fait 
.dans  la  profondeur  de  cette  terre, une  philtration  natu- 
relle,qui  élevé  une  partie  decettc  eau  juf qu’à  la  kt  perfide, 
& c’clt  cela  qui  entretenant  la  terre  dans  un  bon  rempe- 
jimmcnt  pour  la  production, la  rend  extrêmement  bonne», 
que  fi  au  contraire  cette  eau  étant  en  allez  grande  quantité 
le  trouve  trop  prés  de  la  fuperficie , par  exemple  à un  pied  , 
ou  à un  peu  plus,  & que  là  étant  arrêtée  par  quelque  fit  de 
* su  fou  degiaill,  elle  y fejourne , parce  qu’elle  elt  empê- 
chée de  defeendre  plus  bas,  la  terre  d’un  tel  endroit  de- 
vient trop  humide  ; fi-bien  qu’à  moins  qu’on  ne  donne 
à ces  eaux  loùccrraines  une  décharge  qui  les  porte  de- 
hors , ou  à moins  que  pour  les  élever  on  ne  faüe  de  ces  dos 
de  bahu , que  j’ay  cy-devant  expliquez , une  telle  terre  de- 
vient froide , pourriflanre  » & en  un  mot  mauvaife. 

Ainfi  doit-on  tenir  pour  certain,  que  c’eft  de  là  quepro- 
yiennent  afleziouvent  les  humiditez  des  terres , (oit  celles 
qui  font  excelfives . foit  celles  qui  ne  le  font  pas  j ces  hu- 
imiditez  proviennent  aulli  quelquefois  d’ailleurs, .comme 
mous  le  dirons  cy-aprés. 

Je  croy  être  obligé  de  dire  icy , qu’à  l’égard  de  cejac 
Tarn  /.  V 
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différence  de  terres  foie  fortes  & greffes , foie  féches  & lé- 
gères , il  y a cette  diftinétion  à faire , qui  eft  que  dans  les 
pais  froids  il  cft  à fouhaiter  d’y  avoir  de  la  terre  legere  , 
a iî n qu’avec  un  peu  de  chaleur  elle  foit  facile  à échauffer, 
an  lieu  que  rians  les  pais  chauds  il  vaut  mieux  )^a voir  de  la 
terre  allez  forte  Sc  allez  grade,  afin  que  les  chaleurs  ne 
puilîent  pas  aifément  penetrer  dans  le  fond , ni  par  confc- 
Atque  pin-  quent  altérer  les  Plantes  : le  Prince  des  Poètes  originaire 
guis  humus,  d’un  tel  pais,  paraît  faire  cas  de  ces  fortes  de  terres  grades, 
dulcique  uli-  nième  pour  les  Vignes, mais  ce  n’cft  qu’eu  égard  à l’abon- 
ginc  l*w : , dance  i car  il  cft  queftion  de  la  bonté , & de  la  delicatefle 
quinquc  rc-  du  vin,  il  en  parle  bien  différemment , faifant  connoître 
& fertilis  u-  4UC  *cs  terrCS  légères  & un  peu  maigres  lont  propres  pour 
bere  cam-  Je  bon  vin , comme  les  terres  fortes  le  font  pour  le  bon 
pus.  bled. 

■Gtorg.  i.  er  II  ya  quelquefois  des  terres  d’un  tempérament  fi  jufte  , 
fawo  ptfi.  & d’une  conftitucion  li  avantageufe , que  .toutes  fortes  de 

H vahdàs  LcSumes  & toutes  forces  de  Fruits  , de  quelque  cfpcce 
oürn  mulco-  qi*’>ls  l'oient , y rcüffifl'cnt  parfaitement , &mème  ces  (or- 
que fluences  tes  de  terres  étant  Amplement  cultivées  des  labours  ordi- 
iufücicc  naires  par  les  Arbres  fruitiers  fe  confervcnt  bonnes  pen- 
Baccho  vi  dant  plufieurs  années,  fans  avoir  beloin  d’aucuns  lecours 
tes,  hic  fer-  d’amendement , fi  ce  n’eft  pour  les  Legumes. 
ulis  vur , Heureux  qui  voulant  faire  un  Jardin  nouveau  en  trouve 
c'  'cr&'  de  lemblables,  en  lortc  qu’il  ait  lieu  de  dire  qu’il  a dans  loa 
Denfa.ma-  fond  les  conditions  importantes  que  je  viens  d’expliquer,  _ 
gis  C ci  cri  : fçavoir  une  terre  fertile,  une  terre  fans  goût  , une  terre 
varifflnii  fuffilamment  profonde,  une  terre  meuble  5c  peu  pierreulc, 
qurque,  une  terre  qui  ne  foit  pas  ni  trop  forte  5c  trop  humide  , ni 
tLy.vo.  trop  legere  & trop  lèche, parce  qu’il  peut  s’affiircr  d’un 
^Akera  frù  *ucc^s  infaillible , en  ce  qui  dépend  purement  du  fond  ; à 
mentisqùo-  P^us  ^ortc  wilbn  que  ne  doit-il  pas  elperer , s’il  prend  foin 
j'iiain  favec,  quelquefois  de  faire  fouiller  & remuer  entièrement  fa  terre 
à la  profondeur  que  j’av  cy-deffus  marquée,  tant  pour  être 
afl'uré  qu’elle  eft  toujours  meuble  par  tout,  que  pour  don- 
ner lieu  à chaque  partie  de  faire  alternativement  fon  de- 
voir,8c  iï  par  deffus  cela  il  ne  manque  de  luy. faire  donner  la 
culture  ordinaire  qu’elle  demande. 

J’ay  eu  l’honneur  de  faire  pour  un  grand  Miniftrc  un 


altéra  B*c- 
cho.  Ibidem 
.Qeorg  a. 
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des  meilleurs  Potagers  qu’on  puiüTe  voir  ; j’eus  liberté  d’en 
choifir  le  fond , fit  le  trouvay  tel  que  je  le  fouhaitois , & 
par  confequent  tel  que  je  le  louhaite  à tous  les  honnêtes 
gens  qui  font  curieux-  du  Jardinage  ; ce  Potager  eft  telle- 
ment parfait , qu’on  n’y  voit  rien  de  médiocre , ni  rien  qui 
fe  démenre  i auffi  cft-il  vrai  qu’on  ne  voit  nulle  part  ni 
d’ Arbres  plus  vigoureux,  ni  de  Fruits  plus  exccilens,  & en 
plus  grande  quantité , ni  de  plus  beaux  St  de  meilleurs  Lé- 
gumes } il  n’y  manque  qu’une  feule  choie , qui  ell  de  n’etre 
pas  aulîi  hâtif  que  les  Jardins,  qui  font  des  terres  fort  là- 
blonneufês  j mais  ce  defaut, que  l’art  ne  fçauroit  corriger, 
/eft  amplement  recompcnfc  par  tous  les  autres  avantages- 
que  jç  viens  de  marquer. 


. CHAPITRE  I V. 

Des  autres  termes  dont  on  fe  fert  en  parlant  des  terres. 

APm’s  avoir  expliqué  quelles  font  les  bonnes  qua-- 
litez qu’on  doit  (ounaiterà  la  terre  des  Jardins,  je 
pourrois  bien  me  mettre  à expliquer  les  autres  conditions, 
qui  font  necelTaires  pour  la  perfection  de  ces  mêmes  Jar- 
dins, fç avoir  la  lituation , l’expofition , la  figure  , la  facilité 
des  arrofemens , Scc. 

Mais  parce  que  dans  nôtre  Jardinage  aflez  louvent  nous 
parlons  de  terres  ufées , de  terres  repofées , de  terres  neu- 
ves , de  terres  portées , Stc.  je  croy  qu’avant  que  de  pafler 
outre , je  dois  aire  ce  que  j’en  penfe. 


Section  huitième. 

Des  terres  ufées. 

Premièrement  il  a été  dit  de  tout  ternes  que  les  terras 
s’ufent  à la  longue , quelque  quantité  de  fel  qu’elles 
ayent  pour  entrenir  leur  fertilité , c’eft-à-dire  quelques 
bonnesqu’ellesfoient  naturellement,  avec  cette  différence 
feulement , que  comme  il  y en  a de  trcs-excellentes , fie 
qu’il  y en  a auffi  de  tres-mediocres,les  unes  s’ufbnt  bien  plu- 
tôt fit  plus  aifcracnc  que  ne  font  pas  les  ancres  -,  on  peut 
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dire  qu’il  en  cft  à peu  prés  à leur  égard  comme  des  trésor.» 
de  chaque  Etat  } conltammcnt  il  y en  a de  tres-puiflans» 
mais  il  y en  a aulli  qui  ne  le  lonc  gucres , c'eft  ce  qui  fait 
que  l’un  cft  bien  plus  capable  de  loutenir  de  longues  guer- 
res Sc  dc  faire  de  grandes  dépenfes , que  n’cft  pas  1 autre  j 
mais  enfin  les  trefors  de  celuy  qui  eft  fort  riche  ne  font 
pas  infinis , ils  peuvent  s’uler  , & en  effet  il  arrive  quel- 
quefois qu’ils  s’ufent,  c’eft-à-dire  qu’ils  s’épuilènt , loir 
pour  avoir  été  mal  conduits  & mal  employez , (oit  pour 
avoir  été  trop  répandus  , quoy  que  c’ait  été  peut-être 
en  vûë  d’autres  avantages,  dont  l’Etat  profite  } il  faut  quel- 
quefois pour  ainfi  dire  des  amandemens  étrangers  à cet 
Etat, par  exemple  un  grand  commerce, une  alliance  impor- 
tante,^. 8c  (ur  tout  point  de  longues  guerres , ni  de  gran- 
des diflîpations-,  il  luv  faut  au  moins  du  repos , & de  l’icco- 
nomic  ; pareillement  quelque  fécondité  que  la  terre  pof- 
Sponte  fui  fede , elle  sMpuile  à la  longue  par  la  quantité  de  les  produ- 
quæ  fe  toi-  étions,  c’eft-à-dire  de  celles  ou  elle  a été  forcée , mais  non 
lune  in  lurai-  pas  de  celles  qui  luy  font  naturelles  8c  volontaires , car  elle 
ms  auras , ne  £^jt  c-  (emblc  que  s’en  joiier  ; ainfi  par  exemple  la 
infxcunda  terre  d’un  bon  Pré , bien  loin  de  s'ufer  à nourrir  l’herbe 
lTù  & for-  cJu  e^c  produit  tous  les  ans , elle  augmente  de  plus  en  plus 
tu  furgunt , difpolition  à en  produire , comme  fi  en  effet  elle  avoit 
quippc  folo  plaifir  à fuivre  fa  pente  j mais  fi  on  luy  veut  faire  changer 
nanira  fub-  de  fonction , 8c  qu’au  lieu  d’herbe  on  la  veiiilic  forcer  à 
cft. Gttrg. i.  donner  du  Seinfoin , ou  du  Bled,  ou  quelqu’autre  grain 
qui  luy  cft  étranger  > on  ne  fera  pas  long-temps  à s’apper- 
ccvoir , que  premièrement  elle  commence  à ne  plus  faire 
fi  bien  quelle  avait  accoutumé, 8c  qu'enfin  elle  vient  à ce 
point  de  faire  dire  qu’elle  eftulée,  8c  qu’il  luy  faut  quel- 
que lecours  pour  la  remettre  en  vigueur,  ou  autrement  elle 
fera  quelque  temps  prefqu’inutile  jpeut-être  qu’au  fit  les  ter- 
resou  le  Seinfoin,  le  Bled  , 8c  les  autres  grains  viennent 
d’eux-mêmes  ( car  apparemment  ces  premier*,  grains  font 
venus  naturellement  8c lans  induftrie  dans  quelques  ter- 
res) peut-être,  dis- je,  que  ces  terres  à grain  pourroient 

Î dus  facilement  s’ufer  à faire  du  Foin, qu’à  continuer  de: 
es  produire  : il  eft  donc  con liant  par  l’expcriencc  de  tous 
les  laboureurs , qu’on  voit  fouYent  des  terres  ufées.  - 
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J’ajoute  que  félon  la  plus  grande  ou  la  moins  grandc- 
quanticéde  fel , qu’il  fauc  à chaque  Plante  en  particulier,, 
car  elles  n’en  conlomment  pas  toutes  également , certaine- 
terre  qui  en  eft  abondamment  pourvue , poulie  fans  s’ulèr 
fi- tôt  pluficurs  differentes  lortes  de  Plantes > & quelque- 
* fois  toutes  cnfemblc , 6c  en  même  temps , témoins  les  bons 
fonds  de  Pré,  ou  chaque  endroit  eft  plein  d’une  infinité- de. 
differentes  Plantes , toutes  également  vigoureufes  j quel- 
quefois, & c’cft  quand  le  fond  n’eft  que  médiocrement 
bon , cette  terre  n’en  produit  plufieurs  que  fucceirivcmcnt 
les  unes  après  lesautres, comme  on  le  voit  aux  petits  Bleds, 
l’Orge , l’Avoine , &c.  qu’on  feme  dans  les  terres  qui  vien- 
nent de  porter  le  Froment , le  Seigle , 6c  qui  n étant  pas 
capables  d’en  produire  fi-tôt  d’autres  femblablcs , ont 
encore  dequoy  pour  en  produire  de  moindres. 

La  même  choie  fc  doit  dire  d’une  terre  qui  a été  long- 
temps en  Vignoble,  en  Fuftaye,  en  Arbres  fruitiers,  6cc. 
en  effet  fi  on  y détruit  ces  lortes  de  Plantes , il  ne  faut  pas 
s’attendre  qu  elle  puilfe  réüjfir  à l’employer  tout  incon- 
tinent de  la  même  manière  qu’elle  l étoit,  puilqu’clle. 
eft  ufée  à cet  égard  , cependant  elle  11e  l’eft  pas  fi  ablolu- 
ment , qu’elle  ne  l'oit  encore  en  état  de  faire  quelque  autre 
choie  j elle  pourra  même  réiillir  pour  un  temps  à la  pro- 
dudionde  Plantes  plus  petites  6c  moins  voraces, par  exem- 
ple des  herbes  potagères,  des  Pois , des  Fèves , Sec.  mais 
enfin  elle  viendra  à clliiyer  la  condition  commune  de  tou- 
tes les  terres , qui  eft  de  devenir  idées, 

C’efticy  où  le  Jardinier  doit  faire  voir  s’il  cfthabilej 
car  iL  doit  avoir  une  application  perpétuelle  pour  remar- 
quer de  quelle  manière  tontes  les  Plantes  de  fon  Jardin 
viennent , afin  de  ne  point  perdre  de  temps  à employer  fa 
terre  en  clibfcs  qui  ceffçnt  de  bien  faire  j il  ne  lailfcra  pas 
pour  cela  aucune  partiede  Ion  Jardin  en  friche , il  fc  con- 
tentera feulement  de  faire  changer  de  place  à les  Légu- 
mes & à les  lemenecs  i fa  terre  n’eft  jamais  fi  ufée  , c’elt-à- 
dire  fi  épuilée Srfi  effritée , quelle  doive  demeurer  en- 
tièrement inutile  ; ainfi  il  luy  fera  produire  de  toutes 
chofes  les  unes  après  les  autres,  pourvu  qu’il  ne  la  laiffe 
pas  manquer  de  quelque^  fêcours  qui  luy  font  jieceflaircs  * 
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/î  toutcfoisilétoitobligéde  remettre  des  choies  fembla- 
bles  à la  place  des  anciennes,  par  exemple  des  Arbres  nou- 
veaux à la  place  de  ceux  qui  (ont  morts  , il  y a quelque  ou- 
vrage à faire , & quelque  œconomie  à pratiquer  j j’en  par- 
leray  cv-aprés , & de  plus  la  manière  de  bien  employer  les 
terres  ell  amplement  examinée,  dans  le  Traite  du  Po- 
tager. 

Section  neuvm’mi. 

Des  terres  repofees. . 


C Es  termes  de  terres  repofées , font  juger  que  lés  ter- 
res-ont  quelquefois  befoin  de  repos, & que  par  ce 
repos  elles  fe  rctabliflent.foit  que  les  influences  des  A lires, 
& furtout  les  pluyes,  faflent  cette  réparation  fi  utile, (.  elles 
y contribuent  afïu  rément  beaucoup)  foit  plutôt  que  ces 
terres  ayenten  lôy  un  fond  de  fécondité  naturelle  avec  une 
faculté , non  pas  véritablement  de  rendre  cette  fécondité 
inépuifable , mais  de  la  rétablir  & de  la  reproduire, quand 
apres  avoir  été  altérée  à force  de  productions  continuelles, 
on  laifïe  pour  quelque  temps  la  terre  en  repos  , com- 
me fi  en  effet  on  l’abandonnoit.à  fa  difcretion,& qu’on 
lacrut  capabledc  connoîcre  fon  mal,  3c  d’y  apporter  le 
remede  j c’eft  ainfi  que  les  Philolôphes  attribuent  à l’air 
une  force  diadique , & pour  me  fervir  d’un  exemple  plus 
lénfible , c’cft  ainfi  que  l’eau  a en  foy  un  fond  de  fraîcheur 
naturelle  avec  un  principede  rétablir  & reproduire  cette 
fraîcheur, quand  après  que  le  feu  ou  le  Soleil  l’ont  échauf- 
fée,on  l’éloigne  enluite  hors  de  leur  portée  -,  conftamment 
la  chaleur  luy  eft  étrangère , &.  pour  ainfi  dire  ennemie , fi. 
bien  qu’elle  tient  cette  eau  dans  un  état  violent  ; mais 
quand  on  l’éloigne  de  ce  qui  luy.  caulbit  & entretenoir- 
cette  chaleur , & que  par  ce  moyen  on  la  Jaifle  pour 
ainfi  dire  en  repos, elle  détruit  ce  qui  la  rendoit  aéfe- 
chieufe  , 3c  redevient  petit  à petit  fraîche  comme  au- 
paravant , c’elî-à-dirc  qu’elle  recouvre  la  perfection  qui 
ell  naturelle  à fon  être,&:  à fon  temperamment. 

Ainfi  la  bonne  terre  étoit  altérée  par  la  nourriture  de 
quelques  Plantes  qui  luy  étoicqf  étrangères , Si  qui  épui- 


Digitized  by  Google 


Potagers.  II.  Partie.  159 

foient  en  même  temps  & couc  Ton  ancien  fel,&:même 
tout  le  nouveau  , à mefure  qu’elle  le  réparait,  mais  fi  on 
vient  à la  décharger  de  ces  Plantes,  & qu’on  la  lailTe  quel- 
que temps  fans  luy  rien  demander , c’eft-à-dirc  qu’on  la 
laiflc  en  repos, elle  le  rétablira  dans  la  fécondité  naturelle, 

.&  particulièrement  fi  pour  de  petites  Plantes  ordinaires  - 
on  y raele  un  peu  de  lecoursde  bon  rumier,  julques-la  fler-jes 
même  que  le  chaume  qu’on  y laifl'cra  pourir , ou  qu’on  y cendere 
brûlera , luy  donnera  de  nouvelles  forces.  profuit  a- 

La  nature  nous  fait  voir  en  cela  une  véritable  circula-  gros, 
rion, comme  je  l’cxpliqueray  cv  apres  dans  le  Chapitre  des  G tor&-  *• 
# amandemens. 

Section  dixie’me. 

Des  terres  portées. 

IL  y a peu  de  chofes  à dire  fur  le  fait  des  terres  portées , 
fi  ce  n’clt  que  c’elt  une  nouveauté  introduite  de  nos 
•jours  dans  le  jardinage  ,.l’ Auteur  des  Gcorgiques , qui  a fi 
exactement  traité  de  la  différence  des  terres,  n’a  faic  au- 
■cunc  mention  de  celle-cy  ; on  ne  vient  d’ordinaire  à cet 
.expédient  de  fciire  porter  des  terres  que  quandon  veut  fai- 
re un  Jardin  dans  un  endroit  qui  n’a  aucune  terre , ce  qui 
n’arrive  pas  fouvent  au  moins  pour  de  grands  Jardins , ou 
que  quand  on  veuc  changer  quelque  endroit  de  tranchée 
qu’on  à lieu  de  juger  être  ulë  $ on  va  donc  prendre  des  ter- 
res dans  un  lieu  ou  il  y en  a de  fort  bonnes , malheur  à ce- 
luy , qui  étant  réduit  à faire  la  dépenl'e  du  tranlport  n’en 
choilit  que  de  mauvailes  > jecroy  qu’il  arrive  à peu  de  gens 
.défaire  une  fi  lourde  faute. 

Les  bonnes  terres  trouvent  ce  femble  quelque  augmen- 
tation de  bonté  dans  ce  tranlport , ôc  voila  ce  qui  fait  dire , 
tel  Sc  tel  Jardin  ne  fç aurait  être  mauvais , puifqu’il  n’y  a 
que  des  terres  portées  > la  railon  de  cette  amelioration  par 
lecranlport  n’elt  pas  moins  difficile  à rendre , que  celle  de 
l’amanaement , qui  vient  de  brûler  les  chaumes  j le  Pocrp 
en  rend  quatre  fans  le  déterminer  fur  aucune , voulant 
peut-être  nous  inlinuer  qu’il  les  juge  toutes  également 
oonnes  ; ainli  il  me  paraît  conûanc,quc  les  terres  augracn- 
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tent  de  bonté  par  letranfporc,  foie  que  dans  le  grand  re- 
muement l’air  les  pénétrant  davantage, y réveille  quelque 
principe  de  vigueur  qui  étoic  caché , luit  que  cet  air  la  pu- 
rifie des  mauvail'es  qualité/,  qu’elle  avoir  contractées , loit 
enfin  qu’il  la  rende  plus  meuble  & plus  penetrable  aux  ra  - 
cines , qui  vont  pour  ainii  dire  cherchans  à vivre  par  tout 
■oit  i 1 v a quelque  aliment  nouveau  à prendre. 

Section  onzie’mï. 


Des  terres  neuves. 


R Elle  à dire  ce  que  c’eft  que  terres  neuves  , Je  veux 
dire  terres  qui  n’ont  jamais  vù  le  Soleil  j c’eft  un  fe- 
-cours  nouvellement  introduit  dans  nos  Jardins , appa- 
remment auifi  inconnu  dans  l’ancienne  Agrigulturc,  que 
ceiuy  des  terres  portées , dont  il  n’eft  non  plus  fait  aucune 
mention  dans  les  Auteurs  : nous  en  faifons  un  cas  très- par- 
ticulier , & dans  la  vérité  nous  n’en  fçaurions  trop  faire , 
pnilqu’il  eft  vrai  que  ces  terres  neuves  oui  non  feulement 
toqt  lé  premier  fei  qui  leur  a été  donné  au  moment  de  la 
•création  ,maiï  auffi  la  plupart  de  ceiuy  des  terres  de  la 
■fuperficie , lequel  cft  venu  a celle  de  defîbus  *»v  étant  porté 
par  le  moyen  de  l’eau  des  pluyes  ou  des  arrolcmens , dont 
la  p d auteur  la  fait  ddeendre  par  tout  ou  elle  peut  pe- 
necrer  ; ce  lel  fe  conferve  dans  ces  terres  cachées , julqn’à 
ce  que  jevenans  elles-mêmes  fuperficie,  l’air  leur  Sonne 
une  diipofition  propre  à employer  celémblc  avec  éclat 
la  fécondité  dont  elles  font  douées  > en  effet  elles  ne 
font  pas  pour  ainii  dire  fi-tot  en  liberté  d’agir,  qu'ei- 
des  produifènt  des  Végétaux  d’une  beauté  furprenantc. 

Il  n’effpas  difficile  d’entendre  ce  que  c’eft  que  terres 
meuves  j toutes  les  terres  l’ont  été  originairement, .c’eft-à» 
dire  au  moment  de  leur  création , Dieu  par  Ion  comman- 
dement leur  ayant  fait  le  don  de  la  faculté  de  produire, 
qui  n’avoit  point  encore  été  mis  en  ufàgc  : depuis  ce  temps- 
la  toutes  les  terres  de  la  fuperficie  de  ce  corps  terreftre  ne 
peuvent  plus  être  apcllées  neuves, puifque  toutes  celles  qui 
ont  été  capables  de  produire , n’ont  pas  celle  d’agir  jufqtt’à 
preLéntj  mais  parce  qu’il  y a bien  des  endroits  où  le  fond 

de 
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de  la  terre  à deux  ou  trois  pieds  de  la  fuperficie  ell  toujours 
demeuré  fans  aélion,  Se  d’autres  où  fa  fuperficie  même 
a été  empêchée  d’agir > cela  fait  que  nous  avons  des  ter- 
res neuves  pour  nous  en  ièrvir  dans  nos  befoins  ; ainfi  ce 
que  nous  entendons  par  terres  neuves , ce  font  Ample- 
ment celles  qui  n’ont  lervi  à la  nourriture  d’aucune  Plante, 
par  exemple  celles  qui  font  au  deflous  de  trois  pieds  de  la 
iuperficie , jufqu’à  quelque  profondeur  que  ce  puiflè  être , 
pourvu  qu’elles  foient  effectivement  terres,-  ou  bien  nous 
entendons  celles  qui  ayant  déjà  nourri  plufieurs  Plantes , 
ont  été  enfuite  long-temps  lans  en  nourrir  d’autres,  par 
exemple  celles  fur  lelquellcs  on  cil  venu  à faire  des  édi- 
fices : nous  difons,&  c’elt  l'expericnce qui  nous  l’apprend, 
que  dans  les  premières  années  les  unes  Sc  les  autres  de  ces 
terres  font  merveilleulès , & particulièrement  pour  nos 
Jardins  ; toutes  fortes  de  Plantes  Sc  de  Légumes  y cm- 
bellifl'ent,  croilfent  & groflilTcnt  à vue  d’œil ; & fi  nous 
y plantons  des  Arbres  , pourvu  qu’ils  foient  bons  en 
lby,8c  qu’ils  ayent  été  bien  plantez , il  y en  a peu  qui  n’y 
réiilfiflent , au  lieu  que  dans  celles  qui  (ont  méchantes  , ou 
qui  font  effectivement  ulées , il  en  meurt  la  plupart  quel- 
que bien  conditionnez  qu’ils  foient , Sc  quelque  loin  qu’on 
ait  pris  à les  bien  planter. 

Les  yeux  ne  font  point  capables  de  dillinguer  fi  une 
terre  ell  ou  neuve , ou  ulée  ; la  connoiflance  de  leur  mé- 
rité doit  venir  d’aiileursjles  unes  & les  autres  fe  relTemUent 
extrêmement,  & on  pourrait  dire  avec  allez  de  raifon  , que 
les  terres  qui  font  méchantes , foie  pour  l’avoir  toujours 
été , foit  pour  l’être  devenues , font  à peu  prés  comme  la 
poudre  à canon , qui  ell  ou  méchante  ou  éventée  : le  feu 
n’y  fçauroie  prendre , & cependant  elle  reflemble  entière- 
ment à la  bonne  ; ainfi  les  terres  qui  font  ou  naturellement 
méchantes, & infertiles, ou  qui  ayant  été  bonnes  fe  trouvent 
enfin  ulées;  comme  elles  n’ont  pas  de  quoyêcre  animées, 
quand  la  chaleur  & l’humidité  leur  viennent,  el  les  demeu- 
rent comme  mortes  auprès  d’un  fecours  qui  en  animerait 
d’autres  > fi  bien  que  ne  contribuans  nullement  a faction 
des  vieilles  racines  des  Arbres,cellcs-cy  enfin  pourrilfent , 
& avec  elles  pourrit  tout  le  relie  du  corps  de  l’Arbrc,com- 
* Terne  I.  X 
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me  je  l’ay  amplement  expliqué  dans  mes  reflexions  fur  le 
commencement  de  la  Végétation. 

D’où  il  s’enfuit,  que  premièrement  il  cft  agréable  de 
faire  de  nouveaux  Plans  dans  de  bonnes  terres  neuves, 
6c  qu’en  fécond  lieu,  tous  ceux  qui  font  des  Jardins  nou- 
veaux, devroientaflurément  avoir  cette  précaution  d’en 
faire  préparer  une  maniéré  de  Magazin , afin  d’y  avoir  un 
recours  aifé  6c  commode,  quand  ils  ont  befoin  de  replanter 
quelques  Arbres  nouveaux , ce  qui  arrive  allez  (ouvent  j la 
place  des  Allées,  ou  tout  au  moins  la  place  d’une  partie, dl 
très- propre  pour  ces  fortes  de  provifiôns , 6c  je  m’en  fers 
pour  cela, au  lieu  de  faire  comme  on  fait  d’ordinaire, c’eft- 
à-dire  de  les  remplir  toutes  des  gravois  & ordures  qu’on 
aura  lords  des  carrez  6c  des  tranchées  ; combien  de  fois 
yoit-on  arriver , que  faute  d’une  telle  facilité  pour  des  ter- 
res neuves  qu’il  faudrait  remettre  dans  les  tranchées,  & 
qu’on  y remettrait  fi  on  en  avoir , on  perd  fon  temps , l'on 
argent,  &'  fon  plailîr  à refaire  de  nouveaux  Plans  à la 
place  des  vieux  qui  font  mortsjcn  effet  il  en  réchape  tres- 
peu  dans  ces  fortes  de  terres  vieilles , 6c  mal  condition- 
nées. 

Je  ne  puis  m'empêcher  d’avoir  grande  pitié  de  ceux  qui 
manquent  icy  d’une  prévoyance  fi  utile , 6c  fi  ncceflaire. 

Avant  quedefinirce  que  j’avoisà  direfur  lefàitdes  ter- 
res, il  faut  que  je  dife  un  mot  de  la  couleur , qui  fait  allez 
Jbuvent  juger  de  leurs  bonnes  ou  de  leurs  mauvaifes  quali- 
tez. 

Section  douïii’mï. 

De  U couleur  des  bonnes  terres- 

I’Ay  déjà  dit  plufieurs  fois  , que  la  marque  la  plus 
ellentielle  6c  la  plus  alfilrée  de  la  bonté  d’un  fond  de 
terre, étoit  celle  qui  le  prend  de  la  beauté  naturelle  de 
fes  productions  j on  voudrait  bien  encore  établir  une  au- 
tre marque  certaine  fur  la  couleur , 6c  dire  que  la  gril'e 
noirâtre  fait  une  preuve  convaincante  en  cette  matière, 
aulfi-bicn  quelle  y fait  le  plus  grand  agrément  pour  la 
yuc. 
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Ce  n’cft  pas  feulement  de  nos  jours  que  cccte  qucftion  a 
été  agitée  ; les  grands  Auteurs  de  l’antiquité  y ont  fait  re- 
flexion devant  nous  ; pour  moy  je  n’ay  aucune  prévention 
lur  cela  «ayant  vù  qu’il  eft  de  bonnes  & de  mauvailes  ter- 
res de  toutes  couleurs  : mais  conftamment  cette  grife  noi-  Nîgraferè, 
râtre  qui  plaît  le  plus , & qui  a mérité  l’approbation  des  & Pr?fl° 
fiecles  palfez , eft  d’ordinare  à cet  égard  un  des  meilleurs  P^^.*  u 
Agnes  de  bonté,. fans  être  pourtant  infaillible  j nous  ent£rrJ 
voyons  quelquefois  de  rougeâtres  & de  blanchâtres  qui  Gtorg.  ». 
font  merveilleufes  -,  mais  rarement  en  voyons-nous  de 
blanches  de  qui  on  puilfc  dire  la  même  cnofe , comme 
auffi  en  voyons  nous  de  noires, loit  fur  le  haut  de  quel- 
ques montagnes, foit  dan*  de  certains  valons, Ielquelles  {ont 
trop  infertiles  jc’eftune  maniéré  de  fablon  mort,  qui  ne 
peut  tout  au  plus  produire  que  des  Genets  S : des  Bruieres. 

Il  en  faut  donc  venir  à dire , que  la  véritable  marque 
pour  bien  connoître  la  terre , n’elt  point  la  couleur  dont 
elle  eft, non  pas  même  la  profondeur  s il  n’y  a en  effet  que 
les  produftions , qu’elle  fait  belles  naturellement  : ce  lont 
elles  leules  qui  doivent  faire  décider  à cet  égard  ; par 
exemple  en  pleine  campagne , ce  fera  de  ces  bons  herba- 
ges que  les  animaux  mangent  volontiers  ; ce  fera  des  ron- 
ces & des  hicbles  > en  Potagers  ce  fera  de  gros  Artichaux , 
de  groftes  Laitues,  de  grandes  Ofeilles  , &c.  ce  fera  fur 
tout , comme  il  a été  cy-deflus  , des  Arbres  bien  vigou- 
reux, ce  fera  de  grands  jets  qu’on  leur  voit  faire,  ce  fera 
des  feiiillcs  fort  larges  & fort  vertes  dont  ils  font  garnis  , 

&c.  & voila  ce  que  nous  devons  regarder  comme  des  té- 
moins irréprochables  , & à la  dépoiltion  defquels  il  faut 
abfolument  fe  tenir , fans  Ce  fier  entièrement  a aucun  au- 
tre j la  groffeur  ou  la  pet i telle  des  Fruits  font  bien  quel- 
que chofe  à cet  égard,  mais  on  n’en  peut  pas  tirer  une 
convidion  manifelïe  -,  nous  voyous  fouvent  des  Fruits  fort 
gros  fur  des  Arbres  foibles , & des  Fruits  fort  menus  fur  des 
Arbres  qui  Ce  portent  bien  : j’explique  ailleurs  les  raifons 
d.’une  fi  grande  différence. 


Xij 
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CHAPITRE  V. 

De  la  fituation  que  demandent  nos  Jardins. 

AP  r e’  s avoir  allez  amplement  expliqué  ce  qui  re- 
garde le  fait  particulier  des  terres,  je  reviens  à trai- 
ter des  autres  conditions  neceflaires  pour  la  perfection  des 
Jardins  fruitiers  & potagers , dont  la  fécondé  me  paroît 
être  celle  de  la  fituation. 

1 1 y a une  diftinction  à faire  , fçavoir  s’il  eft  queftion  d’un 
fimplc  Potager  fans  aucun  mélange  de  Fruit,  excepté  ceux 
qui  font  rouges , Fraifes , Framboii'es , Cerifes , Grofeilles, 
car  ils  font  une  partie  du  Potager , ou  fi  d’un  fimple  Frui- 
tier, fans  qu’il  y ("oit  mention  d’aucuns  Légumes  ; il  arrive 
quelquefois  qu’on  fait  le  Fruitier  en  un  endroit , & le  Po- 
tager en  un  autre,  ou  fi  enfin  ce  Jardin  doit  être  compolé 
de  l’un  & de  l’autre. 

Au  premier  cas, il  ne  s’agit  que  d’un  fimple  Potager, 
fans  doute  que  les  Valons  font  préférables  à toute  au- 
tre fituation  , ils  ont  d’ordinaire  tout  ce  qui  eft  à fou- 
haiter  pour  un  bon  fond  , ils  font  propres  à être  une 
excellente  Prairie,  la  terre  y eft  meuble , elle  eft  apparem- 
ment d’une  fuffifante  profondeur, elle  eft  engraifleede  tout 
ce  qu’il  y a de  bon  lur  les  montagnes  voiiincs,  les  beaux 
Lcgumes  y viennent  ailément  êc  abondamment  ; les  Fruits 
rouges  y acquièrent  la  douceur  &i  la  grollêur , qui  les 
rendent  recommandables,  les  arrolémens  y (ont  fans  doute 
ailez , les  fourecs  & les  petits  ruilfeaux  ne  manquent  gué- 
res  de  s’y  trouver , mais  ils  ont  un  grand  inconvénient  à 
craindre,  qui  font  les  inondations  : quand  ce  malheur- là 
furvient , il  le  fauve  peu  de  ces  Plantes , qui  doivent  durer 
plus  d’un  an  dans  la  terre  : les  Afperges , les  Artichaux , 
les  Fraificrs  trouvent  leur  deftruct ion  dans  le  fejour  d’une 
eau  débordée  ; ai nfi  tout  l’avantage  qu’un  bon  Valon  pro- 
met , eft  infiniment  combattu  par  la  defolarion  dont  il  eft 
menacé. 

Au  fécond  cas , où  il  ne  s’agit  que  d’avoir  de  bons  Fruits, 
Sc  d’en  avoir  de  bonne  heure , conftamment  tous  les  ter- 
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reins  an  peu  fecs  & élevez  l’emportent  fur  les  autres , fup- 
pofé  toûjours  que  le  fond  en  loit  bon  6c  allez  profond  > les 
principaux  Fruits  y ont  peut-être  moins  de  groffeur , mais 
aufli  iis  font  recompenlez  par  le  beau  coloris , par  le  bon 
goût , 6c  par  la  maturité  avancée  ; quelle  différence  entre 
les  Mufcats  de  ces  fortes  de  fituations  féches , 6c  les  Muf- 
cats  des  valées  humides  ; à dire  le  vray , les  Mufcats  font 
la  pierre  de  touche , qui  fait  juger  ii  le  Jardin  eft  bien  ou 
mal  fitué  i de  quel  mérité  font  les  Epines  d’Hy  ver , les  Ber- 
gamottes,  le  Lanfac,  les  Petitoins,  les  Loùilcs-bonnes , 
êcc.  venues  dans  un  terrein  élevé  au  prix  de  ces  mêmes  cl- 
peces  de  Poires  nourries  dans  un  fond  de  Préjces  fortes  de 
Fruits  font  une  autre  preuve  convaincante  fur  le  fait  de  la 
lîtuation  du  Fruitier. 

Mais  enfin  s’il  cft  queflion  de  ces  fortes  de  Jardins , qui 
font  defirez  de  la  plupart  du  monde , c’eft-à-dire  de  ces 
Jardins  où  l’on  veut  avoir  6c  Fruits  6c  Legumes , le  choix 
n’elt  pas  difficile  à faire  : ce  font  affurément  les  my-côtes 
qui  fourniffent  tout  ce  qui  cil  ncceflairc  pour  l’un  & pour 
l’autre , fuppofé  toûjours  que  les  conditions  du  bon  fond 
s'y  rencontrent  s cela  étant , la  terre  n’y  eft  jamais  ni  trop 
feche  ni  trop  humide  > les  eaux  de  la  montagne  y coulans 
fans  ceffe , 6c  n’y  fejournans  point , y font  le  tempérament 
qui  luy  clt  neceffairc  ; la  chaleur  du  Soleil  y fait  Ion  devoir 
(ans  être  combattue  du  froid  , qui  eft  infeparable  des  lieux 
marécageux } mais  ces  my-côtes,  pour  etre  entièrement 
comme  nous  les  fouhaitons,  ne  doivent  pas  être  trop  roi- 
des  : les  avalaifons  des  orages,  que  lesEftez  ont  coutume 
de  fournir , y feraient  de  trop  grands  dclordres  j ce  font  de 
ces  my-côtes  ou  la  pente  ell  prefque  imperceptible , où 
chaque  coup  de  tonnere  ne  fait  pas  craindre  de  fàchcuics 
fuites , 6c  ou  l’on  n’a  pas  le  déplaifir  de  voir  tantôt  les 
Arbres  arrachez  parles  racines,  tantôt  les  terres  du  haut 
•emportées  en  bas, tantôt  les  A liées  entièrement  ravagées, 
•enfin  toute  la  propreté , l’agrément  6c  l’utilité  renverfez. 
Il  ferait  véritablement  à louhaitcr , que  tous  les  Jardins 
des  honnêtes  gens  euffent  de  ces  fituations  heureufesj  mais 
comme  on  n’a  pas  toujours  cette  bonne  fortune, 6c  que 
iouvent  on  cft  réduit  à en  faire  les  uns  au  milieu  de  gran- 
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des  Plaines  > & ceft  ce  qui  eft  le  plus  ordinaire,  les  autres- 
fur  des  montagnes , les  autres  enfin  dans  des  valons  j nous 
dirons  cy-aores  ce  qu’il  eft  neceflaire  d'y  ménager , pour  y 
fréülfir  tout  le  mieux  qu’il  eft  poffible. 


CHAPITRE  VI. 

Des  exportions  Je  Jardins  tant  en  general  qu'en  particulier  , 
avec  l’explication  Je  ce  que  chacune  peut  avoir 
de  bon  cr  de  mauvais. 


CE  n eft  pas  allez  que  le  fond  d’un  Jardin  foie  bon  & 
bien  fitué,  il  faut  encore  que  ce  Jardin  foit  bien  cx- 
pokl-i  <*n  ne  peut  point  dire  qu’une  my-côre  malexpofée 
loit  une  fituation  bien  avantageufe  -,  or  il  y a régulière- 
ment quatre  fortes  d’expofitions/çavoir  le  Levant, le  Cou- 
chant , le  Midy , & le  Nort , toutes  faciles  à entendre  par 
les  noms  qui  leur  ont  été  donnez , avec  cette  circonlocu- 
tion,que  chez  les  Jardiniers  ces  termes, Levant, Couchant, 
Midy , & Nort , fignifient  tous  le  contraire  de  ce  qu'ils  li- 
gnifient chez  les  Aftrologues  & les  Géographes  : car 
ceux-cy  ne  regardent  que  les  endroits  où  le  Soleil  paroît 
actuellement,  &non  pas  les  endroits  que  ces  rayons  éclai- 
rent } ils  donnent , par  exemple , le  nom  de  Levant  à l'en- 
drmt  ou  ils  voyent  lever  le  Soleil , le  nom  de  Couchant 
a i endroit  où  ils  le  voyent  coucher,  &c.  mais  les  Jardi- 
niers ne  regardent  particulièrement  que  les  endroits  de 
leur  Jardin  fiir  lefquels  le  Soleil  donne, & de  quelle  manié- 
ré dans  tout  le  cours  de  la  journée  il  y donne,  foit  à l'égard 
de  tout  le  Jardin  , foit  à l’égard  de  quelqu’un  de  ces°cô- 
tezjpar  exemple  à l’égard  des  cotez, fi  les  J ardiniers  voyent 
que  le  Soleil  à fon  lever,  & pendant  toute  la  première 
moitié  du  jour  continue  de  luire  fur  un  côté,  ils  appellent 
ce  cote  le  côté  du  Levant , & c’eft  en  effet  en  matière  de 
Jardins  le  véritable  Levant, en  forte  que  fi  le  Soleil  y com- 
mence plus  tard, ou  y finit  plùtôt,  cela  ne  fe  doit  point 
appcller  Levant , & par  la  meme  raifon  ils  appellent  Cou- 
chant le  côté  fur  lequel  le  Soleil  luit  pendant  toute  la 
econdc  moitié  du  jour , c’eft-à-dire  depuis  midy  jufqu’au 
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foir  ,&  félon  le  même  ufage  de  parler  ils  appellent  Midy 
l’endroit  où  le  Soleil  donne  depuis  environ  neuf  heures  du 
matin  jufqu’au  loir,  ou  même  l’endroit  où  il  donne  le 
plus  long-temps  dans  toute  la  journée , à quelque  heure 
qu’il  commence  ou  qu’il  cefle  d’y  donner  ; enfin  ils  appel- 
lent le  côté  du  Nort  celuy  qui  cil  oppolé  au  Midy  , & 
qui  par  confequent  eft  l’endroit  le  moins  favorifé  des 
rayons  du  Soleil  5 car  il  11’en  joiiit  peut-être  qu’environ 
une  ou  deux  heures  le  matin  , & autant  fur  le  loir  j voila 
donc  au  vray  ce  que  c’eft  qu’expofitions  en  fait  de  Jardi- 
nage , & particulièrement  en  fait  de  murailles  de  Jardins, 

& par  là  on  entend  ce  que  veut  dire  cette  maniéré  de  par- 
ler fi  ordinaire  parmi  les  Jardiniers  5 mes  Fruits  du  Levant 
font  meilleurs  que  ceux  du  Couchant  j mes  Efpaliers  du 
Levant  font  moins  fouvent  arrofez  des  pluyes,  que  ceux  du 
Couchant , &c. 

De  plus,  ces  noms  d’expofitions  marquent  encore  quels  Trifte  lupu* 
font  les  vents  qui  peuvent  le  plus  ou  le  moins  donner  fur  de  ftabulis.ma- 
tcls  Jardins , & par  confequent  leur  faireplus  ou  moins  de  'uri*  hugi- 
prejudice  j car  les  vents  à l’égard  des  Jardins , &;  fur  tout  ^ lm^rcs  » 
pour  les  Arbres , font  prefquc  tous  à craindre  j mais  veri-  T|.n°™  ^ * 
tablcmcnt  les  uns  plus , les  autres  moins,  & cela  eu  égard  pirgù.  But. 
aux  differentes  failons  de  l’année.  £cl  5 . 

Or  quoy  qu’on  pu i fie  dire  qu’en  quelque  fituation  que 
foit  un  Jardin, il  a necefiairement  tous  les  afpeéls  du  Soleil, 

& que  par  confequent  il  eft  en  état  de  jouir  des  faveurs  de 
toutes  les  expofitions , & de  craindre  auflî  la  difgrace  de 
tous  les  vents  j cependant , de  l’aveu  de  tout  le  monde , il 
cft  certain  qu’il  y en  a de  mieux  expofez  les  uns  que  les 
autres  j &:  cela  s’entend  particulièrement  de  ceux  qui  font 
fur  des  coteaux , dont  les  uns  font  éclairez  du  Soleil  Le- 
vant , les  autres  du  Couchant , les  uns  au  Midy , les  autres 
au  Nort  -,  car  pour  les  Jardins  qui  fe  trouvent  dans  les 
Plaines , & qui  ne  font  à couvert  ni  de  montagnes , ni  de 
hautes  fufiaycs , ni  de  grands  bâtimens,  la  différence  de 
ces  expofitions  n’en  eft  pas  fi  fenfible. 

L’ufage  de  parler  pour  marquer  les  expofitions  en  fait 
de  chaque  Jardin  pris  tout  cnfemble,&  fans  diftinétion 
particulière  de  cotez jcet  ufage  de  parlerais- je, veut  qu'on 
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les  dbit  entendre  par  rapport  à l’cxpofidondetout  le  co- 
teau où  fes  Jardins  fc  trouvent  fituez,  comme  l’ufagc  de 
parler  des  expofitions  de  murailles  en  particulier  veut 

Quelles  dépendent  dequcllemanicre  chacune eft éclairée 
u Soleil  dans  le  cours  de  la  journée  > ainfi , par  exemple  , 
quand  en  parlant  d’un  Jardin  fitué  fur  un  coteau  on  dit 
qu’il  eft  au  Levant , cela  veut  dire  que  le  Soleil  y donne 
tout  auffi-tôt  qu’il  fe  lève,  & n’y  eftprefque  point  l’aprés- 
dînée  > 8c  quand  on  dit , mon  Jardin  eft  en  plein  Midy,cela 
veut  dire  que  le  Soleil  y donne  tout  le  jour,  ou  tout  au 
moins  depuis  neuf  à dix  heures  du  matin  jufqu’aufoirj  8c 
parla  même  railon  quand  on  dit , un  tel  Jardin  eft  au  Cou- 
chant , c’cft-à-dire  que  le  Soleil  ne  commence  véritable- 
ment à y donner  que  fur  le  midy , mais  auifi  qu’il  n’en  part 
plus  julqu’i  ce  qu’il  fc  couche.. 

Prefentement  qu’il  eft  bien  entendu  ce  que  c’eft  qu 'ex- 
portions , fi  on  veut  décider  quelle  eû  la  meilleure  des 
quatre, foit  en  general  pour  tout  le  Jardin, foit  en  par- 
ticulier pour  chacun  de  fes  cotez  ; il  faut  premièrement 
fçavoir , que  celle  du  Midy  ôc  celle  du  Levant  font  du  con- 
fentement  de  tous  les  Jardiniers,  les  deux  principales,  & 
partant  elles  l’emportent  fur  les  deux  autres  > il  faut 
auifi  fçavoir  que  celle  du  Couchant  n’eft  pasmauvailc, 
6c  qu’au  moins  elle  eft  beaucoup  plus  confiderable  que 
celle  du  Nort , qui  eft  par  confequent  la  moins  bonne, 
de  toutes. 

En  fécond  lieu  , pour  décider  entre  les  deux  princi- 
pales quelle  eft  celle  qui  vaut  le  mieux  , il  faut  pour 
cela  diftingucr  le  temperamment  des  terres  : car  fi  elles 
font  fortes,  8c  par  confequent  froides,  celle  du  Midy 
leur  vaut  mieux  : fi  elles  font  un  peu  legeres , 8c  par  con- 
fequent chaudes , celle  du  Levant  leur  fera  plus  favorable. 

L’cxpofition  du  Midy  en  toutes  fortes  de  terres,  eft  d’or- 
dinaire propre  à conierver  les  Plantes  des  rigueurs  de 
l’Hyver,  à donner  du  goût  aux  Légumes  8caux  Fruits,  8c  à 
avancer  tout  ce  qui  dans  chaque  laxlon  doit  venir  de  bon- 
ne heure  > 8c  partant  fi  elle  eft  favorable  en  toutes  fortes 
de  terres, elle  doit  à plus  forte  raifon  l’être  en  terres  for- 
tes, qui  ne fçauroient  prefqu’agir , fi  le  Solcilne  lesanime 
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tf  une  chaleur  extraordinaire,  & en  effet  c’efl  l’expofition 

3u’ilv  faut  affecter  autant  qu’il  clt  poffible  i il  n’en  efl  pas 
e même  en  fait  des  terres  legeres , & fur  tout  dans  les  cli- 
mats chauds  j elle  efl  fujette  à y brûler  tellement  les  Plan- 
tes en  Efté , que  les  Potagers  y deviennent  inutiles,  elle  y 
engendre  mille  Pucerons  qui  percent  ou  recroquevillent 
les  feuilles  , elle  empêche  que  les  Fruits  n’y  approchent  de 
la  çrofleu-r  qui  leur  convient , Sc  par  là  en  diminue  le  bon 
goût , & fouvent  meme  elle  les  fait  tomber  avant  le  temps* 
ce  qui  arrive  quelquefois  en  ce  qu’elle  altéré  les  branches , 
les  feuilles,  ou  même  la  queue  de  ces  Fruits  , comme  nous 
le  voyons  au  Mufcat , aux  Pèches  , & quelquefois  auffi 
en  en  quelle  endurcie  trop  la  peau  de  chaque  Fruit  , 
jufques-là  même  que  fouvent  elle  la  grille  &:  la  gerce, 
on  effet  combien  de  Pêches  & de  Figues  d’efpaliers  perif- 
fent  ainfi  par  des  chaleurs  exceflîves  ! cela  étant , il  n’efl 
pas  difficile  de  décider  fur  le  choix  de  ces  deux  oppofitions, 
eu  égard  à le  différence  des  terres  -,  il  faut  donc  f'ouhaiter 
celle  du  Midy  dans  les  lieux  froids  & humides , & ne  la  pas 
tant  affecter  dans  les  fonds  arides  & fàblonncux. 

Generalement  parlant , cette  expofition  du  Midy  efl  à 
couvert  des  vents  du  Nort , qui  par  leur  froideur  ordinaire 
font  toujours  cruels , & funeites  à toutes  fortes  de  Jardins , 
& c’efl  ce  qui  fouvent  la  fait  partout  rechercher  prefe- 
rablement  à celle  du  Levant  : mais  auffi  cfl-il  confiant 
qu’en  terres  legeres  celle-cy  étant , comme  elle  efl , favori- 
fee  des  rofées  <le  la  nuit , & des  premiers  rayons  doux  &l  bc- 
mins  du  Soleil  levant , elle  y fait  des  biens  admirables , foit 
pour  la  maturité , la  croffeur  & le  bon  goût, foit  pour  la 
confervation  des  Arbres  & des  Legumes  , &c.  foit  fur 
tout  parce  que  pour  comble  de  bonheur  elle  défend  du 
vent  de  Galerne  -,  ce  vent  prend  là  naiflànce  entre  le  Cou- 
chant & le  Nord , & comme  regulierement  il  fouffle  au 
Printemps, il  cflordinairemcntluivide  gelées  blanches, 
qui  font  de  grandes  deflruclrices  de  Fleurs , & de  Fruits 
aux  Arbres  fruitiers  où  elles  peuvent  donner  ; & cette 
confidcration  fait  que  même  en  terres  fortes  on  n’a  pas 
trop  de  peine  à fe  confoler  de  n’y  avoir  que  l’expofition 
dnLevant  ,mais  toûjours  fîirement  je  la  croy  la  meilleure 
Ttwc  /.  X 
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pour  les  terres  légères. 

Quoy  que  fans  hefiter  j’ave  préféré  l’expofition  du  Cou- 
chant à celle  du  Nord , la  derniere  étant  conflamment  la 
plus  mauvaife  des  deux,  cependant  en  fait  de  ces  climats, 
où  la  chaleur  étant  cxceïïïve  brûle  & ruine  abfolument 
tout  ce  qui  cil  trop  long-temps  éclairé  du  Soleil , celle  du 
Nord  doit  avoir  la  préférence  lur  l'autre;  en  effet  nos  Jar- 
dins n’ont  befoin  que  d’une  chaleur  modérée  pour  nourrir 
doucement  ce  qu’ils  produilcnt  > & fur  tout  pour  conduire 
les  Fruits  en  parfaite  maturité,  & par  confcquent  dans  les 
climats  ou  le  Soleil  paroît  trop  violent,  j’aftêéterois  plus 
volontiers  une  expolttion  du  Nord, qui  n’auroit,  par  exem- 
ple , que  quatre  a cinq  heures  de  Soleil  Levant,  & autant 
rie  Couchant , que  toute  autre , foit  celle  qui  la  brùleroic 
prefquctout  le  long  du  jour,  fiait  celle  qui  n’y  donneroic 
que  pendant  la  moitié; & même  fùrement  en  ces  fortes  de 
climats  chauds,  il  ne  faut  a l’Elpalierdu  Midy  nuis  de  nos 
Fruits  à pépin  ou  à noyau  ; ils  font  trop  délicats  pour  cela , 
il  n’y  faut  que  des  Orangers , des  Citronniers  , des  Grena- 
diers, des  Figuiers , des  Mulcats  , &c.  &:  même  il  y fauc 
conferver  la  plus  grande  partie  des  feuilles , les  autres  ex- 
pofitions  pourront  être  allez  bonnes  à ces  Fruits  tendres , 
qui  ne  peuvent  fouffrir  celle  du  Midy. 

Apres  avoir  vû  les  avantages  qu’on  peut  efperer  des 
bonnes  expofitions , voicy  les  inconveniens  qu’on  y doit 
craindre  ; mais  comme  ils  n’y  font  pas  infailliblement 
ordinaires , il  faut  à la  vérité  y être  préparé  , mais  ce- 
pendant s‘en  conlôJer  s’ils  arrivent , vu  l’impollibilité  de* 
remèdes. 

L’expolition  du  Midy , généralement  parlant , cfl  fujette 
à de  grands  vents  depuis  la  my-  Aouit  jufqu’à  la  my-Oc- 
tobre , ii-bien  quefouvent  il  en  tombe  beaucoup  de  Fruits , 
les  uns  avant  qu’ils  ayent  leur  grofleur , ni  qu  ils  appro- 
chent de  leur  maturité,  les  autres  même  étant  murs  y tom- 
bent , & le  calfent  5 ainfi  on  a le  déplaiflr  d’en  voir  la 

filupart  miferablcment  périr,  au  lieu  de  parvenir  à faire 
eur  devoir , qui  eft  de  nourrir  & recompeulèr  le  Maître 
du  Jardin;  doti  vient  qu’en  tels  Jardins  directement  ex- 
pofez  aux  vents  de  Midy , mais  qui  d’ailleurs  ont  les  avan- 
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tages  tant  eftimez  en  Jardinage , en  tels  Jardins,  dis-je,  les 
Elpalicrs  (ont  fort  à Souhaiter  ; les  Buifl'ons  s’y  défendent 
aüez  bien, mais  les  Arbres  de  tigev  font  fort  à plaindre, & 
for  tout  ceux  des  cbpeces  dont  les  Fruits  tiennent  peu  à la 
queue,  par  exemple  les  VirgouléJes  Vertelonguc.les  Saint 
Germain, 8cc.ainii  il  n’y  en  faut  guercs  mettre  de  ceux-là» 
U le  contenter  d’y  en  avoir  de  ceux  qui  ont  le  don  de  reh- 
fïer  mieux  à la  violence  des  vcntsjpar  exemple  les  Elpincs, 
les  Ambrets,  les  Lelchail'erics , les  Martin-lccs,  8cc.  ou 
s’en  tenir  à ceux  d’Ellé  qui  lont  bons  dans  le  temps  de  leur 
chute , fçavoir  les  Cuifles-Madamc,  les  petits  Mulcats , les 
Blanquets , les  Kobines , les  Rouflelets , 8cc. 

L’expofition  du  Levant, quelque  mcrvcillcufe  qu’elle foir, 
ne  manque  pas  d’avoir  fes  affections  quelquefois  ; au  Prin  - 
temps  elle  cil  fujetteà  des  vents  de  Nord-Fli , c’elf-à-  dire 
vents  de  bize  fort  becs  8c  fort  froids , vents  qui  broüiflènc 
les  feiiilles  & les  jets  nouveaux,  & for  tout  .1  l’égard  des 
Pcchcrsjils  font  meme  bouvent  tomber  beaucoup  de  Fruits 
à pépin  8c  à noyau  , 8c  particulièrement  des  Figues  naif- 
bantes , dans  le  temps  que  leur  grolfeur  déjà  raifonnablc 
commençoit  à donner  (le  grandes  elperances  de  bonne  re- 
eolte  i ces  vents  de  bize  ne  font  pas  les  fouis  ennemis  de 
cette  expofition,ce  qui  l’incommode  encore  beaucoup , 8c 
fur  toutpour  les  Ebpalicrs  du  Levant, c’eft  d être  privez  du 
bénéfice  des  pluyes,qui  ne  venant  gueres  que  du  Couchant 
ne  fçauroient  donner  jufoucs  dans  les  pieds  des  murs , 8c 
ainfi  les  Arbres  y ont  à fouffrir  d’une  féchcrefle  qui  leur 
cft  mortelle, fi  on  y remedie  par  les  expediens  que  j’ay  ex- 
pliquez dans  le  T raité  des  Efpalicrs. 

L’expobition  du  Couchant  craint  non  feulement  8c  au 
Printemps  le  vent  de  Gaîerne,vent  fi  pernicieux  pour  les 
Arbres  en  fleur , 8c  en  Automne  les  vents  de  la  baifon , ces 
grands  abateurs  de  Fruits , mais  auffi , 8c  cela  particulière- 
ment dans  les  terres  humides  8c  froides  , elle  craint  les 
grandes  pluyes, qui  d’ordinaire  venant  frequentes  du  côté 
du  Soleif  Couchant , y font  aflez  bouvent  de  grandes  défe- 
ctions j d’un  autre  côté , dans  les  terres  bêches  8c  légères 
ces  fortes  de  pluyes  y réparent  les  défauts  de  la  fterilité , 8c 
jrcubliflcnt  tout  le  mal  que  la  l’écherefle  y avoir  pù  faire. 
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A l’égard  de  l’expofition  du  Nord  en  fait  d’Efpaliers,  £ 
d’un  côte  elle  ell  tolerable  pour  tous  les  Fruits  d’Efté , Sc 
pour  quelques-uns  d’ Automne, que  n’a-t-clle  point  à crain- 
dre pour  la  beauté  8c  le  bon  goût  de  ceux  d’Hyver  ? mais 
aufll  quels  avantages  n’a-t-ellc  point  pendant  les  grandes 
chaleurs  pour  les  Lcgumes  8c  pour  les  Fruits  rouges 
qu’on  veut  faire  durer  long-temps  , (Ravoir  les  Fniles , 
Framboifes,  Grofeilles , 8cc.  c’eft  une  matière que  j'ay  en- 
core amplement  expliquée  tant  dans  le  Traite  du  Pota- 
ger , que  dans  l’ufage  8c  l’employ  qu’on  doit  faire  de  cha- 
que muraille  de  Jardin  en  particulier. 

Enfin  ce  qui  rcfulte  de  ce  petit  Traité  des  expoficions, 
cft  que  chacune  a fon  bien  8c  ion  mal  j il  faut  fçavoir  profi- 
ter de  l’un , 8cfc  défendre  de  l’autre  tout  le  plus  qu’il  fera 
poflîble  à nôtre  induftric. 


CHAPITRE  VII. 

De  la  troificmt  condition  qui  demande  dam  no ! Jardins  la 
facilité  des  arrofemens. 

Aqu»  nu-  ’Eft  une  chofe  confiante , 8c  univerfellement  établie , 
trix  omnium  v^/qu’il  n’eft  point  poflîble  d’avoir  un  beau  8c  bon  Jar- 
virgulco-  din, 8c  particulièrement  pour  un  Potager,  à moins  que 
vedos^fin^'*  Pen<^ant  une  grande  partie  de  l’année  on  ne  les  garantifle 
su!is°ufus"  deleurgrande ennemie, qui eftla féchcreflede Printemps, 
miniftrat,  8c  l’Eftefont  fujets  à de  grandes  chaleurs  8c  de  grands  hâ- 
&c.  Ex  D.  les , 8c  par  confequcnt  tous  les  Lcgumes  de  la  faiion  qui 
Hi* ronimo.  doivent  être  parfaits  8c  abondans,ne  peuvent  donner  au- 
cun plaifir, s’ils  ne  font  grandement  hume&ez  ; ils  ne  pro- 
fitent 8c  n’acquierent  qu’à  force  d’eau  les  bonnes  qualitez 
qu’ils  doivent  avoir , c cft-à-dire  de  la  grandeur , de  la 
grofleur , de  la  douceur  , 8c  fur  tout  de  la  delicatefle , 
c’eft-à-dire  de  la  tendreté , s’il  eft  permis  d’ufer  d’un  tel 
terme, qui  paroît  encore  barbare, mais  qui  cependant  étant 
fort  fignificatif  nous  feroit  extrêmement  ncceflfaire  j je  dis 
donc  que  les  Légumes  courent  toujours  rifque  d’être  pe- 
* tics , amers , durs , 8c  infipides , quand  ils  n'ont  pas  le  ie- 
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cours  des  grofles  & longues  pluyes , qui  d’ordinaire  font 
allez  incertaines  , ou  qu’au  moins  ifs  n'ont  pas  celuy 
des  grands  & froquens  arrofemcns  , dont  nous  devons 
être  les  maîtres. 

Et  même  quelque  pluye  qu’il  fade , qui  véritablement 
pourra  être  favorable  aux  petites  Plantes , comme  font 
Fraifes,Verdures,Pois,Féves,Saladcs,Oignons>  &c.  il  y a 
cependant  d’autres  Plantes  dans  nos  Jardins  qui  deman- 
dent quelque  chofe  de  plus  , par  exemple  des  Artichaux 
d’un  an  ou  de  deux , qu’il  faut  regulierement  arrofer  deux 
ou  trois  fois  la  femaine  à une  crachée  dans  chaque  pied  j 
quel!  pour  ces  Artichaux  on  s’attend  que  quelques  pluyes 
ayent  fatisfait  A leurs  befoins,on  s’apperçoit  bien-tôt qu’on 
eft  grandement  trompé , les  Moucherons  s’y  mettent , la 
Pomme  demeure  petite, dure, & lèche , & enhn  les  aîles  ne 
produifenc  que  des  feuilles  j l’experience  de  ce  qui  le  voit 
chez  les  bons  Maréchez , juilifîe  allez  la  necelfitéjk  l’im  - 
portance des  arrofemcns  s quelque  pluye  qu’il  fane  pen- 
dant l’Efté,  ils  ne  ceffent  guercs  d arrofer  même  tous  leurs 
Jardins  j aufll  voit-on  que  leur  marchandifc  eft  beaucoup 
plus  belle  que  celle  des  autres , qui  arrofent  moins. 

Nous  avons  regulierement  fept  ou  huit  mois  de  l’année , 
qu’il  faut  arrofer  tout  ce  qui  ell  dans  un  Potager  : il  n’y 
a que  les  Afperges  qui  en  font  exemptes  , parce  que  ne 
venans  à faire  leur  devoir  qu’à  l’entrée  du  Printemps , 
c’clt  allez  pour  elles  que  de  fe  lentir  des  humiditezde  l’Hi- 
ver, elles  n’en  ont  plus  bcfoin  palTé  les  mois  d’ Avril  & 
May  j mais  comme  ces  deux  mois  font  les  temps  de  haie 
& de  fccherefle  > on  eft  allez  iouvcnt  obligé  d’arrofer  juf- 
qu’aux  Arbres  nouveaux  plantez , & même  quelquefois  il 
eft  bon  d’arrofer  ceux  qui  ayant  retenu  une  grande  quan- 
tité de  Fruits  parodient  médiocrement  vigoureux,  6 C de- 
mandent quelques  fecours  pour  conduire  à bonne  fin  la 
récolté  qu’ils  nous  préparent  ; fur  toutes  chofes  ayant  à 
faire  à des  terres  légères  & féches  , il  en  faut  venir  à ces 
arrolemens  dans  le  temps  dulôlftice  d’Elté , & même  il  y 
en  faut  encore  faire  de  nouveaux  dans  le  mois  d’ Aouft , 

ÎjuancU  les  Fruits  commencent  à prendre  chair  ,&  que  la 
ailon  fe  trouve  fort  féchejautrement  ils  demeurent  petits, 
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Si  d’ordinaire  pierreux  , Si  peu  agrcabes. 

De  là  il  s’enfuit , qu'abfolumcnt  il  faut  de  l’eau  dans  les. 
Jardins , êc  même  en  allez  honnête  quantité , pour  y pou- 
voir faire  en  temps  Si.  lieu  les  arrofcmens  necellaires  s car 
en  vérité  qu’eft-ce  que  c’eft  qu’une  terre  fans  eau  , fi  ce 
n’eft  une  terre  la  plupart  du  temps  inutile  pour  le  rapport, 
& defagreable  pour  la  vue;  le  grand  fecret  eft  de  cnoifir 
dcshtuationsouonpuiUcavoir  la  commodité  de  l’eau  , Sc 
partant  quiconque  ne  fait  pas  d’abord  un  capital  de  cet  ar- 
ticle , mérité  bien  qu’on  le  blâme , ou  qu’on  le  plaigne. 

La  plus  ordinaire, & en  même  temps  la  plus  miferable  des 
rcfiources  pour  les  arrofemens , eft  celle  des  puits:  il  feue 
bien  en  avoir  quand  on  ne  peut  rien  de  mieux,  mais  au- 
moins  les  doit-on  fouhaiter  peu  profonds, car  aflfurément  il 
cfl  fort  à craindre  que  les  arrofemensne  loient  tres-medio- 
cres,&  par  confcqucnt  peu  utiles , quand  l’eau  coûte  beau- 
coup à urcr  ; l’avantage  des  Pompes  , quoy  que  fouvenc 
trompeufes , le  peut  bien  en  cela  compter  pour  quelque 
chofe , mais  lur  tout  la  décharge  de  quelques  fontaines,  ou 
même  quelques  fontaines  conduites  exprès , un  canal  voi- 
fin , un  petit  relervoir  bien  fourni  &:  bien  entretenu , avec 
des  tuyaux  & des  cuvettes  dillribuées  en  plufieurs  carrez, 
lont,  pour  ainfi  dire,  l’ame  de  la  végétation,  lins  cela 
tout  eu  mort  ou  languifl’ant  dans  les  Jardins,  quoy  que  le 
Jardinier  n’en  ait  aucun  reproche  à craindre  ; mais  avec 
cela  tout  le  Jardin  doit  être  vigoureux , & abondant  en 
chaque  failon  de  l’année , & par  ce  moyen  combien  d’hon- 
neur & de  gloire  pour  ceux  qui  lont  chargez  de  fa  condui  - 
te,maisauilï  que  d’opprobre  & d’ignominie  pour  eux,, 
quand  ils  n’ont  aucun  prétexte  pour  s’exculer. 


CHAPITRE  VIII. 

De  la  quatrième  condition  qui  demande  que  le  Jardin  foit  à feu 
près  de  niveau  dans  toute  Ja  juperficte- 

IL  eft  très-difficile,  & même  aflez  rare , de  trouver  des 
fituations  qui  foient  fi  égales  en  toute  leur  étendue* 
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qu’il  n’y  ait  nulle  pente  d’aucun  coté,  cependant  il  n’efl 
pas  impoilible  5 je  ne  croy  pas  qu’il  faille  beaucoup  fe  met- 
tre en  peine  d’en  chercher  qui  loit  d’un  niveau  auffiégal 
•que  celuy  d’une  Pièce  d’eau  , mais  on  doit  être  bien  aifc 
quand  on  en  a d’allèz  heureufes  pour  cela;  les  grandes  pen- 
tes font  affiurémenc  très  importunes  dans  les  jardins  : les 
ravines  qui  fe  font  dans  les  temps  de  fortes  pluyes , y font 
de  cruels  dégâts , 8c  produiient  de  terribles  ouvrages  pour 
les  rétablir  $ les  pentes  médiocres  ne  font  pas  de  grands 
mau'c , elles  font  même  du  bien  , quand  fur  tout  dans  une 
terre  féche  elles  font  tournées  vers  une  muraille  expofée 
au  Levant  i cette  partie , comme  nous  l’avons  déjà  dit , fe 
trouve  rarement  baignée  des  eaux  du  Ciel  -,  c’eil  celle  du 
Couchant  ou  donnent  la  plupart  des  pluyes,  8c  ainfi  une 
pente  qui  conduit  les  eaux  vers  ce  Levant , cil  une  chofc 
extrêmement  favorable. 

J’eitime  donc  qu’autant  qu’il  efl  poflîblc,  il  fout  préférer 
une  aflîette  qui  a peu  de  penye , à un  autre  qui  en  a beau- 
coup , & qu’en  tout  cas  fi  quelqu’une  cil  tolerable j ce  n’ell 
que  celle  dont  je  viens  de  parler  -,  jufques-là  que  dans  les 
lardins , qui  pêchent  pour  être  un  peu  fées  ou  un  peu  éle- 
vez , Sc  font  d’un  niveau  parfaitement  égal , il  eu  expé- 
dient d’y  ménager  que  que  pente , par  exemple  il  en  fout 
préparer  une  qui  foit  imperceptible  8c  perpétuelle  dans 
toutes  les  Allées  qui  régnent  le  long  du  Levant , 8c  pareil- 
lement une  dans  celles  qui  régnent  le  long  du  Miay,afin 
que  l’eau  des  pluyes,qui 
ve  fia  décharge  julques 
deux  expéditions. 

Une  telle  pente  artificielle  produit  de  bons  effets , le 
premier, en  ce  qu’il  elt  à fouhaiter  que  ces  endroits-là 
loient  toujours  un  peu  humides,  8c  que  leur  aridité,  foit 
quelle  vienne  de  la  nature  du  fond  8c  delà  fituation , foit 
qu  elle  vienne  de  l’ardeur  du  Soleil , puille  être  par  de  tel- 
les eau x heureufement  corrigée:  8c  le  fécond,  en  ce  que 
par  ce  moyen  on  empêche  que  ces  eaux  ne  fe  jettent  en 
quelque  autre  partie  du  Jardin  ou  elles  pourraient  nuire. 

Que  (Ion cil  indifpenfahlcment  obligé  de  prendre  pour 
fon  lardin  une  fituation  qm  ait  beaucoup  de  pente,  j’ex- 


eit  inutile  aans  ces  Allées,  y trou- 
dans  les  pieds  des  Arbres  de  ces 
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çliquc  cy-aprés  dans  le  Chapitre  13.  ce  que  je 
être  fait , pour  tâcher  d’en  corriger  le  defaut 
l’induftrie  elt  capable  de  le  faire.. 


croy  devoir 
, autant  que 


CHAPITRE  IX. 

De  la  cinquième  condition  qui  demande  que  la  figure  d'un 
Jardin  foie  agréable , & que  fin  entrée  fin  bien  placée. 

JE  n’auray  pas  de  peine  à prouver  que  la  figure  de  nos 
Jardins  doit  être  agréable  -,  il  eft  neceffaire  que  les  yeux 
y trouvent  d’abord  de  quov  être  contens , & qu’il  n’y  ait 
rien  de  bizare  qui  les  blcÛe  j la  plus  belle  figure  qu’011 
puilTe  fouhaiter  pour  un  Fruitier  ou  pour  un  Potager,  & 
même  la  plus  commode  pour  la  culture, eft  fans  doute  cel  le 
qui  fait  un  beau  carré , & lur  tout  quand  elle  eft  fi  parfaite 
éc  fi  bien  proportionnée  dans  Ion  etenduë  ,que  non  feule- 
ment les  encoignures  font  à angles  droits, mais  que  fur. 
tout  la  longueur  excede  d’environ  une  fois  Sc  demie,  ou 
deux  fois  l etenduë  de  la  largeur  , par  exemple  de  vingt 
toifes  fur  dix  ou  douze , de  quarante  fur  dix-huit  ou  vingt, 
de  quatre-vingt  fur  quarante,  cinquante,  ou  foixantc , &c. 
car  il  eft  certain  que  dans  ces  figures  carrées  le  Jardinier 
trouve  ailément  ae  beaux  carrez  à faire , & de  belles  Plan- 
ches à drefler  j il  y a plaiür  de  voir  de  véritables  carrez  de 
Frail'es,d’  Artieliaux,d’  Aiperges,  &c.  de  grandes  Planches 
de  Cerfeüil , de  Pcrfil  , d’Ofeille  , tout  cela  bien  uni  , 
bien  tiré,  bien  compafle  , Scc.  cc  qu’il  ne  fçauroit  faire 
dans  les  figures  irrégulières,  ou  au  moins  a-t-il  toujours 
beaucoup  de  temps  à perdre , quand  pour  en  cacher  en 
quelque  façon  la  difformité,  il  tâche  d’y  trouver  quel- 
que chofe  qui  approche  du  carré. 

D’où  il  eft  aife  de  conclure , combien  en  fait  de  Pota- 
gers je  trouve  à redire  à toutes  les  autres  figures  de  décou- 
pez , de  diagonales , de  ronds , d'ovales , de  triangles , &c. 
qui  ne  doivent  en  effet  être  reçues  que  dans  les  Bofquets , 
& les  Parterres  ; aufîi  font-ce  des  lieux  ou  elles  font  en 
même  temps, & d’un  grand  ufage,  Sc  d’unegrande  beauté  j 
je  ne  douce  pas  qu’on  ne  foit  toujours  fort  curieux  de 

donner 


Digitized  by  Google 


@r  Potagers.  II.  Partie.  177 

donner  à Ton  Jardin  cette  belle  figure  dont  il  eft  icy  que* 
ftion , quand  on  taille  comme  on  dit  en  plein  drap , on 
eft  à plaindre  quand  quelque  iujçttion  de  malheureux  voi- 
finage  nous  réduit  à fouffrir  des  figures  eftropiées,  des  en- 
claves, des  cotez  inégaux , 8cc.  heureuxqui  peut  avoir  des 
voifins  d’humeur  gracieufe  8c  accommodante,  malheureux 
qui  en  a de  bourrus  & de  difficile  accès. 

Quoy  que  la  figure  d’un  carré  oblong  & à angles  droits 
Toit  la  plus  convenable , cependant  j’ay  fait  un  beau  Pota- 
ger de  cent  dix  toifes  de  lonjg  fur  foi  Xante  de  large , qui 
cire  un  peu  à la  figure  .A.  de  Lofange  > 8c  comme  j’ay 
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difpofé  la  principale  entrée  dans  le  milieu  du  plus  pe- 
tit côte  , à peine  s’apperçoit-on  de  la  petite  irrégula- 
rité qu’un  Gcomcttre  y trouveroie,  8c  c’efl  une  précau- 
tion grandement  nccelfaire , de  cacher  autant  qu’on  peut 
de  cercains  défauts  médiocres  qui  fe  trouvent  dans  la  place 
du  Jardin,8c  de  difpofer  les  Allées  8c  le  partage  des  carrez, 
tout  de  même  que  fi  tout  le  terrein  étoit  d’une  figure  par- 
, ,L.faitemcnt  carrée  > quoy  que  les  angles  ni  les  quatre  cotez 
v-ÿ'n’y  foient  parfaitement  égaux , cela  n’empêche  pas  que  les 
r 1 Planches  qu’on  y dréfle  n’y  paroilTcnt  parfaites  dans  leur 
proportion. 

De  plus , pour  l’agrément  de  nôtre  Potager , 8c  fur  tout 
s?il  eft  grand , il  eft  à louhaiter  que  l’entrée  foit  juftement 
y par  le  milieu  de  la  partie  qui  a le  plus  d’étendue,  comme  il 
| paroît  à la  figure  au  point  .A.  afin  de  trouver  en  face 
une  Allée, qui  ayant  toute  la  longueur  du  Jardin , paroifle 
âkîljcllc  & coupe  lé  terrein  en  deux  parties  égales , chacune 
de  ces  parties  qui  font  des  carrez  trop  longs  pour  leur 
i%largeur , feront. enlùite  fubdivifees  en  d’autres  plus  petits 
Tome  1.  Z 
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carrez , s’il  en  eft  befoin  ; cette  entrée  ne  feroit  pas  (I 

bien  de  fe  rencontrer  par  le  milieu  d’un  des  deux  petits 

côcez  > comme  il  parole  à la -figure  .B.  une  vûë  qui  foie 
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longue  en  lace,  & médiocrement  large  fur  les  côteZ , plaît 
beaucoup  mieux  qu’une  vue  longue  par  les  cotez,  & courte 
en  (ace  ; cependant  il  arrive  quelquefois  que  l’entrée  n’a 
pû  être  autrement  difpofée , & il  nue  s’en  confoler , com- 
me auifi quoy  quelle  ne  (bit  pas  tout-à-fait  fi-bien  de  fe 
rencontrer  par  quelque  encoignure,  on  approchant  de  là, 
il  y a toutefois  de  fort  beaux  Jardins  que  j’ay  faits , & qui 
ont  leur  entrée  dans  le  coin,  je  n’aurois  pas  manqué  de  la 
mieux  mettre  ,ou  placer , fi  la  difpofition  du  terrem  l’avoit 
pû  permettre > ce  qui  empêche  qu’on  n y trouve  à redire, 
c’eft  la  belle  Allée  qui  le  prefente  d'abord , & qui  règne 
le  long  d’un  des  grands  Elpaliers,  dont  la  vùc  le  trouve  fort 
lacis  faite , quand  il  eft  bien  entretenu , telle  eft , par  exem- 
ple , l’entrée  du  Potager  de  Rambouillet. 
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CHAPITRE  X. 

De  la  ftxiéme  condition  qui  demande  que  U Jardin  foit  clos  de 
murailles , & de  fortes  bien  fermantes. 

CEtïe  clôture  que  je  demande  fait  bien  voir  que 
je  ne  me  foucie  pas  trop  pour  un  Fruitier  & un  Po-. 
tager , qu’il  ait  de  ces  vues  de  dehors  qui  font  fi  neeef- 
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(aires  pour  les  autres  Iardins , ce  ri’eft  pas  que  quand  la 
lîtuation  le  permet , je  ne  foit  fort  aife  d’en  profiter,  mais 
il  eft  vray  que  je  demande  particulièrement , que  mon  Iar- 
/ «lin  fe  trouve  en  feureté  contre  les  voleurs , foit  étrangers , 
(oit  domeiliques,  & que  les  yeux  trouvent  tellement  de 
quoy  fe  réjouir  en  parcourant  tout  ce  qu'il  doit  avoir!  que 
jamais  il  ne  revienne  en  tête  de  fouhaiter  rien  déplus  di- 
verci  fiant. 

Un  iEfpalier  bien  garni  de  BüilTons  bien  faits , & bien 
vigoureux  , toutes  fortes  de  beaux  & de  bons  Fruits  de 
chaque  faifon,  de  belles  Planches, & de  beaux  carrez  bien 
"fournis  de  tous  les  Legumes  importans , des  Allées  net- 
tes &,  d’une  largeur  proportionnée , de  belles  bordures  qui 
/oient  toutes  de  chofes  utiles  pour  la  mailon  -,  enfin  une 
diverfité  bien  entendue  de  tout  ce  qui  efl  neceflaire  dans 
tin  Potager , en  lorte  qu’on  n’y  manque  de  rien , tant  pour 
-avoir  du  hâtif  & du  tardif,  que  pour  1 abondance  du  milieu 
des  (ailons  ; ce  lont-là  dans  la  vérité  ce  qu’on  doit  cher- 
cher à voir  dans  nos  Jardins , & non  pas  un  clocher , ou 
un  bois  en  perspective , un  grand  chemin  , ou  une  ri- 
vière voifinej  il  faut,  ce  Semble,  que  pour  ainfi  dire  la 
Jiappe  fok  toujours  mile  dans  un  beau  lardin , & non 
pas  fe  mettre  en  peine  de  voir  ce  qui  fe  pafle  à la  cam- 
pagne. 

Un  Potager  aurait  la  plus  belle  vue  du  monde  que 
cependant  il  me  paraîtrait  en  foy  fort  vilain , fi  avant  be» 
(oin  de  ce  qu’il  doit  fournir,  au  lieu  de  l’y  trouver  ou 
.écoit  obligé  ou  de  s’en  palier  avec  chagrin  , ou  d’avoir 
recours  à les  voifins  ou  à fa  bourfe. 

Je  veux  donc  preferablement  à toute  forte  de  vue, que 
:mon  lardin  foit  clos  de  murailles , quand  même  elles  me 
devraient  ôter  quelque  beau  point  de  vûc  , joint  que  l’a- 
bry  qu’elles  peuvent  donner  contre  des  vents  fâcheux  & 
t des  gelées  printanniercs , font  icy  d’une  grande  confidera- 
f„aioa.j  on  ne  fçauroit  gueres  avoir  de  plaifirdefon  lardin, 
.avoir , par  exemple,  des  Legumes  hâtifs  & de  beaux  Fruits 
fans  le  Secours  de  ces  murailles , & même  il  efl  biçn  des 
.chofes,  qui  craignant  le  grand  chaud  auraient  peine  à ve- 
; diir  dans  le  fort  de  l’Efte , fi  une  muraille  expolée  au  Nord 
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ne  les  favorifoit  d’un  peu  d’ombre. 

Les  murailles  en  effet  font  fi  neceflaires  pour  les  Jardins, 
que  meme  pour  les  multiplier  je  me  fais  autant  que  je  puis 
de  petits  Jardins  dans  le  voifinage  du  grand , Sc  l’utilité 
que  j’en  tire  eft  non  feulement  pour  avoir  davantage  d’Ef- 
paliers  & d’abry,  ce  qui  eft  très- important,  mais  auflî  pour 
corriger  quelque  défaut  & quelque  irrégularité,  qui  ren- 
droit  defagreable  le  grand  Jardin  \ car  enfin  je  veux  à 
quelque  prix  que  ce  (oit , avoir  un  Jardin  principal , qui 
plaife  & dans  fa  figure  & dans  fa  grandeur,  8e  qui  foit  de- 
ftiné  pour  les  grands  Legumes  Sc  pour  quelques  Arbres 
de  tige  j un  grand  Jardin  plairoit  fans  doute  moins,  fi 

{>ar  exemple  il  étoit  trop  long  pour  fa  largeur , ou  trop 
arge  pour  fa  longueur , s’il  avoit  un  coin  ou  quelque 
biais  fenfible  qui  le  défigurât,  Sc  qui  étant  retranché  ren- 
drait tout  le  relie  carré  ■>  ainfi  tels  Jardins  venant  à être 
rappetiflez  foit  par  l’une  de  leurs  extrémitez.loit  par  les 
deux  cnfemble , donneront  lieu  de  faire  de  petits  Jardins 
utiles  Sc  agréables,  comme  j ’en  ay  fait  en  plulieurs  grandes 
maifons  du  voifinage  de  Paris. 

Outre  la  clôture  des  murailles , je  veux  encore  de  bonnes 
ferrures  aux  portes , afin  que  mon  Jardinier  me  réponde  de 
tout  ce  qui  ell  dans  le  Jardin  j je  lçay  bien  qu’il  en  efl  de 
fort  fages  8c  de  fort  foigneux , mais  je  lçay  bien  qu’il  en 
eft  qui  ne  demandent  pas  mieux  que  d’avoir  quelques  pré- 
textes. 


CHAPITRE  XI. 

ft 

Dt  la  derniere  condition  qui  demande  que  le  Jardin  Fruitier  & 
Potager  ne  foit  pas  loin  de  la  maifon , (fr  que 
l'abord  en  foie  aife  commode. 

JE  fçay  bien  qu’à  la  campagne  il  eft  de  grandes  maifons  & 
de  médiocres , les  unes  pouvant  être  accompagnées  de 
plufieurs  Jardins , les  autres  fe  contentant  d’un  leul. 

A l’égard  de  celles  qui  peuvent  avoir  plufieurs  Jardins , 
il  eft  à la  vérité  tres-à-propos  que  ceux  qui  font  deftinez 
pour  les  Fleurs  Sc  les  Arbrifteaux; , c’eft-à-dire  ies.Pax- 
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serres  foient  en  face  du  principal  afpecl  de  la  maifon , rien 
n’cft  plus  agréable  que  de  voir  en  tout  temps  de  ce  côté-là 
'Un  bel  émail  de  fleurs  fuccedans  les  unes  aux  autres 

Suelles  qu  elles  foient  5 ce  font  plufieurs  changemens  de 
écorations  fur  un  théâtre  , dont  la  figure  ne  change 
point , ce  font  des  matières  perpétuelles  de  plaifir  tant 
pour  la  vue  que  pour  l’odorat, outre  que  comme  d’or- 
dinaire ce  Parterre  eft  un  lieu  auflï  public  & auffi  ou- 
vert à tout  le  monde  , que  la  court  même  de  la  maifon, 
on  a fans  doute  la  prévoyance  de  n’y  mettre  rien , dont 
* la  perte  puifle  inquiéter. 

Je  veux  bien  donc  qu’en  de  telles  maifons  le  Fruitier 
& le  Potager  ne  foient  pas  au  plus  bel  endroit , il  eft 
llijet  à avoir  beaucoup  de  chofes , quoy  que  neceflaires, 
dont  la  vue  ou  l’odorat  ne  font  pas  toujours  fatisfaits, 

& fur  tout  il  produit  beaucoup  de  chofes  qui  font  pour 
Je  plaifir  du  Maître,  & ainfi  font  capables  ae  tenter  des 
friands  indiferets  j ce  font  matières  de  chagrin  & de 
plaintes  qu’il  eft  bon  d’empêcher  en  mettant  nos  Jar- 
dins hors  delà,  portée  du  public. 

C’eftpourquoy,  autant  que  faire  fe  peut,  nous  nous  con- 
tentons de  les  établir  au  meilleur  fond,  qui  fans  faire  tort 
à la  place  du  Parterre, fe  trouve  allez  prés  de  la  maifon  , & 
qui  eft  aulli  d’un  abord  commode  & aifé*  nos  anciens  ont 
été  de  ce  fcntiment,qjaand  ils  ont  dit  que  les  pas  du  Maî-  Oprittu 
-tre,  c’eft-à-dire  fes  frequentes  vifites  fàifoienc  un  mer- 
veilleux  engrais  pour  les  Jardins  ; qui  dit  engrais  , dit  en 
même  temps  propreté , abondance , bonté , beauté , &c.  fi 
bien  que  les  Jardinséloignez  ou  de  difficile  abord , font  fu- 
jets  aux  dclordrcs  , à l’ordure , à la  fterilité , &lc. 

Je  veux  fort  cfpcrer,  que  comme  dans  Je  commencement 
•de  cet  Ouvrage  que  j’ay  bien  ofé  dire  que  nul  ne  devoiten- 
treprendre  d’avoir  un  de  nos  Jardins  , s’il  n’en  entendoit 
palfablement  la  culture  s qu’anffi  perfonne  ne  s’en  fera,  à 
moins  qu’il  ne  puifle  fe  donner  le  plaifir  de  le  bien  faire 
•cultiver,  & £ar  confequent  il  le  voudra  voir  fouvent , ce 
qu’il  ne  fçauroit  faire  fi  ce  Jardin  eft  éloigné,  ou  d’un  accès 
rude  & difficile. 

A l’égard  des  maifons , qui  abfolumcnt  ne  peuvent  avoir 
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qu’un  (cul  Iardin , je  n’cftime  pas  qu’il  puiflc  entrer  dans  la 
pcnféc  de  perfonne  de  l’employer  tout  en  Buis  & Boulin- 
grins,au  lieude  l’employer  en  iruits&en  Legumes,  & en 
tel  cas  foit  aux  champs , lait  à la  ville , fi  la  place  du  Iardin 
eft  d’une  raifonnable  grandeur , je  trouve  à propos  d’en 
prendre  un  peu  du  plus  voi  fin  pour  en  faire  un  petit  Par- 
terre, le  refte  fera  pour  tout  ce  qui  eft  tuile  & neceflaire, 
mais  fi  la  place  cit  médiocre  & ferrée,  je  confcille  qu’on 
n’y  fafie  aucun  Parterre  , car  pour  moy  je  n’y  en  ferais 
point,  étant  perlùadé  qu’oa  le  peut  ailément  palier  de 
fleurs  j prenant  donc  ce  parti  d’employer  (on  terrein  en 
Plantes  qui  lont  de  lervice,  on  peut  & on  doit  affecter  de 
•mettre  le  plus  en  vue  du  logis  ce  qui  phyt  le  mieux  de  tou- 
tes les  parties  du  Potager , &:  mettre  le  plus  à l’écart  ce  qui 

{•ourroir  bleffer  les  yeux  ou  l’odorat  ; les  beaux  Efpalicrs, 
es  beaux  Buiffons  de  Fruits , les  V crdurcs , les  Artichaux, 
les  Salades , l’action  perpétuelle  des  lardiniers , Sic.  peu- 
vent bien  occuper  le  voilinage  de  quelques  fenêtres, & mê- 
me pour  des  mailons  allez  confiaerables , auffi-bien  que 
pour  des  maifons  médiocres.  • 

Je  fuis  même  fi  perluadé  du  plaifir  innocent  que  peut  don- 
ner la  vite  d’un  beau  Potager, que  dans  tous  les  grands 
Iardins  jeconfeillc  d’y  faire  quelque  joly  cabinet,  & cela 
non  leulemcnt  pour  s’y  réfugier  encas  d’orage  inopiné , ce 
•qui  arrive  affez  Ibuvent , mais  aufii  pour  l'agrément 
■qu’il  y a de  voir  à fon  aile  cultiver  une  terre  bien  em- 
ployée. 

Nonobliant  tout  ce  que  je  viens  de  dire  pour -un  fort  pe- 
tit Iardin , je  ne  condamne  nullement  les  Maîtres , qui  iui- 
vant  leur  inclination  affectent  plus  d’avoir  des  Fleurs , que 
du  Potager. 

O b 

Apres  avoir  dit  ce  qui  eft  à fouhaiter , quand  on  peut 
choifir  la  place  d’un  Iardin , diibns  maintenant  ce  qui  eft  à 
faire , quand  dans  la  dépendance  de  lamaifon  on  (è  trouve 
réduit  & aflhjetti  à quelque  place  quelle  quelle  loit , régu- 
lière ou  non  régulière , bonne , médiocre , ou  mauvaife , & 
fiiivons  le  même  ordre  que  nousavonsluividanslepretea- 
<du  choix  que  je  viens  d’expliquer.. 
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CHAPITRE  XII. 

De  et  qui  ejl  » faire  pour  corriger  un  fond  qui  ejt  dcfeffutux , 
Jôit  dans  la  qualité  de  fa  terre , fat  dans  la  trop 
petite  quantité. 

COmme  l’article  le  plus  important  d’un  Iardin  Frui- 
tier & Potager  eft  que  le  fond  en  foit  bon  , fi  cepen- 
dant dans  l’endroit  où  dort  être  ce  Iardin  , il  y a fur 
le  fait  de  ce  fond  quelque  défaut  confiderable  , ÔC  qui 
puifle  être  corrigé , il  me  iemble  que  j’aurois  tort  de  palier 
outre  fans  dire  lur  cela  ce  que  j’y  voudrois  faire  j or  il  me 
fèmble  que  telles  fortes  de  defauts  fc  réduifent  particu- 
lièrement à cinq. 

Le  premier  elt , que  la  terre  y foit  tout-à-fait  mau- 
vaifc. 

Le  fécond , qu’elle  y foit  médiocrement  bonne. 

Le  troifiéme , qu’étant  allez  bonne  il  n’y  en  ait  pas  allez 
fuffilamment. 

Le  quatrième,  que  même  il  n’y  en  ait  point  du  tout. 

Le  cinquième  enfin , que  quelque  bonne  qu’elle  foit , les. 
trop  grandes  humiditez  aufquelles  elle  elt  fujette , peuvent 
la  rendre  incapable  de  profiter  du  loin.  & de  la  culture 
d’un  lardinier  habile. 

Pourccqui  elt  du  premier  cas,. je  nclçaurois  m’empê- 
cher d’abord  de  plaindre  ceux  qui  debuttent  li  mil , que 
de  faire  un  Iardin  dans  un  endroit  ou  le  fond  elt  entiè- 
rement défectueux, 8c  for  tout  s’ils  font  en  état  de  le  mieux 
placer,  je  les  trouve  en  effet  à plaindre  premièrement  à 
caule  de  la  grande  dépenle , qui  elt  une  chofc  que  je  crains 
particulièrement  en  fait  de  Fruitiers  & Potagers,étant  per- 
luadé  que  le  propre  de  tels  lardins  n’elt.  pas  de  coûter 
beaucoup , mais  de  rapporter  amplement  5c  a peu  de  frais  : 
je  les  trouve  en  deuxieme  lieu  à plaindre,  à caufe  du  peu 
de  fuccés  qui  cil  infaillible  en  telles  entreprifes,  & for 
tout  quand  on  n’y  fait  qu’à  demi  les  ouvrages  necclfaircs  ; 
Dieu  vcüille  qu’il  n’y  ait  jamais  lieude  fairede  telles  plain- 
tes à l’occafion  de  nos  curieux  i mais  cependant  s il  cil; 
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inévitable  de  tomber  dans  ce  premier  cas , où  la  place  du- 
Jardin  à faire  n’eft  remplie  que  de  tres-me' chante  terre» 
comme  cela  arrive  quelquefois , cherchons  tous  les  reme- 
des  qu’on  y peut  apporter,  ôc  tachons  de  faire  enfin  ce  Jar- 
din dont  eft  queftion  , & de  le  rendre  le  moins  mauvais  , & 
avec  le  moins  de  frais  qu’il  fera  poffible. 

Premièrement  donc  fi  la  terre  eft  entièrement  défeftueu- 
£c , foit  en  ce  qu’elle  eft  puante,  foit  en  ce  que  ce  n’eft  abfo- 
lument  que  gfaize,  ou  argile,  ou  crayon , c’eft-i-dire  terre 
de  carrière , loit  en  ce  que  ce  n’eft  que  pierre , gravois  & 
cailloux,  foit  enfin  en  ce  que  ce  n’eft  que  du  fable  fec  de 
quelque  couleur  qu’il  foit,  mais  toujours  au  111  peu  fertile 
que  celuy  de  rivière , & que  cependant  la  fupcrficie  le 
trouve  à la  hauteur  raifonnable  ou  on  peut  louhaiter  que 
le  Jardin  foit:  je  diray  cy-aprés  ce  que  j’entenspar  cette 
hauteur. 

Si , dis-je,  cette  terre fe  trouve  être  de  quelqu’une  des 
mauvaifes  quaütez  que  je  viens  d’expliquer , je  ne  croy  pas 
qu’il  y ait  d’autre  expédient  pour  reülîir  , que  celuy  de  la 
faire  toute  enlever , & cela  à la  profondeur  de  trois  pieds 
aux  endroits  qui  devront  être  les  principaux  ornemens  du 
Jardin , fçavoir  les  Arbres  Sc  les  Plantes  à longues  racines, 
Se  de  deux  bons  pieds  aux  autres  endroits  ou  devront  être 
les  menues  Plantes  -,  Sc  enfuitc  il  y. faudra  remettre  pareille 
quantité  de  la  meilleure  terre  qu’on  y pourra  commodé- 
ment faire  porter , ce  qui  étant  fait  on  doit  être  en  repos 
pour  long-temps , tout  ira  bien , fans  qu’on  ait  bcfôin  de  le 
mettre  en  peine  d’autres  amandemens  j que  fi  on  n’a  pas 
la  commodité  de  la  quantité  de  bonne  terre  qui  feroit  ne- 
ceftairc  à mettre  par  tout,  il  faut  au  moins  tâcher  d’en  avoir 
pour  la  place  des  Arbres , & fe  contenter  d’en  remettre  de 
médiocrement  bonne  pour  le  refte  du  Jardin  ,c’cft-à-dire 
pour  les  Plantes  potagères , il  ne  fera  pas  difficile  de  l’amc- 
liorer , comme  il  fera  dit  cy-aprés. 

je  fçay  bien  que  telle  aépcnfe  de  grands  tranfports  de 
terre  fait  peur,  & fur  tout  quand  il  s’agit  de  grands  Jar- 
dins, auffi  n’arrive-t-il  guere  qu’on  ait  lieu  de  s’engager 
à la  faire  j ce  font  des  Ouvrages  de  Roy  , le  Potager  de 
V.erfailles  en  eft  un  terrible  échantillon  j mais  pour  ce  qui 

eft 


Digitized  by  Google 


& Potagers.  II.  Partie.  rgy 

eftde  petits  Jardins  de  ville,  affez  fouvenc  il  arrive  occa- 
fion  ne  l’entreprendre , & comme  pour  lors  cette  dépenfe 
n’eft  pas  trop  grande , auili  le  peut-il  aifément  faire  qu’elle 
elt  tolerable  ; voila  donc  ce  qui  cft  à faire, quand  la  fupcrfi- 
cie  du  lardin  n’a  pas  plus  de  hauteur  quelle  en  doit  avoir , 
& qu’il  n’v  a d’autre  défaut  que  celuy  de  la  mauvaifé  quali- 
té au  fond. 

Afin  de  m’expliquer  fur  cette  hauteur,  je  fuppofe  qu’il 
s’agit  feulement  ici  du  lardin  qui  tient  immédiatement  à la 
mailon  pour  laquelle  il  ell , & nullement  d’un  autre,  qui 
en  étant  éloigne  n’a  pas  beloin  de  tant  de  précaution  ; or  il 
meiemblcquecc  premier  lardin  doit  lé  trouver  dans  une 
ûtuation  un  peu  plus  balle  que  la  mailon,  ainfi  cette  mai- 
fbn  étant  plus  haute  elle  doit  avoir  un  Perron  avec  quel- 
ques marches  pour  ddeendre  à ce  lardin , c’ell  une  beauté 
que  l’im  a de  coutume  d’y  louhaiter  en  telles  occafions , 8c 
fans  doute  qu’une  telle  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds  au 
dellus  de  laluperficicdu  lardin,  le  rend  beaucoup  plus  a- 
greable  à voir  qu’il  ne  le  paroîtroit  s’il  étoit  de  niveau  avec 
telucildc  la  porte , à plus  forte  railon  paroît-il  plus  beau 

3ue  ceux  qui  font  dans  une  Cotation  plus  haute  que  le  rez 
echaudee,  fie  où  par  confequent  on  ne  peut  aller  qu’en 
montant , Se  qui  par  là  font  fujets  à des  inconvcniens  affez 
fâcheux. 

Je  reviens  aux  autres  cas  cy-devant  propofez , pour  dire 
que  fi  tel  lieu  plein  de  méchante  terre  ell  trop  bas  d’en- 
viron cinq  ou  ftx  pieds  dans  fafuperficic,  il  cft  allez  viftble 
que  ce  fera  la  moitié  de  la  dépenle  lauvée  , nv  ayant 
rien  à enlever  , fie  n’v  avant  obligation  que  de  rehauffer , 
mais  en  tout  cas  il  faite  toujours  fairclbncomptepremiere- 
n^nt  fur  la  Cotation  un  peu  baffe  où  doit  être  le  lardin, 
en  égard  à la  maifon , fie  en  deuxième  lieu  fur  les  trois  pieds 
de  terre  qu’il  faut  porter , Se  particulièrement  pour  les  Ar- 
bres fie  pour  les  groffes  Plantes, Se  afin  de  ne  s’y  point  trom- 
per il  faudra  avec  une  jauge  réglée  mefurcr  cette  terre 
lur  le  lieu  où  on  la  prend  , attendu  que  telle  hauteur 
de  trois  pieds  de  terre  cube , qui  vient  à être  nouvelle- 
ment remuée , paroîtra  d’abord  faire  une  plus  grande  di- 
menfion , mais  enfin  çlle  fç  doit  çnluite  affaiffer , fie  réduire 
Tome  /•  A a 


au  moins  à la  hauteur  propoléc,  laquelle  je  tiens  toû- 
jours  indilpenfablement  ncceflaire,  8c  fi  on  n’a  pas  eu 
la  précaution  de  melurer  la  terre  avant  que  de  l’enle- 
ver, il  ne  faut  pas  croire  qu’on  en  ait  fuftïlamment  mis  à 
l’endroit  où  elle  eft  portée , à moins  que  les  premiers 
mois  on  n’y  en  trouve  au  moins  approchant  de  quatre 
pieds  de  hauteur  j les  pluyes  fie  le  lejour  l’auront  bien- 
tôt réduite  à trois , 8c  11  les  premiers  jours  on  n’y  en 
avoit  trouvé  que  trois , on  le  trouverait  quelque  temps 
apres  n’en  avoir  tout  au  plus  que  dcux,c’eft-à-dire  trop  peu 
d ’un  pied  , fie  ainfi  au  bout  de  quelques  années  on  aurait  le 
déplaifirdc  voir  périr  tous  les  Arbres,  fie  d’étre  réduit  à 
recommencer  tout  de  nouveau  , fi  on  continuoit  dans  la 


paillon  de  réüllir  pour  Tes  Fruits. 

Dans  le  voifinage  des  grandes  Villes,  on  a quelquefois 
de  grandes  commoditcz  pour  rehauller  fie  remplir  des  pla- 
ces de  Jardins , fans  qu’il  en  coûte  beaucoup , on  n’a  qu’à 
donner  la  liberté  d’y  venir  décharger  les  décombres  qui 
le  font  des  fondations  de  mailons , mais  fouvent  telle  com- 


modité coûte  beaucoup  de  temps , dont  en  fait  de  Plans  la 
perce  cil  infiniment  à craindre , fie  coûte  même  allez  d’ar-  • 
gent  pour  faire  pafier  à laClaye  telles  terres  de  rapport, 
autrement  on  court  grand  rilquc  d’avoir  dans  fon  Jardin 
plus  de  pierre  fie  de  méchant  fable , que  de  véritable  terre , 
fie  par  conlequent  d’avoir  un  méchant  Jardin  ; fur  cela 
chacun  confultcra  1a  bourfe  fie  fon  plaiiir,  fie  enluite  pren- 
dra le  parti  qui  luv  fera  le  plus  convenable. 

La  réponfe  que  je  viens  de  faire  pour  le  premier  article , 
ou  il  s’agit  d’une  terre  entièrement  mauvaife  qui  fe  trou- 
ve à l’endroit  où  doit  être  le  Jardin  > cette  réponlc  , 
dis-je,  l'ert  pareillement  pour  le  quatrième  article,^* 
l’on  luppofe  une  place  de  Jardin  qui  n’a  nulle  terre 
quelle  qu’elle  loit , il  y en  faut  faire  porter  trois  pieds 
de  bonne  , 6c  la  faire  porter  le  plus  prés  qu’il  cil  pouiblc, 
pour  qu’il  en  coûte  beaucoup  moins. 

Au  lècond  cas , quand  la  terre  ayant  la  profondeur 
nccellaire  cil  Cependant  médiocrement  bonne, c’cft-à-dire 
quelle  cil  ou  un  peu  trop  lèche  fie  legere , ou  un  peu 
trop  forte  fie  humide , car  voila  les  deux  défauts  ordi- 
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mires , ou  bien  enfin  qu’on  a lieu  de  la  croire  trop  ufée  ; 
en  tels  cas  il  faut  abfolument  le  mette  d’abord  en  pei- 
ne de  l’accommoder  , fuppofé  qu’en  effet  on  ait  aef- 
fein  d’y  élever  toutes  les  memes  choies  qu’on  fait  pro- 
duire aux  bonnes  terres  ; le  meilleur  de  tous  les 
remedes  eft  toujours  défaire  porter , fion  peut, quelques 
bonnes  terres  neuves , avec  cette  précaution  de  prendre 
la  terre  franche  pour  mêler  avec  la  legerc,  8c  de  prendre  de 
la  fablonneufe  pour  mêler  avec  la  forte, & enfin  d’en  pren- 
dre de. véritablement  bonne  pour  mêler  avec  celle  qui  eft 
trop  ufée , à moins  qu’on  11c  luy  veuille  donner  le  temps  de 
s’améliorer  par  le  repos  ; que  h , comme  je  l’ay  déjà  dit  au 
premier  article , on  n’a  pas  lieu  d’avoir  fuftilamment  des 
terres  pour  tout  le  Jardin , on  commencera  par  faire  la 
provifion  importante  pour  les  Arbres,  8c  au  furplus  on 
aura  recours  aux  amandemens  ordinaires  pour  le  fait 
des  Plantes  potagères. 

En  troiliéme  fieu  , quand  là  terre  eft  véritablement 
bonne,  mais  que  cependant  fl  n’y  en  a pas  affez  pour  parve- 
nir à faire  les  trois  pieds  de  profondeur , on  a liircela  deux 
confiderations  à faire , la  première  eft  d’examiner  fi  nôtre 
fuperficie eft  de  la  hauteur  convenable,  ou  fi  elle  ne  l’eft 
pas , quand  elle  eft  de  la  hauteur  convenable , il  faut  nc- 
ceffairement  enlever  ce  qu’il  y a de  mauvais  dans  le  fond , 
foit  fable , foit  glaife , foit  pierre , 8c  y rapporter  de  meil- 
leure terre  à la  place, autant  qu’on  en  a befoin  pour  avoir 
la  profondeur  requife , 8c  conlerver  toujours  nôtre  même 
hauteur. 

A plus  forte  raifon  faut-i  1 faire  la  même  operation,  c’cft- 
à-dirc  ôter  ce  qu’il  y a de  mauvais  au  deftbus  de  la  bonne 
terre , quand  la  fuperfice  étant  trop  haute  eu  égard  au  rez 
de  chauffée  de  la  mailon , on  eft  oblige  de  l’abaiffer,  pour 
faire  que  d’un  Perron  on  fc  trouve  plus  élevé  que  le  niveau 
du  Jardin  ; chacun  peut  aifément  le  régler  en  cela  fur  le 
plus  ou  far  le  moins , c’eft-à-dire  fur  l’exigence  de  fon  ter- 
rein  8c  de  fes  befoins , mais  toujours  il  faut  s’affurer  cantdc 
la  quantité  propofée  de  bonne  terre,  que  de  la  diftancc  qui 
Vfit  être  depuis  lafupcrficic  du  Jardin  jufquà  la  porte  qui 
jy  lêrt  d’entrée. 
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Que  fi  la  terre  étant  en  letat  qu’on  la  peut  fouhaiter.foit 
par  la  quantité , foit  par  la  bonté , cependant  la  fuperficic 
cft  trop  balle,  il  faut  pareillement  voir  de  combien  elle 
l’eft  trop , afin  de  la  haufler  conformement  à nos  befoins  & 
à nos  louhaits  ; il  pourrait  peut-être  arriver  qu’elle  ferait 
baffe,  qu’on  ferait  obligé  de  la  haufler  de  beaucoup  au 
delà  de  trais  pieds  , en  ce  cas  il  faudrait  relever  6c 
mettre  à part  tout  ce  qu’on  a de  bonne  terre , 6c  en- 
fûite  on  ferait  apporter  de  tout  ce  qu’on  pourrait , bon  ou 
mauvais , pour  haufler  lliffiiamment  le  rond , 6c  cela  fait 
on  remettrait  la  bonne  par  defl'us  avec  l’occonomie  & le 
mélange  cy-devant  expliqué.  Je  voudrais  bien  avoir  de 
meilleurs  expediens  à propofer  pour  éviter  la  dépenfe 
du  tranlport,  mais  de  bonne  foy  je  n’en  l'çay  point. 

Il  relie  à voir  ce  qui  eft  à faire  au  cinquième  cas , où  il 
cft  queftion  de  corriger  dans  le  Jardiu  les  trop  grandes 
humalitcz  qui  y lont,  6c  dont  le  propre  eft  de  faire  tout 
pourrir, & rendre  les  productions  non  feulement  tardives, 
mais  aulîî  infipides  6cmauvaifos  ; il  n’y  a que  les  cerreins 
chauds  6c  focs  qui  loient  hâtifs;  ceux  qui  font  humides  font 
toujours  froids,  £c  par  confequent  n'ont  aucune  difpofi- 
tion  pour  les  nouveautez.  Ce  froid  qui  eft  infoparable  de 
l’humidité , eft  de  tous  les  défauts  le  plus  difficile  à cor- 
riger i l’antiquité  l’a  connu  aufli-bien  que  nous,  6c  luy  a 
donné  même  le  nom  de  feelerat  : mais  cependant  comme 
la  terre  a été  foùmile  à l’indultric  de  l’homme , 6c  qu’il  y a 
peu  de  choies  dont  enfin  le  travail  ne  puifle  venir  à bout , 
rendons  compce  de  ce  qu’une  longue  expérience  nous  a 
appris  pour  ce  fait- là. 

Les  humiditez  dans  la  terre  font  naturelles  & per- 
pétuelles , ou  elles  n’y  font  qu’accidentelles  6c  pafla- 
geres , au  premier  cas  nous  avons  deux  expediens. 

Le  premier  eft  de  détourner  de  loin  , s’il  fc  peut , par 
des  canaux  ou  par  des  pierrées  les  eaux  qui  nous  incommo- 
dent , 6c  leur  donner  une  décharge  qui  les  éloigne  de  nous, 
cela  étant  les  terres  ne  manqueront  pas  de  devenir  lèches  ; 
6c  quand  on  ne  peut  pas  le  lervir  du  premier. 

Le  fécond  expédient  cft  d’élever  en  dos  de  bahu , loit  les 
carrez  entiers , foit  feulement  de  grandes  planches  5 6c 
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pour  cet  effet  faire  de  grandes  rigoles  crcufes  pour  fervir 
d’une  maniéré  de fentiers  ; les  terres  qui  en  fortcnt  lervi- 
ront  à enfler  ou  ces  carrez  ou  ces  planches. 

Que  fi  les  humiditez  n’y  font  que  paffageres,  & que  ce 
foit , par  exemple,  les  grandes  pluyes  qui  les  caufent,&  que 
la  nature  du  terrein  ne  foit  pas  propre  à les  imbiber , il  en 
faut  pareillement  venir  à l’élévation  des  terres  pour  les 
égouter , & à la  conftruction  de  quelques  pierrées  qui  por- 
tent ces  eaux  au  delà  du  Iardin. 

Que  fi  enfin  l’humidité  n’cft  pas  extraordinairement 
grande,  il  faut  faire  le  contraire  de  ce  que  nous  avons  dit 
de  faire  dans  les  terres  fort  lèches,  c’elt-à-dire  élever  les 
terres  un  peu  plus  hautes  que  les  Allées , en  forte  que  ces 
Allées  fervent  dégoût  à ces  terres  élevées , tout  de  même 

3ue  dans  l’autre  cas  les  labours  des  platte  bandes  fervent 
’égoût  pour  recevoir  & profiter  des  eaux  des  Allées  voili- 
nes. 

Or  pour  élever  les  terres,  il  n’y  a rien  de  meilleur  à 
faire  que  ce  que  nous  avons  dit  pour  hauffer  les  fuperfi- 
cies > que  fi  on  n’a  pas  la  commodité  du  tranfport  des  ter- 
res, & qu’on  ait  celle  de  beaucoup  de  grand  Fumier , com- 
me je  l’av  au  Potager  de  Verfailles , il  faut  fe  fervir  de  ce 
grand  Fumier,  & le  mêler  abondamment  dans  le  fond  des 
terres , en  ferte  qu’on  les  éleve  tout  autant  quelles  ont  bc- 
foin  de  l’être , & toujours  les  grandes  pierrees  fout  d’une 
utilité  confidcrable. 

Je  finis  ce  qui  regarde  la  préparation  de  ces  fonds  qui 
font  défectueux,  foit  par  laqualité,  foit  parla  trop  petite 
quantité , en  exhortant  fôigneufement  ceux  qui  fouillent 
des  terres  le  long  de  quelques  murs , à prendre  garde 
premièrement  de  ne  pas  approcher  trop  prés  des  fonda- 
tions , il  y faut  toujours  laillêr  quelque  petit  talus  foli- 
dc  fans  le  foüillcr  , autrement  il  y a péril  que  le  mur 
ne  vienne  à tomber, ou  par  Ion  propre  fardeau, ou  par 
quelque  pluye  inopinée,  l’exhorte  en  fécond  lieu  à faire 
en.  forte  que  telles  tranchées  lofent  remplies  d’abord 
qu’elles  ont  été  vuidées , ou  plutôt  quelles  fofent  remplies 
en  môme  temps , & une  partie  après  l’autre , faute  de  quoy, 
& parles  mêmes  raifons,lc  péril  de  la  chute  eû  encore  plus 
grand-  Ar  iij 
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Après  avoir  examine  ce  qui  regarde  les  conditionsqui 
fout  neccflaires  pour  un  Jardin  Fruitier  8c  Potager  à faire, 
fçavoir  la  qualité  & la  quantité  de  bonne  terre,  la  fitua- 
tion  heureufo , I’expofition  favorable , la  facilité  des  arro- 
femens , le  niveau  du  terrein , la  figure  8c  l’entrée  du  Iar- 
din , la  clôture  fie  la  proximité  du  lieu , avoir  atifli  propofé 
les  moyens  de  corriger  les  défauts  de  féchercflc  fie  d’humi- 
dité , il  relie  encore  à parler  fur  le  fait  des  pentes , quand 
elles  font  trop  grandes  pour  le  Iardin , auquel  on  cil  ne- 
ceflairement  aflujetti. 


CHAPITRE  XIII. 


Concernant  les  pentes  de  chaque  Jardin. 


NO  U S avons  dit  cy-delTus  ce  qui  cfl  à fouhaiter  pour 
certaines  pentes)  qui  peuvent  être  favorables  dans 
le  lardins , fie  avons  infinué  ce  qui  elt  à craindre  contre 
les  inconvenicns  des  grandes  j il  faut  prefentement  dire  ce 
qui  ell  à faire  pour  apporter  du  remede  à celles  qui  peu- 
vent être  corrigées  j c’cll  pourquoy  d’abord  que  la  place 
du  Iardin  cllrcfoluë  fur  les  conlidcrations  cy-devant  éta- 
blies , loit  que  la  figure  en  foit  bien  carrée , en  loije  que 
les  cotez  6:  les  angles  y foient  ou  entièrement  , ou  au 
moins  à peu  prés  égaux  fie  parallèles,  ce  qui  cil  le  plus  à 
fouhaiter,  foit  quelle  foit  irrégulière,  ayant  inégaux  ou 
les  angles  ou  les  cotez  ,ou  ayant  peut-être  plus  ou  moins 
de  quatre  cotez  fie  de  quatre  angles , les  uns  fie  les  autres 
différons  entr’eux  ou  dans  leur  longueur , ou  dans  leur  ou- 
verture , fiée,  ce  font  des  défauts  qu’i  1 cft  bon  d’éviter  fi  on 
peut , ou  tout  au  moins  faut-il  tâcher  de  les  rectifier. 

Cette  place  du  Iardin  étant , dis-je , refoluë , foit  volon- 
tairement , foit  par  neccflité , il  ne  faut  point  commencer 
à la  clorrc , que  premièrement  on  n’ait  pris  le  niveau  de 
tout  le  terrein  pour  en  connoître  les  pentes , 8c  prendre  lur  r 
cela  des  refolutions  neceilaires , autrement  on  tombera  en 
beaucoup  de  grands  inconvenicns , foit  A l’égard  des  mu- 
rai lies  qui  font  à faire,  foit  à l’égard  des  Allées  fié  des  car- 
rez  qu’il  faut  dreifer. 
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Conftarnmcnt  chaque  pièce  de  terre  peut  avoir  plufieurs 
pentes  toutes  différentes , fçavoir  une , deux , ou  trois  pour 
autant  de  cotez  , 8c  une  pour  chaque  diagonale  j 8c  on  ne 
peut  bien  fçavoir  le  niveau  d’un  Jardin,qu’on  n’ait  pris  8c 
enfuite  réglé  toutes  ces  pentes. 

Les  diagonales , pour  parler  plus  intelligiblement  en  fa- 
veur de  quelques  Jardiniers  , font  comme  qui  diroic  les 
deux  bras  d’une  croix  de  (aine  André , qu’on  peut  & qu’on 
doit  figurer  par  tranchées  menées  de  coin  en  coin  au  tra- 
vers d’une  place. 

Il  n’eft  pas  necefiairedcdire  que  les  niveaux  de  pente 
Ce  prennent  toujours  à commencer  par  l’endroit  le  plus 
haut  de  la  picce  a niveler , pour  aller  au  plus  bas  qui  luv 
eft  oppofé , tout  le  monde  le  fçait  afTez  -,  ainfi  le  niveau  des 
diagonales  fc  prend  à commencer  à un  coin  ou  angle , 
pour  aller  à un  coin  plus  bas&oppofc  , par  exemple  la 
diagonale. A.  .B.  commence  à urr  coin  ou  angle  qui  eft 
formé  par  la  rencontre  de  deux  cotez , dont  Fun  eftexpofé 
au  Levant, & l’autre  au  Midy,pour  aller  à un  coin  plus  bas, 
8c  oppolé,qui  eft  formé  par  la  rencontre  du  côté  expofé  au 
Couchant, 8c  du  côté  expofé  au  Nord  j l’autre  diagonale  le 
tirera  de  l’un  à l’autre  des  deux  coins  ou  angles  .C.  .D.  qui 
refte  dans  la  figure  que  nous  examinons , 8c  qui  eft  icy 
marquée.  Le  niveau  des  expofitions  fe  prend  tout  le 
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long  de  chaque  côté,  à commencer,  comme  nous  avons  dit,, 
par  la  partie  la  plus  haute  *pour  venir  à la  plus  baffe. 

Or  pour  prendre  chaque  niveau  bien  jufte , il  faut  que  ce 
loit  lur  une  ligne  bien  droite , qui  fera  tirée  Toit  le  long  du 
côte  à niveler,  ce  qui  eft  le  meilleur,  loit  fur  une  autre  li- 
gne bien  parallèle  à ce  côté. 

Chaque  niveau  pour  être  affez  jufle , non  pas  véritable- 
ment aulli  jufte  qucccluy  des  eaux  des  fontaines , dans  lef- 
quellcs  juiqu’à  une  demy  ligne  tout  eft  très- important  * 
mais  enfin  pour  être  lufhlant  à l’ufagc  dont  eft  queftion  » 
chaque  niveau , dis-je , fe  doic  prendre  avec  la  réglé  & l’é- 
quaire  , c’cft-à-dirc  avec  l’outil  qui  porte  le  nom  de 


niveau^  & qui , comme  tout  le  monde  fçait , eft  triangu- 
laire ayant  un  plomb , ou  autre  petite  boule  pendue  à une 
petite  corde , & cette  corde  attachée  à l’angle  obtus  -,  il 
faut  que  cet  équaire  étant  pofé  lur  la  réglé , cette  petite 
corde  rencontre  l’entaille  qui  eft  faite  exprès, tant  au  haut 
de  cet  angle , que  fur  le  poi  nt  du  milieu  du  côté  qui  fert  de 
baze  àcetinftrumentjcn  lorteque  le  niveau  n’ell  jamais 
bien,  jufqu’à  ce  que  naturellement  cette  corde  avec  fon 
plomb  fe  repofe  dansfes  deux  entailles. 

Voicy  de  quelle  manière  on  s’v  prend  pour  faire  cette 
operation  -,  peut-être  me  pourrois-jc  bien  paffer  de  l’ex- 
pliquer , étant  déjà  fi-bicn  expliquée  dans  tant  de  Livrcs,fiC 
de  Mathématique  & de  Mechaniquci  mais  peut-être  aulft 
que  nôtre  Jardinier  n’en  a pas  en  main , & qu’il  fera  con- 
tent de  ce  que  j’en  dis  icv. 

Outre  l’équaire  ôc  la  réglé , dont  celle-cy  doit  être  bien 

droite , 


Digitized  by  Googl 


ç#  Pttagers.  1 1.  Partie. 

droite , & avoir  la  longueur  de  deux  ou  trois  toifes  , il 
faut  encore  des  jalons , c’eft-à-dire  des  bâtons  pointus; 

3ui  foient  propres  à ficher  en  terre  à force  de  coups 
e maillets;  if  faut  donc  avoir  um  maillet, & enfin  il 
faut  ces  trois  bâtons  d’une  longueur  fort  jufte  & fort 
égale, qui  foient  environ  de  trois  à quatre  pieds , tous  trois 
fenduspar  l’extrémité  qui  doit  relier  en  dehors , afin  d’y 
mettre  un  peu  de  papier  Diane  dans  cette  extrémité. 

Je  n’aurois  que  faire  de  dire  ( car  celais 'entend  a fiez  ) 
qu’il  faut  être  au  moins  trois  ou  quatre  pcrfônnes , fçavoir 
trois  pendant  qu’on  fe  l'ert  de  la  réglé , & quatre  quand  on 
en  vient  aux  bâtons  ; une  de  ces  perfonnes  doit  en  tous 
lc,s  cas  être  â l’endroit  le  plus  bas  du  côté  à niveler  , 
8c  y avoir  une  perche  pour  fervir  de  point  de  vue, afin 
de  hauffer  ou  bailler  cette  perche  , fuivant  l’ordre  de 
ccluy  qui  vile  pour  regler  l’alignement. 

Or  donc  pour  trouver  le  niveau , ayant  pris  un  temps 
calme  , lins  vent  8c  fans  plûye,  8c  s’il  fe  peut  un  peu 
fombre  , ou  au  moins  s’étant  placé  de  maniéré  que  la 
grande  lueur  du  Soleil  ne  puifle  pas  incommoder  la 
vùë  , on  fait  d'abord  entrer  un  de  ces  jalons  jufqu’à  la 
fuperficie  qui  doit  demeurer , 8c  un  autre  en  ligne  droite 
un  peu  au  deflous  , en  forte  que  la  règle  puifie  être 
immédiatement  8c  commodément  placée  deffùs  , & 
cela  fait  on  met  le  niveau  fur  cette  re^le , faifant  hauf- 
fer ou  baifler  le  fécond  jalon  , jufqu  a ce  qu 'enfin  le 
plomb  tombe  jufte , 8c  de  foy-mème  lans  aucun  mouve- 
ment de  vent  ou  d’autre  chofe  dans  fes  entaille*.. 

Et  cela  étant , on  arrête  ablolumcnt  le  fécond  jalon  , ou 
ôte  le  niveau , & pour  lors  fe  couchant  tout  plar  à terre , 
on  peut  fur  cette  réglé  ainfi  fixée  8c  ajuftée , mirer , vilèr, 
ou  borneyer  vers  la  perfonne  d’en  bas  qui  tient  la  per- 
che avec  un  linge  blanc  ou  noir  au  bout  d’en  haut , 8c  qui 
peut-être  aura  eu  befoin  de  monter  fur  une  échelle , fur  une 
muraille, ou  fur  quelque  Arbre, pour  frauder  ou  baif- 
fer  cette  perche , fuivant  l’ordre  du  borneyeur , 8c  cela 

Jufqu' à ce.  que  l’extrémité  en  ayant  été  obfervée  par  le 
lorncycur , on  fuppute  jufte  combien  de  pieds  8c  de  toifes 
il  y a en  ligne  droite  8c  à plomb  depuis  cette  extrémité , 
Terne  I.  B b 
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qui  eft  le  haut  de  la  perche  ou  du  jalon,jufqu  a la  fuperficie 
naturelle  de  la  terre  qui  eft  immédiatement  au  deflous  de 
cette  perche , 8cc. 

Et  parce  que  la  pofturc  de  fe  coucher  eft  trop  incom- 
mode , on  peut  & on  doit  creufer  la  terre  auprès  du  pre- 
mier jalon  fiché  en  terre , & la  creufer  jufqu’a  ce  qu'on  y 

Euifle  commodément  être , ou  à genoux , on  aflîs ou  de- 
out  pour  borneyer  «à  Ion  aife , ou  bien  on  peut  emprun- 
ter , comme  on  dit , c’elt-à-dirc  le  ferviir  de  deux  de  ces 
bâtons  cy-devant  marquez,  6e  pour  cet  effet  on  les  pofe 
•chacun  lur  chacun  de  deux  autres  qui  font  fichez  en  terre, 
ou  fur  quclqit’autre  piece  de  bois  ou  dé  terre  qu’on  aura 
mis  exprès  pour  cela  , 8e  on  les  y tient  bien  droits  , en- 
fuite  on  met  la  réglé  fur  ces  bâtons , on  voit  encore  avec 
l’équaire  fi  la  réglé  eft  bien  juftement  de  niveau , 6e  cela 
étant  on  borneye , 8e  il  on  a beloin  d’unctroifiémc  perfon- 
ne,8c  par  coulbquent  d’un  troifiéme  bâton, on  les  place 
avec  la  même  juitefle  que  les  deiix  premiers , 8e  le  troifié- 
me en  quelque  diftance  qu’il  lbit , ayant  un  linge,  ou 
papier , oochapeau  fur  le  haut  de  ce  jalon , lcrt  pour  bor- 
neyer plus  commodément  $ fi-bien  qu’ayant  rencontré  au 
bout  de  la  vûë  l’extrémité  de  la  perche  ou  bâton  qui  font 
tenus  en  bas , on  déduit  fur  le  tout  la  hauteur  empruntée 
des  bâtons , aulli-bien  que  la  hauteur  de  la  réglé,  & ai n fi 
■on  aura  fon  niveau  jufte  -,  par  exemple , en  bor noyant  on  a 
trouvé  que  depuis  le  haut  de  la  perche  jufqu’à  la  fuperfi- 
cic  de  la  terre , il  y a douze  pieds  ,oncommencc  â déduire 
fur  cela  les  quatre  pieds  empruntez  des  bâtons , fur  le  haut 
dclquels  le  borneyeur  avoir  poféfa  règle , on  déduit  enfuite 
Jcs  trois  ou  quatre  pouces  de  la  hauteur  du  bois  de  la  ré- 
glé, tout  cela  enfemblc  fait  quatre  pieds  quatre  pouces  , 
& par  ce  moyen  on  trouve  qu’il  y a environ  fept  pieds  huit 
pouces  de  pente  depuis  l’endroit  de  la  lupcrficie,qui  eft  ré- 
glée , 8c  â demeurer , d’ou  le  borncycur  vifoit , julqu’à  la 
fuperficie  de  la  partie  où  étoit  le  dernier  jalon,  6c  dont  on 
cherche  le  niveau. 

Or  ou  ces  pentes  font  fort  rudes , ou  elles  ne  le  font  que 
médiocrement. 

Les  médiocres  font  tolcrables  , c’eft- à-dire  celles  qui 
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n’ont,  par  exemple  qu’un  demi  pouce,  ou  un  pouce  &:  demi 
par  toife  , fi-bicn  qu’il  ne  faut  pas  trop  le  mettre  en 
peine  de  les  corriger,  11  la  dépenfè  en  doit  être  un  peu 
grandejfic  ainfi  fur  une  longueur  de  vingt  toiles,  une  pente 
d’environ  un  pied , ou  deux  pieds , ou  deux  pieds  8c  demi , 
ne  feroit  pas  grand  mal , elle  leroit  prelquc  inl’enfible, 
n’étant  que  d’un  demi  pouce,  ou  d’un  pouce  8c  demi  par 
toife  j mais  cependant  on  s’en  peut  encore  confolcr , 8c 
fur  tout  fi  la  longueur  eft  grande, car  aflurément  une  pente 
de  douze  ou  quinze  pieds  fur  quatre-vingt  toiles  de  long , 
quov  que  très- ficheu le, e Ile  elt  cependant  moins  fenlible, 
&C  même  moins  incommode  qu’une  pentede  deux  pieds  & 
demi  fur  vingt  toiles,  quoy  que  la  proportion  foit  entière- 
ment égale. 

Que  il  une  pente  de  deux  pouces  on  deux  pouces  & 
demi  par  toife  commence  à être  rude , que  fera  - ce  d’une 
pente  de  trois  > de  quatre , de  cinq  , & même  davantage , 
il  faut  aflurément  tacher  de  la  corriger , ce  qui  le  peut  en 
quatre  maniérés. 

Sçavoir  prcmiercment,en  baiflant  Amplement  leterrein 
élevé  autant  qu’on  a befoin  qu’il  luit  baillé  pour  adoucir 
la  partie  trop  élevée,  ou  en  lecond  lieu,  en  portant  dans 
l’endroit  le  plus  bas  ce  qu’on  ôte  de  l’endroit  plus  hauts 
& de  cette  façon  une  pente  de  cinq  pieds , par  exem- 
ple , fc  trouvera  réduite  à trois , fi  ayant  ôté  la  hauteur 
d’un  pied  de  l’endroit  plus  haut,  fi-bien  qu’il  ne  luy  en 
refte  plus  que  quatre , on  la  porte  à l’endroit  plus  bas , de 
forte  que  déformais  il  fe  trouve  d’un  pied  plus  haut  qu’il 
n’étoit,&:c. 

Et  comme  il  faut  fur  tout  prendre  garde  que  nous  ayons 
toûjours  nos  trois  bons  pieds  de  profondeur  de  bône  terre, 
auffi  devant  que  de  rien  bailfer  de  la  partie  élevée , il  faut 
y avoir  fait  des  trous  en  différons  endroits  pour  y exami- 
ner combien  nous  y avons  de  bonnes  terres , 8c  pour  déci- 
der fur  cela  fi  nous  en  pouvons  effectivement  ôter  quel- 
que chofe , & combien , ou  fi  nous  n’en  pouvons  rien  ôter 
{ans  faire  tort  au  fond  du  J ardin  j le  parti  fur  cela  eft  bien- 
tôt pris,car  fi  la  profondeur  de  bonne  terre  eft  aflez  grande 
pour  en  pouvoir  diminuer  une  partie  , on  en  fait  ôter 
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la  quantité  dont  on  a befoin , pour  modérer  la  pente  dont 
elt  queftion. 

Mais  fi  au  contraire  on  n’en  peut  pas  ôter  fans  altérer 
la  profondeur, ou  quantité  qu’i  1 eft  neceflaire  d’y  avoir , en 
ce  cas-là  il  faut  avoir  recours  à un  troifiéme  expédient , 
qui  eft  ou  ne  rien  changer  à cette  hauteur , & relever  la 
partie  balle , comme  on  le  pourra  pour  le  mieux,  c’eft-à- 
di  re  mettre  encore  des  bonnes  terres  fur  ce  qu’il  y en  a déjà 
de  bonnes , fi  on  le  peut  commodément-,  ou  bien  relever 
Si  retroufler  cette  bonne  pour  en  mettre  de  méchantes  au 
•fond , y remettre  même  des  pierres  & des  gravois , fi  on 
ne  peut  rien  de  mieux,  8c  enluite on  recouvrira  le  tout  de 
cette  bonne  terre  qu’on  aura  premièrement  relevée , ou 
bien  fi  on  peut  bailler  le  terrem  de  la  partie  haute , on  re- 
lèvera tout  ce  qu’il  peut  y avoir  de  bonne  terre , & on  la 
mettra  à" part  julqu’à  ce  qu’on  ait  foüillé,  8c  enlevé  de  la 
méchante  de  dellous  autant  qu’on  aura  trouvé  à propos 
d’en  enlever , & cela  fait , on  reportera  tout  de  nouveau 
les  bonnes  à la  place  de  ces  méchantes. 

Quefinulde  ces  trois  cxpediens  ne  peut  être  mis' en 
ufagc.il  faut  enfin  fe  fcrvir  d’un  quatrième,  qui  eft  allez 
de  dépenfe,  mais  il  eft  indilpenfablement  neccllfaire,  8c 
c’cft  au  Maître  qui  fe  trouve  dans  une  fituation  fi  facheule 
* à s’en  conloler  luy  meme , s’il  veut  avoir  un  Jardin  qui  luy 
loit  utile  6c  agréable , puifque  fans  cela  il  n’y  fçauroit  ablo- 
lumcnt  parvenir;. 

C’eft-à-dire  qu’il  faut  partager  cette  grande  pente  en 
différons  degrez  ou  differentes  portions,  pour  en  faire 
pluficurs  terrafles  particulières , les  unes.plus  hautes  , les 
autres  plus  balles , 8c  toutes  plus  ou  moins  larges , félon 
que  la  pente  eftplus  ou  moins  rude,  6c  enfuitc  on.dilpo- 
lcra  chacune  de  ces  terrafles  en  foy  félon  ce  que  nous 
venons  de  dire  qu’il  faut  faire  quand  il  eft  queftion  de 
corriger  des  pentes  médiocres  ; mais  ce  n'eft  pas  tout , car 
il  en  faudra  encore  venir  à arrêter  ou  foùtcnir  chacune 
de  ces  terrafles  pour  les  empêcher  de  s’ébouler , & ce  fera 
ou  par  de  petits  murs , ou  par  de  petits  talus  bien  battus 
6c  bien  trépignez  , avec  quelques  degrez  bien  placez  pour 
delcci)drc  de  l’une  à l’autre , ou  meme  on  y dclccudra  par 
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quelques  talus  qu’on  gazonnera  exprès,  afin  de  les  rendre 
& plus  folide  & de  plus  longue  durée,  6c  enfin  comme  fi 
c’étoit  autant  de  Jardins  lepnrez , on  les  accompagnera 
d'Allées  d’une  largeur  proportionnée  à leur  longueur , 
comme  nous  dirons  cy-aprés. 

Pour  finfr  cette  matière,  il  ne  me  refie  plus  qu’à  dire 
que  les  petits  murs  pourront  fervir  à faire  de  fort  bons 
Êfpaliers , fi  l’cxpofition  en  eft  bonne  , ou  même  lerviront 
pour  v mettre  des  Framboifiers,  d&s  Grofèillers,  Sc  du 
Bourdelas,  fi  l’expofition  en  cil  au  Nord  j à l’égard  des 
petits  talus  ils  ne  feront  point  inutiles , 8c  au  contraire 
quand  ils  font  tournez  au  Midy  ou  au  Levant , on  s’en 
lervira  ,foit  pour  élever  d’abord  des  Plantcs.printanieres, 
par  exemple  des  Laitues  d’Hyvcr,  des  Pois, des  Fèves, 
des  Fraifes,  des  Artichaux,8cc.8c  le  Printemps  étant  pafle, 
ils  feront  employez  à élever  des  graines  de  Pourpier,  de 
Bafilic  , 8cc.  ou  oicn  même  fi  on  a une  grande  quantité  de 
ces  talus  bien  expofez  ,on  en  pourra  employer  pour  tou- 
jours une  partie  en  bons  Aaifins  6c  en  autres  Fruits, comme 
j’ay  fait  au  Potager  du  Roy,  à de  cercains  talus  faits  exprès 
pour  cela. 

Que  fi  nos  talus  •'regardent  le  Nord-,  ils  feront  bons  tout 
l’Eité  pour  élever  du  Cerfeiiii , ou  même  pour  y femer  ce 

Îui  doit  être  replanté , fç avoir  Laitues, C iicorées,  Choux, 
àdery , 8cc.  car  enfin  il  îvy  a nul  endroit  d’un  Jardin  qui 
ne  puifle  être  bon  à quelque  choie. 

Une  précaution  necellfairc  pour  ces  ta  lus,  eft  que  non 
feulement  dans  le  temps  qu’on  les  fait  ils  doivent  etre  ex- 
trêmement battus  6c  trépignez  dans  le  fond  -,  mais  que  fur 
tout  il  faut  que  la  partie  haute  de  chaque  talus  (oit  un  peu 
alus  élevée  que  l’Allée  qui  luy  eft  voi fine,  ou  autrement 
’égoùt  de  la  pente  de  toute  la  terralfe  les  aura  ruinez  6c 
démolis  en  peu  de  temps  j que  fi  nonobftant  cette  prcc  ui- 
tiou  il  y arrive  quelque  accident , il  ne  faudra  pas  man- 
quer tous  les  Hy vers  d’y  faire  les  réparations  nccefl'aires, 
qui  ne  vont  qu’à  y rapporter  quelques  terres , les  bien 
rrepigner  8c  battre  tout  de  nouveau , n’y  laiftànt  rien  de 
meubles  que  les  trois  ou  quatre  pouces  de  fuperficie  de 
banne  terre , qu’en  laboure  après  coup , pour  rendre  cette 
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terre  propre  à produire  quelque  chofc. 

Et  comme  je  ne  prétends  pas  toujours  que  les  grandes 
pentes  des  Jardins  (oient  enfin  tellement  corrigées  qu’il 
n’y  en  refte  plus  du  tout  , je  veux  non  feulement  que- 
d’cfpacc  en  eipacc  on  fofiê  dans  les  Allées  de  petits, 
arrêts  qui  détournent  les  eaux  des  grandes  pluyes  dans 
les  carrez  voifins  j,ccs  arrêts  (e  font  avec  des  ai  s mis  en 
terre  au  travers  des  Allées  ,&  n’excedans  que  de  deux 
ou  trois  pouces  la  fiîpcrficie  de  ces  Allées  > mais  même 
fi  ces  arrêts  ne  luffiient  pas , je  veux  qu’au  bas  de  chaque 
Jardin  on  ménage  tuie  (ortie  pour  la  décharge  de  ces  eaux, 
ou  qu’au  moins  fi  le  voifinage  ne  permet  pas  cette  (ortie , 
on  (allé  fur  Ion  propre  fond  un  grand  trou  ,c’cll-à-d  ire  un 
grand  puitard  plein  de  pierres  lèches,  dans  lequel  toutes 
ces  eaux  puiflent.  venir  fe  perdre,  car  autrement  il  n’c il 
gucres  de  murs  qui  paillent  long-temps  refiltcr  à de  gran- 
des avalailons  fans  le  démolir , &c  par  confequent  foire  de 
grands  defordres. . 


CHAPITRE  XIV. 

E>t  la  difpofttion  ou  dijlribution  dans  tout  le  temin 
de  chaque  Fruitier  & Potager. 

DAns  chaque  Jardin  fruitier  SC  potager , nous  avons 
deux  principales  confiderations  à avoir  > la  première 
ell  de  mettre  ce  Jardin  (ur  le  pied  d’être  utile  & abondant 
dans  (es  productions,  à proportion  de  Ion  étendue  & de  la 
bonté  de  fon  fond. 

La  fécondé  coDfideration  eft  de  mettre  ce  Jardin  fur  le 

Êied  d’être  agréable  à voir , &.  d’être  commode , (oit  pour 
l promenade , foit  pour  la  culture  5c  pour  la  cucillccte, 
car  en  effet  ce  font  les  deux  premières  vues  qu’on  s’eft  pro- 
polé  en  le  foifant  , & pour  cela  on  ne  doit  pas  feule- 
ment fçavoir  ce  que  la  terre  d’elle -même  eft  capable 
de  foire  lans  être  beaucoup  (ècouruë , mais  aufli  ce  qu’elle 
eft  capable  de  foire  avec  tel  ôc  tel  lecours  qu’on  luy  peut 
donner. 

Pour  parvenir  au  premier  point , qui  eft  l’uulicé  du  rap- 
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port.il  faut  avec  toute  l’occonomic  & la-prudcnce  poffible, 
employer  fi  bien  en  plans  & en  lcmenccs  les  meilleurs  en- 
droits du  Jardin  , qn’il  n’y  en  refte  pas  un  feul  d’inutile , 
mettant  à chacun  ce  qui  peut  le  mieux  y réüffir  j & pour 
parvenir  au  fécond  point,  qui  cilla  beauté  fie  la  commo- 
dité,, il  faut  non  feulement  dillribucr  agréablement  fon 
terrein  par  carnet , mais  aulfi  faire  necefïairement  des  Al- 
lées qui  (oient  propres , bien  placées , fie  d’une  largeur  con- 
venable à l’état  du  lieu,  étant  certain  qu'il  n’cll  point  de 
Jardins  d’honnctc  homme  fans  des  Allées  raifbnnables,  fie 
que  les  grands  en  demandent  de  plus  grandes  fie  en  plus 
grand  nombre  , que  ne  font  ni  les  petits  ni  les  médio- 
cres. 

Or  cequ’on  appelle  lesmeillcurs  endroits  du  Jardin, font 
-.bien  véritablement  ceux  où  eft  le  meilleur  fond,  (I  en  effet, 
ce  qui  eft  a (fez  ordinaire , il  n’eft  pas  également  bon  par 
tout,  comme  il  feroit  à (ouhaiter  ; mais  labonté  étant  égale 
par -tout,  les  meilleurs  endroits  du  Jardin  font  particuliè- 
rement ceux  qui  font  le  plus  à l’abry  des  vents , fie  qui  par 
confequent  peuvent  le  plus  profiter  de  la  reflexion  cauféc 
par  les  murs. 

Et  ce  qu’on  appelle  des  Allées  necdîaires  & bien  pla- 
cées , c’eft  que  communément  il  en  faut , foit  dans  le  voi fi- 
nage des  murailles , afin  de  mieux  voir  les  Efpaliers  , de  les 
cultiver  plus  facilement, fie  avoir  la  commodité  d’en  cueil- 
lir les  Fruits , foit  dans  tout  le  corps  du  Jardin , afin  que  le 
terrein  foit  divifé  en  carrez  égaux,  & que  la  promenade 
foit  multipliée , auffi-bicn  que  le  plaifir  de  voir  fie  de  vifiter 
ce  que  contiennent  ces  carrez , fie  afin  que  pareillement 
leur  culture  en  foie  & plus  ailée  & plus  commode  pour  le 
Jardinier. 

Il  faut  donc  , comme  j’ay  dit  dans  nôtre  diftribu- 
tion , chercher  en  même  temps  fie  futilité  du  rapport, 
& la  commodité  tant  de  la  culture  que  de  la  prome- 
nade. 

A l’égard  de  cette  utilité,  nous  la  trouverons , fi  pre- 
mièrement le  long  de  tous  les  murs , fans  excepter  même 
quelquefois  la  face  de  la  maifon , fie  fur  tout  quand  le  Jar- 
din eft  petit , nous  y plantons  de  bons  Arbres  en  Efpaliers, 
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& qu’au  tour  des  carrez  nous  y plantions  auflî  des  Ar- 
bres pour  y en  avoir  en  Buiflbns  , autrefois  on  faifoit. 
des  contre- Efpali  ers , mais  l’ufagc  en  eft  prefquc  aboly, 
il  failoit  aflez  de  peine  à bien  entretenir  , & n’étoit 
que  d’un  tres-mediocre  rapport. 

En  deuxième  lieu , nous  trouverons  cette  utilité  fi  nos 
carrez  font  garnis  de  bordures  utiles,  & qui  foient  pafla- 
blement  éloignées  de  ces  Buiilons , & fi  enfin  le-  corps  de 
chaque  carre  elt  perpétuellement  rempli  de  bons  Légu- 
mes, en  forte  qu’on  n’en  ait  pas  fi-tôt  cueilly  un  d’une 
failon,  qu’en  mème.temps  on  préparé  la  terre  pour  y en. 
remettre  une  autre  d’une  autre  (ailon. 

On  verra  cy-aprés  dans  la  troifiéme  partie , qu’elles  for- 
tes d’ Arbres  on  devra  planterai  toutes  fortes  de  Jardins , 
foit  pour  les  Efpaliers , foit  pour  les  Builïons,  on  verra 
dans  la  quatrième  comment  il  les  faut  tailler  fie  culti- 
ver, fie  on  verra  dans  la  fixiéme  j qui  contient  le  Traité 
du  Potager, qu’elles  font  les  bordures  que  j’appelle  utiles  , 
& quels  font  les  Legumes  de  chaque  (âifon  avec  la  cul- 
ture qui  leur  convient  pour  les  avoir  beaux,  bons  , 5c 
i propos. 

Ce  n’cft  pas  aflèz  d’avoir  dit  en  general  ce  qui 
regarde  l’utilité  du  rapport , il  faut  dire  aufiî  ce  qui 
regarde  la  commodité  de  la  culture  8c  le  plaifir  de 
la  promenade  j fie  pour  cet  effet  ce  que  nous  avons  icv 
prefentemenr  à faire  , c’eff  de  regler  la  largeur  des  la- 
bours , foit  des  Elpaliers , foit  des  plattc-bandes  quand 
on  en  fait , regler  la  grandeur  des  carrez  , 8c  enfin  ré- 
gler la  place  fis  la  largeur  des  Allées  de  chaque  Jar- 
din, de  quelque  grandeur  qu’il  (oit. 

Quand  je  parleray  icv  d’ Allées , je  n’entens  uniquement 
que  la  place  employée  pour  la  promenade,  8c  rien  autre 
chofe,  comme  font  quelques-uns , qui  dans  leur  difpofi- 
tion  appellent  Allée  tout  ce  qu’il  y a de  place  depuis  le 
mur  julqu’aux  Buiflbns  du  contre-Efpalicr,  ou  ce  qu’il  y 
a de di fiance  d’un  BuiflTon  à l’autre  dans  le  partage  des  car- 
rez , cette  place  d’Allée  ne  doit  jamaisétre  moins  large 
que  de  cinq  à fix  pieds  ^quelque  petit  que  foit  le  Jardin  , 
fic.u’cn  doit  jamais  gueres  excéder  dix-huit  ou  vingt  Quel- 
que 
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que  "ranci  Potager  que  ce  puifle  être  ; & voila  pour  ce  qur 
elldc  la  largeur , avec  cctce  précaution  que  premièrement 
chaque  Allée  doit  être  plus  ou  moins  large , fuivant  fa  lon- 
gueur > & en  fécond  lieu , qu’elle  doit  toujours  être  tenue 
bien  nette , bien  unie  & bien  fabléc  , fi  on  peut , & que 
cependant  elle  foie  ferme  fous  les  pieds , autrement  la  pro- 
menade n’y  leroit  pars  agréable. 

Il  ell  à propos  de  dire  icy , que  ce  qui  fait  la  différence 
d’une  Allée  d.’avec  un  fenticr,ell  que  dans  l'Allée  il  faut  au 
moins  fe  pouvoir  promener  deux  perfonnnes  de  front , & 
ainficlle  ne  peut  avoir  moins  d’environ  cinq  à fix  pieds  de 
large > fans  quoy  ce  ne  feroit  plus  une  véritable  Allée.mais 
plutôt  un  grand  foncier  > £c  à l’égard  du  fentier,  il  fuffit 
qu’on  y puiile  palier  feul,&  ainfi  il  peut  même  le  contenter 
ü’un  pied  de  large  ,ouun&  demy  au  plus. 


CHAPITRE  XV. 

De  la  ckfpofttion  ou  dijlnbution  d'un  très- petit  Jardtn. 

JE  viens  preléntement  au  détail  de  chaque  Iardin , & dis 
que  communément  il  n’ell  gucresde  lardinsqui  n’ayent 
au  moins  cinq  à fix  toiles  de  large  avec  une  longueur  pro- 
portionnée, ne  pouvant  croire  qu’on  puilfe  donner  le  nom 
de  Iardin  à une  place  qui  auroit  moins  de  largeur , mais 
toujours  quelle  qu’elle  lait , il  efl  certain  que  telle  place 
état  bien  fituée,c’eft- à-dire  fituée  en  face  de  la  mailbn  , 
elle  en  fait  toute  la  gayeté,loit  qu’elle  y touche  immé- 
diatement, foit  que  quelque  petite  court  l’en  feparc  ; s’il 
s’agit  donc  d’un  ac  ces  Iardins  fi  petits,  il  me  femble  que 
pour  mieux  ménager  le  terrein  , l’entrée  fc  doit  faire  au 
milieu  de  cette  largeur , & y doit  trouver  une  Allée  d’en- 
viron fix  pieds, cette  Allée  y fera  toute  feule,  n’y  ayant 
que  de  petits  fentiers  d’un  bon  pied  de  large  le  long  du 
labour  des  Efpaliers  j que  fi  l’entrée  fe  failoit  par  un  des 
coins , comme  quelquefois  la  necelfité  y oblige , i 1 faut  pa- 
reillement fe  contenter  d’une  feule  Allée , qui  régné  tout 
du  long  de  la  première  muraille  qui  fe  prelente  dans  le 
coinjcette  Allée  pourra  avoir  du  Soleil  une  partie  du  jour. 
Tome  A Ce 
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2c  de  l’ombre  l'autre  partie,  & par  ce  moyen  on  y aura 
quelquefois  la  promenade  agréable. 

Que  h tel  Jardin  de  cinq  a fix  toifes  de  large  fc  trouve 
avoir  une  longueur  de  dix  à douze , on  pourra  fort  bien  à 
chaque  extrémité,  ou  au  moins  à une  des  deux,  ménager 
quelque  A liée  de  pareille  largeur  que  la  precedente,  & (jir 
tout  ce  doit  être  à l’extrémite qui  elt  la  plus  prés  du  logis , 
2c  en  ce  cas-là  il  faut  même  tenir  cette  Allée  un  peu  plus 
large  que  l’autre  ; c’ell  une  obfervation  qui  fe  doit  neceflai- 
rcment  pratiquer  en  toutes  lortes  de  Jardins , 8c  particu- 
1 ierement  dans  les  grands , afin  que , comme  d’orefinaire  à 
l’entrée  de  chaque  Jardin  on  a de  coutume  de  s’arrêter  un 
peu  pour  le  confidcrcr , on  y trouve  d’abord  une  place 
qui  (oit  paflfablement  grande , 2c  par  confequent  agréable 
2c  riante  5 ces  Allées  des  extrémicez  donneront  lieu  à la 
promenade  de  deux  ou  trois  compagnies  fcparéesj  ce  qui 
cfl  toujours  une  chofe  à fouhaiter. 

Je  veux  de  plus , que  les  Allées  qui  fe  font  dans  le  voifi- 
nage  des  Efpaliers , (oient  au  moins  éloignées  de  trois  à 
quatre  pieds  des  murs , afin  que  les  Arbres  de  ces  Efpaliers 
ayent  au  moins  trois  à quatre  pieds  de  labour,  au  lieu  qu’on 
avoit  accoutumé  de  leur  en  donner  beaucoup  moins,  2c  par 
ce  moyen  ce  labour  étant  raifonnablement  grand  , comme 
je  le  fouhaite  pour  tous  les  Efpaliers , jufqu’a  le  faire  beau- 
coup plus  grand  dans  les  grands  Jardins , les  Arbres  y (ont 
non-fculemcnt  mieux  nourris, mais  encore  outre  les  bor- 
dures qui  foùtienncnt  les  terres  de  ce  labour,  2c  font  figure 
agreabledanslesJardins,on  y peut  élever  quelques-unes 
de  ces  Plantes  utiles  qui  aiment  le  voifinagedes  murs^’eii- 
à-dire  qui  aiment  un  abry  capable  de  les  défendre  lur  tout 
des  vents  froids  6c  dangereux , condition  abfolument  ne- 
celïàire  pour  avoir  quelque  chofe  de  printanier. 


CHAPITRE  XVI. 

Sur  la  largeur  qu'il  faut  donner  aux  labours  des  Efpaliers. 

J’ E x h o a T e icy  tout  le  monde  à faire  reflexion  fur  cet 
article  , ou  je  confeillc  de  placer  les  Allées  alTcz  loin 
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des  EfpalierS , & cela  fondé  fur  l’avantage  que  peut  pro- 
duire I’abry  des  murailles , abry  qui  fe  trouve  entièrement 
inutile , quand  il  ne  favorife  que  les  Allées  , aufquelles  il 
nefert  de  rien  j car  enfin, cpie  troisou  quatre  pieds  de  terre 
foient  cultivées  à droit  ou  a gauche  de  l’ Allée , quel  incon- 
vénient en  arrive-t-il  pour  le  bon  ulage  qu’on  doit  faire  de 
la  terre  de  chaque  Jardin , au  lieu  que  ces  trois  ou  quatre 
pieds  de  plus  que  je  fais  cultiver  attenant  du  petit  labour, 
auquel  on  réduifoit  d’ordinaire  les  Elpaliers , feront  beau- 
coup plus  de  profit  en  cet  cndroit-là  ,quc  ii  étant  employez 
à faire  une  partie  de  l’Allée,  011  en  cultivoit  une  pareille 
quantité  de  l’autre  côté  de  cette  Allée , en  forte  que  l’abry 
ne  peut  porter  jufques-là. 

Je  ne  veux  pas  tout-à-fair  décider  fi  dans  de  fort  petits 
Jardins  il  y faut  planter  des  Fruitiers  en  buiflbns,  c’elf  à 
chaque  Maîtreà  fiuvre  fur  cela  fon  inclination,  cependant 
j’eftime  que  le  mieux  lcroit  de  n’y  en  point  mectre  , à 
moins  que  ce  ne  fut  de  petits  Pommiers  de  Paradis , ou 
quelques  pieds  de  Grofeillcrs  ; je  craindrais  que  ces  Buif- 
lons  ne  vinifient  enfin  fi  grands  qu’ils  en  offulqualfent  les 
Efpaliers,pour  lefquels  j ’ay  icy  beaucoup  de  relpeét,  outre 
que  fins  doute  ils  incommoderaient  la  promenade , c’ell-  à 
dire  la  rendraient  defagreable , en  ce  que  dans  ces  petits 
lieux  on  n’y  aurait  pas  aflez  d’air  à refpirer. 

Je  voudrais  donc  employer  à autre  chofe  qu’à  des  Ar- 
bres fruitiers , le  petit  terrein  dont  cil  quellion, 8c  ce  lèroif, 
par  exemple , en  Fraifes  ou  en  Salades , & Herbes  potage- 
res,  &c.  ou  peut-être  même  je  l’employerois  partie  d’une 
façon , & partie  de  l’autre  pour  y avoir  en  tout  temps  quel- 
que peu  de  chofes  à cueillir,  8c  ainfi  toute  la  place  de  nôtre 
petit  Jardin,dont  nous  avons  di  vifé  la  largeur  par  une  feule 
Allée  dans  le  milieu , ou  rétrécie  par  une  Allée  le  long 
d’un  des  Efpaliers , ferait  coupée  au  travers  de  fa  longueur 
en  planches  de  quatre  à cinq  pieds  de  large  avec  plulieurs 
petits  fentiers. 

Après  avoir  bien  examiné  la  diftribution  que  je  viens  de 
faire , je  la  trouve  fi  raifonnable  , que  même  je  n’en  ferais 
point  d’autre  que  celle-là , s’i  1 s’agilfoit  de  Jardins  de  fept  à 
huit  toifçs  de  large, ni  même  de  ceux  qui  en  ont  huit  à neuf. 

Ce  ij 
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CHAPITRE  XVII. 

De  U dijlribution  ou  difpofition  d'un  Jardin  d'une  honnête 
grandeur • 

MAis  s’il  étoit  queftion  d’un  Iardin  de  dix  à onze,  ou 
d’onze  à douze  toiles,  ce  qui  fait  un  Iardin  d’une 
honnête  grandeur , foit  qu’on  ait  trouvé  à propos, eu  égard 
à Iadifpolitiondu  logis  pour  lequel  il  cil,  d’y  faire  l’entrée 
au  milieu  , ou  de  la  faire  à un  des  cotez , dans  l’un  & dans 
l’autre  cas  les  Allées  que  j’y  ferais  auraient  fept  pieds  de 
large , & j’en  donnerais  même  jufqua  huit  ou  neuf  à celle 
qui  ell  parallèle  à la  face  du  logis , lailîant , comme  j’ay 
marqué  cy-devant  , un  labour  de  cinq  à fix  pieds  pour 
chaque  Elpalier , fi-bien  que  dans  cette  dilpolition  je  ne 
ferais  d’Allées  que  le  long  de  tous  les  Elpaliers,  & ainfi  il 
me  rcficroit  au  milieu  du  Iardin  un  carré  d’environ  fix  à 
lept  toiles  de  large , ou  de  fept  à huit  fur  toute  nôtre  lon- 
gueur j & s’il  le  trouvoit  que  cette  longueur  fût  de  quinze 
a vingt,  ou  même  davantage,  il  la  faudrait  couper  en 
deux  portions  égales  par  une  Allé  à peu  prés  lembla- 
ble  à celle  des  Elpaliers  , mais  je  ne  la  couperais  que 
par  un  l'entier  d’environ  trois  pieds  , fi  ce  carré  n’avoit 
de  ce  lens-li  que  dix  à douze  toiles. 

Or  il  dépendrait  encore  de  l’inclination  du  Maître  d’em- 
ployer ce  carré,  foit  entièrement  en  quinconce  d’Arbres 
fruitiers  avec  des  Fraifiers,  Si  quelques  petits  Legumes 
parmi , pour  les  y avoir  feulement  pendant  les  cinq  ou  fi  x 
premières  années  que  les  Poiriers  feraient  à devenir 
grands,  foit  de  l’employer  partie  en  Arbres  fruitiers,  c’eft- 
a-dire  d’en  mettre  lur  le  bord  des  Allées,  gardant  toujours 
l’éloignement  & la  di fiance  que  j’ay  cy-devant  marquéejfic 
à l’égard  du  relie , il  ferait , comme  on  dit  vulgairement , 
en  hortolagt,  c’ell  à (ça voir  en  Salades  , Verdures,  Arti- 
chaux,  l railcs , & à dire  le  vrav , ce  ferait  le  party  qui 
me  plairait  le  mieux,  ou  peut-etre  employerois  - je  en- 
tièrement en  Arbres  fruitiers  la  moitié  qui  lcroit  la  plus 
éloignée  du  logis, 5c  employerois  l’autre  en  Legumes , fi 
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> chacune  Te  trouvoit  fept  à huit  coifes  de  long  fur  la  largeur 
propofée. 


CHAPITRE  XVIII. 

De  la  di/inbution  ou  difpofition  d’un  Jardin  de  quinze  à vingt 
toifes  de  large , & de  ccluy  de  vingt-cinq  à trente , 

& de  trente  à quarante. 

JE  viens  prefenrement  à une  place  d’environ  quinze  A 
vingt  toiies  de  large  fur  quelque  longueur  que  ce  foit , & 
confiaere  cecy  comme  un  beau  Iardin , & d’abord  je  veux 
premièrement  examiner  fi  la  maifon  touche  ce  Iardin , ou 
fi  elle  ne  le  touche  pas;  & en  deuxième  lieu, fi  cette  mail'on 
eft  bâtie  de  belle  pierre  de  taille , ou  fimplemcnt  de  moilon 
enduit  ou  recrepv. 

Si  la  maifon  ne  touche  pas  au  Iardin  , on  fera  fansdoute 
des  Efpalicrs  à toutes  les  muraillcs;fi  le  Iardin  eft  entière- 
ment fermé , & même  fi  elle  y touche, & que  la  face  ne  foie 
qu’enduite  ou  recrepie , on  y en  pourra  pareillement  faire, 
pour  profiter  fur  tout  de  la  largeur  & hauteur  des  tru- 
meaux , auffi-bien  que  du  bas  des  fenêtres , mais  fi  l’ Archi- 
tecture en  eft  belle  & riche , je  veux  qu’on  la  laiile  nuë,&: 
expofée  aux  yeux  de  tout  le  monde , ce  feroit  dommage  de 
cacher  un  fi  bel  ornement  par  l’elperance  d’un  peu  de 
Fruit  davantage 

En  telle  place  donc  qui  a quinze  ou  vingt  toifes  de  large  , 
fi  la  longueur  alloit  jufqu’à  vingt-cinq  ou  trente  toiles , il  y 
auroit  fans  doute  des  Allées  d’environ  huit  à neuf  pieds  de 
large  le  long  de  tous  les  Efpalicrs , & elles  ièroient  de  neuf 
à dix,  ou  de  quelques  pieds  de  plus , fi  cette  longueur  alloit 
à trente-cinq  ou  quarante  toiles  ; &:  même  l’Allée  qui  le 
prefente  à l’entrée , &:  eft  parallèle  à la  face  du  logis , quel- 
que grande  que  fut  la  longueur  du  Iardin , auroit  toujours 
aumoinscinq  à fix  pieds  de  plus  que  les  autres,  elle  en 
pourroit  bien  avoir  juiqu’à  douze,  ou  meme  davantage , fi 
elle  étoit  en  terrafl'e  , comme  il  arrive  quelquefois;  les 
tcrraiïcs  qui  lont  voifines  d’une  belle  mailon,  ne  fçauroicnc 
prefque  avoir  trop  de  largeur. 

Ce  iij 
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Outre  les  Allées  que  nous  venons  de  marquer  tout 
au  tour  de  nôtre  Jardin  , il  y en  aurait  encore  une  dans, 
le  milieu  de  cette  largeur  pour  la  couper  en  deux  par- 
ties égales , ft  cette  largeur  étoit  de  vingt  toifes  ou  un 
peu  plus,  & elle  pourrait  avoir  quatre  ou  cinq  pieds 
plus  que  celles  qui  font  parallèles  le  long  des  murs  à 
droit  & à gauche  , & particulièrement  fi  celle-cy  ré- 
pondoit  à l'entrée  de  la  mailon. 

Pour  ce  qui  elt  de  la  longueur  de  nôtre  Jardin,  que  nous 
fuppofons  de  trente  à quarante  toiles , elle  doit  être  cou- 
ple en  deux  par  une  Allée  de  traverfe , qui  foit  à peu  prés 
large  comme  les  Allées  des  cotez , ou  feulement  de  qucl- 

3 ues  pieds  moins, attendu  que  Ion  étendue  n’cft  pas  fi  gran- 
e , outre  que  d'ordinaire  elle  n’elt  plus  ferrée  par  les  Ar- 
bres qui  la  pourront  border  à droit  & à gauche  ,que  ne 
font  celles  des  cotez , lefquellcs  étant  favorilécs  dans  leur 
longueur  par  la  largeur  du  labour  de  l’Elpalicr  , ont 
plus  d’air  que  celle  du  milieu. 

Une  telle  Allée  de  traverfe  fera  deux  carrez, qui  pour- 
ront avoir  chacun  environ  fix  ou  fept  toiles  d’un  fens  fur 
neuf,  ou  dix  ou  douzp  de  l’autre. 

Surquoy  je  trouve  à propos  de  direqu’un  carré, de  quel- 
que Jardin  que  ce  foit , elt  toujours  beau, quand  il  a douze 
à treize  toiles  dans  fa  longueur , & lix , lept  ou  huit  dans 
fa  largeur  j à plus  forte  railon  quand  il  efl:  à peu  prés  égal 
dans  tous  fes  cotez,  & fur  tout  quand  il  a un  peu  plus  de 
longueur  que  de  largeur. 

S’il  arrive  quelquefois  que  pour  drelfer  une  Allée  d’un 
des  cotez  du  Jardin  on  foit  gehenné  par  une  muraille , qui 
au  lieu  d’être  tirée  droite, fe  trouve  en  ligne  courbe  le 
long  d’une  partie  de  Ion  étendue , en  tel  cas , dans  lequel 
il  ne  faut  pas  prétendre  qu’on  puifle  entièrement  corriger 
ce  défaut , je  fuis  d’avis  qu’on  rafle  toujours  fon  Allée  ré- 
gulièrement à angles  droits , c’cfl-à-dire  carrée,  la  com- 
mençant à quatre  pieds  de  dillancc  à l’endroit  de  la  mu- 
raille qui  peut  le  plus  avancer  dans  l’Allée, &la  mettant 
carrément  à l’extrémité  où  elle  doit  finir , elle  fera  garnie 
à droit  & à gauche  de  jolies  bordures  qui  la  marqueront  j 
& pour  ce  qui  elt  des  endroits  où  il  fe  trouvera  beaucoup 
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plus  de  largeur  de  terre  qu’il  n’en  faudrait  félon  nôtre  dif- 
pofition  ordinaire , on  l’employera  utilement  loit  en  Frai' 
fiers,  foit  en  d’autres  Plantes  qui  ne  font  pas  capables  d’of' 
fufquer  l’Efpalier. 

On  a quelquefois  une  longueur  de  foixante  ou  quatre- 
vingt  toiles,  & même  davantage,  fur  la  largeur  de  dtx-huic 
à vingt,dont  nous  parlons, en  tel  cas  on  ne  doit  pas  man- 
quer de  divifer  cette  longueur  en  trois  ou  quatre  portions 
égalés  par  des  Allées  de  traverfe  ; mais  comme  une  telle 
longueur  paraît  peu  proportionnée  pour  cette  largeur,  je 
voudrais , qu’à  la  diftance  d’environ  quarante  à cinquante 
toifes  dfe  l’entrée  de  nôtre  Jardin , on  arrêtât  la  vue  par 
quelque  muraille,  ou  au  moins  par  quelque  pallifladejtelle 
muraille  ferviroit  utilement  à multiplier  les  Efpaliers , ou 
telle  palliflade  pourrait  être  de  Raifins  ou  d’ Arbres  frui- 
tiers^ ainfinous  profiterions  en  toutes  maniérés,  loit  pour 
l’utilité  du  rapport , loit  pour  l’agrément  de  la  vue. 

Quand  la  place  du  Jardin  aurait  dans  là  largeur  vingt- 
cinq  , trente , trente-cinq  ou  quarante  toifes,  je  n’en  ferais 
point  d’autre  d’iilribution  que  celle  que  nous  avons  Elite  à 
une  largeur  de  quinze  à vingt , fi  ce  n’eft  que  les  Allées 

Î fourraient  avoir  quelques  pieds  de  plus , eu  égard  à leur 
ongueur. 


CHAPITRE  XIX. 

De  la  difpojîtien  ou  dtjlribution  des  Jardins  d'une  grandeur 
extraordinaire. 

SI  la  largeur  du  Jardin  dont  cft  queftion  alloit  à foi- 
xante , foixante  & dix,  ou  quatre-vingt  toifes,  ou 
même  davantage,  je  la  couperais  en  quatre  portions  éga- 
les, comme  j’ay  fait  à Verfailles&cnbeaucoup  d’autres 
Potagers , ou  bien  j’y  ferais  des  contre-Allées  garnies  de 
Buifïons  fur  les  platte-bandes, comme  j’ay  fait  à Rambouil- 
let pour  Monlbigneur  le  Duc  de  Montaufier , à la  charge 
que  dans  ces  deux  cas  les  deux  Allées  qui  feraient  paral- 
lèles à la  principale , laquelle  nous  luppofons  dans  le  mi- 
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lieu, 8c  large  d’environ  trois  toiles , ne  (croient  que  de  huit 
à neuf  pieds  j il  me  femble  qu’on  devrait  avoir  regret  de 
les  faire  plus  larges  > parce  que  ce  (croit  trop  de  terre  em- 
ployée en  (impie  promenade. 

Nous  avons  dit  cy-deffus  quelle  peut-être  à peu  prés  la 
grandeur  des  carrez  d’un  Potager,  8c  ainfi  fans  le  repeter, 
nous  trouverons  que  ces  deux  moindres  Allées  nous  en 
donneront  de  beaux , loit  pour  leur  largeur,  (oit  pour  leur 
longueur,  car  la  même chofe  que  nousmifons  d’une  largeur 
à divilcr,  fe  doit  aullî  entendre  d’une  longueur  à partager  j. 
6c  toujours  doit-on  croire  que  quand  une  place  de-jardin 
approche  de  quatre-  vingt  toiles  dans  fa  largeur, & fts  pafle 
dans  fa  longueur,  comme  le  grand  carré  du  Potager  du- 
Roy , elle  fait  un  Potager  véritablement  grand,  puilqu’il 
eftaumoinsdefeptàhuitarpens,  8c  en  tel  cas  les  carrez, 
peuvent  avoir  quatorze  à quinze  toiles  d’un  fens  fur  dix- 
.huir , & vingt  de  l’autre. 

Jenecrov  pas  qu’il  faille  traiter  plus  amplement  ce  qui 
regarde  la  difpolition  ou  distribution  du  terreinde  chaque 
Jardin  fruitier  8c  potager  j il  fuffit  que  nous  ayons  dit  cy- 
ded'us , que  quand  on  peut  avoir  davantage  de  tels  Jardins- 
fruitiers  6c  potagers  , comme  les  Princes  6c  grands  Sei- 
gneurs en  ont  beloin,il  en  faut  venir  à fairede  petits  Jardins 
particuliers  dans  Le  voifinage  du  grand , comme  j’ay  fait  à 
Chantilly , à Seaux , à Saint-Oucn , 8cc.  ou  tout  au  tour 
dugrandfcommcàceluvde  Verfailles  , ou  bien  il  en  faut 
venir  à employer  en  Vergers  d’ Arbres  de  tige  le  furplus. 
de  la  place  qu’on  veut  faire  cultiver , car  en  vérité  les  trop 
grands  Potagers  font  (ùjets  à de  grands  embarras  & de 
grandes  dépenfes , qui  tres-fouvent  font  inutiles  par  le  dé- 
faut des  loi  ns  neccflaircs. 
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CHAPITRE  XX. 

De  la  maniéré  de  cultiver  les  Jardins  fruitiers . 

Quoique  cette  culture  prife  en  general  renferme 
tout  ce  que  nous  expliquons  en  plufieurs  Traitez 
particuliers , cependant  mon  intention  icy  ell  de  la  renfer- 
mer 
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mer  feulement  à trois  chofes  j fçavoir , premièrement  aux 
labours  qu’il  faut  faire  à la  terre  > en  fécond  lieu , à la 
propreté  que  demandent  les  Jardins  en  tous  temps  j le  re- 
lie de  la  culture  de  la  terre  fera  examiné  dans  le  Traité 
des  Potagers. 

C’eft  pourquoy  il  faut  faire  fon  compte , que  comme 
la  terre  autant  de  fois  quelle  ell  chaude  5c  humide, le 
trouve-  toujours  dans  une  difpofition  prochaine  à agir  , 
c’eft-à-dire  à produire  quelques  Plantes  , loit  bonnes , 
foit  mauvaifes , loit  même , ce  lemblc , inutiles  pour  l’honv 
me , parce  que , pour  ainfi  dire , elle  ne  peut  jamais  être 
oifive,auffi  faut-il  que  la  production  qu’elle  fait  d’une 
choie, nuife  aflurément  à la  production  d’uie  autre. 

La  railon  en  cil , que  premièrement  fon  Ici  intérieur, 
c’elt-à-dirc  fa  fertilité,  ou  fa  capacité  d’agir,  n’cft  nulle- 
ment infinie , elle  s’épuife  à force  de  produire , comme 
tout  le  monde  fçait,  ainfi  plufieurs  Plantes  Te  trouvant 
Voifincs , il  arrive  toujours  que  toutes  , ou  qu'’au  moins 
une  grande  partie,  en  font  plus  petites,  parce  que  ce 
qui  devrait  lervir  de  nourriture  à toutes,  étant  divifé  à 
plufieurs , la  portion  de  chacune  en  a été  par  confe- 
quent  plus  petite,  & ainfi  elles  ont  été  toutes  plus  mal 
nourries , ou  bien  il  arrive  que  quelqu’une  s’étant  trou- 
vée plus  vivace , (oit  pour  être  venue  naturellement , loit 
pour  être  d’un  temperamment  plus  propre  pour  cet 
endroit  de  terre  qui  les  nourrit  , cette  Plante  a fuccc 
plus  que  les  autres  la  nouriture  qui  étoic  en  cet  en- 
droit-là toute  préparée  pour  la  végétation. 

Et  ce  n’efl  pas  feulement  par  dedans  que  la  terre  nous 
paraît  épuilce  dans  fa  production,quand  une  trop  grande 
quantité  de  differentes  Plantes  l’ont  épuifée  par  leurs  raci- 
nes , nous  difons  encore  que  cette  terre  eft  altérée , quand 
.elle  a été  empêchée  de  recevoir  le  bénéfice  des  rofées  de  la 
nuit, 6c  de  plufieurs  petites  pluyes  qui  viennnent  de  temps 
en  temps  j ceTont  en  effet  ces  rofees  & ces  petites  pluyes  _ . , 
qui  ont  le  don  de  reparer  6c  de:  rétablir,  c’efl-à-dire  d’a-  . .Üj’T.fi:  jÜÎ* 
mander  cette  terre  , pourvu  quelles  puiuent  pénétrer  ros  ^o&c 
jufqu’à  fes  parties  intérieures  j ainfi  quand  la  feuille  de  reponet. 
toutes  ces  Plantes  qui  couvrent  cette  terre , vient  à rece-  G tort-  ». 
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voir  ces  fortes  d’humiditez,  elle  eft  caufc  quelles  ne  des- 
cendent pas  plus  bas , ôe  ainfi  elles  relient  expofées  au  So- 
leil , qui  les  raréfiant  aulfi-tôt  qu’il  les  éclaire  & les  é- 
chauffè  , les  convertit  en  vapeurs , & par  confequent  les 
rend  pour  lors  inutiles  à l'égard  de  cette  terre. 

Il  s’enfuit  donc  de  ce  raifonnement.que  quand  nous  vou- 
lons que  nos  Arbres, 8c  particulièrement  les  Buiflons  Se  les 
Arbres  de  tige,  foient  bien  nourris,  5e  par  confequent  bien 
vigoureux,  6c  par  là  agréables  à la  vue , il  faut  faire  en 
lortc , 

Premièrement , qu’ils  ne  foient  pas  trop  prés  les  uns  des 
autres , afin  que  la  nouriturc  (oit  moins  partagée. 

En  fécond  lieu , foire  en  forte  que  dans  leur  voifinage  il 
n’y  ait  aucunes  fortes  de  Plantes  qui  puiflent , ou  par  de- 
dans voler  leur  nourriture , ou  par  dehors  empêcher  le  ra- 
fraîchiflement  5e  le  fecours , qui  fùrement  leur  doivent 
yenir  par  les  pluves  6e  par  les  rofées. 

En  troifiéme  lieu, il  fout  faire  en  forte  que  les  terres 
foient  toujours  mobiles , 6e  par  confequent  louvcnt  labou- 
rées , tant  afin  que  ces  humiditez  de  pluyes  ou  de  rolées 
puiflent  aifément  6e  promptement  pénétrer  julqu’ aux  ra- 
cines , qu’afin  que  la  terre  puiflé  être  convenablement 
échauffée  des  rayons  du  Soleil , dont  elle  a un  befoin  m- 
difpenfablc. 

Or  pour  parvenir  à mettre  cette  terre  en  état  de  pro- 
duire avantageufement  ce  que  nous  luy  demandons , fans 
luy  donner  le  temps  de  s’employer  à autre  chofe,  6e  pour 
foire  atiflî  qu’il  y ait  delà  proprecé  dans  toute  leur  éten- 
due , il  fout  être  foigneux  de  labourer  cette  terre , l’aman, 
der , ôc  la  ratifier  quand  elle  en  a befoin  -,  examinons  pre- 
ièntement  ces  quatre  fortes  de  cultures  pour  en  foire  voir 
la  maniéré , l’ulage , la  caufe , ôc  le  fucces. 


CHAPITRE  XXL 

Des  Labours. 

LEs  labours , à proprement  parler , ne  font  autre  chofe 
qu’un  mouvement  ou  remuement , qui  le  foifant  i 


G?  Potagers.  II.  Partie.  ru 

la  fuperficic  de  la  terre  pénétré  jufqua  une  certaine 
profondeur , en  forte  que  les  parties  de  defltis  Sc  celles 
ac  défions  prennent  réciproquement  la  place  les  unes 
des  autres  : ür  mon  intention  n otant  point  de  parler 
icy  des  labours  qui  fe  font  avec  la  Charrue  en  pleine 
campagne , mais  feulement  des  labours  de  nos  Jardins, 
il  faut  fçavoir  qu’il  s’en  fait  de  plufieurs  façons 

Premièrement,  à la  Bêche  5c  a la  Houe  , 5c cela  dans 
les  terres  aisées. 

En  fécond  lieu , il  s’en  fait  à la  Fourche  5c  à la  Befochc,5c 
cela  dans  les  terres  pierreufes , Ôc  cependant  allez  for- 
tes i il  s’en  fait  auifi  de  plus  profonds , fçavoir  par  exem- 
ple en  pleine  terre  ôc  au  milieu  des  carrez  , 5c  il  s’en 
fait  de  plus  légers  , fçavoir  au  tour  des  pieds  des  Ar- 
bres , fur  les  Aljpcrges , parmi  les  menus  Légumes  , 5cc. 

Il  faut  fçavoir  enliiite , que  vrai-fcmblablcmcnt  la  caule 
ou  le  motif  des  labours  n’cît  pas  Amplement  pour  faire  que 
les  terres  en  ioient  plus  agréables  à la  vite  , quoy  qu’en 
effet  elles  le  deviennent, mais  que  c’eft  premièrement  pour 
rendre  mobiles  celles  qui  ne  le  font  pas,  ou  d’entretenir  en 
état  celles  qui  le  font  naturellement  -,  il  faut  fçavoir  en 
fécond  lieu , que  c’eft  principalement  pour  augmenter 
par  ce  moyen  la  fertilité  dans  les  terres  qui  en  ont 
peu , ou  la  conferver  dans  celles  qui  en  ont  fuffifam- 
ment  : il  ne  fe  doit  point  faire  de  labours  aux  terres  qui 
font  entièrement  ftcriles. 


Quand  je  parle  de  rendre  des  terres  mobiles,  j’entends 
les  rendre  en  quelque  façon  lablonneufes  5c  déliées  , en  1 
forte  que  l’humidité  S C la  chaleur  qui  viennent  de  dehors , ‘ 
les  penetrent  aifément , 6c  qu’elles  ne  foient  nullement  ( 
compactes , adhérantes,  5c  unies  enfemble , ainfi  que  font  < 
les  terres  argillcufes  5c  les  terres  glaifcs,  lelquelles  par  la 
conftitution  de  leur  nature  ne  le  trouvent  aucunement 1 
propres  pour  la  végétation.  j 

Et  quand  je  parle  de  tâcher  de  donner  de  la  fertilité,' 
j’entens  que  le  labour  doit  contribuer  à donner  un  tem-  ' 
peramentde  chaud  SC  d’humide  à une  terre  , qui  d’ailleurs  , 
eft  pourvue  du  fel  dont  elle  a befoin  pour  la  principale  | 
partie  de  la  fertilité  -,  ce  temperamment  de  chaud  5c  d’hu- 
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g-?*»  midc  étant  fi  neceffaire  à la  terre , que  fans  luy  fon  fel  Iuy 
Ottrft.  entièrement  inutile , fi-bien  qu’elle  ne  peut  faire  aucu- 
FrinuCere* ne  production  de  plantes , tout  de  même  que  l’animal  ne 
ferromorta-  peut  joiiird’unefanté  parfaite,  quand  il  cil  fans  le  tempe- 
les  vertere  ramment  desqualitez  élémentaires, 
terrain  in-  Or  ce  n’cft  pas  affez  d’avoir  rendu- raifon  de  la  caulê  du 
> 'um  labour,  il  en  faut  venir  à donner  des  réglés  qui  puilTcnt 
jam  g inb“»  (êrvir  à procurer  aux  terres  ce  temperamment  dont  il  eft 
facræ  défi-  queftion.  .......... 

cerent  filvar,  î>ur  quoy  je  dis  qu  il  faut  Içavoir  que  certaines  terres  s e- 

& viftum  chauffent  aifément , par  exemple , celles  qui  font  lege- 
dodona ne-  rcs , fie ainfi  à legard  de  la  chaleur , nous  y avons  moins 
garee.  de  chofes  à faire;mais  comme  d’ordinaire  elles  font  féches 
G«>£.  i.  & arides,  il  fautfoigneufement  travailler  pour  leur  procu- 

rer de  l’humidité  j d’autres  ont  plus  de  peine  à s’échauf- 


Culiuque 
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quafeamque  fer,  par  exemple,  les  terres  fortes  & froides;  celles-cy 
voces  artes , demandent  peu  de  culture  pour  un  furcroît  d’humidité  : 
haud  tarda  auc  ontraire  fouvent  elles  en  ont  trop  ; mais  elles  deman- 
(equencur.  dent  beaucoup  de  fecours  pour  une  augmentation  de 
Qetrg.  ».  chaleur. 

De  plus , certaines  plantes  veulent  plus  d’humidité , par 
exemple,  des  Artichaux , des  Salades,  de  l’Ofeille,  des 
Plantes  à greffes  racines  : il  faut  difpofcr  les  terres  qui 
les  produifent  à profiter  amplement  des  eaux  de  dehors: 
les  autres  s’en  contentent  de  moins , par  exemple , les  Ar- 
bres fruitiers,  les  Afpcrgcs , Scc.  ainfi  il  n’eft  pas  neceffaire 
de  fe  trop  tourmenter  pour  leur  en  faire  venir  ; mais  quoy 
que  c’en  foit,  comme  nous  n’avons  rien  dans  nos  Jardins 
où  la  chaleur  & l’humidité  doivent  êtreexcdfives,  au  fît 
n’y  avons-nous  rien  où  il  ne  foit  neceffaire  d’y  en  avoir  un 
peu.  Le  Soleil , les  pluyes  fie  les  eaux  foùteraincs  pour- 
voient à une  partie,  c’elt  à nous  à pourvoir  par  d’autres 
voyes  à ce  qui  peut  manquer  du  relie  ; & c’cll  ce  que  nous 
faifons  par  une  culture  bien  entendue, dont  les  labours  font 
une  principale  partie- 

O neauot  Ces  labours  fe  doivent  faire  en  differens  temps, & même 
annts  ter-  différemment  pour  la  multiplicité,  eu  égard  à la  diffe- 
que  quiccr-  rence  des  Terres  8c  des  Saifons  ; les  terres  qui  font  chau- 
que  foluu»  des  fie  lèches  doivent  en  Elle  être  labourées , ou  un  peu  de- 
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Vant  la  pluye , ou  pendant  la  pluye , ou  incontinent  apres , ferndendu», 
&.  fur  tout  s’il  y a apparence  qu’il  en  doive  encore  venir  j 11-  f 
tien  que  pour  lors  on  nefçauroit  prefque  les  labourer  ni  nQm  fran_ 
trop  iouvent , ni  trop  avant  quand  il  pleut , comme  par  genda  bi- 
laraifondescontraires,  il  ne  les  faut  gucrcs  jamais  labou-  dentibu*. 
rcr  pendant  le  grand  chaud , à moins  que  de  les  arro-  G e»rg.  u 
fer  auln-tôt  : ces  frequens  labours  donnenr  pallage  à CIC1  re* 
l’eau  des  pluyes , 8c  les  font  penetrer  vers  les  racines  qui  axlt  P11  ** 
en  ont  betoin  j au  lieu  que  fans  cela  elles  demeureraient  vas  ve’îjac 
fur  la  furface , où  clics  leroienc  inutiles, 5cbicn-tôt  apres  qUà , faccus 
évaporées  : les  labours  donnent  auffi  paffage  aux  cha-  in  herbas. 
leurs , fans  lefquels  l’humidité  ne  fçauroit  de  rien  fervir.  Cetrg.  i. 

Au  contraire  les  terres  froides,  fortes  8c  humides,  ne  doi- 
vent jamais  être  labourées  en  temps  de  pluve,  mais  plu- 
tôt prendre  les  plus  grandes  chaleurs  j en  effet  pour  lors 
on  ne  fçauroit  les  labourer  ni  trop  fouvent , ni  trop  avant, 
en  vùë  particulièrement  d’empêcher  qu’elles  ne  fe  fen- 
dent par  deffus  > ce  qui , comme  nous  avons  fouvent  dit, 
fait  grand  tort  aux  racines,  8c  afin  qu’étant  amolies  par 
les  laoours  la  chaleur  y pénétré  plus  ailêment , & par 
ce  moyen  détruife  le  froid  , qui  empêche  l'action  des 
racines , 8c  fait  des  arbres  jaunes. 

La  naturede  la  terre  nous  fait  voir  en  cela , aufll  - bien 
qu'en  beaucoup  d’autres  choies , qu’elle  veut  être  réglée , 
en  forte  que  d’un  côté  elle  répond  affez  heureufement  à 
nos  intentions , quand  elle  elt  iagement  traitées  8c  qu’auiîî 
de  l’autre  elle  s’y  oppole  quand  on  la  veut  gouverner  à 
contre-temps  ; la  Sailon  de  mettre  en  terre  la  plupart  des 
grains  , qui  d’ordinaire  ne  fc  lement  chacun  que  dans 
une  faifon  , le  temps  de  faire  des  greffes , de  tailler , 8c  de 
planter  tant  les  vignes  que  les  arbres , Sic.  ce  qui  pareille- 
ment ne  fc  fait  qu’en  certains  mois  : tout  cela  font  au- 
taut  d’inftruClions  que  la  nature  nous  donne  , afin  de 
nous  apprendre  à bien  étudier  ce  que  la  terre  deman^ 
de,  8c  en  quel  temps  précifémcnt  elle  le  demande  ,•  c’eft 
par  là  qu’une  grande  application  m’a  appris  qu’il  étoit 
bon  de  labourer  fouvent  les  Arbres , foit  en  terre  féche 
8c  legcrc , foit  ai  terre  forte  8c  humide  , mais  les  uns 
en  temps  de  pluye,  8c  ies  autres  en  temps  de  chaleur, 
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Excrcetque  Ces  labours  frequens  que  je  viens  de  confeiller , quand 
frequens  on  a la  commodité  de  les  faire , font  d’une  grande  utilité  j 
iraue  imoe-  car  outre  qu’ds  empêchent  qu’une  partie  de  la  bonté  de  la 
rat  arvis.  terre  ne  s’épuifè  à la  production  6c  nourriture  de  méchan- 
PirçiliMt.  tes  plantes , ils  font  au  contraire , que  ces  méchantes  her- 
G corg.  i..  bes  miles  au  fond  de  la  terre  s’y  pourriffent , 6c  y fervent 
• d’un  nouvel  engrais  j mais  déplus,  ces  labours  frequens 
détruilent  en  partie  les  anciennes  maximes,  qui  n’avoient 
établi  qu’un  labour  pour  chaque  Saii’on  • 6c  tout  ce  que  j’y 
trpuve  de  bon  efl , que  tout  au  moins  elles  en  établiflent 
la  neceffjté,6c  par  confequent  l’utilité  j mais  j’ajoute  qu’ils 
ne  font  pas  fuffifans,  à moins  que  dans  les  intervalles  de  ces 
labours  on  ne  prenne  foin  de  ratifier  ou  arracher  les  mé- 
chantes herbes,  qui  particulièrement  l’Efté6c  l’Autonne 
viennent  àfc  produire  fur  les  terres,  & s’y  multiplient  à 
l’infini , fi  on  les  y laide  graincr. 

11  faut  dire  icy  en  pafîant,que  les  temps  auquels  les 
Arbres  fleuriflent,  ôc  que  la  Vigne  pouffe , font  extrême- 
ment dangereux  pour  les  labours , il  n’en  faut  jamais  faire 
pour  lors  ni  à ces  Arbres , ni  à cette  Vigne  -,  la  terre  fraî- 
chement remuée  au  Printemps  exhale  beaucoup  de  va- 
peurs , qui  aux  moindres  gelées  blanches,  lelquclles  font 
fort  ordinaires  en  cette  Saifon-là  , étant  arrêtées  prés  de 
la  fuperficie  de  la  terre  s’arrêtent  fur  les  Fleurs , les  atten- 
drillent  en  les  humeélant , 8c  ainfi  les  rendant  lufceptibles 
de  la  gelée , contribuent  à les  faire  périr  > les  terres  qui  ne 
font  pas  labourées -en  ce  temps-là  , 6c  qui  par  confequent 
ont  la  fuperficie  dure  6c  ferme , ne  font  pas  f'ujettes  a ex- 
haler tant  de  vapeurs , ni  par  confequent  fujettes  à tant 
d’accidens  de  gelées.. 

De  ce  que  j’ay  dit  cy-devant  pour  favorifer  la  nourri- 
ture de  nos  Arbres , il  s’enfuit  que  je  condamne  fort  ceux 
qui  fèment  ou  plantent,  foit  beaucoup  d’Herbes  potage- 
res, foit  beaucoup  de  Fraifïers,ou  de  Fleurs  tout  auprès  des 
pieds  de  leurs  Arbres,  telles  Plantes  leur  font  fans  doute 
un  très-grand  préjudice. 

La  réglé  que  je  pratique  pour  les  labours  qu’il  faut  faire 
à nos  Arbres,  tant  en  FFyver  qu’au  Printemps,  ell  que  dans 
les  terres  féches 6c  légères , j’en  fais  donner  un  grand  à 
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l’entrée  de  l’Hyver,8e  un  pareil  incontinent  après  qu’il 
ell  pufle,  afin  que  les  pluyes  gc  neiges  d’Hyver.fic  les  pluyes 
du  Printemps  entrent  aifément  dans  nos  terres , qui  ont 
befoin  de  beaucoup  d’humidité  ; fie  à l’égard  des  terres  for- 
tes fie  humides , je  leur  fais  donner  au  mois  d’Octobrc  un 
petit  labour , feulement  pour  ôter  les  méchantes  herbes , 
.fie  attens  à leur  en  donner  un  fort  grand  à la  fin  d’ Avril , 
ou  au  commencement  de  May, quand  les  Fruits  font  tout- 
à-fait  noiiez  , fie  les  grandes  humiditez  palTées  s ainll 
ia  (uperficie  de  telles  terres  s’étant  trouvée  dure, ferme 
fie  ferrée  , n’a  lailfé  que  peu  de  partage  pour  les  eaux 
d’Hyver  fie  du  Printemps,dont  nous  n’avons  icy  nul  befoin; 
le  neiges  étant  venues  à fondre,  fie  n’ayant  pu  pénétrer, 
(ont  demeurées  partie  fur  la  furface , fie  là  ont  été  conver- 
ties en  vapeurs,  fie  partie  fuivant  la  pente  des  lieux , font 
delcenduës  pour  aller  dans'lcs  rivières  voilines. 

Je  dois  icy  dire  que  rien  n’humeetc  tant , fie  ne  pénétre 
fi  avant , que  l’eau  de  la  fonte  des  neiges  ; je  n’av  gucrcs  vù 
que  l’eau  des  pluyes  ait  pénétré  au  delà  d’un  pied,  mais 
pour  ce  qui  ert:  de  l’eau  des  neiges , elle  pénétre  jufqu’à 
deux  8c  trois  pieds,  tant  parce  quelle  eft  plus  pelante  que 
l’eau  des  pluyes  ordinaires, que  parce  que  le  fondant  lente- 
ment fie  petit  à petit , fie  parle  deflbus  de  la  marte  des  nei- 
ges , clic  s’inrtnuë  plus_aifémcnt  fans  en  être  empêchée  par 
le  hâle des  vents , ou  par  la  chaleur  du  Soleil. 

C’eft  pourquoy  autant  que  je  crains  les  grandes  neiges 

fiour  les  terres  fortes  8e  humides , fi-bien  que  j’en  fais  cn- 
ever  tout  ce  qui  le  peut  d’auprès  de  nos  Fruitiers,  au- 
tant prens-je  loin  d’en  ramafler  dans  les  terres  legeres, 
pour  y faire  une  maniéré  de  magazin  d’humidité;  fie  lur 
tout  en  ces  lortes  de  terres  je  relevé  celles  qui  leroicnt 
inutilement  dans  les  Allées,  8e  les  fait  rejetter  fur  les 
labours  des  Efpalicrs , fie  particulièrement  aux  expofi- 
tions  du  Midy,  qui  lonc  en  Eilé  les  plus  échauffées  fie 
les  plus  luccécs  , fie  aulïî  aux  exportions  du  Levant  , 
même  dans  les  fortes  terres  , parce  que  les  eaux  des 
pluyes  d’Effé  n’y  venant  prefque  jamais,  les  terres  de 
ces  exportions  demeurent  d’ordinaire  plus  altérées,  fie 
par  coufequenc  les  Arbres  y louffrent. 
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Cette  neccflîté  de  labourer que  je  recommande  & que  je 
confeiile , eft  quelquefois  combattue  par  le  l'uccés  de  cer- 
tains Arbres , qui  étant  couverts  de  pavé  ou  de  fable  battu 
au  tour  du  pieu,  ne  luiftcnt  pas  de  bien  faire,  quoy  qu’ils  ne 
foient  jamais  labourez , à quoy  j’ay  deux  chofcs  à répon- 
dre j la  première,  que  comme  d’ordinaire  tels  Arbres  font 
fous  des  égouts , il  y tombe  beaucoup  d’eau , qui  pénétrant 
au  travers  des  jointures  de  chaque  pavé  ou  du  fable  battu  , 
Rapidive  leur  fournit  alTezde  nourriture  pour  les  racines  j Sc  la  le- 
potencia  fo-  condc  , que  l’humidité  qui  a ainfi  pénétré  dans  ces  terres 
lisacrior.aut  couvertes  de  pavé  s’y  confervc  bien  mieux  &'  plus  long- 
k^büc^ï?6"  tcmPsclue  dans  *es  autres,  Ie  hâledes  vents  Sc  la  chaleur  du 
à durât.  Soleil  ne  pouvant  la  détruire  j cependant  je  ne  laide  pas 
Grai-o.  i.  de  recommander  les  labours , tant  pour  le  bien  de  la  terre 
& des  Plantes  ,que  pour  le  plaifir  de  la  vûë  j l’cxperience 
univerfelle  que  nous  avons  fur  cela  ne  peut  être  détruite 
par  une  fi  petite  objection  , non  plus  que  l’ufage  du  pain 
& des  vètemens  ne  peut  être  condamne , quoy  que  les  Sau- 
vages ne  le  connoilfent  pas  -,  lcsFiguiers,  Orangers , & au- 
tres Plantes  &C  Arbriflfeaux  en  Caille , jullifient  allez  la  ne- 
celfité  des  labours  pour  donner  paflage  à l’eau  des  arrofe- 
mens,  faute  de  quoy  ils  ne  manquent  pas  de  languir , & 
fouvent  même  de  périr. 

CHAPITRE  XXII.. 

Des  Amanitmtns.. 

APhe’s  avoirexpliqué  lemotif,  l’ufage  & la  manière 
des  labours , il  faut  fairelamêmechofeà  l’égard  des 
amandemens,  qui  ne  lignifient  autre  chofe qu’une  amelio- 
ration de  terre  j nous  avons  déjà  dit  que  cette  amelioration 
fe  pouvoir  faire  avec  toutes  fortes  de  Fumiers , il  en  faut 
donc  expliquer  le  motif,  l’ufage  & la  maniéré. 

A l’égard  du  motif  il  eft  pareillement  vray  de  dire,  que 
quand  nous  amandons  oh  fumons  la  terre , ce  doit  être 
en  vùë  de  donner  de  la  fertilité  à celle  qui  n’en  a pas, 
e’eft-à-dire  qui  a beaucoup  de  défauts , & par  confcquent 
peu  de  difpolition  à produire, ou  de  l’entretenir  dans  celle 
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qui  en  a , fcc  qui  la  pourroic  perdre , fi  de  temps  en  temps 
on  ne  luy  faifoit  quelques  réparations  neccilaircs  ; ainfi 
nous  devons  amender  cette  terre  plus  ou  moins  , félon  les- 
productions  que  nous  luy  demandons  , foie  au-delà  de  (es 
forces,  foit  conformément  à ion  pouvoir,  fcc  l’amender  au  (Il 
plus  ou  moins,  félon  le remperammenr  dont  elle clt  bon  - 
ou  mauvais:  il  faut  par  exemple  amplement  des  Fumier* 
pour  produire  des  herbes  potagères,  qui  viennent  en  peu 
de  temps  en  abondance  , & fe  fucccdent  promptement 
les  unes  auxautres  dans  un  petit  efpace  de  tcrrein  , qui 
fans  cela  fe  pourroit  effriter  ; d’un  autre  côté  il  en  faut 
peu  , ou  point  du  tout  pour  nourrir  les  Arbres  qui  eftant 
longs  à venir  ne  font  que  des  productions  médiocres , 
eu  égard  à la  terre  qu’ils  occupent  j fcc  enfin  quoi- 
qu'ils demeurent  fort  long-tems  au  même  endroit  ou  ils 
lont , cependant  par  le  moyen  de  leurs  racines  qui  s’éten- 
dent à droit  & à gauche,  ils  prenent  au  loing  fcc  au  large  la 
nourriture  qui  leur  convient  j j’ajoute  qu’il  en  faut  moins 
pour  le  fond,  qui  de  foya  beaucoup  de  fécondité,  que 
pour  celuy  qui  en  a fort  peu  , & enfin  il  faut  davantage 
pour  les  terres  froides  fcc  humides,  que  pour  celles  qui 
{ont  chaudes  fcc  féches. 

Gonilamment , 6c  perfonnene  l’ignore , les  grands  dé- 
fauts de  la  terre  confident , comme  j’ay  dit  cy-dcfifus , ou 
en  trop  d’humidité  , laquelle  d’ordinaire  clt  accompagnée1 
du  froid  fcc  de  la  grande  pefantcur , ou  en  trop  de  fc- 
chereflc , qui  eft  aulfi  regulieremet  accompagnée  d’une 
exceflîvc  legereté , fcc  d’une  grande  difpofition  à être  bril- 
lante; nous  voyons  aufli  que  des  Fumiers  que  nous  pou- 
vons employer,  les  uns  font  gras  fcc  rafraichiffans , par 
exemple  ceux  de  Bœuf  fcc  ac  Vache,  les  autres  font 
chauds  fcc  légers,  par  exemple  ceux  de  Mouton , ceux  de 
Cheval  fcc  de  Pigeon , fccc.  fcc  comme  le  remede  doit  avoir 
desvertusconiraircs  au  mal  qu’il  doit  guérir,  nous  de- 
vons employer  les  Fumiers  chauds  fcc  légers  dans  les  terres 
humides , froides  fcc  pelantes , afin  de  les  échauffer,  fcc  les 
rendre  plus  mobiles  fcc  plus  legeres  , fcc  employer  les  Fu- 
miers de  Bœufs  fcc  de  Vaches  dans  les  terres  maigres 
féches  fcc  legeres,  afiu  de  les  rendre  plus 'grades  8c  plus 
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.matcrieles,  & par  ce  moyen  empêcher  que  les  grands  ha- 
ies du  Printemps  , 6c  les  grandes  chaleurs  de  l’Efté  ne  las 
altèrent  trop  aisément. 

il  le  fait  aujourd’huy  de  grandes  Diflertacions  dans  la 
Philofophie , & dans  la  Chimie , pour  chercher  à décider 
quels  font  les  meilleurs  Fumiers , & on  le  fait  avec  la  me- 
me exactitude  que  lesMathemacicien s apportent  à décider 
ce  qui  eft  necelfairc  pour  faire  une  ligne  droite,  6cc.  le 
public  elt  grandement  obligé  à ces  Meilleurs , qui  portent 
leur  curioiité  6c  leurs  obfiervations  fi  avant  dans  les  fecrets 
de  la  nature;  j’efpcrc  que  nous  en  tirerons  de  grands  avan- 
tages, mais  en  attendant  qu’ils  foient  arrivez,  je  crov  6c 
pour  mov , 6c  pour  ceux  en  faveur  de  qui  j’écris  , que  nous 
ne  fçaurions  mieux  faire  que  d’aller  en  cecv , comme  je 
fais , c’cit-à-dirc  aller  bonnement , fimplcmcnt  6c  groiPie- 
rement,  fçaehant  d’ailleurs  que  la  fertilité  des  terres  ne 
, vjchu. conlîlle pas,  pourainfi  dire,  dans  un  point  indivifible ; 

U"  ficilcm  au^*  bien  loin  de  vouloir  donner  du  i'crupuleà  perfonne, 
viftum  juf  njrfur  tout  intimider  par  aucun  endroit  nosjardiniersiur  le 
tiflimi  tel.  f«bt  de  la  culture , je  veux  au  contraire  chercher  à la  leur 
ius.Ganr.x.  faciliter  autant  qu’il  me  fera  polfible. 

Et  pour  cet  effet  il  me  femble  pouvoir  dire  icv  encore 
une  fois,  qu’on  fe  peut  faire  une  certaine  idée  de  richelfes 
dans  la  terre  fur  ce  fondement,  que  conflammcnt  il  y a 
dans  les  entrailles  un  fiel  qui  flic  là  fertilité,  ôc  cefel  efl 
le  treforuniqnc  6:  véritable  de  cette  terre  : ainfi  difons-1 
nous  que  les  écus  d’un  avare  qui  font  fa  richefie  6c  Ion 
opulence,  font  le  trefor  qu’il  polfede  , cet  avare  de- 
meurera toujours  également  riche  6c  pecunieux  , fi 
premièrement  il  ne  dépenfc  rien  , ou  fi  en  fécond  lieu 
quelque  largelTe  qu’il  faffe  de  fon  bien  il  arrive  qu’au- 
tant  qu’il  depenfe  d’or  ou  d’argent  d’une  main  , autant 
en  reçoit- il  de  l’autre  ; il  avoit  hier  dépenlé  dix 
écus , aujourd’huy  il  a accumulé  (oit  en  or  , foie  en  ar- 
gent , loit  en  denrées  la  valeur  de  dix  écus  , le  voi- 
la donc  également  riche  , fi  bien  que  demain  il  fera 
en  état  de  dépenfer  la  meme  fomme , 6c  de  ramafler  le 
jour  d’après,  loit  le  même  argent  enefpece,ce  qui  n’eil 
pas  ordinaire , Toic  la  valeur,  6cc.  6c  ainfi  à l’infiny  tel 
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circuit  eft  réel  fie  effectif.  terra*  her-*1 

Nous  devons  fçavoir  pour  certain  que  la  terre  à été  ^am  viren- 
creéeavec  une  dilpofition  à produire  tics  Plantes,  fie  que  cem  , &c. 

( hors  quelques  pierres  fie  les  métaux  qui  font  des  ouvra- G tntft. 
ges  extraordinaires  de  la  nature  ) il  n’y  a rien  fur  cette 
terre  qui  ne  foit  forty  de  Ion  fein  , & cela  par  les  voyes 
de  la  végétation , fie  par  conl'equent  tout  ce  que  nous 
voyons  de  Plantes  végétatives  cft  une  partie  de  cette  terre, 
ficainfi  nous  pouvons  affurer  qu’il  n’y  a rien  ( quoyquc 
ce  puiffe  être,  pourvu  qu’il  (oit  materiel  ) qui  nepuifle 
fervir  à amander  cette  terre  en  y retournant  par  les  voies 
de  la  corruption  , fous  quelque  figure  qu’il  y retourne, 
parce  que  tout  ce  qui  rentre  dans  cette  terre , luv  rend  en 
quelque  façon  ce  qu’elle  avoit  perdu, foit  en  même  efpecc, 
oit  la  valeur , fie  en  effet  il  redevient  terre,  comme  il  étoit 
auparavant } ainfi  toutes  fortes  d’étoffes  fie  de  linge,  la 
chair,  la  peau,  les  os,  8c  les  ongles  des  animaux,  les  boues, 
les  urines , les  excremcns,  le  bois  des  Arbres  , leur  fruit , 
leur  mar , leurs  feuilles , les  cendres , la  paille , toutes  for- 
tes de  grains,  Sec.  bref  généralement  tout  ce  qui  eftpal- 
pable , fie  fenfiblc  fur  la  terre  ( hors  peut-être  comme  j’ay 
dit  la  plupart  des  pierres , fie  tous  les  métaux  ) tout  cela 
rentrant  dans  les  terres  y fert  d’amelioration  , fi  bien 
qu’ayant  facilité  d’en  répandre  fouvent , fie  commodément 
furies  terres,  comme  on  l’a  dans  les  bonnes  Fermes,  fie 
particulièrement  dans  le  voifinage  des  grandes  Villes , fie 
comme  on  le  pratique  pour  lafemence  des  Bleds , Si  pour 
les  Légumes , on  met  ces  terres  en  état  de  pouvoir  conti- 
nuer à produire  toujours  , fie  fans  relâche. 

Déplus  fi  nos  terres  quoyquc  bonnes  (ont  empêchées  de 
produire  , par  exemple  celles  fur  lefquelles  on  a fait  des 
édifices  ; ces  terres  couvertes  de  batimens  réfemblent  mal- 
gré elles  à ce  riche  qui  ne  fait  nulle  dépenfc,  fie  qui  en 
pourroit  faire  beaucoup  j elles  demeurent  toujours , com- 
me difent  les  Philofophes,  également  fertiles  en  puiffan- 
ce  , c’eft-à-dire  également  capables  de  produire , fie  pro- 
duiraient actuellement  fi  elles  n’en  éroient  pas  empêchées; 
à l'égard  des  autres  qui  produifent  en  tout  temps,  fi  en 
iabqprant  on  remet  dans  le  fond  du  labour  ce  quelles 
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avoient  produit  des  Plantes  comme  cela  arrive  Peuvent  î 
& fur  tout  dans  les  cantons  où  fe  fait  la  guerre  j ces  Plan- 
tes ainlî  remifes  au  deflous  de  la  fuperficie  de  cette  terre  y 
pourriflent , & y font  un  engrais  de  la  même  quantité,  & 
de  la  même  valeur  à peu  prés  que  ce  qu’il  en  avoit  coûté 
à cette  terre  pour  les  produire,  ou  bien  mcmcc’eft  le 
même  fel  en  efpcce  qui  luy  revient , & la  rend  auffi  riche, 
c’eft-à  direaulli  fertile  qu’auparavant. 

Et  fi  on  enlcvc  toutes  les  produirions  d’un  tel  quartier 
de  terre,  comme  cela  edi  fort  ordinaire,  & que  d’un  côté 
en  lui  donne  à peu  prés  autant  de  la  production  d’une 
autre  terre , ,&  cela  par  le  moyen  des  pailles  pourries , & 
même  pour  ainfi  dire  aflaiflbnnées  des  excremens  de  quel- 
ques animaux , lefquels  excremens  font  encore  originai- 
rement lortis  de  la  terre,  & cn.fonr  une  partie , cette  terre 
ayant  par  ce  moyen  réparé  fa  perte , elle  fe  trouve  tout 
auffi .riche , c’eft-a-dire tout auffi  fertile  qu!ellc  étoit. 

11  faut  donc  en  quelque  façon  regarder  les  Fumiers  à 
l’égard  de  la  terre,  comme  une  efpece  de  roonnoye  qui  re- 
pare les  trefors  de  cette  terre. 

Or  comme  il  ell  de  plufieurs  cfpecesdc  monnoye , l’une 
plus  precieufe,  &: l’autre  moins,  mais  toujours  les  unes,  & 
les  autres  étant  monnayes  qui  ont  cours  dans  le  commerce, 
& cnrichiflent , auffi  elt-il  de  plufieurs  fortes.de  Fumiers , 
les  uns  un  peu  meilleurs  que  les  autres,  mais  toujours  ils 
font  tous  propres  à amander.c’cft-à-dire  à reparer  la  perte 
que  cette  terre  avoit  fai  te  en  produifant  jainiila  fubftance 
de  la  terre  ne  s’ufe point  pour  devenir  enfin  à rien,  en 
forte  qu’on  puifledire  qu’elle  diminue,  car  où  en  leroit- 
elle  prefentement , apres  avoir  tant  produit  depuis  le  com- 
mencement des  ficelés  ? ce  n’eft  proprement  que  fon  fel 
qui  fç  diminue , o.u  qui  pourmieux  dire  change  de  place , 
& qui  enfuite  pouvant  revenir , comme  il  le  fait , eft  ca- 
pable de  rétablir  cette  terre  au  même  état  qu’elle  avoit 
été. 

Les  Alambics  dp  la  Chimie  manifeftent  aflez  ce  que  c’eft 
que  ce  fel,  &c  font  voir  en  petit  combien  il  en  faut  peu  pour 
animer  une  aflez  grande  quantité  de  terre. 

A propos  dequoy  je  dois  dire , qu’il  eft  ce  femblc  dit 
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Fumier  à l’égard  des  terres  qui  font  de  different  tempé- 
rament, ce  qu’il  eftdufel  à l’égard  des  differentes  vian- 
des , foit  celles  qui  font  fines  6c  délicates , comme  les  Per- 
drix , les  Moutons , foit  celles  qui  fontmatericlles  & grof- 
fieres , comme  le  Bœuf,  le  Cochon , 8cc.  celles-cy  iouf- 
frent  fans  doute  dans  l’aflaifonnement  qu’on  leur  fait,  une 
bien  plus  grande  quantité  de  fel  fans  en  être  gâtées  que 
n’en  peuvent  pas  fouffrir  les  autres,  il  a fallut  en  effet  bien 
plus  de  fel  pour  une  bonne  picce  de  Bœuf  qu’on  à rendu 
meilleure  en  lafalant , qu’il  n'en  faut  pour  faler  une  piece  • 
de  Mouton,  quoyque  de  la  même  groüeur,  & au  contraire 
à l’égard  du  goût  de  l’homme  les  viandes.groffieres  en  font 
abonnies , quand  cllesfont  notablement  talées,  au  lieu  que 
les  viandes  du  Mouton  qu’on  faleroit  également,  en  fo- 
raient beaucoup  moms  bonnes , ou  pour  mieux  dire  en  fe- 
raient plus  mauvaifes. 

Et  d’ailleurs  comme  il  eft  du  fel  qui  falc  plus , par  exem- 
ple le  gris , êc  dufol  qui  lâlemoins , par  exemple  le  blanc, 
auflipource  qui  eft  d’échauffer,  ou  animer  la  terre,  il 
eft  des  Fumiers  qui  amandent  6c  échauffent  plus,  6c  ce  font 
par  exemple  ceux  de  Mouton  6c  de  Cheval , 6c  il  en  eft 
qui  amandent  6c  échauffent. moi  ns,  6c  ce  font  par  exemple 
ceux  de  Cochon , ceux  de  V ache , £cc.  il  faut  ufer  fage- 
ment  des  uns  6c  des  autres,  l’expericnce  juftifie  affez  cette 
faculté  d’échauffer  en  fait  de  Fumiers , en  ce  qu’une  cer- 
taine quantité  dc-ccluy  de  Cheval  étant  entaué  fait  une 
chaleur  confidcrable , jufqu’àfeconvertir  quelquefois  en 
véritable  feu.,  au  lien  qu’un  tas  de  Fumier  oe  Vache  n’eu 
vient  jamais  à l’échauffer  de  cette  façon. 

Et  partant  fi  on  voulok  mettre  beaucoup  de  fumier  de 
.Cheval  ou  de  Mouton  dans  des  terres  légères  6c  fablon- 
neufes , qui  n’ont  pas  beffoin  d’être  fi  ecauffées , on  y 
ferait  tort  au  lieu  d’y  bien  faire:  ces  Fumiers  font  trop 
bruflans;  maisfuivant  l’avis  du  Poète,  on  en  pourrait  AriJ*  tan- 
mettre  beaucoup  de  celuy  de  Vache,  qui  eft  plus  gras , tum  ne  fam- 
ée moins  chaud  ; 6c  au  contraire  ce  qui  n’eft  pas  propre  rare  fima- 
pour  les  terres  chaudes  6c  arides , eft  tres-propre  pour  les  P‘n3Q1  Pu' 
terres  froides  ôc  humides,  celles-cy,  qui  naturellement  ^ 

ne  produilént  que  trop  de  méchantes  herbes , ont  befoiu  c 
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d'être  échauffées,  & pour  ainfi dire  animées  pour  les  dif- 

' t •’  l -it  1 


herbas*  1‘  <^tre  échauffées , & pour  ainfi  dire  ani 
ipfaque*  iu-  P°*er  à nous  cn  produire  de  meilleurs.. 


CHAPITRE  XXIII. 


Des  Fumiers 

CE  n’eft  pas  allez  d’avoir  parlé  des  amandemens  en  ge- 
neral, il  cn  faut  veniraun  détail  plus  particulier  ; 
• & pour  cet  effet,  j’eftime  qu’il  cil  neceflàirc  d’examinc/ 
cinq  choies  principales  fur  le  fait  du  Fumier,  qui  eft  le 
plus  ordinaire  des  amandemens. 

La  première  ce  que  c’cft  que  Fumier. 

La  fécondé  de  combien  de  façons  il  y en  a. 

La  troiliéme  quel  eiHe  meilleur  de  tous. 

La  quatréme  quel  cil  le  bon  temps  de  l’emplover. 

Et  la  cinquième  entin  qu’elle  eft  la  maniéré  d’en  faire 
un  fi  bon  ufàge , que  les  terres  en  loient  amandées , c’eft- 
1-  dire  rendues  plus  fertiles , comme  c’eft  1 intention  de 
celuy  qui  l’employe. 

A 1 egard  du  premier  chef,  je  ne  puis  m’empêcher  de 
direque  le  Fumier  étant  une  chofc  ii  vulgaire  , & fi  con- 
nu, il  paroît  inutile  & prdquc  ridicule.de  vouloir  ce  fem- 
blc  travailler  à cn  donner  la  connoffance,  cependant  pour 
continuera  (iiivre  exactement  le  deffein  que  j’av  eu  cn 
tout  ce  T raité , qui  elt  de  ne  pas  obmettre  j’ufqu  a la  moin- 
dre fingùlarité  de  tout  ce  qui  appartient  à nôtre  Jardina- 
ge, je  croy  être  obligé  de  parler  de  ce  Fumier,  non  pas 
en  effet  pour  le  faire  connoîre  à des  gens  qui  ne  le  con- 
nuffcnc  point  ,car  il  feroit  difficile  d’en  trouver , mais  pour 
y faire  quelques  obfcrvations  qui  font  affez  importante», 
dans  la  matière  dont  il  s’agit. 

je  dis  donc  que  le  Fumier  eft  un  compofé  de  deux  cho- 
yés, donc  la  première  eft  une  certaine  quantité  de  paille 
qui  a fervy  de  litière  à des  animaux  domeftiques , & la  fé- 
conde ce  font  les  cxcremens  que  les  animaux  ont  lâché 
parmy,  &qui  fefont  en  quelque  façon  incorporez  avec 
cette  paille  j conftamment  ny  la  paille  fcul*  fùt-clle  même 
àdemy  pourrie  ne  fait  pas  de  bon  Fumier,  ny  lescxcre- 
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■mens  de  ces  animaux  étant  tous  feuls  ne  font  propres  à 
en  faire  luflfi (animent  pour  donner  envie  de  les  employer; 
. il  faut  absolument  que  pour  cela  l’unôe  l’autre  (oient  me  lez 
cnfcmblc , c’cft  un  tait  que  perlonnc  n’iguore. 

On  n’ignore  pas  non  plus  que  comme  dans  les  maifons 
on  a de  ces  animaux  pour  en  tirer  du  plaifirfie  de  l’uti- 
lité, on  a auflî  des  lieux  particuliers  ou  on  les  met  pour 
leur  donner  le  temps  de  repaître  , & de  (e  repofer  ; ces 
lieux  ont  des  noms  particuliers  Sc  différons , ils  s'appellent 
Ecuries  quand  ils  lervent  pour  Chevaux  , pour  Mulets  , 
fiée.  Se  s’appellent  Etables  quand  ils  ne  lont  que  pour  des 
Bœufs , Vaches , Moutons,  Cochons,Sec.  les  grands  Chaf- 
feursont  outre  cela  des  Chenitspour  leurs  Chiens,  mais 
il  n’en  revient  gueres  de  ce  qui  cft  traité  dans  ce  Chapi- 
tre ; l’ulage  ordinaire  8e  domeftique  eft , que  fous  les  ani- 
maux , Se  particulièrement  fous  les  principaux  d’entr’eux, 
qui  (ont  les  Chevaux  , on  met  tous  les  jours  une  affez  bon- 
ne quantité  de  paille  fraîche  Si  neuve , bien  étendue  Sc 
bien  éparpillée,  fie  cela  s’appelle  leur  faire  de  la  litière, 
comme  qui  diroit  leur  faire  une  maniéré  de  lit,  afin  que 
s’y  couchans  , Sc  y prenans  du  repos  ils  le  délaffent  quand 
ils  (ont  fatiguez , fie  fe  remettent  en  état  de  recommencer 
toutde  nouveau  leur  fervicc  accoutumé  ; cette  litière  donc 
fertpour  lesconlerverenianté,  pour  aider  à rétablir  leur 
vigueur , fie  auflî  pour  les  tenir  plus  propres , Se  plus  agréa- 
bles à la  vüë. 

Mais  ce  n cft  pas  tout , car  enfuitc  elle  doit  encore  être 
bonne  à quelqu’autrc  chofe,en  effet  cette  paille  étant  ainlï 
employée  (ous  le  nom  de  litière,  devient  non  feulement 
toute  froilfée , fie  toute  brilée  par  le  trépignement,  l’agi- 
tation , & le  mouvement  de  ces  animaux,  mais  auflî  leurs 
excremens  qui  l’ont  imbibée , changée  de  couleur , fie  à 
demy  pourrie  , font  qu’elle  devient  pour  ainfi  dire  d’une 
nature  differente , (i  bien  qu’étant  toute  corrompue  , Se 
n’étant  plus  propre  à continuer  de  fervir  de  litiere,  on  cft 
obligé  de  l’otcrdu  lieu  oueile  étoit,  pouryen  remettre 
de  nouvelle,  qui  à (on  tour  aura  la  même  deftinée. 

Cette  première  litiere  étant  donc  l’ortie  de  deffous  ces 
animaux,  fiemife  dehors  toute  cnièmhle  n’cft  pas  regardé  c 
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comme  un  tas  d’ordures  à rejetter , elle  prend  dans  nôtre 
langue  ce  nom  de  Fumier  dont  eft  queftion , & qu’appa- 
remment  la  fumée  qui  en  fort  lui  a fait  donner , & fous 
ee  nom  là  elle  fe  trouve  non  feulement  une  chofe  fort 
tuile,  mais  meme  necefTaire  pou  rie  bien  du  genre  hu- 
main. 

Or  ce  qui  eft  caufe  de  ce  nouveau  fervicc  qu’elle  rend 
étant  ainfi  devenue  Fumier  eft , que  ces  excremens  d’ani- 
maux luiont  communiqué  une  certaine  qualité , ou  plutôt 
un  certain  fel  qu’ils  contiennent  en  foy , &.  qui  fait  qu’é- 
tant entaflcc  elle  vient  à s’échauffer  confiderabiemcnt  en 
elle-même,  êc  à échauffer  en  même  temps  tout  ce  qui  fe 
trouve  immédiatement  prés  d’elle,  comme  nous  explique- 
rons plus  particulièrement  cy-aprés. 

Après  avoir  ainfi  expliqué  ce  que  c'eft  que  Fumiers , s’il 
eft  vrav  de  dire  que  telle  explication  n’étoitguercs  nccef- 
fairc,  tout  au  moinseft-il  fort  important  d’expliquer  les 
autres  quatre  articles,  à commencer  par  celui  qui  doit 
apprendre  de  combien  de  façons  de  Fumiers  on  peut 
avoir. 

La  dîvirfiii  ^ refaite  de  ce  que  j’av  dit  cy-defïus,  que  comme  il  y- 
Emnitn. a partout  beaucoup  de  Chevaux,  il  y a par  tout  beau- 
coup de  Fumiers  de  Cheval , qu’il  y en  a quelque  peu  de 
Mulets,  ôcc,  qu’il  yen  a affez  de  Vaches,  & qu’enfui  les 
Moutons , & les  Cochons  enfont  quelque  .petite  quanti  té, 
on  peut  direauflî  que  ce  qu’il  y a de  vofatilles  en  certaines 
maifons,  fçavoir  Pigeons,  Poules,  Oyes , &c.  font  quelque 
petite  maniéré  de  Fumier  -,  mais  c’eftfipeu  de  choie,  qu’à 
peine  en  doit-on  parler. 

Les  grands  animaux  dont  eftqucftiotr,  ne  font  pasfeub 
à contribuer  par  leurs  excremens  à la  compofition  de  Fu^ 
miers  , & desamandemensde  la  terre , toutes  les  parties 
de  leurs  corps  quand  elles  viennentà  pourrir,  & même 
leurs  ongles  & leurs  osengraiflent  les  terres  , les  feiülles 
des  Arbresqu’on  amafle  l’Automne,&qui  étant  mifesdans 
quelqu’endroit  humide , &fur  tout  à quelqu'cgoût  d’E- 
table  ou  d’Ecune  font  venues  à fe  pourrir , fervent  encore 
de  quelques  fecours  dans  les  lieux  ou  la  paille  & les  ani- 
maux ne  font  pas  trop  communs. 
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Il  n’eft  pas  jufqu’à  la  cendre  de  toutes  les  matières  com- 
buftiblesqui  ne  foit  icy  d'un  fort  bon  ufage , pour  la  petite 
quantité  qu’on  en  peut  avoir,  8c  non  feulement  la  cendre, 
mais  aufli  les  bois  pourris , 8c  generalement  tout  ce  qui 
étant  forti  de  la  terre  fe  trouve  corruptible  , devient 
Fumier  à la  terre  quand  il  y revient , 8c  qu’il  s’y  cor- 
rompt. 

Nous  avons  meme  des  gens  qui  pour  multiplier  le  nom- 
bre des  Fumiers  ou  d’amandemens , veulent  que  les  terres 
de  gazon  8c  les  terres  de  grand  chemin  puiflent  fervir  à 
cela,  j’en  diray  cy-deflous  mon  avis  j je  me  contente  de' 
dire  icy  que  cette  maniéré  de  terre  blanchâtre  qui  le  trou- 
ve dans  les  entrailles  de  quelques  pièces  de  terre,  8c  qu’on' 
appelle  marne , 8c  qui  paraît  être  dans  unedifpofition  pro- 
chaine à devenir  pierre,  doit  être  confiderée  comme  un 
amandemenr  propre  pour  aider  à la  production  de  cer- 
taines chofes , comme  je  l’expliquera^  cy-deflous. 

Ce  n’ell  pas  allez  d’avoir  expliqué  la  diverfité  des  Fu-  Le  choix 
nvers  , il  faut  voir  quelles  font  leurs  qualitez  particulières,  des  Fumiers. 
afin  que  cette  connoiflance  nous  apprenne  à en  faire  un 
choix  qui  foit  bon  pour  les  befoins  que  nous  en  avons. 

Il  y a deux  principales  proprietez  en  fait  de  Ftiafers , 
l’une  eft  d’engraiflfer , c’eft-a-dire  d’engraifler  les  terres  8c 
les  abonnir , ou  rendre  plus  fertiles,  8c  tous  les  Fumiers 
devenus  bien  pourris  ont  cela  de  commun  entr’eux , mais 
véritablement  les  uns  plus , les  autres  moins  j la  fécondé 
propriété  ell  de  produire  une  certaine  chaleur  qui  foit 
fenlible ; 8c  capable  de  faire  quelqu  effet  confiderablcj  les 
anciens  ont  connu  la  première , 8c  n’ont  point  connu  la  fé- 
condé, cellc-cy  ne  le  trouve  gueres  qu’aux  Fumiers  de 
Cheval  8c  de  Mulet,  quand  ilsiont  nouveaux  faits  8c  en- 
core un  peu  humides , 8c  dans  la  vérité  ces  fortes  de  Fu- 
miers font  d’un  ufage  merveilleux  dans  nos  Jardins , &c 
particulièrement  dans  l’Hvvcr , l’on  pourrait  dire  qu’ils  y 
tiennent  lieu  du  grand  altre  qui  anime  8c  vivifie  toutes 
choies; en  effet, ils  y font  en  ce  temps-là  prefque  la  mê* 
me  fondion , que  l'ardeur  du  Soleil  a coutume  d’y  faire 
pendant  l’Efté  ; car  par  exemple  étant  rangez  en  forme  de 
Couches , ils  fervent  à nous  donner  des  noiïveautez  prin- 
Tome  /•  F f 
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tannieres , fçavoir  des  Concombres , des  Raves , des  peti- 
tes Salades,  des  Melons,  & tout  cela  long-temps  devant 
que  la  nature  en  puifle  donner  ; ils  fervent  dans  le  fort  des 
gelées  à nous  faire  avoir  des  Verdures,  des  Fleurs , & ce 
qui  cil  de  plus  fingulier,  des  Alperges  bien  vertes,  & meil- 
leures que  les  ordinaires}  ils  fervent  pour  avancer  de  beau- 
coup la  maturité  des  Fraifes,  des  Figues  en  Cailles,  des 
Pois , &c.  ils  fervent  enfin  pour  faire  venir  des  Champi- 
gnons en  tout  temps. 

Que  fi , pour  ainfi  dire,  les  Fumiers  ont  un  mérité  parti- 
culier quand  ils  font  nouveaux , & qu’ils  ont  encore  leur 
première  chaleur , ils  en  ont  auffi  une  autre , quand  fans 
etre  pourris  ils  font  vieux  &lècs,&  que  leur  chaleur  efl 
entièrement  pafice , ils  fervent  à devenir  couverture, c’elt- 
à-dire  à conlerver  contre  le  froid  ce  que  la  gelée  peut  en- 
dommager & détruire,  ainfi  pendant  l’Hyver  ils  lontem- 
ploycz  à couvrir  des  Figuiers , des  Artichaux  , des  Chico- 
rées, du'Celsry,  &c.  qui  font  toutes  mannes  d’un  grand 
prix  dans  le  Jardinage,&  qui  periroient  fans  le  lecours  des 
Fumiers  qui  les  couvrent  -,  leur  utilité  ne  fe  borne  pas  là, 
elle  va  encore  plus  loin , car  après  avoir  fait  figure  en  tant 
d’endroit , comme  enfin  luivant  la  condition  de  tous  les 
êtres  fublunaires,  ils  viennent  à être  pourris  , c’ell  pour 
lors  qu’ils  fervent  au  dernier  ulage  dont  je  traite  icy  , qui 
cil  d amander  les  terres. 

Cet  amandement  fuppofe  deux  grandes  conditions , dont 
l’une  regarde  le  temps  qui  ell  propre  à le  faire,  &l’autre 
regarde  la  maniéré  de  le  bien  faire. 

A l’égard  du  temps , il  ne  faut  pas  croire  que  toutes  les 
faifons  de  l’année  foienp  bonnes  pour  emploïer  les  Fumiers, 
nous  n’avons  pour  cela  que  les  cinq  mois  de  l’année  qui 
font  les  plus  humides , fçavoir  depuis  le  commencement  de 
Temps  /”■«-  Novembre  julques  vers  la  fin  de  Mars  j ces  Fumiers  le- 
prei pour  fit-  rojent  inucilcs  dans  le  fein  de  la  terre, s’ils n’achevoicnt 
mer  a terres.  jc  s«y  p0Urrjr  entièrement,  il  n’y  a que  les  pluyes  qui 
puillent  faire  cette  confommation  ; ceux  qu’on  employé 
dans  les  autres  temps  n’y  font  que  fécher , le  chancir  -,  &c 
ainfi  bien  loin  d’etre  favorables  aux  Végétaux,  ils  leur  font 
pernicieux  tU  funcfles , 8c  fur  tout  s’ils  lont  en  trop  grande 
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quantitéjcar  il  s’y  engendre  de  gros  vers  blancs  qui  reftcnc 
dans  la  terre  Sc  y rongent  tout  ce  qu’ils  y trouvent  de  ten- 
dre , au  lieu  que  les  grandes  luimiditez  d’ Automne  & 
d’Hvvcr,  venant  à achever  de  faire  pourrir  petit  à petit  la 
fubltance  grofliere  & materielle  de  ce  Fumier , le  le!  qui  y 
eft  contenu  pafle  dans  les  parties  intérieures  de  la  terre  j 
c’eft  ainfi  que  ce  fel  fc  répand  dans  les  endroits  d’où 
les  Plantes  tirent  leur  nourriture  , c’elt-à-dire  vers  le 
voilînage  des  racines, qui  feules  ont  le  talent  dtr  profi- 
ter du  bénéfice  de  ces  Fumiers , Sc  par  ce  moyen  les  Ve- 


: refte , Sec. 


getaux  achèvent  d’acquérir  toute  la  perfection  qui  leur 
convient , la  grolfeur , la  grandeur , & le  refte , Sec. 

Il  s’enfuit  donc  que  l’Hyver  cft  l’unique  faifon  qui  foie 
propre  à faire  les  grands  amandemens , c’cft  aux  habiles 
Jardiniers  à ne  laifler  pas  inutilement  palier  un  temps  qui 
eft  précieux  pour  leurs  occupations  ; il  ne  faut  pas  même 
qu’en  cela  ils  ayent  egard  ni  aux  quartiers  de  la  Lune , ni 
aux  vents  quels  qu’ils  puilfent  être,  nonobftant  les  tradi- 
tions de  quelques  anciens, & nonobftant  tout  ce  qu’en  peu- 
vent dire  quelques  Livres  de  Jardinage  ; ce  font  toutes  ob- 
fervations , qui  ne  faifiint  que  donner  de  l’embarras  m’ont 
paru, quant  au  fait , extrêmement  inutiles,  & n’ont  été 
bonnes  tout  au  plus  qu’à  donner  quelque  matière  d’embe- 
lifl’ementdans  la  Poëlle,  fie  peut-être  à faire  valoir  quelque 
Jardinier  ou  vifionnakeou  grand  caufeur. 

Venons  prefentement  à la  maniéré  de  bien  employer 
ces  Fumiers  > cette  manière  doit  donner  deux  nftruc- 
tions , l’une  eft  de  marquer  les  endroits  de  terre  ou  le 
Fumier  doit  être  mis  , & la  fécondé  , d’en  marquer  à 
peu  prés  la  jufte  quantité. 

Pour  le  premier  chef,  il  eft  queftion  de  fçavoir  que  quel- 
quefois  il  s’agit  de  fumer  à vive  jauge,  c’eft-à-dire  de  fu- 
mer amplement , Sc  un  peu  avant  dans  le  fond  de  la  terre , 
fie  quelquefois  auffi  il  ne  s’agit  que  de  fumer  légèrement  la 
fupcrrtcic  j pour  le  premier  chef,  je  ne  me  trouve  pas 
de  l’avis  de  ceux  qui  mettent  le  Fumier  par  lits  au  fond 
des  tranchées , quelques  foins  qu’ils  prennent  de  faire  à 
chaque  lit  un  grand  labour  pour  y mêler  enfemble  la  terre 
8de  Fumier  j Sc  ma  raiion  confirmée  d’une  longue  expe- 
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rience  cft , que  ce  qu'il  y a de  bon  dans  ce  Fumier  ainfî  em-' 
ployé  devient  bien-toc  inutile,  puifqu’il  pâlie  trop  bas 
avec  les  humiditez  qui  1 entraînent  avec  elles  ,&  le  por- 
tent a des  endroits  où  les  racines  ne  fçauroient  pénétrer, 
outrer que  le: mouvement  qui  fe  fait  ainfii  labourer  ces  trois 
Et  cm  putre  ou  quatre  lits  dans  chaque  tranchée , au  lieu  de  contribuer 

G ™\  * rendre  Ia  tcrrc  mobll,c  » qui  dft  une  condition  de  la 

dernière  importance,  il  ne  fait  que  la  prefler  & l’en 
durcir  parle  trépignement  qu’on  ne  peut  éviter  dé- 
faire en  labourant.  1 

Je  veux  donc,  comme  ,j’ay  dit  ailleurs,  que  le  Fumier 
s employé  pour  la  terre , de  la  même  maniéré  que  la  cen- 
dre s employé  dans  les  Leffivcs , c’eft-à-dire  que  comme 
on  ne  met  la  cendre  que  (ur  la  fuperficie  du  linge  qu’on  a 
entalle  dans  le  Cuvier , &'  qu’il  cil  queftion  de  décrafler 
auffi  on  ne  met  le  Fumier  que  vers  la  fuperficie  de  la  terré 
tlu  d raut  amander  j je  le  redis  encore,  ce  n’eft  point  la 
groflefubftance  du  Fumier  qui  fertilife  , non  plus  que  ce 
nctl  point  la  greffe  fubftance  de  la  cendre  qui  décraiTe, 
ceit  ce  iel  invifible  qui  eft  contenu  dans  ces  matières' 
& qui  fe  mariant  avec  les  eaux  qui  les  mouillent , det- 
ccnd  avec  elles  par  tout  où  leur  peianteur  les  porte , & 
y fait  ce  qu’il  eft  capable  d’y  faire.  r 

Mais  ce  n’eft  pas  aflez  de  fçavoir  le  bon  endroit  i mettre 
Jes  Fumiers  , il  faut  encore  voir  en  quelle  quantité  il 
dt  bon  de  l’y  mettre  ; pour  expliquer  cet  article,  il  faut 
Içavoir  que  comme  il  y a des  Fumiers  qui  ont  bien  plus 
de  iel  a communiquer  les  uns  que  les  autres , auffi  y a-t-il 
des  terres  qui  ont  plus  befoin  d’amandemens  les  unes  que 
les  autres  j j'entens  toujours  parler  des  terres  à Plantes 
potagères,  & pas  des  terres  à planter  des  Arbres , car 
Nul  Fumier  a cellcs-cy  je  n’en  veux  point  du  tout , fuppofant  toujours 
peur  le,  jir-  que  pour  peu  quelles  foient  bonnes,  elles  le  font  allez 
r,t-  pour  nourrir  des  Arbres , defquels  on  eipere  du  Fruit  qui 

ioit  agréable  au  goûtjlc  V igneron  qui  s’étudie  à faire  d’ex- 
cellent  virijS  apperçoit  bien  que  l’ufage  du  Fumier  eft  en— 
tiercment  contraire  à fon  intention , & que  fi  peut-être  les 
engrais  en  augmentent  la  quantité , conftamment  ils  en  di- 
minuent le  mérite , quoy  que  cependant  le  défaut  eut  pu 
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être  corrigé  par  la  fermentation  & le  bouillonnement,  ou 
pour  ainfi  dire  par  la  cuiflon  de  la  Cuve  -,  à plus  forte  raifon 
«que  ne  devons-nous  point  craindre  pour  le  goût  des  Fruits, 
qui  fans  aucuns  apprêts  de  cuiflon  ou  d’autres  choies , paf- 
lent  immédiatement  de  l’Arbre  à la  bouche. 

Que  fi  les  terres  ne  font  nullement  bonnes , je  ne  puis, 
comme  je  l’ay  cy-devant  étably , m’empêcher  de  condam- 
ôjtj.fier  ceux  qui  perdent  le  temps  à y planter , au  lieu  d’y  en 
v avoir  fait  porter  de  meilleures , la  quantité  n’en  doit  pas 
jj  être  grande , ni  par  confcquent  la  depenfe , attendu  qu  on 
i\  ce  s’avife  gueres  de  vouloir  faire  de  fortgrands  plans  d’Ar- 
'•  bres  dans  de  fort  méchans  fonds. 

îv  Que  fl  nonobftant  mon  fentiment  fur  ce  fait  particulier 
'*■’  de  plan  d’ Arbres , on  s’opiniâtre  à vouloir  fumer  les  tran- 
chées où  l’on  en  veut  planter , je  veux  bien  expliquer 
4a  manière  dont  je  conleillc  de  le  faire  , afin  qu’il  en 
coûte  moins,  & qu’au  moins  l’ouvrage  foit  mieux  fait , 
*&  plutôt. 

Je  fuppofe , par  exemple , qu’il  foit  queftion  de  préparer 
une  tranchée  de  fix  pieds  de  large , foit  le  long  d’une  mu- 
raille pour  y faire  des  Efpaliers,loit  au  tour  d’un  carré  pour 
y mettre  des  Buiflons  ; je  veux  qu’on  examine  d’abord  ce 
qu’on  peut  avoir  de  Fumier , foit  de  Cheval , foit  de  Va- 
che , comme  étant  les  deux  fortes  dont  on  fc  fert  le  plus 
ordinairement,  & dont  on  a la  plus  grande  quantité  -,  cette 
connoiflance  apprendra  fi  on  en  peut  mettre  beaucoup  ou 
non  : je  veux  enfuite  qu’on  le  fafle  porter  par  diltances 
égales  le  long  de  la  tranchée  qui  elt  à faire , Ce  qu’aprés 
cela  on  fafle  une  ouverture  de  la  tranchée  de  trois  pieds 
if  de  creux , & d’environ  une  toife  de  long  fur  la  largeur  pro- 
"’.j}  pofée  , en  forte  qu’avant  d’employer  fon  Fumier  on  aie 
devant  fby  cet  efpace  vuide  & libre  j je  veux  auifi  qu’on 
ait  trois  hommes , deux  avec  des  Bêches  pour  remuer  les 
terres,  & un  avec  une  Fourche  pour  le  Fumier  > je  veux 
enfin  que  deux  prennent  de  ces  terres  qui  lont  à fouiller,  Ce 
qu’ils  les  jettent  à l’extrémité  de  la  place  vuide , en 
forte  que  la  hauteur  de  la  tranchée  y foit  remplie , & même 
# d’un  demy  pied  plus  haut  que  la  fuperficie  voi fine,  pre- 
nant loin  de  mettre  au  fond  la  terre  qui  étoit  à la  iu- 
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i>erficie , & que  celle  qui  étoit  au  fond  devienne  à fon  tour 
a fupcrficic  de  la  tranchée  nouvelle  ■>  cette  terre  jettéc  de 
la  maniéré  que  je  l’entens , fait  un  talus  naturel,  au  bas., 
duquel  tombe  par  meme  moyen  ce  qui  fe  trouve  de  pier- 
res  qu’où  ôte  lur  le  champ,  &pendant  que  les  deux  hom-  i. 
mes  jettent  ainlila  terre  qui  lait  ce  talus,  je  veux  que  le 
troifiéme  qui  fera  refté fur  le  bord  de  la  tranchée  , prenne  ^ 
du  Fumier  avec  la  Fourche,  &.  que  fans  celle  il  lejette  éga- 
lement , non  pas  dans  le  bas  , mais  feulement  (ur  le  haut 
du  talus  dont  eil  queftion , & qu’il  le  répande  en  lorte  qu’il 
foit  fi-bien  dilperle,  qu’il  n’en  relie  jamais  beaucoup  en- 
femble  ; par  ce  moyen , luppofé  toujours  que  les  travail- 
leurs agi  fient  vivement  & de  concert,  il  le  fait  tout  d’un  V 
coup  deux  chofes  fort  importantes  en  peu  de  temps  &:  à peu 
de  Irais  ; la  première, que  le  Fumier  le  trouve  placé  & mêlé  - 
dans  la  terre  comme  il  le  doit  être  j & la  féconde, que 
cette  terre  étant  maniée  de  fond  en  comble  devient  mo- 
bile , comme  on  le  doit  iouhaiter. 

Je  ne  veux  pas  oublier  d’avertir  ceux  qui  fouillent  le  long 
d’une  muraille , qu’ils  prennent  bien  garde  de  n’appro- 
cher pas  trop  prés  de  la  fondation  , de  peur  quêtant, 
endommagée  la  muraille  ne  fut  en  péril  de  tomber  ; jl 
Y faut  toujours  laiftèr  un  petit  talus  de  terre  dure  dans  ■ 
le  fond. . 

Que  s’il  n’ell  pas  feulement  queftion  d une  fimple  tran- 
chée pour  des  Arbres , mais  de  tous  les  carrez  deitinez  aux 
Plantes  potagères  dans  un  Jardin  où  la  terre  n’a  pas  les 
bonnes  qualitez  qui  font  à y fouhaiter  , il  faut  indifpcnfa- 
blement  fuivrela  meme  méthode , & multiplier  feulement 
le  nombre  de  ceux  qui  doivent  fouiller  ou  labourer , Sc  y 
proportionner  le  nombre  de  ceux  qui  auront  les  Fumiers 
a répandrejil  faut  toujours  la  même  profondeur  de  terre , 

& toujours  faire  une  première  ouverture  de  tranchée  d’en- 
viron une  toile  de  large , & quelle  foit , par  exemple , de  la 
longueur  de  tout  un  côté  du  carré , & pour  cet  effet  on 
mettra  le  long  du  carré  à fouiller  la  terre  qu’on  fort  de  la 
tranchée , & qui  fèrvira  pour  remplir  la  jauge  qu’on  trou- 
vera vuide  à la  fin  du  carré  } cependant  on  fera  arriver , 
foit  à la  Hotte , foit  à la  Civiere  , foit  avec  les  Animaux 
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de  bas  les  Fumier  dans  le  voifinage  de  la  place  vuide,  on 
mettra  un  nombre  fnffifant  de  gens  pour  les  répandre  fur 
ic  haut  des  talus , à mefure  que  les  autres  jettent  fans  cefle 
de  nouvelles  terres  vers  les  places  vuides. 

Je  répons  qu’avec  un  tel  concert  d’Ouvricrs  qui  s’en- 
tendent bien  dans  leur  ouvrage , on  difpofcra  une  terre  à 
faire  de  tres-beaux  fie  de  très-bons  Legumes , prenant  foin 
d’y  faire  enfin  un  labour  univerfel  pour  rendre  la  fuperfîcie 
égale. 

Je  veux  feulement  qu’on  obferve , que  fi  la  terre  qui  a 
bcloin  d’être  amandée  eltde  nature  féche  fie  fablonneufe , 
on  y employé  des  Fumiers  les  plus  gras,  par  exemple  de 
ceux  de  V ache , ou  meme  de  ceux  de  Cheval , qu’on  a fait 
pourir  dans  des  lieux  humides,  je  ne  fais  gucres  de  mention 
des  Fumiers  de  Cochon,  car  outre  qu’ils  font  adez  rares , 
ils  renferment  une  puanteur  qui  empêche  de  leslouhaicer, 
ils  font  capables  d’infeéter  la  terre,  fie  de  luv  donner  un 
mauvais  goût  , dont  les  Fruits  lcroient  infectez  plutôt 
que  d’en  etre  abonnis  ; que  fi  ce  lont  des  terres  grolîlcres , 
fortes  6c  humides , on  y mettra  les  Fumiers  les  plus  grands 
fie  les  plus  fecs  , par  exemple  ceux  de  Cheval , de  Mulet , 
comptant  toujours  que  la  quantité  y doit  être  non  pas 
exceffivc  ni  trop  petite , mais  médiocre  fie  modérée , lex- 
cés  en  cccyeftdangereuxjd’un  autre  côté  à n’en  point 
mettre  dans  la  terre  dont  cft  qucltion , c’eft  un  défaut  qui 
ife  fera  bien-tôtfenrir , comme  aulli  d’y  en  mcKrc  trop  peu 
ell  un  lccours  , qui  pour  n’être  pas  influant  doit  être 
regardé  comme  inutile  , 6c  fur  tout  pour  des  terres 
maigres  , à qui  on  demande  au-delà  de  leur  force , c’ell-à- 
dire  beaucoup  de  Legumes , gros  6c  bien  nourris. 

La  mefure  que  jecroy  la  plus  raifonnable  pour  l’employ 
-de  ce  Eumier , eft  d’en  répandre  une  hottéc  de  médio- 
cre grandeur  fur  la  longueur  de  chaque  toile  de  talus  , 
quand  il  a environ  l’épaitfeur  d’un  pied  de  terre, ainli 
une  longueur  de  vingt  toiles  fur  la  largeur  de  fix  pieds, 
-fie  fur  la  profondeur  de  trois, en  conlommcra  lix-vingt 
hottées  de  cette  médiocre  grandeur , c’elt-à-dire  telle  à 
peu  prés  qu’une  femme  la  peut  porter. 

Que  fi  on  n’a  pas  de  Fumier  pour  en  faire  le  mélange  , 
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3 ue  je  viens  d’expliquer  , il  faut  fe  contenter  d’en  répand 
rc  fur  la  fuperficie  le  peu  qu’on  en  peut  avoir , & le  ré- 
pandrcégalement,  & après  cela  en  faifant  un  bon  labour 
a’environ  neuf  à dix  pouces  de  profondeur , on  l’enterrera 
de  manière  qu’il  ne  paroiflè  plus  par  le  dehors , & que  ce- 

fiendant  il  ne  (bit  pas  trop  avant»  & pour  ainfi  dire  hors  de 
a portée  des  racines  des  Plantes. 

Le  Crotin  de  Mouton  & de  Chevre  eft  tout  propre  pour 
cette  maniéré  de  Fumier»  ôcilfuffit  extrêmement  d’en  ré- 
pandre un  ou  deux  pouces  d’épais  , cette  petite  quantité 
contribuera  à amander  la  terre  tout  autant  qu’une  plus 
grande  des  Fumiers  de  Cheval  ou  de  V ache. 

Dans  la  vérité , je  regarde  le  Crotin  de  Mouton  comme 
celuy  de  tous  les  Fumiers  qui  a le  plus  dedifpofition  à ferti- 
lifer  toute  forte  de  terre  » on  verra  plus  particuliement 
dans  le  Traité  de  la  culture  des  Orangers  , combien 
j’en  fais  de  cas  au  deflus  de  tous  les  autres. 

La  Poudrette , les  cureures  de  Colombier  & de  Pou- 
laillier  peuvent  faire  quelques  amandemens,  mais  je  ne 
m'en  fers  gueres  s l’un  eft  trop  puant  & aftez  rare  , les 
autres  font  pleins  de . Moucherons , qui  s’attachant  aux 
Plantes  leur  portent  grand  préjudice. 

A l’égard  des  excremens  qui  viennent  des  Animaux 
aquatiques ils  ne  valent  rien  du  tout,  non  plus  que  ceux 
qui  viennent  des  Garennes  de  Lapin,  témoin  lafterilité 
qui  paroît  au  tour  des  Clapiers  jies  feuilles  d’hortolage 

Iiourris  font  quelque  choie  de  livide  & de  froid , qui  bien 
oind’amander  fait  pourrir  les  nouvelles  Plantes,  & ainli 
il  ne  s’en  faut  nullement  fervir. 

Les  feuilles  d’Arbrcs  qu’on  a ramalTé,&  fait  pourrir 
dans  quelques  fonds  humides,  deviennent  plutôt  du  ter- 
reau quedu  Fumier,  fi-bien  qu’elles  font  plus  propjes  à ré- 
pandre pour  gareudr  du  haie  «qu’à  fumer  le  dedans  de  la 
terre. 

Le  terreau  eft  le  dernier  fervieequ’on  retire  du  Fumier , 
ce  Fumier  ayant  fervi  à faire  des  Couches  s’y  eft  telle- 
ment confommé,  qu’il  eft  enfin  devenu, aulli  mobile  que 
de  la  terre , & pour  lors  il  eft  employé  non  plus  comme 
Fumier  qui  engraiHc.,  mais  comme  terre  qui  produit  de 
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pecitcsPlantcs,  Se  ainfi  on  en  mec  fept  à huit  pouces  de- 
pais  fur  les  Couches  nouvelles  pour  y élever  des  Salades, 

. des  ilavesjdcs  Legumes  à replanter, ou  pour  y planter  à de- 
meurer, comme  Melons,Concombrcs , Laitues  pommées, 
&c.  on  en  répand  auilî  environ  deux  pouces  d’épais  lur  les 
terres  nouvellement  enfemencées  au  Printemps  Se  dans 
l’ Elle, quand  elles  font  ou  de  nature  trop  lèche,  oude  na- 
ture qui  s’endurcit  Sc  le  fend  ailément  à la  chaleur  , les 
graines  lécheront  dans  la  première , Sc  ne  pourraient  per- 
cer la  tùperficie  dans  l’autre. 

On  a recours  à ce  terreau, qui confervant  fa  fraîcheui? 
produite  par  les  labours  ou  par  les  arrofemens , fait  que  les 
graines  germent  aifémcnc , & y lèvent  enfuite  heureufe- 
ment;  ce  te rreaufa i d enco re  ce  bien  au  Jardinier,  qu’il  em- 
pêche lesoifeaux  de  manger  les  nouvelles  graines. 

Les  cendres , quelles  qu’elles  lôient , feraient  d’un  grand 
ufage  pour  améliorer  les  terres , fi  on  en  avoit  beaucoup,  Sc 
comme  on  n’en  a que  tres-peu,  on  les  met  aux  pieds  de 
quelque  Figuier  ou  de  quelque  autre  Arbre,  & elles  n’y 
lont  pas  inutiles. 

Certaines  gens  font  particulièrement  cas  des  terresde  ga- 
zon pour  fervir  d’amandement , & pour  moy  je  les  regarde 
dans  un  autre  fens , c’eft-à-dift  comme  propres  à produire 
par  elles-mêmes , Se  non  pas  à faire  produire  à d’autres , Sc 
j’eftime  encore  davantage  les  terres  qui  font  au  deflous  de 
ce  gazon,  que  nous  appelions  terres  neuves, Sc  qui  par  con- 
fisquent n’ayant  jamais  été  travaillées  fe  trouvent  neuves,, 
c’eft-i-dire  pleines  de  toute  la  fertilité  que  les  bonnes 
terres  peuvent  avoir  en  elles , & partant  heureux  qui  en 
peut  faire  des  Jardins  entiers. 

Que  fi  enfin  on  n’eft  pas  en  état  d’aller  julques-là,&  qu’au 
moins  on  en  puiflTe  avoir  une  quantité  raifonnable , je  vou- 
drais qu’on  remployât  ou  toute  entière  pour  les  Arbres 
fruitiers , ou  qu’on  l’employât  au  moins  de  la  même  manié- 
ré que  j’ay  fait  employer  les  Fumiers  pour  les  amandemens 
d vive  jauge. 
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CHAPITRE  XXIV 

jr 

Pour  Jç avoir  s il  ejl  bon  de  fumer  les  Arbres ■ [ 

JE  ne  fçaurois  approuver  le  fenciment  de  ceux  qui  étant  1 
prévenus  de  l’erreur  commune  fur  le  fait  des  Fumiers, ea . 
mettent  indifféremment  par  tout , jufques-là  que  pour  ca  i 
faire  une  grande  maxime , ils  difent  d’une  maniéré  afTez 
populaire , que  particulièrement  à l’égard  des  Arbres  on 
ne  leur  fçauroit  donner  trop  d’amitié , c’efl  le  terme  doux 
& galant  dont  ils  fe  fervent  en  parlant  de  ce  qu’on  appelle 
vulgairement  Fumier. 

Mais  pour  faire  voir  fi  leur  opinion  eft  un  peu  raifonna- 
ble,  je  les  prie  de  répondre  à cinq  chofes  que  j ’ay  à leur  de- 
mander fur  ce  fujet. 

La  première  , s’ils  entendent  parler  de  toutes  fortes 
<T  Arbres. 

La  fécondé , fi  c’eft  feulement  des  Arbres  fruitiers. 

La  troifiéme , fi  en  fait  de  ces  Arbres  fruitiers  c’eft  de 
tous  en  general  qu’ils  parlent  ,foit  vigoureux  pour  les  en- 
tretenir, foit  infirmes  pour  les  rétablir. 

La  quatrième , s’ilsont  une  réglé  certaine  pour  la  quan- 
tité de  Fumier  qu’il  faut  donner  à chacun, & pour  l’endroit 
où  il  le  faut  placer. 

Et  la  cinquième,  fi  on  les  doit  fumer  en  toute  forte  de 
terre , foit  bonne , foit  mauvailè. 

Je  n’oferois  pas  croire  que  leur  penfée  pour  les  Fumiers 
s’étendent  généralement  à tous  les  Arbres , puilque  de  l’a- 
veu de  tout  le  monde , ceux  des  Forcfts , ceux  de  plaine 
campagne , & ceux  des  avenues  des  maifons , fe  portent 
d’ordinaire  fort  bien  fans  avoir  jamais  été  fumez  j fi  ces 
Meilleurs  conviennent  de  ces  veritez  fur  le  fait  des  Arbres 
qui  ne  font  pas  fruitiers , ils  tombent  fans  y penfer  dans 
la  conviction  à l’égard  de  ceux  qui  le  font , puilque  con- 
ftamment  les  uns  6i  les  autres  le  nourrilTentdelamême 
manière,  c’eft-à-dire  par  leurs  racines  5 en  effet  ces  racines 
ayant  à travailler  dans  une  terre  naturelle,  quand  elle  cil 
paflablemeut  bonne, elles  ne  manquent  pas  d’y  trouver 
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fùffifamment  ce  qui  leur  eft  neccffaire  pour  la  vie. 
Mais  quoy  que  c’en  loi t>  vrai  - fcmblablemcnt  ces  Mei- 
lleurs le  retranchent  à appliquer  feulement  aux  Arbres 
fruitiers  la  maxime  dont  il  s’agit  j or  de  bonne  foy  je 
ne  croy  point  qu’ils  oient  avouer  que  leur  intention 
foit  de  parler  de  tous  en  general  j car  quelle  apparen- 
ce  de  dire  qu’une  même  chofc  foit  également  bonne  pour 
tant  d’Arbres  qui  fe  trouvent  d’une  conllitution  fi  diffe- 
rente , les  uns  plus  ou  moins  vigoureux,  les  autres  pareille- 
ment plus  ou  moins  infirmes,  les  uns  de  Fruits  à Pépin,  les 
autres  de  Fruits  à noyau , &c.  cependant  ils  ne  le  font  point 
encore  expliqué  fur  cette  difficulté,  & n’ont  jamais  parlé 
qu’en  termes  generaux  fur  cette  matière, où  comme  nous 
avons  dit , ils  employent  le  beau  nom  d’amitié  pour  perfua- 
der  plus  agréablement. 

Je  ne  croy  pas  non  plusque  fi  on  les  prefle  de  fe  déclarer, 
ils  aillent  dire  qu’ils  entendent  parler  des  plus  vigoureux , 
puilque  conftamment  la  grande  vigueur  parodiant  incom- 
patible avec  l’abondance  des  Fruits , ce  icroit  un  méchant 
expédient  pour  tâcher  d’en  faire  venir, que  d’avoir  recours 
à une  choie  qu’ils  croiraient  propre  à entretenir  cette  vi- 
gueur,ou  peut-être  même  l’augmenter  j & de  plus , le  Fu- 
mier n’étant  regardé  que  comme  un  remede , & les  remè- 
des n’étant  vrai-femblablcment  que  pour  les  malades , il 
s’enfuit  que  ce  Fumier  ne  doit  point  être  pour  ces  Arbres, 
qui  bien  loin  d’avoir  aucune  infirmité  marquent  dans  toute 
leur  étendue  une  fanté  parfaite  j ainfi  fuppofé  que  le  Fu- 
mier loic  capable  de  faire  quelque  choie  aux  Arbres,  je 
croy  certainement  qu’il  pourroit  nuire  à ceux-cy , plûtôt 
que  de  leur  procurer  quelque  avantage. 

Il  faut  donc  qu’on  vienne  à dire  que  ce  font  les  Arbres 
infirmes , qu’on  croit  avoir  beloin  du  fecours  des  Fumiers } 
mais  pour  en  venir , s’il  ell  poffible , à defabufer  d’une  telle 
erreur , j’afllire  d’abord  & de  bonne  foy , que  par  une  ex- 
perience  étudiée  pendant  une  longue  fuite  d’années, je  fçai 
mrcment  que  tout  le  Fumier  du  monde  ne  fçauroit  rien 
operer  en  faveur  de  quelqu’ Arbres  que  ce  foit  j j’avois  été 
long-tcms  dans  l’erreur  commune, ma  curiofité  ayant  com- 
mencé par  là > auffi-bien  que  par  la  routine  des  décours, 
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&c.  mais  enfin  j’en  fuis  heureufement  revenu , & tous  ceux 
qui  fans  aucune  prévention  voudront  s’inftruire  de  la  véri- 
té du  fait,  conviendront  avec  moy  que  tout  au  plus  la  peine 
& la  depenfc  en  font  inutiles  j je  dis  même  qu’on  eft  bien- 
heureux fi  elles  n’ont  point  été  pernicieufes  j car  ces  Fu- 
miers, comme  j’ay  dit  ailleurs,  font  fujets  à engendrer  des 
vers  qui  font  mourir  les  Arbres,  ou  au  moins  toute  leur 
vertu  ne  fçauroit  faire  produire  que  de  petites  racines  ; 
or  telles  racines  qui  font  véritablement  bonnes  pour  de  pe- 
tites Plantes, ne  peuvent  abfolument  contribuer  à faire  ces 
Eeaux  jets,  qui  font  connoître  qu’un  Arbre  eft  vigoureux 
au  point  qu’on  les  demande. 

Mais  pour  aller  un  peu  plus  avant  dans  la  preuve  con- 
vaincante de  cette  vérité  que  j’établis , je  voudrais  bien 
qu’on  me  dit  au  jufte  ce  que  c’elt  qu’un  Arbre  infirme, c’eft 
une  matière  dont  je  parle  aflez  amplement  dans  le  Traité 
des  maladies  des  Arbres, Sec.  & quant  à prefent  je  me  con- 
tente de  dire , que  par  exemple  un  Poirier  infirme  n’eft 
pas  toujours  celuy  qui  poufle  jaune , on  en  voit  de  fort  vi- 
goureux qui  ont  le  feuillage  de  cette  couleur-là,  c’cft  feu- 
lement celuy  dont  il  meurt  quelques  gradés  branches  vieil- 
les , ou  celuy  dont  l’extrémité  des  jets  féchc  , ou  celuy 
qui  n’en  fait  aucuns , & demeure  galeux , plein  de  chan- 
cres & de  moufle , & cependant  fleurit  infiniment,  mais  ou 
peu  de  Fruits  y nouent,  ou  ce  qu’il  en  noue  demeure  petit, 
pierreux  & mauvais  -,  que  fi  l’Arbre  poufle  de  grands  jets 
jaunes, ce  qui  d’ordinaire  arrive  à quelques  Poiriers  fur 
Coignaflîer , qui  étant  plantez  en  terre  un  peu  féche  & 
maigre  fe  portent  naturellement  bien , ce  défaut  de  feuil- 
les jaunes  vient  de  ce  que  quelques  principales  racines  Ce 
trouvant  à fleur  de  terre,  y font  altérées  par  les  chaleurs 
d’Efté  jor  le  Fumier  employé  pour  amander , & parcon- 
fequent  mis  un  peu  avant  dans  la  terre , ne  fçauroit  empê- 
cher cela. 

D’un  autre  côté,  fi  à cet  Arbre  infirme  il  meurt  quelques 
branches,  pe  défaut  peut  venir  , (oit  de  ce  que  l’Atbre 
clt  trop  chargé  de  branches , eu  égard  à fon  peu  de  vi- 
gueur , en  forte  qu’il  ne  peut  fournir  à les  nourrir  tou- 
tes , foie  de  ce  qu’il  eft  planté  trop  haut  ou  trop  bas  , 
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l'oit  enfin  de  ce  que  la  terfe  qui  le  doit  nourrir  eft  ou 
mauvaife  ou  ufée , & fur  tout  que  dans  le  pied  de  l’Ar- 
bre il  y a beaucoup  de  racines  mortes. 

• Or  au  premier  cas , le  Fumier  ne  déchargera  pas  cet 
Arbre  de  Ton  trop  grand  fardeau  : au  fécond  , il  ne 
i fera  pas  qu’il  devienne  mieux  planté  ; 5c  au  troifiéme , il 
ne  reflfufcitera  pas  les  racines  mortes  , 6c  enfin  n’en  fera 
point  venir  de  grofles  nouvelles , car  jamais  les  Fumiers 
y n’ont  pu  parvenir  jufques-là , tant  les  grands , quelques 
; pourris  qu’ils  foient,que  les  petits  qu’on  appelle  terreaux  : 
ainfi  tant  qu’il  ne  fe  fera  point  de  grofles  racines  nouvel- 
les, il  ne  fe  fera  point  aum  de  beaux  jets  nouveaux, & tant 
qu’il  ne  fe  fera  point  de  ces  fortes  de  jets  nouveaux , les 
Arbres  demeureront  toujours  vilains , êc  les  fruits  ne  fe- 
ront jamais  bien  conditionnez  dans  leur  qualité , ni  ne  fa- 
tisferont  pas  non  plus  par  l’abondance. 

Joint  que  fi  le  Fumier  pouvoit  rendre  vigoureux  un  Ar- 
bre qui  ne  l’étoit  pas  ; premièrement , je  1 aurais  éprouvé 
quelquefois  après  l’avoir  eflàyé  fi  fouvent  j ôc  cela  étant , 

t' aurais  grand  tort  de  me  révolter  contre  une  opinion  fi 
ien  établie , Sc  de  vouloir  en  même  temps  introduire  une 
doctrine  nouvelle , qui , au  lieu  de  me  faire  quelque  bien , 
ne  ferait  propre  qu'à  me  tourner  en  ridicule  : en  fécond 
lieu , fi  les  Fumiers  pouvoient  donner  de  la  vigueur , 5c  fur 
tout  à des  Arbres  vieux  6c  infirmes,  il  en  arriverait  fans 
doute  un  inconvénient  tresfâcheux , qui  ferait  de  faire 
poufler  quantité de  faux  bois , &C  de  détruire  la  dilpolîtion 
où  cet  Arbre  étoit  pour  fructifier  j car  enfin  contre  l’inten- 
tion du  Maître  ils  feraient  allonger  en  bois  les  boutons 
qui  s’étoient  arrondis  pour  faire  le  Fruit , 6c  il  faut  necef- 
(airemeut  ôter  ces  fortes  de  bois, comme  mal  conditionnez 
& mal  placez. 

J’explique  plus  particulièrement  dans  un  autre  endroit, 
ce  qui  en  tel  cas  eft  à faire  pour  le  mieux , 5c  c’eft  dans  la 
fin  du  cinquième  Livre  ou  je  mepropofe  lesremedes  à l’in- 
firmité des  vieux  Arbres. 

Mais  fuppoléqu’il  fût  bon  de  fumer  les  Arbres,  dont 
je  ne  conviens  pas , quelle  mefure  jufte  peut-on  avoir  pour 
le  plus  ou  le  moins  ac  Fumier  qu’il  faudroiffe  chacun , la 
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CHAPITRE  XXV. 

Quelle  forte  de  terre  convient  le  mieux  à chaque  efpece  , 
d' Arbres  fruitiers. 

I E finis  cette  féconde  partie  après  avoir  dit  que  les  Sau-  Et  quid 
J vageons  de  Poiriers,  de  Pommiers  , & même  ceux  qui  queque  fe- 
s’appcllent  Paradis , 8c  pareillement  les  Pruniers  & les  Pi-  r«  rejio . & 
guiers  s’accommodent  aflcz  bien  de  toute  forte  de  terre , ^ ,-ecufet 
(oit  chaude  8c  féche , foit  froide  & humide , pourvu  qu’il  y &c.G*#rr!î! 
ait  fuffifamment  de  fond , c’eft-à-dirc  au  moins  deux  bons 
pieds  Sc demy  ou  trois  pieds , encore  le  Figuier  fe  pafle-t-il 
a beaucoup  moins. 

Le  Coignaiîicr  ne  s’acommodc  point  des  terres  féches  & 
légères,  il  v jaunit  trop  ailément  j V Amandier  8c  le  Pêcher 
de  noyau  font  mieux  dans  celle- cy  que  dans  les  terres  for- 
tes , dans  lefquelles  ils  font  trcs-lujcts  à la  gomme  ; telles 
terres  fortes  font  plus  propres  pour  les  Pruniers,  les  Meri- 
siers , les  Grofeillers , le  Framboificrs , 5cc.  la  Vigne  veut 
plutôt  certaines  terres  legeres  pour  y faire  de  bon  raifin 
45c  de  bon  vin , que  les  terres  fortes  8c  froides  ; le  Cerifier 
de  pied  fait  aflcz  bien  dans  celles  qui  font  lèches  8c  légè- 
res , mais  encore  mieux  dans  les  terres  franches. 

Après  avoir  expliqué  quelles  fortes  de  terres  font  les 
meilleurs  pourchaquc^brtc  de  Plan , on  pouroit  ce  femblc 
tirer  les  conlequences  neccflaires  pour  les  elpcces  de 
Fruits  qui  font  greffez  fur  ces  fortes  de  Plans, par  exemple 
pour  les  Poiriers  qui  font  greffez  lur  franc  ou  fur  Coi- 
gnalîier , pour  les  Pêchers  greffez  fur  Pruniers  ou  fur 
Amandiers , ôcc. 

Mais  cependant , comme  nous  dirons  cy-aprés,  il  n’cn 
eft  pas  pour  le  bon  gouc  des  Fruits  , la  même  choie  que 
pour  la  vigueur  des  Arbres -,  les  Poires  de  Bon  - chrétien 
d’Hyver,  de  Petitoin,  de  Lanlûc,  d’Efpine,  Scc.  feront 
toujours  infipides,  Scia  plupart  pierrcules, ou  pâteufes,  8c 
farineufes  fi  elles  font  dans  un  fond  froid  8c  humide  > 
quelque  foit  le  pied  Sauvageon  ou  Coignaiîicr , 8c  prin- 
cipalement en  Buiflonj  il  en  lera  de  même  pour  les  Pèches, 
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îs,  &c.  ces  fortes  de  Fruits  demandent  particnfio*;?ÉÉ 
rement  le  terroir  allée  fec , ou  qu’au  moins  il  (bit  défécbgj  f r* 
par  des  pierrées  &des  pentes  étudiées  , fi  naturellcme 
il  cfi:  humide  ; enfin  généralement  parlant  les  Arbres  font 
d’ordinare  vigoureux  dans  Jcsrcrrcs  fortes , mais  les  Fruit» 
n’y  acquièrent  guercs  le  bon  goût  qui  leur  convient  , 
qu’ils  trouvent  dans  les  terres  plus  lèches. 

Ce  n’eft  pas  allez  que  nous  ayons  nos  Jardins  bien  cuit 
vez  parles  labours  &.  les  amandemens.il  les  faut  encore;  ' 
tenir  fort  propres,  c’eft-à-dirc  qu’il  faut  que  les  Allées  , 
(oient  toujours  bien  nettes  de  pierres  & de  méchantes  her-  |1 
bcs  , toujours  fermes  pour  s’y  promenepaifément  & comr  ■ | 

modément , que  les  labours  foient  pareillement  nets  Sc  de  f 
pierres  & de  méchantes  herbes  , que  les  Arbres  loienr  i 
toujours  nets  deToupillons,  de  Chenilles,de  Limaçons, 
de  Moufle, &c-  bref,  les  Jardins  utiles  doivent  autant  plai- 
re quand  ils  font  vieux  faits,  qu’ils  plaifent  peu  quand  ils 
viennent  de  l’être,  8c  par  là  ils  font  differens  des  Parterres, 
qui  ne  font  jamais  fi  propres  2c  fi  beaux  à voir , que  le  jour 
qu’ils  fortent  des  mains  de  l’Ouvrier  -,  car  pour  fors  ils  font 
cmbellisde  Fleur  plantées  de  nouveau , ils  ont  leurs  Allées . 
bien  fablées  & bien  tirées , les  gazons  tous  frais , enfin  ils 
reflèmblent,  pour  ainfi  dire , à ces  nouvelles  mariées  qu’on 
vient  d’ajufter  de  poudre , de  mouches , de  rubans,  de  bou- 
quets , &c.  pour  les  rendre  plus  agréables,  au  lieu  que  nos 
Jardins  utiles  qui  doivent  veritablfmentt  fentir  la  ménar 
gere  de  la  mailon , doivent  avoir  une  propreté  aiféc  & na- 
turelle , 8c  non  pas  une  propreté  contrainte  fie  étudiée. 
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De  ce  qui  efi  à faire  en  toute  forte  de  Jardins , tant 
pour  choifir  fagement } que  pour  proportionner  Çÿ 
placer  en  chacun  les  meilleures  efpeces  à' Arbres 
fruitiers  qu’on  y peut  mettre  ,foit  en  Buijfon  ifoit 
en  Efpalier , foit  de  haute  tige. 

A r.  m i les  Fruits  qui  font  prefentement 
dans  le  commerce  au  monde, on  peut  dire 
fans  prévention  qu’il  en  eft  de  lî  exquis 
Se  de  fi  parfaits,  qu’on  ne  connoît  rien  de 
plus  délicieux  au  gout,&  peut-être  même 
ne  connoît-on  gucres  rien  de  plus  utile  à 
la  fantéjauflî  voyons-nous  qu’on  eft  tel- 
lement accoutumé  d’en  ulcr  en  tout  temps  , que  peu 
Terni.  Hh 
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s’en  faut  qu’on  ne  les  mette  au  nombre  des  chofes  qui 
font  abfolument  neceffaires  à la  vie  > on  ne  voit  plus 
perionne  qui  s’en  puilTc  paffer , fi-bien  qu’enfin  il  n’eft 
rien  qu’on  ne  fafle  pour  en  avoir:  c’eft  ce  qui  fait  que 
quelques  magnifiques  & abondans  que  foient  les  grands 
regales , on  y trouve  toujours  à redire  , fi  de  beaux  & 
de  bons  Fruits  n’en  relevent  l’éclat  , & n’en  laiflent 
une  grande  idée  dans  l’efprit  des  conviez  > de  là  vient 
pareillement  que  la  maifon  de  campagne  la  plus  fom- 
ptueule  & la  plus  fuperbe  manque  d’un  de  les  princi- 
paux ornemens , fi  elle  n’eft  accompagnée  de  Jardins  frui- 
tiers qui  foient  beaux  & bien  entendus  j auifi  la  nature  qni 
ne  fait  rien  en  vain , a été  foigneufe  de  nous  produire  un 
nombre  infini  de  differentes  fortes  de  Fruits,  & en  même 


dire  nous  devons  regarder  cette  abondance  comme  une  des  a 

plus  grandes  obligations  que  nous  luy  ayons,  & il  femblc 
même  que  tout  ce  qu’elle  a fait  d’ailleurs  pour  nous  faire 
vivre  & fubfifter  leroit  peu  de  chofe , fi  nous  étions  privez  j 
de  ce  trefor,  que  le  Jardinage  nous  fournit , trefor  qui  nous 
eft  d’un  extrême  fecours^car  en  effet  qu’avons-nous  de  1 
plus  précieux  & de  plus  commode  dans  la  vie,  que  de  trou-  1 

ver  de  bons  Fruits  dans  tous  les  pais  habitez  ? qu’avons-  j; 
nous  de  plus  important  cjue  d’en  avoir  amplement  pour 
toutes  les  faifons  de  l’annee. 

Ce  feroit  icy  un  beau  champ  à faire  l’éloge  de  ces  riches 
prefens , que  la  terre  fournit  d’elle-mêmé  jufques  dans  les  -i 
forefts  les  plus  obfcures,6c  dans  les  deferts  les  plus  affreux  ; 
mais  c’cft  un  parti  qui  n’eft  nullement  de  ma  profeifion , & 
encore  moins  de  mon  deffein  : auffi  comme  je  me  fens  inca- 
capable  de  l’entreprendre  avec  fuccés,  je  n’ay  garde  de' 
de  m’y  embarquer  j je  me  retranche  plus  volontiers  à com-  / I 
muniquer  avec  plaifir  ce  que  mon  experipnee  m’a  fait:  ^ 3 
trouver,  pour  apprendre  à tirer  de  grands  avantages  de  d 
ces  chefs-d’œuvres  de  la  nature , & aider  fur  tout  à les  per*- , 
feclionner  par  nôtre  indultrie.  -'I 

Or  quoy  que  fous  le  nom  de  Fruits  on  entende  generale- 
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ment  tout  ce  qui  cft  Fruit  de  Jardins,  je  ne  pretens  pas 
pourtant  parler  icy  de  ceux  qu’on  peut  appeller  Fruits  de  la 
petite  claflè,  par  exemple  des  Frailès,Framboifes,Grolcil- 
les , &.  non  pas  même  des  Melons, quoy  que  conftamment 
dans  le  genre  de  Fruits  il  n'y  ait  rien  de  plus  excellent  : ce 
« font  articles  que  je  referve  pour  faire  partie  du  Potager  ; je 
neparleray  donc  icy  que  de  ceux  qui  viennent  à dcsAr- 
■■  bres , & qui , quand  l’elpeceen  eft  bonne  & le  terroir  bien 
conditionné,  font  les  véritables  ornemens  des  Jardins  j car 
autrement  il  y en  a beaucoup,  qui  au  lieu  de  faire  honneur, 
font  pour  ainfi  dire  affront  au  Maître  qui  les  cultive,  • 

Aprésque  j’auray  parlé  de  ces  bons  fruits  de  toute  forte 
d’ Arbres, je  parleray  aufli  de  ces  fortes  de  Raifins , dont  les 
honnêtes  gens  font  tant  de  cas. 

Je  ne  puis  pafTer  outre  , que  je  n’aye  marqué  combien  Sed  neque 
je  fuis  furpris  de  tout  ce  qu  on  voit  de  Fruits , tant  en  gene-  quam  multx 
i-  ral  qu’en  particulier:  pour  les  elpcces  j’ay  lieu  de  1 erre  fpecies , nec 
’ beaucoup,  pour  en  avoir  fait  des  deferi prions  exactes, tant  Jîorn'n*  9'^* 
du  dedansque  du  dehors,  foit  en  fait  de  Fruits  à pépin , lnt  ’ e ‘'ll~ 
loit  en  fait  de  Fruits  a noyau  , « meme  en  fait  de  Fi-  cnjm 
gués  & de  Raifins  , comme  on  le  verra  cy- après  ; juf- numéro 
ques-là  qu’en  matière  de  Poires  feulement , je  puis  dire  comprcnde- 
avec  vérité  que  j’en  ay  vu  , goûté,  & décrit  plus  de  trois  rc  refertj 
cens  efpeces  toutes  tres-ditferentes  les  unes  des  autres,  fans  9acm  9nl 
y en  avoir  cependant  trouvé  qu’une  trentaine  , qui  à î^^veht 
mon  goût  fufïent  excellentes  5 en  forte  qu’elles  me  pa-  ’ ^0’is 
1 rufTent  avoir  régulièrement  plus  de  bonnes  qualitez , que  idem  difce> 
.^Tdc  mauvaifes.  * re  , quîtn 

^ m’attens  bien  de  trouver  des  curieux , à qui  mon  avis  multx  ze- 
tar  le  fait  du  choix  ne  plaira  pas  en  toutes  chofes  j mais  phiti*  tur- 
; J ils  me  permettront,  s’il  leur  plaift , de  leur  faire  icy  une 
* ores-humble  pricre , qui  eft  qu’auparavant  de  prononcer 
contre  moy  fur  l’eftime  ou  fur  le  mépris  que  je  fais  de  * 
ins  Fruits,  ils  commencent  par  examiner  particuliè- 
rement mon  intention  , qui  cherche  à établir  une  fuite 
icrpetuel  le  de  bons  Fruits , & qu’aprés  ils  ayent  à fe  fou- 
’enir  premièrement  qu’il  ne  faut  point  difputcr  des 
ûts  : c’eft  un  principe  incontcftable  : fe  fouvenir  en  fe- 
“ 1 lieu, qu’il  faut  avoir  de  grands  égards, (bit  à la  bi- 
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zarrerie  des  faifons  dont  nous  ne  Tommes  pas  les  maîtres» 
Toit  à la  diverfité  des  terres  &c  des  climats  que  l’on  Tçait 
•être  prelqu’infinie , loit  à la  nature  du  pied  de  l’Arbre , qui 
quelquefois  eiT  bon , & quelquefois  mauvais  , foit  enfin 
à la*  maniéré  ou  figure  dans  laquelle  les  Arbres  produi- 
Tenr. 

Ce  (ont  toutes  matières  qui  demandent  beaucoup  de  con- 
fiderations , & font  tres-capables  de  faire  balancer  les  opi- 
nions des  jugesj  il  Te  trouve  quelquefois  de  méchantes  Poi- 
res parmi  des  Virgoulés,  des  Lelchafleries,  des  Ambrettes, 
des  Epines,  &c.  il  Te  trouve  de  méchantes  Pêches  parmi 
des  Mignonnes des  Madelaincs,  des  Violettes,  des  Ad- 
mirables, &'c.  il  Te  trouve  enfin  de  méchantes  Prunes  par- 
mi les  Pcrdrigons , de  méchans  Raifins  parmi  les  Mufcats, 
& de  méchantes  Figues  parmi  les  plus  eltimées , Sec.  n’eft- 
ce  pas  de  quoy  étonner  un  curieux , autant  appliqué  que 
je  le  fiais , Sc  Terois-je  excuTable , fi  je  Tupprimois  fur  cela 
les  grandes  obTcrvations  & les  reflexions  que  j’y  ay  faites  : 
d’ou  enfin  j’ay  conclu , cjue  quoy  que  dans  une  certaine  ef- 
pecede  bons  Fruits  il  s en  trouve  quelques-uns  de  défec- 
tueux, il  ne  s’enfuit  pas  pour  cela  que  toute  l’efpece  foit  à 
rejetter , ni  que  pareillement  il  faille  faire  grand  cas  d’u- 
ne autre,  qui  quoy  que  connue  pour  mauvaife  parmi  les 
habiles  connoilfeurs  , ne  laifle  pas  d’en  fournir  quel- 

3ues-unes  de  paflables , dont  les  gens  peu  délicats  Te  ren- 
ent  amoureux. 

T out  le  monde  convient  premièrement  que  fur  le  fait  des 
•Fruits , en  ce  qui  regarde  leur  nature , il  y en  a de  trois 
dafles , c’eft  à fçavoir  qu’il  y en  a de  très-bons  , q^’il 
y en  a de  très-mauvais , & qu’enfin  il  y en  a qui  ne  pouvant 
être  compris  dans  le  nombre  de  ceux-là , peuvent  être  re- 
gardez comme  Fruits  Amplement  paflables  8c  médiocres  > 
ce  ne  font  d’ordinaire  que  ces  derniers,  qui  trouvant  par- 
cy  par-là  des  amis  & des  partifans  , donnent  lieu  de  dif- 
puter  pour  le  choix  i car  rarement  arrive-t-il  qu’on  ne 
(oit  pas  d’accord. pour  l’eftime  des  premiers,  & pour  le 
mépris  des  féconds  : une  bonne  Poire  de  Roullèlet  ou  de 
Virgoulé  eft  eftimée  par  tout  ; une  Poire  de  Parmein  ou 
de  Fontarabic  eft  aulli  méprifée  par  tout  : mais  il  n’en  eft 


DigitizOTby  < ' 


Çs?  Potagers.  III.  Patrie.  2,4$ 

pas  de  même  pour  un  Doyenné, pour  un  Saint  Lezin , &c. 

On  convient  aqffi  que , par  exemple  , .tel  Fruit  eft  mau- 
vais une  année,  ou  à une  certaine'expofition,qui  aura  para 
bon  plufieurs  autresannées  de  fuite , ou  à d’autres  expor- 
tions ; & réciproquement  tel  Fruit  le  trouve  bon  cette  an- 
Dée-cy , qu’on  n’aura  pu  fouffrir  les  precedentes. 

Et  enfin  on  convient  que  dans  une  forte  de  terre, & de 
climat , & de  figure  d’ Arbre , tel  Fruit  eft  bon , qui  régu- 
lièrement le  trouve  mauvais  dans  un  different  climat, ou 
dans  un  autre  fond,  ou  dans  une  autre  figure  d’Arbre  ,•  il 
•s’en  faut  de  beaucoup  que,  par  exemple,  tout  ce  qui  eft 
bon  Fruit  en  plein  vent , (bit  également  bon  en  BuifTon  , 
8 ce.  ni  que  tout  ce  qui  réüflît  en  Elpalier  ait  par  tout  la 
même  deftinée  en  plein  air , Scc.  ni  que  tout  ce  qui  eft 
bon  dans  un  fond  fablonnoux  , le  foit  également  dans  une 
terre  humide,  &c.  je  feray  fur  cela  une  difcuflion  autant 
exacte  qu’il  me  fera  poffible , pour  tâcher  d’en  venir  à dé- 
cider fur  le  choix  & fur  l’ordre  delà  preference , dont  il 
s’agit. 

Et  de  plus , comme  apparemment  je  ne  fuis  pas  encore 

Parvenu  à connoître  tout  ce  qu’il  y a de  bons  Fruits  dans 
Europe,  encore  moins  ce  qu’il  y en  a dans  le  refie  de  l’U- 
nivers i il  y en  a peut-être  qui  pourraient  icf  réüffir , 
& qui  par  confequent,  fi  j’en  connoiflois  le  mérité , me 
feraient  changer  quelque  chofe  dans  la  dilpoficion  que 
j’établiray  ; j’en  demeure  d’accord, car  comme  je  fuis  allez 
perfuadé  qu’il  ne  s’en  fait  plus  4e  nouveaux , aulfi  ne  dif- 
conviens- je  pas  que  de  temps  en  temps  il  ne  s’en  décou- 
vre quelques-uns  , qui  après  avoir  été  long-temps  dans 
l’obfcurité  de  certains  cantons  éloignez  viennent  enfin  à 
fe  faire  connoître  & admirer  dans  le  grand  moftde  ; nous 
en  avons  bien  parmi  nos  plus  exquis , dont  j oie  dire  qu’il 
n’étoit  icy  aucune  mention  dans  les  premières  années  de 
ma  curiofité. 

Je  ne  manqueray  pas  de  tirer  avantage  des  nouveautez , 
s’il  nous  en  arrive  , & j’exhorte  de  tout  mon  cœur  tous 
ceux  qui  verront  ce  Traité  à vouloir  témoigner  pour  le 
public  le  même  zele  dont  à cet  égard  je  fais  profefïion  j au 
* moins  eft  - il  certain  que  je  n’ay  pas  voulu  hazarder  de 
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dire  ce  que  je  penfc  particulièrement  en  cette  matière  de 
choix  & de  proportion  de  Fruits , qu’aprés  y avoir  grande- 
ment travaillé  j j’ay  eu  pour  but  ae  donner  enfin  un  avis 
qu’on  peut  furement  fuivre  & exécuter  dans  une  bonne 
partie  du  Royaume,  Scdans  tous  les  climats  qui  luy  font 
lémblables  ; & c’elt  dans  cette  vûë  que  j’entretiens  depuis 
plus  de  trente  ans  un  commerce  particulier  avec  la  plu- 
part des  curieux  de  nôtre  fiecle  , tant  de  Paris  & de 
nos  Provinces  de  France , que  des  Pais  éloignez  & des 
Royaumes  circonvoilins.  Je  me  fuis  étudié  à avoir  par  tout 
des  amis  illultresen  Jardinage,  pour  profiter  autant  que 
j’ay  pù  de  leurs  lumières  & de  leurs  richeflës,  dans  le 
temps  que  de  mon  côté  je  tâchois  de  ne  leur  être  pas  inu- 
tile} & comme  fansvanitc  je  n’y  ay  pas  trop  mal  réüfli  juf- 
qu  a prefent , on  peut  s’aflurer  que  je  ne  difcontinuërav  ja- 
mais de  travailler  avec  tout  le  foin  pofiîble  , pour  attirer 
parmi  nousce  qu’il  y aura  ailleurs  de  plus  coniîdcrable  en 
fait  de  Fruirs , c’eft-à-dire  enfin , que  je  precens  non  feu- 
lement elfoyer  de  fatisfairc  & regler  en  cecy  ma  curiollté , 
qui  n’eft  pas  petite , mais  aulfi  celle  des  honnêtes  Jardi- 
niers ,qui  n’eft  pas  moins  grande  que  la  mienne. 

Or  qut^r  qu’il  ne  foit  pas  mauvais  d 'être  toûjours  en 
quefte,pour  découvrir  , s il  le  peut,  quelques  Fruits  nou- 
veaux qui  méritent  nos  foins  & nôtre  culture , & c’cft  ce 
que  je  fais  làns  aucun  relâche  -,  il  me  femble  cependant  que 
nous  pouvons  prefentement  nous  vanter  d’avoir  de  quoy 
faire  des  Jardins,  qui  foient  railonnablement  garnis  pour 
toutes  les  laifons  de  l’année  : fi-bien  que  je  croy  pouvoir 
dire  qu’il  n’y  a pas  trop  grande  necelfité  de  nous  mettre 
fort  en  peine  d’en  chercher  davantage.  Il  y a vingt-cinq  ou 
trente  an* que  nous  n’aurions  pas  pû  avancer  la  meme 
choie , & fans  doute  nos  peres  étoient  beaucoup  moins  ri-  • 
ches  que  nous  ne  le  fommes. 

Toutefois  il  en  fout  convenir  de  bonne  foy , nous  avons 
les  mois  de  Mars  & d’ Avril  qui  font  à plaindre,  ils  man- 
quent de  bons  Fruits  tendres  &i  beurrez  : les  lortes  de 
Poires  qui  font  reliées  pour  ces  temps-là , n’ont  pas  le  don 
de  plaire  comme  celles  qui  viennent  de  palier , ni  même 
comme  pour  la  plupart  elles  l’avoient  autrefois  j il  femble 
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•qu’elles  vont  tous  les  jours  en  diminuant  de  leur  ancien 
crédit  ; il  faut  cependant  s’en  contenter  jufqu  a ce  qu’on 
en  ait  de  meilleures  à mettre  à leur  place  mais  fur  tout  je 
trouve  qu’on  u’eft  pas  trop  malheureux  , fi  les  Poires 
de  Bon-Chrétien , qui  font  les  dernières  à acquérir  leur 
maturité , font  pourvues  de  toute  la  bonté  qu  elles  peu- 
vent avoir , car  fans  doute  il  en  eft  de  tres-bonnesj  les 
Pommes  qui  relient , & qui  doivent  durer  jufqu’au  mois 
de  Juin , lâtisfonr  bien  quelques  curieux  dans  la  fin  de 
l’Hyver  & dans  le  commencement  du  Printemps , mais  en 
vérité  ce  n’ell  ni  le  plus  grand  nombre , ni  lur  tout  les  prin- 
-cipaux. 

Pour  établir  donc , & autorifer  mon  jugement  fur  ce  que 
nous  avons  de  Fruits  connus , je  puis  alfiirer , Si  on  le  doit 
croire , que  je  ne  me  fuis  pas  contenté  de  les  avoir  plufieurs 
années  ae  fuite  vus,  goûtez  Si  examinez  fans  prévention 
aucunc,Si  avec  une  exactitude  atiiîî  grande  que  la  matière 
le  requeroir , mais  que  même  pour  tacher  de  ne  rien  déter- 
miner que  bien  à propos,  j’ay  faitde  frequentes  aflcmblées 
de  curieux,  c’eft-a-dire  de  gens  fort  entendus  en  ce  fait-  là, 
Si  d’un  goût  peut-être  aulli  délicat  qu’il  y en  ait  dans  le 
Royaume. 

Après  tant  de  précautions  Si  d’experiences  je  me  fuis  en- 
fin relolu  à faire  ce  T raité , & pour  y réüffir , Si  avoir  en 
même  temps  occafion  de  dire  ce  qu’il  y a de  bon  ou  de 
mauvais  en  chaque  Fruit  en  particulier , avec  les  difFerens 
noms,  dont  la  plupart  font  déguifez  Clivant  les  difFerens 
pais  ou  ils  fc  trouvent  : car  le  nombre  des  Fruits  qui  n’ont 
qu’un  nom , Si  particulierenment  en  fait  de  Poires,  comme 
par  exemple  le  Bon-chrétien,  le  RoulTeiet,  le  Beurré,  le 
Melfire- Jean,  le  Portail , &c.  ell  tres-mediocre  j il  n’en 
cil  pas  de  même  pour  les  autres  Poires,  pour  les  Prunes, 
les  Pêches , les  Pommes , Sic.  il  n’y  en  a gueres  qui  n’ayent 
deux  ou  trois  noms , Si  louvent  davantage. 

J’ay  crû  premièrement,  que,  comme  je  l’ay  promis , je 
■devois  tâcher  de  faire  le  portrait  ou  la  delcription  decha- 
que  Fruit , & de  la  faire  même  allez  grande,  afin  que  cela 
puifle  fervir  d’inftruclion  pour  une  chofe  que  je  croy  nc- 
ceflairc,  tout  au  moins  elle  eft  importante,  c’ell-à-dirc 
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pour  apprendre  plus  aifément  ,foit  à la  vûë , foit  au  goût-,' 
le  feul  & véritable  nom  que  les  Fruits  doivent  avoir , & ce 
fera  fans  doute  celuy  qui  fera  en  ufage  parmi  les  habiles  cu>- 
rieux  de  la  Cour  , tout  de  même  qu’aux  autres  chofes  , 
on  fuit  exactement  la  mode,  & les  maniérés  qui  s’y  pra- 
tiquent. 

De  cette  détermination  du  nom  de  chaque  Fruit  bien  au- 
torifé  par  la  defcription  que  i’cn  auray  faite , il  arrivera , 
comme  j’efpere,qu’on  ne  tombera  plus  dans  l’inconvenient 
d 'en  avoir  de  méchans  fous  le  nom  de  ceux  qui  font  bons,& 
d’en  avoir  un  même  fous  difFerens  noms,&  par  confequent 
de  n’avoir  que  peu  d’efpeccs , quand  on  croyoir  en  avoir 
beaucoup,  eu  égard  au  grand  nombre  d’ Arbres  qu’on 
avoitdans  fon  Iardin  ; je  mettray  ces  defcriptions  aux  en* 
droits  où  je  décideray  du  choix  de  chaque  Fruit  en  parti* 
culicr , Sc  comme  j’ay  dit  ailleurs , elles  ne  feront  que  pour 
ceux  qui  voudront  prendre  la  peine  de  les  lire  >les  autres 
qui  n auront  que  l’emprelfement  de  fç  avoir  au  plutôt 
quels  font  les  bons , & quelle  proportion  eft  à y garder 
en  chaque  Iardin,  trouveront  cy-aprés  un  petit  Abrégé  qui 
pourra  fur  le  champ  les  fatisfaire. 

J’ay  crû  en  fécond  lieu , qu’il  ne  feroit  pas  mal  à propos 
defuppofer  que  j’ay  à donner  mon  avis  à quantité  de  nou* 
veaux  curieux  l’un  après  l’autre , tous  voulant  planter  des 
Arbres  fruitiers , mais  tous  embarraflez  pour  fe  détermi- 
ner tant  fur  le  choix  des  efpeces , que  fur  le  nombre  des 
Arbres  de  chacune. 

Le  premier , par  exemple,  n’ayant  peut-être  unique- 
ment de  place  que  pour  un  Arbre,  foit  à mettre  en  Buiuon, 
foit  à mettre  en  Efpalier , le  fécond  n’en  ayant  que  pour 
deux , l’un  ayant  place  pour  une  centaine  d’ Arbres,  l’autre 
en  ay a nt  pour  beaucoup  davantage , &c . ils  cherchent  tous 
à fe  déterminer  fur  le  choix,  & le  cherchent  avec  chaleur  > 
car  rien  n’eit  pareil  à celle  d’un  nouveau  curieux  , qui 
meurt  d’envie  de  voir  fon  Iardin  fait  , & promptement 
fait  , mais  ni  les  uns  ni  les  autres  ne  fçavent  par  où 
commencer , n’ayant  encore  pour  cela  reçu  aucun  fe- 
cours  de  perfonne. 

Pour  foula  ger  leur  peine  Scieur  inquiétude.,  je  me  mets 
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'j:  à la  place  de  tous  tant  qu’ils  font , fuccclîi  vement  les  uns 
^ après  lés  autres,  afin  de  confeillcr  à chacun  de  faire  ce 
qu’a&uellcment  je  ferais  moy- même,  fi  j’avois  à faire  ce 
que  chacun  d’eux  entreprend  j fi-bicn  que  tantôt  je  fuis 
un  curieux  qui  veut  planter  un  tres-petit  Jardin , tantôt 
j’en  fuis  au  autre  qui  en  veut  planter  un  médiocre , & tan- 
tôt un  autre  qui  en  veut  planter  un  fort  grand  j & même 
le  perlonnage  que  je  fais  icy , n’cft  pas  feulement  pour 
aider  à bien  faire  un  Plan  nouveau  j je  pretens  auflî 
apprendre  par  même  moyen  à en  corriger  un  vieux 
qui  n’cft  pas  bien  entendu  , de  manière  que  je  veux 
faire  en  forte  qu’au  bout  de  quelques  années , chacun  de 
ceux  qui  voudront  fui  vre  mon  avis,  trouve  infailliblement 
dans  (es  Jardins  le  plaifir  qu’il  s’y  étoit  propofé. 

On  pourra  dire  qu’il  n’cft  pas  trop  ordinaire  d’avoir 
des  Jardins  fi  petits , qu’on  n’y  puiffe  planter  qu’un  Arbre 
ou  deuxde  chaque  forte  5 mais  quand  bien  même  cela  fe- 
roit , ce  qui  n’eft  pourtant  pas,  témoin  les  Jardins  de  tant 
de  Religieux  dans  les  Convents,  &.  de  tant  de  petits  Bour- 

Seoisdans  les  Villes,  &c.  je  demande  cependant  la  liberté 
e le  fuppoler  comme  une  chofe  qui  me  paraît  non  feule- 
ment  commode  dans  mon  defiein , mais  qui  fiir  tout  me 
paraît  neceffaire  pour  me  faire  mieux  & plus  utilement 
entendre  à tout  le  monde. 


Et  cela  étant , je  dois  avertir  d abord  que  parmi  toutes  Avertts- 
les  efpeces  de  Fruits , (oit à pépin , (oit  à noyau , il  y en  a SEMENT‘ 
que  je  plante  volontiers  dans  un  Jardin  d une  certaine 
grandeur, & que  je  n’eftime  pas  aflèz  pour  les  planter  dans 
un  Jardin. d’une  plus  petite  étendue  , cequi  peut  entrer 
dans  le  petit,  pouvant  bien  véritablement  être  reçu  dans 
le  grand, mais  du  grand  au  petit  la  confequence* ne  me 
paroiflant  pas  bonne.  » 

De  plus,  comme  il  y a differentes  maniérés  d’avoir  des  : 

Arbres  fruitiers , je  dois  auilî  avertir , par  exemple,  en  fait 
de  Poires,  qu’il  y a des  efpeces  que  je  ne  veux  gucres 
v qu’en  Buiffons , comme  des  Beurrés , des  Virgoulés,  &c  & 
d’autres  que  je  mets  volontiers  en  Arbres  de  tige,  comme 
raus  les  Fruits  de  médiocre  groffeur , & fur  tout  ceux  qut 
.ont  dilpofition  à être  pâteux  & infipides , comme  les 
Terne  ^ Li. 
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Pctit-oin,  Sucré-vert, Efpine, Loüife-bonnc,Lanfac,  &c. 
J’avcrttisauffi  qu’il  y en  a ,qui  régulièrement  ne  viennent 
bien  qu’en  Elpaliers,  comme  les  bon-chrétiens,  les  Berga- 
mottes, petit  Mufcat,&c.  d’autres  qui  rciilîiiTcnt  allez  heu- 
reufement  de  quelque  maniéré  qu’on  les  mette,  comme  les 
Rondelets , les  Robines , les  Leichatferies , les  Saint- Ger- 
main , 8cc. 

Enfin  y ayant  differentes  natures  de  fond , & differentes 
fituations  de  Jardins  , je  dois  avertir , 

Qu’il  y a des  Fruits  qui  ne  veulent  que  des  terres  féches, 
comme  les  Pèches , les  Mulcats , & d’autres  qui  neréüllil- 
fent  pas  mal  dans  cellesquilont  un  peu  humides  , comme 
les  Ccriles  , les  Prunes , 8cc. 

Qu’il  y a des  fonds  qui  ne  s’accommodent  pas  indiffé- 
remment de  toutes  fortes  de  Plans , par  exemple , les  Pê- 
chers fur  Pruniers , les  Poiriers  lur  Coignalliers  aiment 
mieux  les  fonds  gras  que  les  fonds  lecs  > au  contraire  des 
Pêchers  fur  Amandier, 8c  des  Poiriers  lur  franc , les  uns  8c 
les  autres  failant  fort  bien  dans  les  fonds  lablonneux. 

Qu’il  v a des  Fruits  qui  ne  viennent  bien  qu’à  l’abri  du 
froid , témoin  les  Mufcats  & les  Figues  ; 8c  fur  tout  dans  le 
voifinage  de  Paris  j 8c  d’autres  qui  fouffrent  allez  bien  le 

frand  air  , comme  tous  les  Fruits  rouges , 8c  la  plupart  des 
ruits  à pépin. 

Et  qu’enhn'les  terroirs  humides  font  propres  à faire  de 
gros  Fruits,  mais  non  pas  à en  faire  de  fort  délicats, à 
moins  d’un  loin  8c  d’une  culture  extraordinaire , au  lieu 
que  les  terroirs  fecs  font  propres  à les  faire  de  bon  goût , 
maisaulline  les  font-ils  que  petits , s’ils  ne  lont  extraor- 
dinairement fecourus. 

Voulant  dire  mon  avis  fur  toutes  ces  différences , fça- 
voir  différence  dd  grandeur  de  Jardin , 8c  différence  d’ex- 
poficions  dans  ces  Jardins,  différence  de  fituations  8c  de 
terre  , différence  de  figure  d’Arbres  8c  de  qualité  des 
pieds  lur  lelquels  ces  Arbres  lont  greffez , comme  aufli 
voulant  dire  particulièrement  mon  avis  fur  toutes  fortes  de 
Fruits , premièrement , pour  Elire  choilir  les  meilleurs  j en 
deuxième  lieu,  faire  que  parmi  ces  meilleurs  on  ne  s’ar- 
rête qu’à  ceux,  qui  peuvent  le  mieux  réütlir  en  la  figure 
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cT  Arbres  qu’on  les  doit  planter  > en  troifiéme  lieu,  faire 
qu’à  chaque  Arbre  on  deltine  la  place  du  Jardin  qui  luy  eft 
la  plus  neceffaire  j 8c  enfin  faire  qu’il  y ait  une  jufte  pro- 
portion dans  le  nombre  d’ Arbres  de  chaque  cfpece. 

Je  parleray  d’abord  des  Fruits  à pépin , à commencer  par 
les  Poiriers , pour  fçavoir  premièrement  qui  font  ceux  qui 
peuvent  réüfïïr  en  Buiffon  ; en  fécond  lieu , qui  lont  ceux 
qu’on  peut  heureufemeut  planter  en  Arbre  de  tige  ; en 
troifiéme  lieu , qui  font  ceux  qui  demandent  d’être  en  Ef- 
palicr , 8c  enfin  qui  font  ceux  qui  donnent  fatisfaclion  en 
toutes  maniérés:  après  cela  jetliray  fuccinêtement  tout  ce 
quejepenfe  à l’égard  des  Pommes , pour  marquer  celles 
que  j’eftime  le  plus,  8c  celles  que  j’eftime  le  moins, foit 
pour  buiifon  , foit  pour  plein  vent  j car  je  ne  croy  pas  qu’il 
faille  le  mettre  en  peine  d’en  avoir  d’une  autre  manière, 
c’eft-à-dirc  d’en  avoir  en  Efpalicr. 

Après  avoir  employé  en  Bluffons  8c  en  Arbres  de  tige 
tout  le  terrein  du  milieu  de  chaque  Jardin,  je  viendrav 
enfuitc  à la  partie  la  plus  curieufc  des  Jardins , qui  font  les 
Efpalicrs  , 8c  tâcheray  de  faire  connoître  de  quelle  fa- 
çon j’eftime  qu’il  faut  employer  utilcmcnc  ce  qu’on  a 
ae  murailles , quelque  petite  ou  quelque  grande  quan- 
tité de  toiles  qu’on  en  ait  -,  quels  Fruits  lur  tout  méri- 
tent d’y  avoir  place , 8c  quels  Fruits  font  indignes  d en 
approcher  ; fur  quoy  je  traiteray  non  feulement  des  Pru- 
nes 8c  des  Pêches , mais  auffi  des  Figues  8c  du  Raifin , 
Scc.  je  diray  quels  Fruits  de  tous  ceux-là  fc  plaifent  à 
certaines  expofitions  , 8c  n’en  peuvent  guercs  fouffrir 
d’autres  , 8c  quels  enfin  font  d'afiez  bon  naturel  pour 
s’accommoder  paflàblemcnt  de  toutes. 

Quand  j’entreprens  de  donner  confeil  pouf  le  choix 
Si  la  proportion  des  Fruits , il  y a un  article  fur  lequel 
je  fais  grande  différence  entre  les  curieux  qui  en  veu- 
lent pour  le  plaifir  de  leur  goût , 8c  les  gens  qui  ne  fc 
propofent  d’en  élever  que  pour  les  vendre. 

Les  premiers  ,qui  font  ceux  que  je  regarde  icy  particu- 
lièrement , doivent  fur  tout  chercher , pour  ainfi  dire , le 
mérité  intérieur  de  chaque  Fruit,  foit  par  rapport  à eux- 
picmes , foit  par  rapport  aux  amis  à qui  ils  en  deftinent. 
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Les  autres  ne  doivent  prefque  fe  mettre  en  peine  que  de 
la  beauté , de  la  groffeur , de  l’abondance  ordinaire , & fur 
tout  de  ces  anciennes  efpeces  qui  ont  le  plus  de  débit  : l’O- 
range , la  Poire  à deux  têtes , le  Martin-fcc , &c.  l’empor- 
tent en  cela  d’une  grande  hauteur  fur  lesEfpiney  Lefchaf- 
ferie , Petit-oin , Crafane , &c. 

Mais  en  ce  qui  regarde  la  culture,  je  ne  les  diftingue 
gueres  les  unes  des  autres,  il  faut  qu’ils  fçaehent  ( fans 
prendre  cependant  cette  maxime  à la  rigueur  ) que  ce 
n’efl  pas  communément  la  grande  quantité  d’ Arbres, qui 
à proportion  de  la  grande  dépenfe  où  elle  a embarqué, 
rapporte  la  grande  quantité  de  Fruits  > c’eft  bien  plu- 
tôt le  nombre  médiocre , bien  entendu  & bien  cultivé , 
qui  fatisfait  de  toutes  maniérés. 

Le  foin  neceflaire  aux  Arbres  des  Jardins  ordinaires, 
auflî-bien  qu’aux  Potagers,  ne  fçauroit  s'étendre  heureufc- 
ment  au  fort  grandes  entreprifes  ; il  faut  fe  réduire  aux 
médiocres, quand  on  veut  avoir  un  fuccés  prefque  infailli- 
ble, avec  cette  précaution  neanmoins  que  ce  qui  ell  petit 
pour  telle  perfonne , fe  peut  appeller  grand  pour  telle 
autre , & qu’au  contraire  ce  qui  feroit  trop  grand  pour  un 
tel  curieux  peu  accommodé , fe  trouve  trop  petit  pour  un 
autre  qui  a mieux  moyen  de  le  faire  cultiver. 

Mais  enfin  il  n’y  a gueres  d’ouvrages  ou  il  faille  avoir 
plus  de  prudence  à entreprendre  , que  j’en  fouhaite  à 
chacun  dans  celuy  - cy  , attendu  la  difpofiton  maligne 
qui  paraît  être  dans  toutle  Jardinage,  à aller,  pour  ainlï 
dire,  plutôt  de  mal  en  pis,  que  de  bien  en  mieux  j de 
maniéré  qu’on  peut  dire  avec  les  anciens  , qu’on  y a 
affaire  ou  contre  un  ennemy  redoutable  qui  dreife  perpé- 
tuellement des  embûches , ou  contre  un  impitoyable 
créancier  qui  ne  donne  aucun  relâche  pour  les  paye- 
mens , ou  contre  un  advcrlaire  furieux  qui  accable  in- 
failliblement , fi  on  ri’cft:  allez  robulte  pour  le  terraffer 
d’abord,  ou  enfin  contre  une  rivière  rapide  , qu’il  faut 
toujours  remonter  à force  de  voiles  Se  d avirons. 

Ce  n’efl  pas  affez  d'avoir  rendu  compte  de  la  conduite 
que  je  dois  icy  tenir , il  eft  encore  expedjent  que  j’expli- 
que nettement  en  quoy  confille  mon  goût  en  toutes  fortes 
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•*£'  -de  Fruits,  6c  premièrement  en  matière  de  Poires,  afin  titur tribut!* 
-V  tju’aprés  avoir  déclaré  ce  qui  me  plaît  ou  ce  qui  me  dé-  creditorem , 
plaît , tant  en  celles  qui  fe  mangent  crues , qu’en  celles  qui 

§ -ne  font  bonnes  que  cuites,  il  n’y  ait  perlonne  de furpris  fpe^bfolù- 
<les  loüanges  que  je  donneray  aux  unes , & du  peu  de  cas  tfonis  *aftri- 
que  je  feray  des  autres , ayant  en  cela  uniquement  fuivy  &us  eft. 
mon  goût , mais  cependant  étant  perfuadé  que  celuy  des  Pa IUMm. 
'honnêtes  gens  n’en  fera  pas  beaucoup  éloigné.  Non  aliter , 

Et  pour  cela , je  dis  qu'en  fait  de  Poires  crues  j’aime  en  qui  *d,ref*0 
1 premier  lieu  celles  qui  ont  la  chair  beurree,  ou  tout  au  ]crnbum , 
moins  tendre  6c  délicate , avec  une  eau  douce , fucrée  & de  rcrr>igüs  ’fu- 
j "bon  goût , & fur  tout  quand  il  s’y  rencontre  un  peu  de  par-  bîgic- 
ÿ fum,  telles  font  les  Poires  de  Bergamotte,  de  Vcrtelongue,  G cor  g-  ^ 
de  Beurré , de  Lelchaflerie , d’Ambrette,  de  Roufifelet,  de 
) Vir"oulé , de  Marquife , de  Petit-oin , d’Efpine  d’Hyver , Mm  r**f  en 
j.  de  ?aint-Germain , de  Salviati,de  Lanfac,de  Crafanc  jf4* de l f‘res' 
^ de  petit  Mufcat , de  Cuifle- Madame , &c. 

.jr  En  fécond  lieu , au  défaut  de  ces  premiers  j’aime  afiez 
celles  qui  ont  la  chair  caflantc  , avec  une  eau  douce  Sc 
.*■*  fucrée , 6c  quelquefois  un  peu  parfumée , comme  le  Bon- 
î chrétien  d’Hyver  venu  en  bon  lieu,  la  Robine,la  Caflo- 
lettc,  le  Bon-chrétien  d’Efté  Mufqué , le  Martin-fec , 8c 
même  quelquefois  le  Portail , le  Meflire-Jcan , l’Orange 
verte , &c. 

Et  en  troifiéme  lieu , je  fais  véritablement  cas  de  cel- 
les qui  ont  un  aifcz  grand  parfum , mais  je  voudrais  bien 
J ne  le  trouver  pas  renfermé  dans  une  chair  extrème- 
$ ment  dure , pierreufe  & pleine  de  marc , comme  l’ Ama- 
•!  dote , la  grofle  Queue  , le  Citron , le  gros  Mufc  d’Hyver, 

&c.  cette  dureté  6c  cette  pierre  me  déplacent  tellement 
§ dans  toute  forte  de  Poires,  que  quoy  que  j’aime  paffion- 
[,  nément  un  petit  parfum  dans  les  Fruits , ces  deux  grands 
| défauts  ruinent  auprès  de  moy  une  .bonne  partie  de  la 
! confideration  que  j’aurois  fans  cela  pour  ces  Poires  mul- 
Etjuées  que  je  viens  de  nommer. 

Y Après  m’etre  expliqué  de  ce  qui  me  plaît  aux  Poires 
| crues,  il  n’eft  pas  difficile  de  deviner  ce  qui  m’y  peut  par- 
ticulièrement déplaire , 8c  fans  doute  c’eil  premièrement 
une  chair  qui  au  lieu^d’ètre  ou  beurrée, ou  tendre,  ou 
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agréablement  caflàntefe  trouve  pâtcufe,  comme  celle  de- 
là Bellilfime,  du  Beurré  mufqué,  du  Beurré  blanc,  oa 
Sablonneufe,  comme  celle  de  la  Valée  mulquée , de  la 
plupart  des  Doyenné , 5cc.  ou  aigre  comme  celle  de  la  Va  1 
lée  ordinaire , ficc.  ou  dure  5c  coriace  comme  celle  de  Ii 
Bernadiere,  du  trouvé  de  Montagne,  ôcc.  ou  pleine  de 
marc  fie  de  pierre,  comme  celle  au  Pernan  mufqué,  da- 
Milet , ficc.  ou  d’un  goût  fauvage , comme  le  Gilogilc , 
Poires  de  Folle , 5c  une  infinité  d’autres , dont  je  feray  unj 
Catalogue  particulier. 

A l’égaru  des  Poires  à cuire,  je  n’en  veux  gucres  que  I 
de  celles  qui  font  grades , qui  font  une  Compote  de  belle 
couleur, qui  ont  la  chair  douce  5c  un  peu  ferme,  5c lut, Sa 
tout  qui  le  gardent  allez  avant  dans  l’Hvvcr,  telles  font 
les  Double-Heur,  le  Franc-rcal , l’Angobcrt , 5c  le  Don-/f 
ville j le  Bon-chrétien  fur  tout  cft  admirable  cu!t,quoy4Ï 
que  fa  Compote  pèche  en  couleur  j 5c  dans  la  vérité  ,*1 
quand  il  y a quelque  Poire  défcchicute  dans  là  figure.  * 
ou  dans  fon  coloris  , il  ne  la  faut  fervir  que  cuite,  car 
la  Poire  de  Bon-chrétien  qui  n’a  pas  ces  défauts,  de- 
mande à paraître  dans  Ion  naturel  , c’eft-à-dirc  quelle 
mérité  qu’on  la  ferve  crue. 

De  plus , l’Amadote,  le  Befidcry,  5c  fur  tout  la  Poire 
de  Lanlac  pour  l’Automne , 5c  généralement  prefque  tou- 
tes les  Poires  d’Hvver  qui  lont  bonnes  à manger  crues,, 
comme  la  Virgoulé,  la  Loüile-bonne , le  Martin-lec , le 
Saint- Lezin,  ficc.  font  admirables  cuites,  pourvu  qu’on 
les  merte  au  feu  devant  qu’elles  foient  arrivées  en  matu- 
rité , car  autrement  la  cuilTon  les  réduit  trop  en  boüillie  ; 
le  Ccrtcau  d’Hy  ver , quoy  que  tres-bon  à cuire , me  paraît 
trop  petit  pour  en  avoir  aucun  Arbre  en  Buiflon , il  faut  fe 
contenter  d’en  avoir  quelqu’un  de  tige  dans  les  grands 
Vergers  j le  Gatelier  femet  trop  ailémenten  Marmelade  -, 
le Catillac , le  Fontarabie, le  Parmein,6cc.  ont  une  âcrcté 
qu’aucun  fucre  ne  fçauroit  vaincre , fie  même  peu  s’en  faut 
que  les  Poires  de  Livre  fie  d’ Amour  ne  loient  de  ce 
nombre-là. 

J’ajoute  à ces  premières  obfervations , que  fi  dans  un 
tres-bon  fond  on  elt  réduit  à n’avoir  qu’un  fort  petit  Jar- 
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din  j fi-bien  que  n’y  ayant  de  place  que  pour  un  tres-pccic 
nombre d’ Arbres, on  ne  peut  par  confequenc  y en  avoir 
un  pied  au  moins  de  chacune  des  principales  cfpeces  ; j’a- 
joute, dis-je,  qu’en  tel  cas  peut-être  n’elb-on  pas  trop  à 
condamner  , fi  on  ell'aye  après  coup  d’avoir  lur  chaque 
pied  d’Arbre  deux  fortes  de  Fruits  excellens , fie  de  failbn 
differentes,  par  exemple  un  Bon-chrétien  avec  un  Beurré, 
un  Lefchafleric  avec  Ambrete  , une  Pcche  violette 
avec  une  Mignonne  , une  Madeleine  blanche  avec  une 
Admirable , ficc.  il  peut  y avoir  allez  de  raifons  pour  foû- 
tenir  une  telle  diverllté  de  Fruits  appliquée  fur  un  même 
fu jet , pourvu  que  le  pied  étant  vigoureux  ait  fait  de  beaux 
jets  en  deux  différons  endroits  deV  Arbre,  autrement  l’en- 
trcprii'e  le  trouvera  fans  f'uccés , étant  inutile  de  greffer 
fur  la  partie  foiblc  d’un  Arbre  , 8c  d’cf'perer  d’v  avoir  du 
Fruit  aufîi  beau  & auflî  long-temps  que  de  l’autre  côté 
qu’il  elt  vigoureux. 

J ajoute  enfin  que  je  fuis  ennemy  juré  de  la  multiplicité 
aff.  :ctée , 8c  que  je  ne  fuis  nullement  touché  du  plailîr  de 
certains  curieux , qui  crovent , fie  le  difent  publiquement , 
qu’il  faut  avoir  de  touc  dans  leurs  Jardins  j il  y en  a 

3ui  font  fi  peu  délicats , qu’ils  fe  vantent , par  exemple, 
'avoir  julqu’à  deux  8c  trois  cens  fortes  de  Poires,  lef- 
quelles  ils  prétendent  être  bonnes, ou  au  moins  n’être 

F as  mauvaifes  : ils  difent  à peu  prés  la  même  chofe  à 
égard  de  la  bonté  pour  les  Pèches  , les  Prunes  , les 
Pommes , les  Rai  fins , 8cc.  dont  ils  vantent  encore  une 
multitude  effroyable. 

Ce  grand  nombre  de  Fruits  me  fait  j)cur , fçaehant  cer- 
tainement qu’au  moins  il  ne  peut  pas  être  véritable  fur  le 
fait  de  la  bonté  j je  ne  fçauroisme  refoudre  avec  ces  for- 
tes de  curieux  à me  mettre  en  état  d’avoir  , par  exemple, 
en  même  terrfps  une  bonne  Poire , 8c  d’autres  médiocres , 
quelques  bel  les  aux  yeux  que  cellcs-cy  puillent  être,  je  mul- 
tiplie bien  plus  volontiers  les  elpeces  qui  font  infaillible- 
ment bonnes , pour  en  avoir  dans  une  mêmefailon  beau- 
coup d’une  feule  qui  eff  excellente , que  je  ne  me  laide 
aller  à ladiverfité  compofée  de  Fruits  , qui  font  peut-etre 
agréables  à la  vue,  mais  furement  lont  mauvais  au  goût» 
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ou  tout  au  moins  n’ont-ils  qu’une  bonté  médiocre  , c’cft-a*! 
dire  une  petite  bonté  accompagnée  de  grands  défauts. 

Je  fçay  bien  qu’il  n’eft  rien  de  plus  plaifant  dans  une  cor 
pagnie  curicufc  8c  affamée  de  bons  Fruits,  que  d’en  pom 
Voir  fournir  en  même  temps  de  plufieurs. fortes , quand  ils! 
ont  chacun  allez  de  bonté  pour  embarraffer  les  gens  deli-l 
Cats  à jugerdu  meilleur , comme  cela  peut  arriver  dans  les! 
mois  ac  Juillet  ôcd’Aouft  pour  les  Fruits  d'Efté  ,.8c  dansl 
les  moisd’Oftobrc,  Novembre  & Décembre  pour  ceux  a 
d’ Automne  8c  d’Hyver  ; mais  à mon  fens  je  ne  trouve  gue-  P 
res  rien  de  plusmiferable  pour  un  homme  curieux,  que 
d’en  vouloir  avoir  fimplement  pour  en  faire  parade  dans  la  j 
bigarrure  de  certaines  pyramides  ; ce  font  Fruits  dont  il;  I 
ne  faut. approcher  que  delà  vue  , 6c  qui  ne  font  pour  l’ordi-  ij 
naire  que  des  décorations  de  table , qui  font  véritablement 
aujourd’huy  à la  mode,  6:  qui  en  effet  ont  quelque  chofc 
de  grand  & de  magnifique , mais  qui  ne  font  pas  pour  cela 
moins  inutiles,  fi  ce  n’eft  pour  faire  honneur  à 1 Officier 
qui  les  a rangées  avec  tant  de  fimctrie.. 

Surquoy  je  diray  en  paffant , que  dans  les  grandes  mai- 
fons  où  ces  fortes  de  pyramides  font  en  ufage,  & deve- 
nues en  quelque  façon  neceffaires , il  faut  une  applica- 
tion particulière  pouravoirdans  lesgrandiffimes  Jardins 
de  quoy  en  pouvoir  faire  en  chaque  (aifon  de  l’année  qui 
foient  belles  6c  compofées  de  bons  Fruits , ce  qui  peut- 
être  ne  fera  pas  fort  difficile. 

Mais  pour  les  Jardins  médiocres , il  faut  fimplement  Ce 
piquer  d’y  avoir  des  magazins  de  bonté  8c  de  delicateffc , 8c 
non  pas  de  ces  magazins  d’ornemens  8c  de  parade  ; peut- 
être  même  que  fi  on  parvenoit  à l’abondance  de  ces  beaux 
& bons  Fruitsquejepretensétablir,  les  pyramides  qui  en 
feraient  uniquement  conftruites,  comme  elles  vaudraient 
en  effet  beaucoup  mieux  que  les  autres , quoy  que  moins 
diverfifiées  de  couleurs , de  figures  6c  d’clpeces  de  Fruits, 
auffi  feraient-elles  6c  mieux  reçues,  8c  plus  e (limées. 

Tout  au  moins  fans  vouloir  entreprendre  de  ruiner  les 
autres  pyramides  qui  font  en  poffefiion  de  paraître  fur  les 
grandes  tables,  je  demande  quelles  foient  toujours  accom- 
pagnées d’une  jolie  Corbeille  pleine  des  principaux  Fruits 
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de  la  faifon , 8c  que  chacun  de  ces  Fruits- là  Toit  beau , 8c 
tous  parfaitement  meurs  5 cela  s’appelle  des  hors  d’œuvre 
à la  Cour  des  Rois  8c  des  Princes , 8c  ainfi  comme  l’hon- 
neur de  la  pyramide  eft  de  s’en  retourner  toû jours  faine  8c 
entière  , fans  avoir  loufFert  aucune  brèche  ni  dans  la 
conftruction  ni  dans  fa  fymetrie , je  pretens  au  contraire, 
que  l’honneur  de  la  Corbeille  conlîfte  à s’en  retourner 
toujours  vuide , 8c  fans  remporter  rien  de  ce  qu’elle  avoit 
prelenté. 

Je  ne  veux  pas  agiter  icy  s’il  eft  expédient  de  planter  des  s efl  b»n 
Buiflons dans  les  Iardins,car  perfonne  n’en  doute,  8c  fur 
tout  pour  les  Iardins  qui  font  de  grande  étendue , 8c  qui  ^ p«»'«  lar~ 
peuvent  recevoir  de  toutes  fortes  d’ Arbres  ; je  n’agite- 
ray  pas  non  plus  s’il  en  faut  mettre  dans  les  fort  petits , 
puilqu’il  dépend  de  l’inclination  de  ceux  qui  en  font  les 
maîtres , d’en  ufer  ainfi  que  bon  leur  femblera. 

Mais  fuppofé  que  la  refolution  étant  prile  d’y  en  mettre, 
on  ne  fût  pas  encore  déterminé  pour  le  genre  de  Fruits 
qu’il  faudrait  choilir  pour  cela , je  pourrais  bien  agiter  à 
quel  genre  en  effet  il  ferait  plus  à propos  de  fe  déterminer 
pour  en  avoir  quelque  Buifîbn  dans  ce  petit  Iardin  , jfça- 
voir  fi  à Poirier  ou  à Pommier,  Prunier  ou  Pêcher , Figuier 
ou  Cerifier , 8cc. 

Surquoy  je  décidcrois  d’abord  , que  tous  les  Arbres  qui  Qjfds  Fruiu 
font  de  gros  Buiffons,  8c  ceux  qui  ne  font  pas  d’un  prompt  *"  Bnijfon 
rapport , auffi-bien  que  ceux  qui  ne  font  pas  de  Fruits  allez  etrt 

• 11  1 . * , , , 1 chotfïi  Peur 

împortans,  je  déciderais,  dis-je  , que  tous  ces  Arbres-la  ^ ^ 

doivent , à mon  fens , être  entièrement  bannis  des  fort 

Jietits  Iardins , 8c  partant  les  Cerifiers  de  toutes  fortes  , 8c 
es  Pommiers  fur  franc  n’y  entreraient  pas  jà  l’égard  du 
Pommier  fur  Paradis  il  n’en  ferait  pas  de  même , car  il  fait 
les  Buiffons  fi  petits , qu’on  en  peut  aifément  avoir  une  pe- 
tite quantité  dans  un  petit  Iardin, fans  qu’ils  y faffent  le 
moindre  embarras  du  monde. 

Le  Pêcher  pourrait  bien  y prétendre  place  par  l’excellen- 
ce de  fon  bon  Fruit , mais  on  a à luy  reprocher  qu’en  peu 
d’années  il  devient  trop  grand , 8c  fait  un  trop  vilain  Buif- 
lon , 8c  qu’enfin  il  eft  trop  fujet  à couler  dans  le  temps  de  la 
fleur , pour  faire  cfperer  qu’il  puiffe  donner  contente- 
T$me  /•  Kk 
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ment , outre  qu'il  n’cft  que  trop  vray , qu’à  la  rcferve  de 
quelques  Jardins  de  Villcqui  lont  à couvert  du  Nord  par 
de  grands  bâtimens  ou  par  de  fort  hautes  murailles , les  Pê- 
chers en  Builfon  ne  fçauroicnt  gueres  réiiffir  nulle  part , il 
les  faut  laifter  pour  les  pais  chauds , ou  ils  font  merveille 
dans  les  Vignes. 

Les  Pruniers  de  ces  fortes  d’efpeces  que  nous  eftimons  le 
plus,  tombent  & dans  l’inconvenienc  de  la  grandeur  ex- 
f traordinaire , 6c  dans  ccluy  du  rapport  tardif  & incertain, 

6c  par  là  font  exclus  de  ccs  pccics  Jardins  dont  il  eft 
, qucllion. 

La  même  chofe  eft  pour  le  Figuier , qui  par  delTus  cela 
demande  pendant  l’Hyvcr  trop  de  fujetion  pour  les  cou- 
vertures, faute  de  quoy  il  court  grand  rifque  de  périr. 

Enfin  tout  fe  réduit  au  Poirier  ,pour  lequel  j’incline, 
tant  parce  que , s’il  eft  bien  conduit , il  peut  ne  pas  devenir 
un  Builfon  monftrueux  , que  parce  qu’aucontraire  il  peut 
être  agréable,  6c  donner  du  plaifir  tout  le  long  de  l’année, 
foit  par  fon  rapport  aifez  prompt,  aflez  copieux  , 6c  alTez 
important , foit  par  fa  figure  ronde  , ouverte  , 6c  bien 
entendue  qui  fubiifte  en  tout  temps  -,  nous  verrons  quel 
fera  ce  Poirier  à planter  dans  un  Jardin , dans  lequel  le 
Maître  ne  veut  ou  ne  peut  avoir  qu’un  Buillbn  j quel  fera 
le  deuxième  s’il  y a place  pour  le  mettre , enfuite  nous 
continuerons  d’examiner  quels  feront  tous  les  autres  qu’il 
faudra  planter  dans  chacun  des  autres  Jardins  de  diffe- 
rente grandeur , déterminant  en  même  temps  ceux  qui 
devront  être  fur  franc  , 6c  ceux  qui  devront  être  lür 
Coignaftier. 

Clôtttri  de  Mais  tout  cela  ne  fera  qu  après  avoir  premièrement 
murailles  ne-  fuppofé  que  chacun  des  Jardins  dont  je  vais  parler,  eft 
et  flaires  dans  fermé  de  quelque  forte  de  murailles , 6c  par  conlèquent  en 
les  lardins.  état  d’y  recevoir  quelques  Elpaliers , pour  promettre  au 
moins  avec  plus  de  certitude  le  plaifir  de  quelques  bons 
Fruits  d’Elte  6c  d’ Automne  j je  ne  compte  gueres  pour 
Jardins  ceux  qui  n’ont  point  cet  avantge  de  clôture  de 
murailles , quand  ce  ne  lcroit  que  pour  être  garentis  des 
vents  froids. 

Avoir  encore  fuppofé  qu’il  eft  icy  queftion  d’un  petit 
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Iardin  anccompagné  de  toutes  les  conditions  qui  font  ne- 
cefT.iires  à l’égard  de  la  terre , Sc  que  nous  avons  cv-devant 
expliquées. 

Et  avoir  enfin  fuppofé.que  pour  les  petits  Iardins  le  but 
de  la  véritable  curiofité  ert  bien  plus  d’avoir  du  Fruit  qui 
foit  beau  Sc  bon,  que  fimplement  d’en  avoir  bien  tôt , quel 
qu’il  puiffc  être  5 car  fi  cela  clt , je  ne  confeillcray  pas  de 
planter  un  Arbre  de  nos  meilleures  efpeces  j j’ouvriray 
d’autres  avis  qui  ne  font  gueres  de  mon  goût , & par  confc- 
quent  r.e  feront  gueres  bons  à fuivre , Sc  ce  fera , par  exem- 
ple , de  ne  planter  que  de  l’Orange  verte  ou  du  Beurré 
blanc , du  Doyenné  ou  du  Befidcry , 8cc.  ces  eipeccs  d’Ar- 
bres  donneront  fùremeut  plutôt  du  Fruit,  que  ne  feront 
pas  les  principales  j ou  meme  fi  voulant  de  véritables 
bons  Fruits  on  ne  fc  loucie  pas  d’avoir  de  ces  Arbres 
bien  faits, qui  en  tout  temps  doivent  contenter  la  vùc, 
tant  par  l’ordre  de  leur  dilpoficion , que  par  la  beauté 
de  leur  figure,  je  confeillerav  qu’apres  en  avoir  choifi 
des  bonnes  efpeces  , on  les  plante  indifféremment  tels 
qu’ils  lortent  ctes  Pépinières,  je  veux  dire  qu’on  les  plante 
avec  la  plupart  de  leurs  branches, Se  cependant  avec  peu 
de  racine  i c’elt  un  moyen  qui  d’ordinaire  efl  allez  fur  pour 
avoir bicn-tôt  du  Fruit,  Sc  l’avoir  bon  j mais  aulli  clt-  il 
fur  pour  l’avoir  petit, pour  en  avoir  peu  lur  chaque  Ar- 
bre, pour  n’en  avoir  pas  long- temps,  Sc  pour  avoir  tou- 
jours un  Plan  rultique  Sc  milerablc;  j’ajoute  même  qu’allez 
fouvent  avec  une  telle  avidité  on  tombe  dans  l’inconve- 
nient  du  Chien  d’Elopc , qui  perdit  tout  pour  vouloir 
trop  avoir. 

J’avoue  ingenuément  que  j’ai  uneaverfion  fingulicrepour 
les  Arbres  mal  faits,  Sc  par  confequcnt  pour  tous  les  em- 
prclîemens  qui  nous  les  procurent  immanquablement  jc’cft 
pourquoi  pour  un  Iardin  qu’on  prétend  devoir  être  agréa- 
ble parfes  Arbres,  aulîî-bicn  l’Hyvcr  quand  ils  font  en- 
tièrement dépouillez , que  l’Elté  & l’Automne , quand  ils 
ont  leur  grand  ornement  de  Fruits  Sc  de  feüillcs  j pour  un 
tel  Iardin , dis-je , je  ne  me  refoudray  pas  volontiers  à n’y 
planter  que  de  ces  efpeces  d’Arbres  , qui  à la  vérité 
font  bica-tôt  du  Fruit , nuis  le  font  mauvais , ou  de  ceux 
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qui  commencent  par  y être  de  vilaine  figure , & ne  doivent 
jamais  devenir  beaux. 

Je  fçai  bien  que, généralement  parlant, l'intention  de  tous 
ceux  qui  plantent  eft  non  feulement  d’avoir  du  Fruit,  mais 
d’en  avoir  promptement,  Se  on  a railon  ; je  voudrais  bien 
qu’à  cet  égard  l’ordre  de  la  nature  s’accommodât  à nos  de- 
firs , pour  nous  en  donner  beaucoup  plûtôt  quelle  ne  fait 
fur  des  Arbres  taillez,  Sc  nous  en  donner  particulièrement 
de  beaux  5c  de  bons  j on  n’a  pù  encore  trouver  le  fecret  de 
la  faire  notablement  avancer  fans  la  détruire  > l’habileté 
du  Jardinier  eft  bien  en  cela  d’un  fecours  extraordinaire, 
cependant  il  faut  fe  refoudre  d’accorder  à cette  lage  mere 
le  temps  qu’elle  prend  de  quatre , cinq  5c  iîx  années  pour 
la  production  des  Fruits  à pépin , cela  îur  certains  Arbres 
plutôt , 5c  fur  d’autres  plus  tard , Sc  fc  confoler  de  ce  que 

{iremierement  dans  la  fuite  elle  recompenfe  amplement  de 
a difette  palTéc,ôc  en  fécond  lieu, de  ce  que  pour  nous  don- 
ner des  Fruits  à noyau,  & des  Figues  & du  Raifin,elle 
prend  d’ordinaire  moins  de  temps  } car  en  effet  , 
trois  & quatre  ans  de  Plan  d’Arbres  bien  faits  ne  paflent 
point  qu’on  ne  commence  d’y  en  avoir  allez  confiderable- 
ment , en  attendant  la  pleine  moiflbn  de  la  cinq  ou  fixiéme 
année , & de  grand  nombre  d’autres. 

Mais  11  pour  avoir  des  Fruits  à pépin , le  temps  ordi- 
naire à attendre  paroît  trop  long,  & qu’on  ait  de  grands 
Jardins  (car  cela  n’cft  point  pratiquablcdans  les  petits) 
je  veux  bien , par  exemple , qu’en  quelque  endroit  à l’écart 
du  Jardin  principal,  on  hazarde  de  facrifier  un  nombre  de 
Poiriers  des  meilleures  efpcces  de  chaque  laifon , les  y 

fdantant  tous  entiers,  comme  j’ay  ditey-deffus , 5c  même 
es  plantant  fort  prés  à prés  en  fa^on  de  Pépinières , c’eft- 
à-dire  environ  à deux  ou  trois  pieds  l’un  de  l’autre  : en 
cet  état-là  étant  bien  foignez  ils  pourront  donner  aflbz- 
tôt  quelques  bons  Fruits , 5c  même  de  palfablement  beaux, 
5c  ce  fera  au  moins  un  commencement  de  confolation  en 
attendant  que  le  beau  Jardin  foiten  état  de  faire  Ion  de- 
voir ( j’ay  fuivy  cet  expédient  dans  le  Potager  de  Ver- 
failles,  tant  pourdecertains  Fruits,  qui  dans  les  terres  froi- 
des 5c  humides  ne  font  pas  trop  heureux  en  Builfon , que 


Digitized  by  Google 


& Potagers.  III.  Partie.  161 

particulièrement  pour  de  certaines  efpeces,  dont  les  noms 
nouveaux  qui  me  les  rendoient  inconnues  , me  donnoient 
impatience  d’en  avoir  promptement  le  Fruit,  & m’en  fuis 
fort  bien  trouvé  ) joint  que  l’intention  que  j’avois  de  par- 
venir bien-tôt  à l’abondance,  & d’élever  par  ce  moyen  des 
Arbres  de  tige  beaux  ôc  bien  feurs , dont  je  prevoyois  de- 
voir avoir  befoin , m’a  tres-heureufement  réüflî  j il  faut 
'*  bien  s’attendre  que  fi  on  garde  trop  long  temps  de  tels 
Arbres , ils  courront  rifque  de  périr , ou  au  moins  fiire- 
ment  de  devenir  inutiles  à d’autres  Plans,  c’eft  aux  curieux 
riches  & puiflans,  & qui  font  de  grands  Iardins  à s’exami- 
ïfner  là-deflus , afin  de  prendre  le  parti,  ou  d’une  dépenfe 
un  peu  plus  grande,  pour  eflayer  par  ce  moyen  de  goû- 
ter plutôt  le  plaifir  d’avoir  des  Fruits , ou  prendre  le  parti 
de  la  patience  avec  moins  de  frais , pour  n’avoir  de  Fruits 
qu’un  peu  plus  tard,  & les  avoir  iiirement  plus  & en  plus 
grande  quantité. 

Quoy  que  j’aye  grand  fujet  de  craindre  que  la  Préfacé 
de  cette  troifiéme  Partie , toute  ncceflaire  qu’elle  a été  , 
n’ait  paru  trop  longue  aux  nouveaux  curieux , car  fans 
doute  ils  ne  demandent  îcy  qu’à  fçavoir  au  plutôt  quels 
T.  font  les  bons  Arbres  dont  ils  doivent  garnir  leurs  Iardins, 
cependant  j’ay  encore  trois  chofes  à ajouter  devant  que 
d’en  venir  a ce  qui  les  doit  fatisfâirc. 

Je  dois  établir  en  premier  lieu , que , par  exemple , dans 
les  parties  de  l’Europe  ou  le  froid  & le  chaud  ne  font  ni 
trop  longs  ni  trop  violens,la  nature  s’étant, pour  ainfi 
dire , engagée  d’y  donner  de  certains  Fruits  pendant  quel- 
ques mois  de  l’année,  il  cft  confiant  qu’une  fois  tous  les 
ans  ces  Fruits  y doivent  venir  en  maturité, mais  il  n’efi 
pas  moins  confiant  que  cela  fe  fait  plutôt  dans  un  lieu , & 
plus  tard  dans  un  autre,  cette  différence  provenant  de  la 
mefure  de  chaleur  qui  domine  en  chacun  ; ainfi  dans  les 
climats  plus  chauds  les  Fruits  de  chaque  faifon  y meurif- 
k fenc, avant  que  de  meurir  dans  les  climats  plus  froids} 
,■  & de  plus  il  en  meurit  quelques-uns  dans  ceux  là , & parti- 
culièrement en  fait  de  Figues  , de  Raifins  & de  Pèches, 
J»  qui  ne  fçauroient  meurir  dans  ceux  qui  font  froids:  c’eft 
pourquoi  l’Italie, la  Provence, le  Languedoc  & la  Guyenne 
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voyent  non  feulement  meurir  en  Juin  Se  Iuillet , ce  qu’au 
deçà  de  la  rivière  de  Loire  nous  ne  voyons  meurir  que 
dans  les  mois  d’Aouft&de  Septembre , mais  même  on  y 
voit  meurir  quelques  Fruits,  qui  faute  de  chaleur  fuffifantC 
ne  rcü  III  ffent  pas  dans  le  voifmage  du  Nord  ; auffi  comme 
il  cil  vray  que  dans  ces  Provinces  plus  méridionales , tous 
les  Fruits  d’Automne  Sc  d’Hyver  font  prctquc  palfez , 
quand  à peine  les  nôtres  commencent  de  meurir  ; en  rc- 
com  perde  nous  fommes  louvcnt  en  pleine  moiflôndans 
le  temps  qu’il  ne  leur  relie  plus  rien. 

Nous  voyons  a peu  prés  la  même  chofc  dans  un  même 
climat  à l’egard  des  terres  & des  années,  qui  fc  trouvant 

Elus  ou  moins  chaudes , lont  par  conlcquent  plus  ou  moins 
âtivesj  par  exemple,  pour  les  terres  chaudes  d’ordinaire 
le  terrein  de  Paris  devance  de  plus  de  quinze  jours  le  ter- 
roir de  Verlaillcs,  pour  les  années  chaudes , celles  de 
1686.  nous  a fait  meurir  dans  le  moisd’Aoull  des  Pcchcs  3c 
des  Mufcats,  qui  dans  les  années  1685.  Se  1687.  Icfquelles 
croient  plus  froides  Se  plus  humides , ne  meurirent  qu’a- 
prés  la  my- Septembre. 

Cela  luppole  la  même  différence  pour  la  maturité  plus 
ou  moins  avancée  de  tous  les  autres  Fruits  de  chaque  mois 
de  l'année  j ce  font  d’ordinaire  May , Iuin  Se  Iuillet  qui 
décident  de  la dcAinéc  de  chaque  Fruit  pour  le  temps  de 
leur  maturité  5 c’eft  à l’habile  curieux  de  prendre  bien  fos 
mefures  fur  ce  picd-là  , pour  ne  pas  laiffer  les  Fruits  d’Au- 
tomne Se  d’Hyver  trop  long-temps  lur  les  Arbres  dans  les 
années  chaudes,  Se  enfuite  pour  ne  pasfc  laiffer  lurprendre 
à la  maturité  qui  doit  venir  à ces  Fruits  quelque  temps 
après  qu’ils  font  ferrez  j conllamment  il  en  périt  beaucoup 
dans  la  ferre,  faute  d’être  pris  au(fi-tôt  qu’ils  le  doivent 
être  i je  donne  ailleurs  des  remedes  pour  empêcher  au 
moins  une  partie  du  mal. 

La  maturité  des  Mufcats  qui  font  en  bon  fonds  Se  en  bon- 
ne expofition , doit  ce  me  lemblc  fervir  d’une  grande  rè- 
gle pour  deux  principaux  articles  en  fait  de  fruits  j le 
premier  eft  pour  fçavoir  ceux  qui  peuvent  meurir  ou  ne 
pas  meurir  en  chaque  Iardin  dans  les  mois  de  Septembre 
& d'Oclobrc  j car  lurcment  par  tout  ou  le  Muicat  meurir. 
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tous  les  Fruits  de  l'arriéré  faifon  y mcuriront , & recipro- 
quemcm  par  tout  on  il  ne  meurit  pas,  la  plupart  de  ces 
Fruits- là  n’y  mcuriront  pas  au  fil. 

Le  fécond  article  pour  lequel  le  Mufcat  doit  fervir  de 
. . règle , eft  de  fçavoir  fi  ces  Fruits  de  l’arriere  faifon  meuri- 
ront  tôt , ou  ne  mcuriront  que  tard  , car  conftammcnt  fi 
'J-  dans  quelque  Jardin  que  ce  (oit  les  Mufcats  mcurilTent 
■y  tôt,  c’cft-à-dire  à la  fin  d’Aouft,  & même  les  premiers 
jours  de  Septembre , c’cft  une  marque  que  l’année  eft  hâ- 
tive , St  réciproquement  s’ils  ne  meuriflent  que  tard,  c’eft- 
fe.  à dire  vers  la  Saint  Remy  , c’eft  une  marque  que  l’année 
pr  eft  tardive  j dans  la  vérité  j’ay  trouvé  que  je  medevois  re- 
Kglcr  par  là , tout  de  même  que  chaque  Marinier  le  règle 
\ a fa  tiouiïble. 

La  féconde  chofe  que  j’ay  à ajouter  eft,  qu’en  fait  de 
(s*  Fruits  les  liifons  fc  doivent  divifer  en  quatre , fçavoir  en 
% fe  celle  d’Eftc  qui  eft  la  première,  & qui  commence  en  Juin, 
St  finie  à l’entrée  de  Septembre;  en  la  lâifon  des  vacances, 
qui  comprend  la  première  partie d’ Automne,  & finira  la 
Saint  Martin  j la  troifiéme  faifon  fe  doit  entendre  de  la  fé- 
condé partie  d’ Automne , qui  fuccedant  à la  première 
finit  aux  environs  de  Noël  j St  enfin  la  dermere  làifon  eft 
celle  d’Hyver,  qui  commençant  en  Janvier  continue  juf- 
qu’aux  Fruits  rouges  du  mois  d’ Avril. 

Après  avoir  ajouté  la  première  St  la  fécondé  chofe  que 
j’avois  à propofer , je  doisen  troifiéme  lieu  , comme  je  l’ay 
promis  dans  le  projet  de  cette  Partie , je  dois , dis- je , mar- 
quer quels  (ont  les  Principux  Fruits  non  ièulcmcnt  de  cha- 
cune de  ces  quatre  faifons , mais  aufii  de  chacun  des  mois 

3ui  les  compofent  j ce  fera  , pour  ainfi  dire,  une  maniéré 
e petit  tableau  , dans  lequel  on  verra  d’un  coup  d’œil 
l’abrégé  de  ce  qui  peut  donner  du  plaifir  en  Jardinage  ; St 
par  ce  moyen  fans  avoir  be(bin  d’une  plus  grande  di'cuf- 
iion , on  pourra  peut  être  le  déterminer  ioy-même  fur  le 
choix  des  dpcces  qu’on  aime  le  mieux. 

C’cft pourquoy  je parcoureray  les  mois  en  particulier, 
pour  marquer  préeilement  quel  forte  de  Fruits  chacun  le 
peut  vanter  d’avoir  dans  fon  partage,  julqu’à  y faire  men- 
tion de  ceux  qui  ne  venant  pas  iur  des  Arbres , comme 
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font  les  Fraifes , Framboifes , Grofeilles , Melons , Raifins, 
&c.  ne  (ont  pas  du  prefent  projet } mais  ce  ne  fera  pas  félon 
l’ordre  qui  eft  ufite  dans  le  monde  que  je  parcoureray  ces 
mois , ce  (era  félon  celuy  de  la  maturité  des  Fruits. 

Et  partant  l’Efté  fera  la  première  partie  de  l’année  par 
ou  je  commencera)' , aulfi  eft-il  vray  que  c’ell  la  lailbn 
d’Ellé  qui  eft  la  première  à nous  regaler  des  nouvelles  pro- 
duirions de  la  terre  , & j’ofe  dire  qu’en  fait  de  Fruits  on 
peut  regarder  cette  faifon  comme  une  manière  de  Répu- 
blique annuelle  & paflagere,  qui  n’ayant  d’abord  que  de 
petits  commencemens,  va  devenir  tres-puiflante  en  peu  de 
temps  ; cette  puilTance  toutefois  n’eft  pas  de  longue  durée, 
à peine  clt-clle  établie , que  bien-tôt  apres  elle  doit  trou- 
ver fa  décadenccjcc  n’eft  pas  véritablement  unedécadencc 
qui  emporte  avec  elle  une  dellruélion  entière,  c’ell  feule- 
ment une  décadence  d’un  petit  interrègne , qu’il  luv  faut 
elTuycr  pendant  quelques  mois , mais  cet  interrègne  pâlie 
fa  deftinée  luy  fera  reprendre  le  meme  état  & les  memes 
vicillicudes  ou  nous  l’avons  vue , 8c  par  lefquelles,  comme 
j’ay  dit  cy-dcflus , elle  palTc  une  fois  tous  les  ans. 

Fruit*  du  On  doit  s’attendre  fur  toutes  chofes , que  c’ell  principa- 
m o 1 s de  lement  par  rapport  à nôtre  climat  que  j’entre  dans  le 
Juin.  détail  & la  dilcullîon  des  Fruits  de  chaque  faifon  : ainll 
pour  commencer  par  les  Fruits  du  mois  de  Juin,  je  dis,  & 
peu  de  gens  l’ignorent , que  les  Fraifes  qui  ont  icy  com- 
mencé de  meurir  dés  la  fin  de  May,  le  mettent  à donner  en 
abondance  dés  l’entrée  de  Juin  ; 8c  j’ajoûte  qu’elles  font 
fuiviesdefort  prés  par  les  Ccrifcs  precoecs  qu’on  élève  à 
des  Efpâliers  bien  placez  ; j’ajoûte  encore  que  devant  la  fin 
de  Juin , les  Groleilles , Framboifes,  Guignes , & Cerifcs 
hâtives , & même  les  Griottes  commencent  de  remplir  les 
places  publiques,  8c  que  les  Melons  fur  Couches  , les 
Abricots  hâtifs,  & quelques  Poires  de  petit  Mulcat  en 
Efpalier  tâchent  de  faire  paraître  par  de  petits  échan- 
tillons les  richefles  que  tous  enfemble  promettent  pour 
le  mois  qui  fuit  immédiatement  après. 

Fruits  du  C’ell- à-dire  pour  le  mois  de  Juillet,  qu’on  appelle  vul- 
wois  di  gairement  & avec  raifon  , le  mois  des  Fruits  rouges; 

Juiu.it.  ainfi  jufqu’au  quinze  ou  vingt  on  continué  d’y  en  avoir 
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amplement  de  toutes  ces  fortes, qui  n’ont  fait  que  commen- 
cer dans  le  mois  precedent , 8c  ces  Fruits  là  finillans , les 
Ccrifcs  tardives  8c  les  Bigarcaux  ne  manquent  pas  de  leur 
fucceder,  8c  de  bien  taire  ieur  devoir  , l’inauftrie  des 
bons  Officiers  ayant  le  lucre  à commandement,  fait  de 
toutes  fortes  de  Fruits  rouges  un  merveilleux  ulagc  fous 
differentes  figures. 

Jcn’oubliray  pas  de  dire,  que  les  Melons  font  icy  fans 
contredit  le  principal  de  tous  les  Fruits  de  la  faifon , 8c  que 
de  plus , pourvu  que  dans  les  terroirs  bien  conditionnez 
les  Efpaliers  s’en  mêlent  conjointement  avec  les  Cailles  T 
on  doit  voir  vers  le  quinze  du  mois  ces  Melons  accompa- 
gnez d’une  grande  abondance  de  Figues  , 8c  en  meme 
temps  beaucoup  d’avant- Pèches, de  Prunes  jaunes, de  petit 
Mulcat  8c  d’ Abricots  ordinaires, 8c  cependant  les  Builfons 
& les  plein-vents  s’étudient  à fàireà  I’envy  à qui  foifonnera 
le  plus  en  Poires  de  Cuiffe-  Madame, de  Poires  Madelaine, 
de  Blanquets  des  trois  cfpcces , de  Rouffelct  hâtif , de 
Bourdon , de  Mufcat- Robert , de  Poires  fans  peau , 8c  de 
beaucoup  d’autres  de  moindre  qualité,  8c  partant  on  a 
lieu  d’être  fort  content  de  ce  mois  de  Juillet. 

Quand  on  cft  au  mois  d’Aouft , on  cft , pour  ainfi  dire , au  Fruits  »u 
grand  magazin  d’un  nombre  infini  de  bons  Fruits  ,c’cft  M.°  1 3 
pourquoy  dans  les  premiers  jours  de  ce  mois  on  continue  9 ^°lST' 
d’y  avoir  autant  qu’on  veut  8c  de  Figues  & de  Ccrifcs  tar- 
dives , 8c  de  Bigarreaux  8c  d’ Abricots , tant  d’cfpalicr  que 
de  plein  vent , 8c  meme  pour  furcroît  de  biens,  les  Me- 
lons de  pleine  terre  fe  mettent  à donner  avec  ceux  des 
couches, qui  continuent  encore  de  fournir  jufqua  la  fin 
du  mois  j de  plus,  dans  la  fin  de  ce  meme  mois  on  commen- 
ce d’avoir  des  Robine  , des  Bon-chrétien  d’Efté  mufqui, 
des  Caffolctte , des  Efpargne , des  Fondante  de  Breft , des 
Rouffclet , 8cc.  fur  toutes  choies , c’cft  icy  lcmôis  illuftre 
&i  bien-heureux  pour  les  Fruits  qui  me  charment  le  plus, 
c’eft-à-dère  pour  certaines  Prunesj8c  cela  cft  fivray.quc 
je  me  fens  obligé  de  dire, que  quand  dans  nos  climats  elles 
ont  la  bonne  fortune  des  Elpalicrs , elles  peuvent  dilputec. 
de  mérité  avec  la  plupart  des  Fruits  de  la  faifon  , 8c  du 
moins  s’égaler  avec  les  plus  accomplis , 8c  les  plus  renora- 
Tem  A El 
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mcz;  ces  Prunes  font  les  deux  fortes  de  Perdrigon,  le  blanc 
& le  violet , la  Prune  royale , la  Drap  d’or , la  Prune  d’ A- 
bricot , la  Sainte-Catherine , la  Diaprée  violette , les  Ro- 
chccou rbon, les  Reine-Claude,8cc.  joint  celles  qui  viennen 
allez  bien  en  Buiilon  & en  Arbres  de  tige , fçavoir  non 
feulement  la  plupart  de  celles  que  je  viens  de  marquer, 
mais  auflî  toutes  celles  qui  portent  le  nom  de  Damas , & 
font  de  cinq  ou  fix  façons  bien  differentes , foit  par  leur 
groflèur,  foit  par  leur  couleur , foit  par  leur  figure , foit  par 
leur  maturité  plus  ou  moins  avancée , le  blanc , le  noir , le 
rouge , le  violet , le  gris , &c. 

Je  diray  en  paflant , que  le  Damas  gris  me  paraît  un  des 
principaux  j & de  plus , les  Maugerou,  les  Mirabelle,  les 
Impériale , &c.  fontà  qui  mieux  mieux , & imitent  les  Ef- 
paliers  qui  jouent  de  leur  relie  en  faitd'Abricots  ,de  Pè- 
ches de  Troycs , de  Roflannc,  d’Alberge,  de  Pêches- 
Cerifcs,  8cc.  ces  Efpaliers  commencent  même  de  donner 
un  peu  de  Madclainc , de  Mignonne  6c  de  Bourdin  , & y 
joignent  quelquefois  un  peu  de  bon  Mufcat  avec  ic 
ilaifin  précoce,  tant  le  noir  que  le  blanc  , & partant 
on  ne  peut  difeonvenir  que  ce  mois  d’Aoull  n’ait  de 
quov  fatisfaire  amplement  la  plus  avide  8c  la  plus  friande 
curiofité  qu’on  puifle  jamais  avoir. 

Fruits  du  Cependant  quelque  riche  qu’il  ait  paru, je  puis  dire  fans 
mois  de  hefiter,  que  celuy  de  Septembre  ne  luy  ell, nullement  in- 
S e i*  t e m - fcrieur , car  que  ne  produi  t-  i 1 poi  nt  dans  nos  climats , c’elt 
le  véritable  mois  des  bonnes  Pèches , tout  en  regorge 
de  tous  cotez,  ce  n’ell  que  par  grande  pyramides  quon 
en  fert  à chaque  repas  j les  Madelainc  blanche  & rouge, 
6c  les  Mignonne  qui  n’ont  lait  que  commencer  dans  le 
mois  precedent , ne  s’y  font  pas  épuilèes  j c'ell  particuliè- 
rement dans  ce  temps-cy  qu’elles  foifonnent , 2c  font  foi- 
vies  par  un  grand  nombre  d’autres  Pèches , toutes  fortes 
excellentes,  & chacune  meuriflant  reglement  félon  l’or- 
dre de  maturité  que  la  nature  a étabïy  parmy%llcs , 8c 
cela  fans  doute  afin  de  leur  donner  lieu  de  fournir  copicu- 
fement  8c  fuccelïivement  toutes  les  parties  du  mois  en- 
tier, & voicy  cet  ordre  -,  ce  font  les  Bourdin  qui  com- 
jneucent , les  Chevreufes  les  fuivent  de  prés , 8c  marchent 
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immédiatement  devant  les  V iolcttes  hâtives,  enfuitc  vien- 
nent les  Perlujue  , puis  les  Ikllcgarde  êc  les  blanches 
d’Andilly  , & enfin  les  Admirables  , les  Brugnons  &:  les 
Pourprées  i en  voila  un  allez  bon  nombre  pour  n’avoir  pas 
beioin  de  louhaiter  rien  davantage  en  ce  temps-cy , & tou- 
tefois ce  n’eil  pas  tout , ce  mois  de  Septembre  donne  en- 
core abondance  de  Ch  alibi  a s , de  Corinthe  des  trois  cou- 
leurs, duCioutat  de  Maroc,  & de  plufieurs  autres  bons 
Raifins , Sc  lur  tout  abondance  de  Mulcats , qui  de  quel- 
que couleur  qu’ils  Ibient , ou  blancs , ou  rouges , ou  noirs, 

( pourvu  qu’ils  ayent  tout  le  mérité  qui  leur  convient , 
ceft-à-dire  la  fermeté,  le  parfum,  & la  douceur)  va- 
lent , de  l’aveu  de  tout  le  monde , beaucoup  mieux  que 
tous  les  autres  Railinsj  ce  mois-cy  ne  veut  pas  finir  qu’il 
n’ait  encore  donné  le  commencement  des  Prunes  tardives, 
qui  lont  les  Impératrices,  les  Damas  noirs , les  petits  Per- 
drigons,  les  Perdrigons  tardifs , &c.  & même  il  cil  fi  fort 
en  train  de  donner , qu’il  le  remet  à fournir  une  grande 
quantité  de  fécondés  Hgues , tant  en  Efpalier  qu’en  Cail- 
les fie  en  Buiflons , 5c  pour  furcroît  d’abondance,  il  laide 
échaper  quelques  Poires  de  Beurré  & de  Bergamottc , &c. 
lesquelles  on  eft  ravi  de  voir  dans  le  déclin  des  Fruits  à 
noyau  ; il  femblc  que , pour  ainfi  dire , le  déluge  des  bons 
Fruits  arrive  dans  ce  mois-cy,  en  effet  quand  il  produiroit 
beaucoup  moins  qu’il  ne  fait , il  ne  lailferoit  pas  d’être  ex- 
trêmement riche  &:  abondant. 

Le  mois  d’üdobre  ne  poflede  pas  vericablemen*  un  fi  Fruits  bu 
grand  nombre  de  Fruits  à noyau  que  fon  devancier , mais  M ,°  1 s 
cependant  il  n’en  cft  pas  mal  pourvu  ; toutes  les  Admira-  D ÜCTO" 
blesSc  les  Pourprées,  non  plus  que  les  Figues  n’ont  pas'**’ 
étéconfommées  en  Septembre  -,  allez  fou  vent  encore  il  en 
relie  fuffifamment  dans  ce  mois-cy , & de  plus  , fa  fécon- 
dité s’étend  bien  plus  loin, car  il  elten  état  de  faire  de  gran- 
des liberalitez  en  Pêches  nivetes,  en  jaunes  tardives , en 
violettes  tardives,  en  jaunes  lices,  toutes  Pêches  excel- 
lentes pour  l’arriere  faifon , ô£  même  dans  nôtre  climat  ces 
gros  Pavies  rouges  de  Catillac  & de  Rambouillet , avec  les 
Pavies  jaunes, qui  font  tant  de  bruit  dans  les  Vignobles 
des  pais  chauds , ces  Pavies , dis-je,  quand  dans  nos  lardins 
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ils  font  venus  en  bon  lieu , c’eft-à-dire  qu’ils  ont  été  fuffï- 
iamment  nourris  à de  bonnes  expofitions,  ils  font  certai- 
nement tres-bonne  figure  en  ce  temps-cy , & fur  tout  le 
Tavie  jaune,  que  j’ay  trouvé  d’un  goût  admirable  dans  la 
lailon  ; mais  quand  on  n’auroit  ni  ces  Pèches  ni  ces  Pavies, 
n’eft-on  pas  trop  riche  d’avoir  encore  d’un  côté  abondance 
de  bons  Raifins  à cueillir  tous  les  jours  fur  le  pied , 
foit  le  Mufcat  ordinaire, lôit  le  Mufcat  long  autrement 
palTe  Mulqucc , foit  le  gros  Royal  noir,  fans  parler  des 
Gcnnetins , des  Chafleïats  , des  Expirans , des  Raifins 
Grecs,  des  Malvoifies,  des  Corinthcs,  &c.  & d’avoir  de 
l’autre  côté  abondance  de  Poires  tres-exquifes , les  Beurré 
gris , les  Bergamotte , les  Sucré-vert , les  Mulcat  fleury,  les 
Verte-longue,  les  Crafanc,  les  Marquife, les  Pctit-oin , 
&c.  n’eft -il  pas  confiant  qu’une  feu  le  de  ces  efpeces,ou  tout 
au  plus  deux  ou  trois  fumroienr , non  feulement  pour  four- 
nir nos  befoius , mais  meme  pour  flater  amplement  le  plai- 
fir  des  plus  curieux. 

Bu  Le  règne  des  Fruits  qui  n’acquicrcnt  leur  mérité  que 
dans  les  Serres , ne  manque  pas  de  commencer  en  même 
temps  que  finit  ccluy  des  Fruits  qui  incuriflcnt  fur  l’Arbre, 
c’ell-à-dire  particulièrement  le  régné  des  Fruits  à noyau, 
dont  la  deftinéc  le  termine  ordinairement  à la  fin  d’Oc-. 
tobre,  mais  pour  nous  en  confoler,  nous  ne  nous  apper- 
cevrons  pas  fi-tôt  d’aucune  diminution  de  Fruits,  il  en 
relie  pour  une  partie  de  Novembre  beaucoup  de  ceux  que 
nous  avons  vûfefignaler  fur  la  fin  du  mois  precedent}  joint 
que  les  bons  raifins  peuvent  encore  durer  quelque  temps , 
fi  on  a eu  loin  de  les  cueillir  devant  les  gelées, & de  les  con- 
ferver  dans  les  Serres  ; car  cela  étant , ils  ont  droit  de  venir 
paroître  fur  les  tables , & y font  en  effet  tres-bien  reçus, 
quoy  que  pourtant  un  peu  fanez  ; on  ne  peut  nier  qu’ils 
ne  loient  toujours  bons  , tant  qu’ils  n’ont  point  de  tâche  de 
pourriture}  le  Mulcat  long  cft  particulièrement  celuy  dont 
je  parle  icy , il  a le  don  de  plaire  au  plus  grand  Roy  du 
monde;  que  ne  dois-je  point  faire  ayant  l’honneur  detre 
Directeur  de  fes  Jardins  Fruitiers  & Potagers  ? & que  ne 
fais-je  point  auffi  pour  chercher  les  moyens  de  luy  en  four- 
nir plufieurs  mois  de  foite  î 


Digitized  by  Google 


Wtfitr*' 


& "Potagers.  III.  Partie.  ié$ 

De  plus , les  Chaflelats  tant  les  blancs  que  les  noirs , ne 
f fontpasdépourvùsde  Patronsquien  font  un  cas  particu- 
■7  lier,  ilsont  l’avantage  d’être  beaucoup  plus  faciles, (bit  à 
j,  meurir,(bitàconferver,quetouslcsMufcatSi&commedaus 
1.1a  vérité  ils  ne  peuvent  guercs  fe  foùtcnir  en  li  prcfcnce 
* de  ces  Mufcats , ils  triomphent  à leur  tour  quand  ceux-là 
font  paflez  -,  ainfi  ces  fortes  de  Raifins  font  honneur  au 
îi  mois  de  Novembre , fçavoir  les  Mufcats  au  commence- 
f-  ment , 8c  les  Chaflelats  à la  fin , ccux-cy  fc  maintenant 
même  pour  la  plupart  de  la  faifon  des  Âvcnts. 

J’ajoute  que  ce  mois  eft  encore  opulent  8c  copieux  en 
Poires  miraculeufes  > la  Serre  bien  garnie  luy  fournit  une 
bonne  partie  de  celles  qui  ont  fait  tant  de  bruit  à la  fin 
«d’OcIobre  > en  effet  il  luy  refte  des  Bcrgamotte , des  Cra- 
|pfannc,des  Marquife,  des  Lanfac,  des  Pctit-oin,  Sic.  Si 
de  plus,  il  efl:  le  maître  & le  diftributcur  de  beaucoup  d’au- 
itres  bonnes  Poires , car  il  y en  a qui  commencent  à mourir 
‘ -dans  fon  temps.  & c’cft  en  faveur  de  ceux  qui  ont  leurs  Iar- 
dins  en  terre  lèche  & chaude , ou  pour  ceux  qui  ont  des 
-fipalicrs  & des  Arbres  de  tige  5 8c  ces  mêmes  Poires 
attendent  à faire  la  bonne  fortune  de  Décembre  8c  de  Ian- 
fewier  pour  ceux  dont  les  Iardins  font  dans  dans  un  fond  un 
peu  plus  gras  8c  plus  froid  ; ces  Poires  font  les  Elpine , les 
Lefcnaflèrie,  les  Ambrette,  les  Saint-Germain,  les  Paflou- 
relle,  les  Saint- Auguftin  , les  Virgoulé,  8cc.  8c  même  pour 
k les  gens  qui  aiment  les  Poires  caflantes  8c  les  Poires 
i mulquées  > ce  mois  de  Novembre  leur  prefente  des  flon- 
L chrétien  d’Efpagne,  des  Amadote,  des  Martin-fcc,  des 
Rouflelets  d’Hy  ver , toutes  Poires  paflablement  bonnes, 

. .mais  non  pas  du  mérité  de  celles  qui  font  tendres  ou 
beurrées. 

Bp'  Je  diray  ailleurs  quelles  font  les  Poires , qui  pour  atten- 
Sj  dre  trop  long-temps  à meurir  deviennent  tout-à-fait  mau- 
Ht  vail'cs , 8c  je  diray  aufli  quelles  font  lesefpeces  où  les  plus 
£ _grofles  Poires  font  les  moins  bonnes , 8c  quelles  font  au 
contraire  celles  dont  les  petites  ne  valent  régulièrement 
rien. 

Il  n’eft  pas  jufqu’aux  Pommes  qui  11c  viennent  rendre 


h 


Kïiiômageà  ce  mois  de  Novembre , 8c  faire  valoir  les  preuves 
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de  leur  mérite,  les  Calvilles  rouges  (e  lignaient  fur  toutes- 
les  autres, & comme  elles  veulent  être  feules  dans  ce  mois- 
cy , elles  laiflent  à leurs  compagnes , qui  fout  les  Apy , les 
Reinettes  blanches  8c  griles , les  Courpendu , les  Fenouil* 
1er,  les  Calvilleblanc,  8cc.  elles  leur  laiflent,  dis-je,  le 
champ  libre  pour  les  mois  de  Décembre , lanvier,  Février 
8c  Mars. 

Il  me femble qu’il  n’cft  pas  neceflairedc  fpecifier  plus  en 
détail  les  Fruits  de  Décembre,  c'cil  un  rnuis  limitrophe 
entre  Novembre  & lanvier,  ainli  il  eft  en  pofleflion  do 
participer  amplement  à la  plupart  des  richcflès  de  l’un  8c 
de  l'autre , & partant  il  eft.  vray  de  dire  que  fa  condition 
n’cft  point  mauvaife,  Se  particulièrement  dans  les  années 
un  peu  tardives,  8c  même,  comme  j’ay  dit  ailleurs,  on  a 
très- fouvent  lieu  de  le  plaindre  que  les  principaux  Fruits 
de  l’arriere  1a  ilon  fc  preil  eut  trop  de  meurir  à la  fin  de  ce 
mois  } il  en  mollit  8c  en  pourrit  une  grande  quantité,  com- 
me fl  en  eff  et  leur  deftinée  ne  permettoit  pas  qu’ils  allait 
lent  plus  loin. 

L’ordre  de  la  nature  ne  permet  pas  que  ce  qui  en  peu  de 
moisell  monté  au  plus  haut  degré  de  fa  perfection , fuhlifte 
long  temps  dans  même  état , ainfi  nôtre  Republique  de 
Fruits  qui  a eu  tant  d’éclat  depuis  le  mois  de  Iuin,  va 
voir  dans  les  mois  qui  fuivent  un  grand  changement  de 
théâtre , 8c  une  grande  diminution  de  fortune , & cepen- 
dant nouspouvons  dire  que  celuyde  lanvier  n’cft  pas  en- 
core des  plus  à plaindre , il  relie  pour  luy  quelqu'uncs  do 
ces  mêmes  Foires  qui  ont  fi.  bien  fait  dans  les  deux  mois 
précédons > nous  avons  marqué  en  pafl'ant  quel  eft  l’effet 
des  années  tardives , 8c  des  terres  un  peu  grafl'cs  Sc  un  peu 
fortes  , 8c  avons  dit  que  les  Fruits  quelles  produiler.t 
font  plus  long-temps  à perdre  ce  qu’elles  ont  apporte  de 
l’Arbre , fçavoir  la  dureté,  lacreté , l’infipidité , qui  font 
des  défauts , dont  deux  ou  trois  mois  de  Serre  achèvent  de 
les  guérir,  8c  parconlequent  leur  donnent  ccqui  les  rend 
lionnes  ; ainfi  on  peut  encore  quelquefois  avoir  dans  ce 
mois-cy  d’excellentes  Foires  de  Virgoulé, quelques  Am- 
brette  , quelque  Lefchafleric  , 8c  peut-être  quelques  fc'f- 
pine  8c  quelques  Saint- Germain , Sc  fur  tout  beaucoup  de: 
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;Colmar  & de  Saint-Auguftin  , qui  vray-fcmblablcmenc 
n'onc  pas  encore  commencé  de  paroître , & avec  elles  on 
a quelques  Poires  caftantes  & mufquées,  feavoir  le  gros 
Mufc  d’Hyver.les  Poires  de  Citron,  Sac.  il  n’eft  pas  juf- 
qu’au  Portail  , Poire  fi  renommée  dans  la  Province  de 
Poitou, qui  ne  croye  contribuer  à la  richefle  de  Ianvicr  j on 
ne  peut  s’empêcher  de  convenir  que  toutes  ces  fortes 
de  Poires  n’ayent  encore  de  quoy  faire  cftimer  aftez  ce 
mois  de  Ianvicr  j il  faut  bien  s’accommoder  de  ce  qu’il 
a fans  faire  trop  les  difficiles,  puifque  dans  la  vérité  le 
bien-heureux  temps  de  l’abondance  ell  pafle  avec  les 
derniers  mois  de  l’année. 

On  pourroit  prcfqucdircquec’eftaumoisde Février, & 
encore  plus  au  mois  de  Mars,  que  commence  tout  de  bon 
le  bas  ttnpirc  des  Fruits  , 011  y voit  de  ce  côté-là  une 
terrible  chute,  car  hors  les  Confitures  féches  & liqui- 
des , & hors  les  Citrons  & les  Pommes , & ce  qu’on  ap- 
pelle les  Poires  à cuire,  lçavoir  les  Double-fleur,  Don- 
ville  , Angobert , Sec.  qui  dans  ce  mois-cy , & jufqu’aux 
Fraifcs  du  mois  de  May,  font  prefque  toute  la  fourniture 
desdefl’erts,  que  nous  refte-il  autre  chofe  que  des  Saint- 
Lezin,  qui  font  d’un  petit  mcritc,&de  Bugv,qui  toute- 
fois ne  font  pas  trop  à méprilèr  i le  Carême  en  fait  bien  une 
partie  de  les  beaux  jours,  mais  fouvent  avec  elles  il  nous 
refte  particulièrement  l’cfpccc  de  ces  fameufes  Poires , qui 
portent  le  nom  vénérable  de  Bon-chrétien,  aulli  faut- 
il  demeurer  d’accord, que  toutes  feules  clics  font  capa- 
bles de  terminer  glorieulèment  &:  heureulcment  la  cam- 
pagne : je  ne  manquerav  pas  d’expofer  ailleurs  ce  qui  doit 
donner  beaucoupdeconfiderationpourclles,  je  me  con- 
tente pour  le  prêtent  de  dire  que,  s’il  m’eit  permis  de  par- 
ler ainfi , il  les  faut  regarder  comme  l’arrierc-gardc  Sa  le 
corps  de  referve  de  l’armée  des  Fruits  qui  vient  de  défiler  j 
en  effet  ce  grand  nombre  d’autres  Fruits  ayant  pendant 
huit  ou  neuf  mois  combattu  Sa  extermine  la  llcrifité  dans 
laquelle  on  auroit  été  fans  leur  miniftere,  & venant  en- 
fin à être  congédié , le  Bon-chrétien  relie  feul  , étant 
ce  fcmblc  le  General , qui  avec  un  petit  nombre  de  fuba’- 
ternes,  va  tout  doucement  prendre  Ion  quartier  d’Hyver 
en  attendant  le  renouveau. 


Fruits  dis 
mois  DE 
FEVRIER  , 
Mars  et 
Avril. 
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Jccrainsbfen  que  ce  ne  foit  parafiez  d’avoir  marqué 
quelle  forte  de  Fmicson  peut  avoir  en  chaque  mois , il  me 
fcmblc  qu’il  refte  encore  à traiter  d’une  choie  fort  impor- 
tante j & c’eit  de  faire  connoître  combien  de  temps  à pou 
prés  durent  pour  l’ordinaire  les  Fruits  de  quelque  Arbre 

3ue  ce  (oit , quand  il  en  efl  raifonnablement  chargé , faute 
c quoy  il  ne  ferait  guercs  poffiblc  de  regler  à peu  prés  la 
quantité  d’Arbresdontona  befoin  pour  en  avoir  fa  provi- 
hon  honnête , fans  aller  jufqu’au  fupcrfiu. 

Or  je  pretens  qu’on  peut  dire  qu’un  Arbre  e/l  fiiffifam- 
ment  chargé  ; fi j>ar  exemple  en  fait  de  greffes  Pèches  d’F.I- 
palier  Se  de  greffes  Poires  en  Builfon , un  Pêcher  & un  Poi- 
rier ont  chacun  une  cinquantaine  de  beaux  Fruits  : lî 
en  fait  de  Prunes  & de  Poires  de  médiocre  groficur,  foie 
en  Buiifon,foit  de  haut  vent  r chaque  Arbre  en  a jufqucs. 
environ  la  quantité  de  deux  cens»&  fi  en  fait  de  Figues  • 
i une  caiffe  en  a deux  à trois  douzaines,  & un  pied  en  Efpa- 
lier  ou  en  Buiflon  en  a jufqu’À  une  centaine,  Scc.  Il  cil. 
bien  certain  > que  comme  dans  les  premières  années  les  uns, 
& les  autres  de  tous  ces  Arbres-là  ont  beaucoup  moins , 
auffi  ont-ils  d’ordinaire  beaucoup  plus  quand  ils  font  allez 
grands , & que  l’année  cfl  bonne. 

Cela  pofé , je  diray  qu’en  matière  de  Fruits  l’cxpcricnce 
apprend  trois  chofès. 

•ptifUnct  de  première , que  régulièrement  les  Fruits  des  bons  Ef- 
nAtiiriii  félon  paliers  de  chaque  Iarain  meuriflent  un  peu  plutôt  que 
U.  dijf:'  nce  ccltx  des  Arbres  de  tige , Se  ccux-cy  à leur  tour  un  peu  plu- 
tôt que  ceux  des  Buifîons. . 

La  fécondé , que  parmi  les  Efpalicrs  le  Levant  Se  le 
Midv  font  les  premiers  à faire  voir  de  la  maturité,  que 
Pûn  Se  l’autre  donnent  pour  l’ordinaire  en  même  temps, 
que  tous  deux  devancent  le  Couchant  d’environ  huit  ou 
dix  jours,  Se  le  Nord  tout  au  moins  de  quinze  ou  vingt  j . 
mais  de  bonne  foy  les  Fruits  de  ce  Nord  ne  font  gueres  à 
compter  que  pour  le  Beurré,  la  Crafane , les  Poires  à cuire, 
Sec. 

Enfin  la  troifiéme  chofc  que  l’expcrience  apprend  eri 
Fruits  de  cbd-  fait  de  Fruits,  cfl  que  pour  ceux  d’Eflé  qui  doivent 
lue  Atbn.  être  cueillis  à mcfurc  qu’ils  font  meurs,  un  Pêcher,  un. 

Prunier, 
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Prunier,  un  Figuier,  un  Poirier , fiée.  donnent  chacun  pen- 
dantdixou  douze  jours,  & ne  p a lient  jamais  gucres  cela  i 
& pour  ce qui  ell  des  Poires  qui  vont  dans  la  Serre,  dont 
les  premières  font  celles  de  l'entrée  d’ Automne  , fçavoir  /■  * 

le  Beurré , Vertclonguc , Bergamotte,  &c.  chacune  de  ces 
cfpeces  dure  tout  au  plus  pendant  quinze  ou  vingt  jours  j 
les  differentes  maniérés  d' Arbres,  les  differens  fonds,  fécond 
fie  les  differentes  expofitions  allongeans  un  peu  la  du-  lien , pour 
r ce  des  efpcces.  /* t>wit  dt 

A 1 egard  de  celles  de  la  fin  d’Automnc,& de  celles  fe? 
tout  l’Hyver  , lcfqucllcs  de  quelque  minière  d’Arbres 
quelles  viennent , on  met  d’ordinaire  toutes  pôle  môle , le  E»  tnîpime 
contentant  feulement  de  leparcr  chaque  efpecc  ; toutefois ll  " > P*Hr  lel 
les  gens  bien  curieux  , comme  je  fuis , fcparent  . 

les  Fruits  d’une  même  elpece  , félon  les  Arbres  & lcsV*,m^,  ■'4*" 
expofitions  d’où,  ils  lont  venus , pour  voir  précifément  les7 
temps  qu’ils  meuriffent  : à l'égard , dis-je , de  ces  elpeccs  , 
tant  de  la  fin  d’ Automne  que  de  tout  l’Hyvcr , il  y en  a 
qui  fourniflènt  prés  d’un  mois, telles  font  pour  le  com- 
mencement d’ Octobre , les  Cralàne  , Marquiic,  Meffirc- 
Jean,  Sucré- vert , Poire  de  Vigne,  Lanfac,  Mulcat  fieury, 

&c.  d’autres  foumiffent  cinq  ou  fix  lemaines , comme  lont 

Eour  la  fin  d’Oclobre  fie  partie  de  Novembre  les  Loiiilè- 
onne , Petit-oin  , Efpinc , Martin  fec , ficc.  d’autres  enfin 
en  fournifl'ent  prés  de  deux  mois  } ainfi  les  Virgoulé, 

Ambrecte  , Lelchatlerie  , Paftourelle  , Saint- Auguftin , 

Saint- Germain , & fur  tout  encore  les  Efpines  p auvent  du- 
rer partie  de  Novembre  & touc  Décembre  -,  quelques- 
unes  même  peuvent  palier  jufqucs  en  lanvier  ,ainli  les 
Colmir  fie  Bon-chrétien  peuvent  durer  lanvier  & Février^ 
ainfi  pareillement  les  Saint- Lezin  &i  Bugi  peuvent  fournir  . 

Février  & Mars.  ■ 

On  doit  conclure  de-là  , que,  par  exemple,  ayant  en 
Effé  une  honnête  quantité  de  beaux  Arbres  d’une  même 
efpecc, & les  ayant, foit  cnEfpalier  à toutes  expofitions 
pour  des  Pèches,  Prunes,  Figues,  ficc.  foit  en  Buiffons, 

& en  A rbres  de  tige  pour  des  Poires  fie.  des  Prunes , fiée,  on 
doit , dis-je, conclure  que  pourvu  que  les  Arbres  foienc 
en  âge  de  rapport , le  curieux  peut  compter  que  pendant 
.Tome  d.  Mm 
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une  vingtaine  de  jours  il  aura  raifonnablement  de  Fruits 
de  chaque  efpece  : par  exemple , trois  beaux  Pêchers  de 
Mignonne  en  Efpalicr , tels  qu’ils  doivent  être  au  bout  de 
trois , ou  quatre , ou  cinq  ans  au  plus,  un  au  Levant , un  au 
Midy,  & un  au  Couchant,  ces  trois  Pêchers  peuvent 
fournir  trois femaines  durant , & donner  pour  ce  temps-li 
jufqu’à  cent  cinquante  belles  Pêches,  c’cft-à-dire  (ept  à 
huit  par  jour,ainli  on  peut  en  avoir  jufqu’à  trois  cens, 
c’eft-à -dire  quinze  à feize  par  jour,  fi  on  a fix  Pêchers, 
ce  qui  n’elt  pas  un  trop  grand  nombre  d’Arbrcs  d’une 
même  efpece , & on  peut  àufli  en  avoir  jufqu’à  fix  cens , fi 
on  en  a douze , ce  qui  va  à la  quantité  d’une  trentaine 
par  jour , & cela  fait  une  honnête  provifion  : il  faut  dire  la 
même  chofe  en  fait  de  Magdclaine,  deChcvreufe,  d’ Ad- 
mirable , de  Violette,  de  Nivete , Scc. 

Cette  fuputation  fait  cfpercr  un  allez  grand  trefor  en 
matières  de  Pèche  , à plus  forte  railon  que  ne  doit-on 
point  attendre, fi  on  a le  double,  le  triple  , le  quatru- 

1)lc  d’Arbrcs  de  ces  mêmes  efpeces  de  bons  Fruits  j pareil- 
cment  deux  Rouflelets  ou  deux  Robines , foit  en  Buillbn , 
foit  en  Arbres  de  tige  , étant  venus  à la  quatre,  cipq  , 
ou  fixiéme  année,  & ayant  toujours  été  bien  taillez  &c 
bien  cultivez , peuvent  fournir  çnfcmblc  tout  au  moins 
une  quinzaine  de  jours  , & donner  pour  ce  temps -là 
deux  a trois  cens  Poires,  c’oft-à-dire  une  vingtaine  par 
jour , par  confequent  quatre  Rouflelets  ou  quatre  Robi- 
nes en  donneront  jufqu’à  cinq  ou  fix  cens  pour  chaque 
dpece , c’ell-à-dire  une  quarantaine  par  jour , &c.  ainli 
deux  &:  quatre  Poiriers , de  quelque  laifon  qu’ils  foicut , 
feront  pour  chaque  efpece  en  particulier  lemblable  four- 
niture , ce  qui  fe  doit  toujours  entendre  de  ces  fortes  de 
Fruits  qui  ne  font  pas  gros.  . 

La  meme  chofe  aufli  fe  trouve  pour  les  gros  Fruits  de 
l’entrée  d’ Automne,  fit  partant  en  fait  de Buiflons deux 
gros  Poiriers  de  beurré  fourniront  en  quinze  jours  prés  d’u- 
ne centaine  de  belles  Poircsiquatre  Buiflons  en  fourniront 
prés  de  deux  cens,  c’cll-à-dire  quatorze  à quinze  par 
jour,  &:  en  fait  d’Llpaliers  deux  Sc  quatre -Bergamottes 
u'cn  produiront  pas  moins,  pareillement  pour  les  Fruits 
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de  l’arricre  faifon , deux  Si  quatre  Buiflons  de  Crafannc  » 
de  Marquifc , d’Elpine , de  V irgoulë , de  Saint-Germain  > 
de  S.  Augullin , d’ Ambrette , de  Lefchafferic , Sec.  comme 
suffi  deux  & quatre  Bon-chrétiens  d’Efpalier  feront  à pro- 
portion la  meme  quantité  j Se  en  Arbres  de  tige  deux  ou 

Quatre  Poiriers  de  ces  bonnes  elpeces  qui  ont  le  bonheur 
’y  réüffir  , fourniront  au  moins  le  double,  c’eil-à-dire 
deux  cens, ou  quatre  cens  belles  Poires  > par  la  même  railon 
fix  & huit  en  produiront  fixeens,  huit  cens,&  ainfi  du  relie 
à l’iufiny. 

Ce  que  j’ay  dit  en  fait  de  Poires  fc  doit  encore  à plus 
forte  raifon  entendre  à l’égard  des  Pommiers , qui  à la  re- 
ferme des  Calvilles  rouges, lont  ordinairement  plus  fertiles 
même  que  les  Poiriers. 

Je  ne  dis  rien  des  Fruits  rouges,  dont  le  produit  fc 
compte  ou  par  paniers  enfailTez  ,ou  par  le  poids  à la  livre, 
perfonne  ne  l'ignorejtout  lemonde  fçait  pareillement  allez 
ce  que  peut  donner  une  planche  de  Fraifiers,  une  touffe 
de  Framboifiers  & de  Groifeillers,  un  Cerilicr  prccoce 
en  efpalier,  un  Ccrifier , un  Grotier  &un  Bigoratier  en 
plein  vent  -,  on  fçait  encore  affez  qu’un  pied  de  Melon 
n’en  fournit  régulièrement  que  deux  ou  trois,  mais  qu’un 
pied  de  Concombre  en  produit  iucccûivemcnt  julqu’i 
deux  douzaines , & plus. 

Les  nouveaux  curieux  apres  avoir  fait  lur  ce  picd-là  une 
fupputacion  allez  jufte  de  chaque  efpccedc  Fmit , peuvent 
juger  facilement  du  nombre  de  pieds  de  chaque  cliofe  qui 
leur  font  à peu  prés  neeeffaires , fans  s’embarquer  aveu- 
glément à une  trop  grande  multitude. 

Je  fçay  que  la  plupart  de  ceux , qui  par  un  grand  empref- 
fement  d’avoir  des  Fruits , entreprennent  de  fe  faire  des 
Jardins  , Ibnt  ce  femble  comme  la  plupart  des  nou- 
veaux Voyageurs , ccux-cy  d’ordinaire  ne  voyageans  que 
par  unefprudc  iîmple  curiofitë,  ne  veulent  pasobmettre 
devoir  jufqu’aux  moindres  fingularitez  de  chaque  païs,. 

£quoy  que  cependant  il  y en  ait  beaucoup  qui  n’en  va  lent 
as  la  peine  ; il  ne  lcrt  de  rienqucd’habilcsconnoiffeurs 
:s  en  ayent  avertis  pour  leur  en  donner  du  dégoût  j c’eft 
affez  pour  animer  leur  avidité  devoir,  que  quelqu’aure 
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pcr(onne,quoy  que  moins  ci  Iairée,  leur  aie  dit  le  contraire; 

A inlî  dans  nôtre  Jardinage  » oombien  voyons-nous  d’ A- 
prcmiïs , ou  ii  vous  voulez  de  Candidats  ( je  voudrais  bien 
qu  il  tut  permis  dclcfervirde  ce  terme)  combien , dis-je, 
voyons-nous  de  Candidats  ou  de  Novices , qui  fur  le  rap- 
port de  je  ne  içay  qui  , veulent  farcir  leurs  Jardins  de 
tout  ce  qu’on  peut  appcllcr  la  racaille  de  toutes  lortes  de 
Fruits  ; il  cil  bien  ailé  de  trouver  une  exculè  valable  dans 
1 excellive  curioiue  des  Voyageurs,  en  ce  que  pcndanc 
qu’ils  iont  en  train  de  voir , ils  peuvent  à peu  de  frais  &:  en 
peu  de  temps  s’inltruire  généralement  de  tout,  de  maniéré 
que  qui  qucccioit  ne  leurpuiflè  plus  impofer,  ni  parcon- 
jequent  ics  chagriner  fur  les  choies  non  vues  ; mais  en  fait 
de  Fruits,  la  demangeailbn  d’en  avoir  de  toutes  !es  fortes  cil 
une  maladie  d autant  plus  difficile  à guérir, que  bien  loin 
d’être  regardée  fur  ce  pied-là,  elle  parait  avoir  les  char- 
mes&  les  attraits  d’une  perfection  finguliere  j ces  pauvres 
gens  qui  inc  font  grande  pitié,  ne  feront  point  en  repos 
qu’aprés  avoir  perdu  beaucoup  de  temps  & d’argent , 
pour  fçavoir  enhn  par  une  longue  expérience , fui  vie  de 
beaucoup  de  chagrins,  qu’il  y a dix  fois  plus  d’clpcces  à 
méprifer,  qu’il  n’y  en  a debonnes  à cultiver,  peut-être  que 
quelque  amy  un  peu  entendu  les  en  avoir  avertis , mais  le 
bon  confcil  avoir  étéméprifé. 

Que  j aurais  etc  heureux , li  pendant  bien  des  années  que 
j ay  été  à taire  de  moy- même  mon  apprentiflage , j’avois 
trouvé  un  Directeur  habile  pour  me  conduire  iùr  toutes 
choies, j’en  aurais  eu  befoin  pour  me  ddâbufer  d’une  manic- 
rede  rage  qu’on  a pour  ce  qui  s’appelle  Fruits  nouveaux, 
ouoi  que  tres-fouvent  ce  ne  (oient  que  des  Fruits  communs 
déguilez  fous  de  nouveaux  noms , malheur  caillé  tantôt 
par  la  faute  des  ignorans  , tantôt  par  l’afFcctation  de 
quelques  fantalqucs  préiomptueux , qui  voulans  qu’on  les 
crove  plus  riches  qu  ils  ne  le  iont  en  eiïet , chercheur 
à fe  faire  prier. 

Or  il  ne  tiendra  pas  a moy  que  tous  les  curieux  du  Jardi- 
nage  n évitent  tous  les  écueils  paroii  j’ay  parte,  & ne  pren- 
nent tout  d un  coup  le  plus  court  Je  meilleur  chemin 
qu  il  y ait  à prendre  itir  cette  matière  j elle  eil  ali'urémcnc 
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de  grande  étendue , & le  nombre  des  gens  qui  s’y  /ont 
égarez  ell  infini  > mais  enfin  après  toutes  les  précautions 
A:  les  oblèrvations  que  j’av  cy-dcvanr marquées,  je  m’en 
vais  commencer  ce  grand  detail  du  choix  & de  la  pro- 
portion des  Fruits , auquel  je  me  luis  engagé  -,  je  diray 
en  paflant  , que  je  le  trouve  daus  l’execution  tout  au 
mon's  aufll  difficile  &c  embaraflant  que  je  i’avois  crû  » 
ou  peut-être  davantage. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Du  choix  d'un  Poirier  en  Buijfon  à planter  tout  fini. 

Le  premier,  dans  les  Jardins. 

QU  o y qjj  e je  ne  doute  point  qu’entre  nos  meil- 
leures Poires , il  ne  ptiifle  v avoir  une  forte  brigue 
pour  emporter  par  mérité  la  place  dont  il  ell  icy  que- 
llion  , cependant  je  ne  fais  nulle  difficulté  de  me  dé- 
clarer d'abord  en  faveur  du  Bon-chrétien  d’Hyver  j 

Premier  Buijfon , premier  Bon-chrctien  d’Hyver. 

Si-bien  que , quelques  plaintes  que  puillcnt  faire  les  au- 
tres Poires , de  n’avoir  pas  été  pour  le  moins  entendues  de- 
vant que  de  leur  donner  l’cxclufion , je  ne  fçaurois  me  dil- 
penl’cr  de  (où tenir  cette  déclaration, tant. me  paroillènc 
fortes  les  railonsqui  m’ont  engagé  de  la  taire. 

Car  premièrement , fi  pour  ainfi  dire,  l’ancienneté d’ex- 
rraclion  connue , pouvoit  luy  être  icy  comptée  pour  quel- 
que choie,  tout  de  même  quelle  l’elt  eu  d'autres  matières 
I»  importantes , c’eft  un  endroit  par  où  nôtre  Bon-chrétien 
(croit  (ans  doute  beaucoup  au  dellus  de  toutes  les  autres 
Toi  res  s il  ell  certain  que , quoy  qu’apparemment  tous  les 
Fruits  ayent  été  créez  en  meme  jour,  ils  n’ont  pas  été  tous 
connus  en  même  temps,  les  uns  l’ont  été  plutôt,  les  autres 
plus  tard  ; cette  Poire  a été  des  premières  à (c  faire  con- 
noîtrej  les  grandes  Monarchies,  & fur  tout  l’ancienne 
Rome  l’a  connue  3c  cultivée  finis  le  nom  de  Crujlumiu.Ty 
pu  de  Volcmum,  fi  bien  qu’apparemment  elle  y a fait  iou- 
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vent  figure  dans  les  magnifiques  regales  qui  s’y  faifbient, 
foit  pour  augmenter  l’éclat  des  triomphes , loit  pour  hono- 
rer les  Rois  tributaires  qui  venoient  rendre  hommage  aux 
Maîtres  du  monde. 

En  fécond  lieu,  le  grand  & illuftre  nom  quelle  porte 
depuis  pluficurs  fieclcs , & dont  il  femblc  quelle  au  été 
bàtifée  à la  naifTance  du  Chriftianilme  , n’imprime- t-il 
pas  de  la  vénération  pour  elle , & nommément  à tous  les 
Jardiniers  Chrétiens  ? 

En  troifiéme  lieu  » à la  confidcrer  en  foy , c’eft-à-dirc  en 
fon  propre  mérité , & c'eft  paniculieremcnt  dequoy  il  s’a- 
git , il  faut  convenir  que  parmi  les  Fruits  à pepin , la  na- 
ture ne  nous  donne  rien  de  fi  beau  & de  fi  noble  à voir  que 
cette  Poire,  foit  dans  la  figure  qui  efl  longue  & pyra- 
midale ,foit  dans  la  groflcur  qui  efl  furprenante,  & par 
exemple  de  trois  à quatre  pouces  dans  fa  largeur,&:  de  cinq 
à fix  dans  fa  hauteur , fi-bien  qu’on  en  voit  Fort  communé- 
ment qui  pelent  plus  d’une  livre , & on  en  voit  auffi  qui  en 
pelënc  jufqu’à  deux,  ce  qui  efl  en  vérité  une  choie  bien 
fingulierejmais  particulièrement  le  coloris  incarnat,  donc 
le  tond  de  fon  jaune  naturel  eft  relevé  > quand  elle  efl 
à une  belle  expofition , luy  attire  l’admiration  de  tout  le 
monde  -,  joint  que  c’eft  celle  qui  donne  le  plus  long- 
temps du  plaifir,  tant  fur  l’Arbre  où  elle  demeure,  en  aug- 
mentant a vùë  d’oeil  depuis  le  mois  de  May  jufqu’à  la  hn 
d’Oftobrc , que  dans  la  Serre , où  le  confervanc  aifement 
des  quatre  & cinq  moisde  fuite , elle  réjouit  tous  les  jours 
le  curieux  qui  la  veut  regarder  , tout  de  même  que  la 
vûë’d’un  bijou  ou  d’un  trefor  réjouit  le  maître  qui  en  eft 
le  pofiTefTeur  > c’eft  celle  qui  fait  le  plus  d’honneur  fur  les 
tables , & qui  par  tout  pais , & principalement  dans  la 
France  , ou  les  Jardins  en  produifenc  une  mcrveillcufe 
quantité  , s’eft  acquife  le  plus  de  réputation  -,  c’eft  celle 
qui  eft  la  plus  ordinairement  employée , quand  on  ycuc 
faire  des  prefens  de  Fruits  confiderables , & fur  tout  pour 
en  envoyer  dans  les  lieux  éloignez , foit  au  dedans , foit 
au  dehors  du  Royaume, c’eft  enfin  celle  pour  la  beauté 
de  laquelle  tous  les  habiles  Jardiniers  ont  toujours  tra- 
vaillé avec  le  plus  d’emprefTeraent , & celle  qui  eft  aulli 
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de  plus  grande  utilité  pour  ceux  qui  en  élevent  en  vûc  de 
les  vendre  j elle  eft  conftamment  très-  bonne  cuite , quand 
on  la  veut  manger  un  peu  devant  la  maturité,  & on  ne 
peut  nier  aulli  qu’elle  ne  foit  tres-excellentc  crue, quand 
on  luy  veut  donner  le  temps  d’y  parvenir,  fi  particuliè- 
rement’ elle  fort  d’un  Jardin  dont  le  fond  foit  naturelle- 
ment bon , ou  au  moins  foignculement  cultivé  -,  elle  a en- 
core cet  avantage , qui  eft  grand , que  fa  maturité  n’eft  pas 
comme  celle  de  la  plupart  aesFruits  beurrez, laquelle, pour 
ainfi  dire , pafife  comme  les  éclairs , fi-bien  qu’elle  n’eft 
pas  fi-tôt  arrivée  dans  ces  fortes  de  Fruits , qu’aulîî-tôc 
elle  mollit , &i  dégénéré  en  pouriture , au  lieu  que  la  ma- 
turité de  chaque  Poire  de  Bon-chctien  eft  des  mois  en- 
tiers à fc  maintenir  en  état , attendant  ce  fcmble  patiem- 
ment qu’on  luy  faiTc  l'honneur  de  l’employer  à l’ulage  au- 
quel la  nature  l’a  deftinée. 

Il  eft  bien  vray  que  dans  l’ordre  que  j’ay  étably  pour 
l’excellence  des  Poires , le  premier  degré  de  bonté  luy 
manque  entièrement  , puifqu’cllc  n’eft  pas  beurrée  ; Sc 
partant  il  lëmble  que  s’agillànt  icy  de  donner  le  pre- 
mier rang  à celle  des  Poires,  qui  pour  le  goût  fc  peut 
vanter  d’avoir  le  plus  de  mérite , il  ne  le  faudrait  pas 
accorder  à celle  qui , de  mon  aveu  même , ne  le  trouve 
que  dans  la  fécondé  clafle  des  bonnes- 

Mais  quoy  qu’elle  n’ait  pas  le  premier  degré  de  bonçé, 
au  moins  elt-il  certain  que  le  fécond  ne  luy  manque  pas , 
c’eft-à-dire  la  chair  caflante , fie  louvent  allez  tendre , avec 
un  goût  agréable , 8e  une  eau  douce  fucréc  allez  abon- 
dante , 8ç  même  un  peu  parfumée  > d’où  vient  fans  doute 
que  nos  peres  pour  en  Faire  une  grande  diftinction  luy 
ont  ajouté  le  iurnom  de  bon  , fans  avoir  fait  la  meme 
chofe  en  faveur  d’aucune  autre  Poire , fie  ce  lûrnom  luy 
eftrefti  par  tout,  à la  referve  du  Poitou , qui  fe  contente 
de  l’appellcr  la  Poire  de  Chrétien. 

Outre  tous  les  avantages  cy-delTus , elle  a encore  ccluy- 
cy  qui  me  paraît  fort  grand  , c’cft  à fçavoir  que  quand 
toutes  les  autres  Poires  Ibnt  palTécs,cclle-cy  relie  encore 
pour  honorer  les  tables  jufqu  aux  nouveautezduPrintems, 
& par  conlcquent  poulie  jufques-là  le  piitfir  de  ceux  qui 
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aiment  les  Fruits  crus  s tout  cela  amalféme  donne  tant  de 
confidcration  pour  le  Bon-chrétien , que  je  croirois  faire 
une  elpecc  d’injufticc , ft  je  lqy  rcfulois  icy  la  place  d’un 
premier  Poirier  en  Builfon. 

Jefçay  bien  qu’il  ne  plaît  pas  à tout  le  monde,  & qu’il 
ell  méprifé  par  de  certaines  gens , qui  l’acculent  d’avoir 
ordinairement  la  chair  corialle  Sc  pierreufe , ou  tout  au 
moins  peu  fine. 

A quoy  je  répons  que  ce  font  des  accufations  genera- 
les , £c  telles  à peu  prés  qu’on  en  peut  faire  à toute  forte 
de  Fruits,  n’étant  que  trop  vray  qu’il  ne  faut  pas  s’atten- 
dre que  nous  en  ayons  de  parfaits , Sc  aulfi  n 'appelions- 
nous  bons  Fruitsquc  ceux  qui  d'ordinaire  ont  le  moinsde 
défautsjje  ne  veux  pas  difeonvenîr  que  parmi  les  Poires  de 
Bon-chrétien  il  n’y  en  ait  quelques-unes  à qui  on  peut 
faire  ce  reproche  s mais  à mon  (ens  elles  ne  le  méritent 
pas  toujours  par  leurs  fautes  , puilqu’il  cil  vray  qu’il 
s’en  trouve  allez  fouvent  d’excellentes  i c’ell  plutôt  par 
le  défaut  du  fond  qui  les  a nourries  , & qui  n’ell  pas 
propre  à faire  de  bons  Fruits,  ou  par  la  faute  de  l’ex- 
pohtion  qui  n’étoit  pas  bonne, ou  par  la  négligence  & 
mal-habileté  du  Lirai  nier  qui  n’en  a pas  pris  afTez  de 
foin  , ou  parce  qu’on  les  1ère  devant  qu  elles  foient  par- 
venues à leur  maturité. 

Jedçay  bien  encore  qu’il  y a beaucoup  de  gens  qui  dû- 
ment que  le  Bon-chrétien  ne  fçauroit  réüflîr  en  Bâillon, 

& qu’abfolumcnt  on  n’en  peut  avoir  de  beau  fi  on  ne  le 
met  en  Elpalier,  & partant  ils  me  condamneront  haute- 
ment , d’avoir  choilî  cette  Poire  pour  la  première  à planter 
dans  une  lituation  qu’ils  prétendent  luy  être  ablolumcnt 
• contraires  mais  quoy  que  je  convienne  de  bonne  foy  que 
le  Bon-chrétien  réiilfille  principalement  en  Elpalier,  & 
fur  tout  pour  y acquérir  ce  vermillon  qui  luy  fied  fi  bien, 

£c  que  le  plein  air  ne  luy  peut  entièrement  donner,  je  croy 
cependant  avoir  defabule  jufqu’icy  un  grand  nombre  dé 
curieux, de  la  faufie  igiprcflion  qu’ils avotent  contre  leBon- 
chre'tieii  en  Builfon  j j’ay  fait  voir  par  une  expérience  cer- 
taine de  pluljemrs  années, que  fur  tout  dans  les  Iardins  d’u- 
ne médiocre  grandeur  qui  font  bien  fermez  > &:  à couvert 
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tics  grands  froids , foie  par  de  bonnes  murailles  de  clôture, 
foit  par  plufieurs  bâcimens  , & qui  par  confcquent  font 
dans  une  bonne  expofition  , & ont  d’ailleurs  le  fond 

fiaflablement  bon, (oit  par  l’ordre  de  la  nature  ; (oit  par 
e fecoursde  l’art , j’ay , dis-je,  fait  voir  qu’en  cette  figu- 
re d’Arbreon  y peut  élever  des  Poires  de  Bon-chrétien 
tres-belles  , c'elf- à-dire  fort  g rodes , bien-faites  , avec 
une  peau  aflez  fine , un  peu  colorée  à l’endroit  où  le  Soleil 
avoit  coutume  de  donner, & au  relie  d’un  vert  qui  (oit  pro- 
pre à jaunir  en  maturité, en  un  mot  des  Poires  très  ex- 
cellentes, jufqucs- là  qu’on  envoyoit  peu  en  Elpalicr  qui 
pûffent  leur  être  comparées. 

Et  pour  finir  cette  contcftation , je  n’eftime  pas  qu’il 
foit  necelTaire  de  faire  icy  d’autres  réponlés,  fi  ce  neft  en 
premier  lieu  d’inviter  tous  les  ans  nos  advcrfaircs  à aller 
voir  l’Automne  les  Buiflons  de  plufieurs  Jardins  de  Paris  & 
de  Vcrnon , où  il  s’en  éleve  de  fi  belles  ; & en  fécond  lieu, 
leur  demander  fi  devant  l’ufage  des  Hfpalicrs , qui  n’eftpas' 
ancien , il  ne  fe  trouvoit  nulle  part  en  plein  air  de  belles 
Poires  de  Bon-chrétien  > toutes  les  Bafle-cours  de  Tourai- 
ne , d’Angoumois,  de  Poitou , d’Auche,  &c.  où  elles  vien- 
nent meme  fur  des  Arbres  de  tige , répondront  du  contrai- 
re à qui  le  voudra  nier,  joint  que  la  perfecution  invinci- 
ble des  tigres  n'éloigne  que  trop  les  Poires  du  (êcours  des 
Efpaliers,  & nous  met  p reloue  en  état  de  n’en  pouvoir 
gueres  plus  élever  qu’en  Buitfon.. 

Enfin  tout  bien  examiné,  je  fuis  perfuadé  que  qui  compte- 
roit  d’un  côté  les  ennemis  du  Bon-chéticn  en  Buiflbn.avcc 
les  raflons  qu’ils  croient  avoir  de  le  condamner,  & qui  de 
l’autre  compteroit  (es  approbateurs  avec  les  expériences 
qui  font  pour  eux , il  trouveroit  le  nombre  de  ceux-cy  plus 
grand  que  le  nombre  des  autres , ou  tout  au  moins  égal , & 
partant  je  croy  avoir  aflez  dequoy  appuyer  la  preference 
dont  eft  queftion. 

Loin  d’icy  toutes  ces  différences  d’efpecesde  Bon-chré- 
tien , que  certains  curieux  s’imaginent  , & qu’ils  veulent 
nous  perfuader  véritables  > le  long , le  rond , le  vert , le 
doré  , le  brun , le  fatiné , celuy  d’Auche , celuy  d’ Angle- 
terre > celuy  fans  pépin , Sec.  tout  cela  fc  trouve  lôuvent 
Tome  /.  N n 
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fur  un  meme  Arbre,  & ne  fait  (ïïrement  qu’une  feule  Sc 
unique  el'pccc  : la  reflemblance  univcrfellc , non  pasfeule- 
ment  dubois , des  feüilles  8c  des  fleurs , qui  fe  trouve  en 
tous  les  Poiriers  de  ces  fortes  de  Bon-chrétien , mais  fur 
tout  la  reflemblance  8c  de  la  figure  de  la  Poire, 8c  du  temps 
de  la  maturité , 8c  de  la  chair  caflante , 8c  de  l’eau  fucrée , 
8cc.  le  confirment  vifiblement. 

Les  différences  de  fonds  8c  d’expofitions , les  différen- 
ces d’Elté  fcc  ou  humide,  les  différences  de  vigueur  ou 
de  foiblefle  dans  l’ Arbre, foit  en  tout  l’Arbre, foit  feu- 
lement en  une  partie,  8cc.  ces  différences,  dis-je, four- 
niflent  ces  petites  différences  extérieures  de  couleur  , 
de  figure , 8cc. 

L’tfpalicr  fera  fon  Fruit  plutôt  doré  que  vert , le  Buiffon 
le  fera  plutôt  vert  que  dore,  8c  le  Buiffon  fur  franc  le  fera 
encore  plus  vert  que  le  Buiflon  fur  Coignaflier. 

Si  l’Arbre  cft  malade, foit  vieux,  foit  jeune,  il  fera  la 
Poire  fans  pépin , 8c  même  fi  fur  cet  Arbre-IA  il  y quel- 
que branche  v igoureulc , comme  il  arrive  aflez  fouvent , il 
y aura  du  pépin  dans  le  Fruit  qui  fera  venu  fur  ce  côté  vi- 
goureux , quoy  qu’il  n’y  en  ait  point  dans  les  Poires  venues 
lur  ces  branches  infirmes, 8c  fifur  ce  côté  jaune  8c  languif- 
fant'd’un  tel  Arbre  on  prend  une  branche,  8c  qu'on  vienne 
à la  greffer  heureufement  fur  un  pied  bien  vif  8c  bien 
fain , il  en  viendra  un  Arbre  vert  8c  gaillard  , qui  mar- 
quera non  leulement  la  conformité  de  fon  efpece  avec  les 
autres  Bon-chrétiens , mais  marquera  auffi  la  bonne  fanté , 
tant  par  le  pépin  que  par  la  couleur  verte  de  la  Poire  ; à 
propos  de  quoy  je  diray  que  les  Poires  de  Bon-chrétien  qui 
jauniflent  lur  l’Arbre , 8c  qui  ont  la  peau  extraordinaire- 
ment douce  au  toucher , font  fujettes  à n’avoir  qu’une  mé- 
diocre bonté. 

La  bonne  branche  à Fruit  fera  la  Poire  langue  8c  éten- 
due j la  branche  à Fruit  un  peu  moins  bonne  fera  le  Fruit 
court, plat  8c  arrondy  ; le  bon  fond  luy  fera  une  peau  fine 
8c une  chair  délicate,  le  fond  gras  8c  humide  les  luy  fera 
rudes  8c  groflieres. 

Il  ne  faudrait  plus  qu’en  faire  une  efpece  de  gros , une  de 
petit , une  de  cornu  8c  raboteux , une  de  bien  fait , 8c 
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de  tonne  mine , &c.  ce  qui  ferait  un  ridicule , dont  il  faut 
bien  fcgârcntir. 

Le  bon-chrétien  d’Hyvcr,  tel  en  un  mot  que  les  bonnes 
gens  le  connoiflent  par  tout, fans  que  jamais  on  ait  changé 
ion  nom>comme  on  a fait  à la  plupart  des  autres  Fruits;  ce 
Bon-chrétien  , dis-je  , feroic  donc  le  Buifl'on  que  je 
planterais  dans  le  petic  Jardin  bien  conditionné  , où  il 
n’eft  queftion  de  planter  qu’un  feul  Poirier  en  Buiflon, 
& ce  même  Poirier  ferait  aullî  le  premier  choili , non  feu- 
lement pour  un  Jardin  dans  lequel  j’aurais  place  pour  un 
fécond  Builîon,  mais  aullî  pour  tous  les  autres  Jardins  éga- 
lement bien  conditionnez  , dans  lefquels  j’aurais  place 
pour  beaucoup  davantage  de  Buillons , li  particulièrement 
il  y a peu  de  murailles  pour  les  Arbres  qui  font  deftinez  à 
être  en  Efpalier , & ce  Bon-chrétien  ferait  premièrement 
fur  Coignallîer,  attendu  principalement  que  les  Buillons 
de  Bon-chrétien  fur  franc  font  d’ordinaire  leur  Fruit  ta- 
velé , petit , raboteux , ôcc.  & par  confequent  defagreablc 
à voir  ; en  fécond  lieu , il  ferait  dans  la  partie  du  contrc- 
Efpalier  la  plus  voiline  de  la  muraille  la  mieux  expofée , & 
enfin  dés  la  fin  du  mois  d’Aoufl  je  ferais  ôter  toutes  les 
feüillcs  qui  peuvent  empêcher  le  Soleil  de  donner  fur  le 
Fruit  de  ce  Buillon , toutes  précautions  extrêmement  im- 
portantes. 

Je  ne  fuis  pas  encore  à parler  de  ces  Jardins  de  campagne, 
qui  manquent  de  toutes  les  bonnes  qualitez  & de  toutes  les 
bonnes  conditions  que  nous  venons  d’expliquer  fur  le  fait 
des  petits  Jardins , & que  cependant  nous  louhaiterions  à 
tous  les  bons  Fruitiers;  j’y  feray  à l’égard  de  nôtre  Bon- 
chrétien  d’un  fentiment  bien  different  de  celuy  que  je 
viens  de  déclarer  icy , car  je  n’y  en  plantcray  gueres , fi  ce 
n’eft  en  Efpalier , & aulïï  ne  manqueray-jc  pas  d’y  en  plan- 
ter ; car  enfin  à quelque  prix  que  ce  foit , je  veux  voir  du 
Bon-chrétien  en  toutes  fortes  de  Jardins,  puifque  dans  la. 
vérité  nous  n’avons  rien  de  mieux  pour  la  fin  de  l’Hy  ver. 

\ 
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CHAPITRE  II. 


Tour  le  choix  d'un  fécond  Poirier  en  Btnffon , 6~  npréi  pour  le 
ierne , quatnem  1 
fixicme , &c. 


choix  d'un  troifiime , quatrième , cinquième 


VOyons  maintenant  fur  quel  Poirier  nôtre  choix 
tombera  pour  être  le  fécond  Buiil'on,  tant  de  ce  petit 
Jardin  qui  n’en  peut  avoir  que  deux , que  le  Iccona  de 
tous  les  autres  qui  en  peuvent  avoir  un  plus  grand  nombre» 
la  difficulté  n’cu  pas  trop  petite. 

Nous  avons  fur  tout  lix  differentes  Poires  qui  briguent 
vivement  cette  fécondé  place,  Se  qui  même  ne  fouffrenc 
pas  (ans  murmurer  que  lcBon-chrérien  joiiillè  paifiblemcnt 
de  l’honneur  qu’il  vient  de  recevoir  j les  Beurré,  les  Berga- 
motte  d’Automnc , les  V irgoulé,  les  Lcfchafferie , les  Am- 
brette  & les  Elpines  d’Hvvcr  i il  y a même  l’ancien  Pctit- 
oin  , Sc  la  Loüife-bonne,  avec  quatre  nouvelles  venues j 
fçavoir  la  S. Germain, la  Colmar,  la  Cralane.Scla  Marqui- 
lê,qui  fe  trouvans  pourvues  d’affez  de  mérite,  ne  manquent 
pas  d’ambition  pour  demander  à entrer  dans  la  difpute  > 
chacune  de  ces  douze  prétendant  avoir  plus  de  perfections, 
& moins  de  défauts  que  chacune  de  (es  rivales , ou  préten- 
dant au  moins  ne  lcurccdcr  en  rien , prétend  auffi  devoir 
emporter  fur  elles  la  place  dont  eitqucition. 

Je  demeure  d’accord  qu’elles  ont  toutes  de  lï  puiffans  mo- 
tifs dans  leur  prétention, qu’on  11c  (çauroit  être  blâmé  d’a- 
voir  mal- fait, à laquelle  d'cntr’clles  l’on  donne  la  préféren- 
ces cependant  jecroyque  les  fix  dernières  doivent  fc  re- 
tirer pour  un  temps , Sc  laiffer  vuider  cette  querelle  aux  fix 
premières  s j’en  diray,  ce  melemble,  d’affez  bonnes  raifons 
cy-deffous,  dont  je  veux  cl'percr  que  leurs  Patrons  feront 
fâcisfairs  ; mais  devant  que  de  me  déclarer  pour  quelqu’une 
des  fix,  il  elt  neceffairc  d’examiner  féparément  &.  fans 
prévention  toutes  les  raifons  des  unes  & des  autres.. 

Je  commence  par  celles  du  Beurré,  à l’égard  duquel  il 
.faut  établir  d’abord , que  tant  le  Beurré  rouge , autrement 
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l'Amboife,  ou  l’Ifambert  des  Normands , que  le  Beurré 
gris  8c  le  Beurré  vert , né  font  qu’une  même  chofc  > fi-bicn 
que  fouvent  il  s’en  trouve  de  toutes  ces  façons  fur  un  mê- 
me Arbre,  ces  différences  de  couleur  n’ayans  d’autres  fon- 
demens  que  ceux  à peu  prés  que  nous  avons  cy-dcvant  re- 
marquez fur  le  fait  du  Bon-chrétien  ; la  belle  expofition, 
ou  peut-être  une  médiocre  infirmité  de  tout  l’Arbre, ou 
feulement  de  quelque  branche , en  font  de  rouges  -,  l’om- 
bre 8c  la  vigueur,  foit  de  l’Arbre  entier,  fbit  de  la  bran- 
che particulière , en  font  de  gris  ou  de  verts  5 le  Coignaf- 
ficr  8c  le  franc  fur  lcfqucls  fe  trouvent  greffez  ces  Poiriers , 
fe  font  aufli  connoître  par  les  differens  coloris  qui  vien- 
nent à leur  Fruit,  le  coloris  des  Poiriers  fur  franc  étant 
tout  autre  que  ccluy  du  Bon-chrétien  fur  Coigna/ficr , 
outre  que  le  fond  iec  ou  le  fond  humide  ne  manquent 
pas  de  donner  fur  cela  chacun  des  traits  de  leur  fa- 
çon. ** 

Cela  pofé,  les  raifons  de  cette  Poire  de  Beurré  font 
premièrement  qu’elle  eft  tellement  en  pofTcffion  du  pre- 
mier degré  de  la  bonté  qui  eft  fouhaiter  dans  les  Poi- 
res , que  le  nom  de  Beurré  luy  en  a été  donné  par  ex- 
cellence j en  effet  on  emprunte  Ion  nom  pour  le  donner 
à d’autres  de  qui  on  veut  prôner  le  mérite  ; auflî  fe  croit- 
elle  en  droit  de  prétendre  que  pas  une  des  autres  ne  luy  Ctniitim 
oferoit  difputer  en  abondance  cxceffive  d’eau  , ni  même  r’ecrfi‘*,r*< 
en  chair  hnc  8c  délicate , 8c  en  goût  relevé , qui  font  tou-  *"e 

tes  les  conditions  ncceflaires  .pour  faire  une  excellente  p0l,‘ ‘ 
Poire.  w 

En  fécond  lieu , elle  prétend  avoir  l’avantage  de  char- 
mer la  vue,  tant  par  fa  grofTeur  8c  la  beauté  de  la  figure, 
que  par  la  beauté  de  fon  coloris. 

En  troiliéme  lieu  , elle  croit  devoir  tout  cfpcrer  fur  le 
bonheurqu’elle  a d’être  extrêmement  fertile, en  forte  que 
communément  tous  les  ans  8c  en  toutes  fortes  de  terreins, 
elle  charge  à rompre , 8c  qu’elle  réüflit  également , tant 
fur  franc  que  lur  Coignaflîer , 8c  prefque  auffi-bien  entre 
les  mains  d’un  ignorant  Jardinier,  qu’entre  les  mains  de 
ceux  qui  font  habiles  ; joint  qu’elle  cil  peu  fujette  à être 
pateute,  infipidc  & far inculç , comme  la  pltàpart  des  autres 
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Poires  tendres , & que  non  feulement  elle  n’eft  pas  (I  in- 
commodée du  plein  air  que  la  Btrgamotte , mais  qu’auiïï 
elle  fructifie  plutôt  que  la  Poire  de  V irgonlé,&  fait  de  plus 
beaux  Fruits  que  chacune  de  (es  concurrentes  : voila  fans 
doute  beaucoup  dcrailons , & toutes  d’un  grand  poids  & 
d’une  grande  autorité , pour  bien  établir  icy  le  droit  de  la 
demande  du  Beurré. 

Ses  amis  memes  veulent  croire , que  fi  on  pouvoit  avoir 
du  Beurré  dans  toutes  les  faifons  de  l’année , & qu’on  put 
fc  guérir  de  l'affectation  naturelle  qu’on  a pour  le  chan- 
gement & pour  la  diverfité  des  Fruits , qu’en  ce  cas-là  on 
ne  devrait  penfer  à aucune  autre  Poire  qu’à  ce  fameux 
Beurré  , étant  certain  qu’il  eft  en  effet  fi  excellent, que 
d’un  aveu  general , quand  à la  fin  de  Septembre  il  com- 
mence à meurir , on  eft  tout  confolé  de  voir  finir  les  Pè- 
ches , & c’eft  beaucoup  dire. 

l£i  Bergamottc  d’ Automne  ne  faifant  pas  grand  cas  de 
tout  ce  qui  vient  d’être  dit  en  faveur  du  Beurré , fe  pre- 
fentc  pour  empêcher  de  décider  fi-tôt  cette  quellion  de 
prcference  ; le  nombre  de  fes  partifans  eft  grand  & re- 
doutable , c’eft-à-dire  que  fon  mente  eft  fort  connu  j & en 
effet , je  vois  mil  gens  qui  foûtiennent  qu’à  la  confide- 
rer  en  toutes  fes  parties  , c’eft-à-dire  par  fa  chair  tendre 
& fondante , par  fon  eau  douce  & fucrée,  & par  un  petic 
parfum  qui  l’accompagne,  ils  foûtiennent , dis-je , qu’elle 
vaut  mieux  que  generalement  toutes  les  autres  Poires $ ils 
loûticnnent  aufuquc  la  fécondité  n’eft  gueres  moins  pour 
% elle  que  pour  le  Beurré , puifqu’elle  charge  d’ordinaire 
avec  allez  d’abondancc,&qu’ainfielle  paye  promptement 
la  peine  de  celuy  qui  la  cultive } joint  que  contre  l’expe- 
riencc  qu’on  a prelque  de  tous  les  autres  Fruits,  on  peut 
dire  en  fa  faveur,  & avec  vérité,  que  la  médiocre  Poire 
de  Begamotte  eft  aulfi  bonne  que  La  plus  greffe  ; julqucs-  là 
même  que  fouvent  c’eft  la  médiocre  cjui  eft  la  plus  excel- 
lente , quoy  qu’elle  parût  la  plus  méprifable  j ce  qui  doit 
être  pour  elle  une  confideration  affez  finguliere  j elle  a 
coutume  de  fournir  la  fin  d’Oétobre,  & partie  de  No- 
vembre , & paffe  même  quelquefois  jufqu’en  Décembre, 
ce  qui  fût  uu  merveilleux  plailir  à nos  curieux, fi-bicu. 
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que  dan  la  vérité  il  n’cft  queftion  que  d’en  avoir  des 
Arbres  en  differentes  exportions , en  differens  terreins, 
. . & lur  differens  fujecs  , c’eff  à Ica  voir  fur  franc  & fur 
Coignaffier  , en  Buifl'on  & en  Éfpalicr  , & même  en 
Arbre  de  tige , pour  aider  à l’inclination  , que  ( pour 
ainfi  dire  ) cette  Poire  paroît  avoir  à nous  régaler  piu- 
fieurs  mois  de  fuite. 

j Je  diray  en  paffant,  qu’il  ne  faut  pas  croire  qu’il  y ait 
IJ  d’autre  différence  dans  les  Bergamottes  ( je  veux  dire 
les  Bergamottes  d’ Automne , & nullement  celles  d’Efté) 
que  celle  qui  eft  fondée  fur  la  couleur  ; mais  pour  celle- 
cy,  elle  eft  véritable  : car  en  effet  il  y en  a une  qui  eft 

Î;rife , verdâtre , & c’eft  celle-là  qu’on  nomme  Amplement' 
a Bcrgamotte , ou  la  Bergamotte  commune , ou  de  la  Hi- 
licre , ou  de  Recous , &c.\out  cela  n’étant  qu’une  même 
chofe;  & il  y en  a une  autre  qui  eft  rayée  , c’eft-à-dire 
marquée  par  bandes  jaunes  St  vertes , S £ c’eft  ce  qui  la 
; f fait  nommer  la  Bcrgamotte  Suiffe , cette  bigarrure  fc  trou- 
; vantenmême  rcmpsêc dans  le  bois  , St  dans  le  Fruit  > mais 
K à l’égard  du  mérité  intérieur,  il  me  paroît  égal  dans  l’une 
* St  dans  l’autre , quand  clics  font  toutes  deux  autant  bon- 
g’î  nés  quelles  le  doivent  être  : elles  conviennent  aulîï  tou- 
F ‘ ces  deux  à avoir  une  même  groffeur , St  qui  quelquefois 
f eft  trois  pouces  de  diamettre  dans  fa  largeur , mais  com- 
munément  n’eft  que  d’un  St  demy , ou  de  deux  j elles  con- 
viennent  encore  a avoir  la  figure  plate,  l’œil  enfoncé,  la 
queue  courte  St  menue , la  peau  lice , jauniffant  8t  s’hume- 
clant  un  peu  en  maturité , 8tc. 

Plut  à Dieu  fut-il  bien  vray  , qu’il  y eût  effectivement 
une  elpece  de  Bergamottes  tardives,  autrement  Berga- 
mottes de  Carême  , 8t  que  tous  les  ans  on  en  pût  fùrement 
avoir  jufqu  a la  fin  de  Mars , comme  il  s’en  rencontre  quel- 
quefois -,  en  ce  cas-là  nous  aurions  dequoy  nous  vanter  d’a- 
I ■voir  au  moins  pour  quatre  ou  cinq  mois  de  l’année  le  véri- 
table trefor  des  Fruits. 

Certains  curieux  ont  bien  voulu  fc  perfuader  8t  à moy 
aulïi , qu’infailliblement  ils  avoient  cette  elpece  de  Ber- 
gamottes tardives  j mais  à mon  grand  regret , je  ne  puis 
m’empêcher  d’avouer  que  jufquà  prêtent  je  n’ay  pu  me 
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convaincre  de  cette  bonne  fortune,  quoy  qu’en  vérité  je 
n’aye  manqué  ni  de  foin , ni  de  diligence , ni  de  précaution 
pour  faire  une  telle  conquête  : tout  ce  que  j’ay  fait  pour 
cela  , tant  en  peine  qu’en  dépenfe  ,eft  infini  , auiïi-bien 

au’inutile  -,  le  détail  & b relation  en  {broient  importuns  & 
efagrcables. 

Ce  qui  a donné  lieu  de  parler  de  la  Bergamotte  tardive , 
cfl  qu’en  quelques  années  allez  pluvieufes  , ou  que  de 
quelque  fond  plus  gras  fie  plus  humide , ou  de  quelque 
expoution  moins  bonne , ou  de  quelque  Arbre  plus  vi- 
goureux , &c.  on  en  conlcrve  aflez  louvcnt  quelques-unes 
julqu’cn  Carême,  fie  pour  lors  on  prend  plailir  à fe  trom- 
per foy  - même  par  l’efpcrance  d en  avoir  tous  les  ans 
de  fcmblablcs  j mais  la  vérité  cil, que  d’ordinaire  le  ha- 
zard  a plus  de  part  à cecv,  que  tout  te  relie  : un  meme  Ar- 
bre qui  en  produit  pour  fe  mois  d Oéfobre , en  donne  auflî 
quelquefois  pour  le  mois  de  Mars, ce  qui  arrive  fur  tout,, 
quand  quelque  branche  a fleury  beaucoup  plus  tard  que 
les  autres  , les  Poires  qui  ont  noüé  les  dernieres  lur 
chaque  Arbre  , étant  communément  les  dernieres  de 
cet  Arbre  à meurir  j mais  cela  n’arrive  que  fort  rarement, 
ou  bien  nous  pouvons  dire  vray-fcmblablemcnt , que  les 
Bcrgamottcs  qu'on  a dans  les  (ailons  ainfi  reculées , font 
venues  à quelques  A rbres  de  tige  greffez  fur  franc, & peut- 
être  mal  éclat -ez  du  Soleil  : le  luccés  de  tels  Arbres  eft 
d’ordinaire  alfez  douteux  fie  incertain , fie  particulière- 
ment pour  faire  des  Poires  belles , agréables  à la  vue 
bonnes  &:  tardives  j mais  quoy  que  c’en  foit , il  en  vient 
quelquefois,  fie  elles  fe  gardent  un  peu  plus  long-temps 
que  celles  d’Efpalicr  fie  de  BuilTon  : c’elt  pourquov  il  e/l 
allez  à propos  , non  pas  pour  les  curieux  dont  il  s’agit 
rcy  , qui  n’ont  que  tres-peu  de  terrein,  mais  pour  ceux 
qui  en  ont  beaucoup,  de  hazarder,  comme  j’ay  dit,  d en 
planter  de  toutes  les  manières:  car  enfin  il  ne  faut  pas 
manquer  d’avoir  tant  qu’on  peut  des  Poires  de  Berga- 
mottes. 

Outre  les  avantages  de  la  bonne  cfpece  de  Bergamotte , 
elle  en  a encore  un  autre  qui  la  met , ce  femblc , beaucoup 
-au  defTus  du  Beurré,  en  ce  qui  regarde  la  conte/lation 

prefente, 
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prefentC , c’cft  que  le  Beurre  fc  rencontre  allez  fouvent 
en  même  temps  que  les  Pèches , les  Figues  , & les  Muf- 
eats  de  la  fin  de  Septembre,  trois  fortes  de  bons  Fruits 
que  tout  le  monde  chérit  palfionncment , 8c  en  faveur  de 
qui  on  peut  dire, que  parmi  les  gens  délicats  8c  connoif- 
feurs  ils  font  fi  bien  reçus,  qu’à  peine  y a-t-il  aucunes 
Poires  qui  oient  venir  en  leur  compagnie  > au  lieu  que  la 
Bergamottc  ne  mcuritque  quand  ces  Pèches, ces  Figues 
& ces  Mufcats,  8c  meme  les  Bcrrcz  & les  Vertclongues 
font  finies , 8*'  ainfi  elle  vient  toute  feule  fur  la  fin  d’Odo- 
bre,  c’elL à-dire  dans  un  temps  , où  fans  lecours  nous 
forions  réduits  à une  grande  ailette  de  fort  bons  Fruits, 
ics  Lanlac , Sucré-vert , Mufcat-fleuri , Rouflèline , Bczi 
de  la  mote,  Poire  de  vigne,  Me/fire- Jean  , 8cc.  ne  rem* 
çliflans  point  allez  dignement  la  place  des  dernières  paf- 
lées;&  ainfi  on  veut  parconfctjuent  prétendre, que  pour  ce 
qui  eft du  petit  Jardin  dont  il  s agit,  8c  par  les  railons expli- 
quées à l’entrée  de  ce  troifiéme  Livre , il  elt  plus  convena- 
ble d’y  planter  pour  fécond  Buill'on  une  Bergamottc, qu’au- 
cun autre  Poirier. 

Les  partifans  des  deux  precedentes  Poires , le  Beurré 
fle  la  Bergamottc , font , ce  lcmble , lurpris  d’entendre  dire 
qu’il  y en  ait  quelques-unes  qui  veulent  entrer  en  lice  con- 
tre elles  : ils  regardent  comme  une  elpcce  de  témérité 
tout  ce  que  ces  autres  pourront  alléguer,  8c  ne  daignent 
prefque  les  vouloir  écouter  ; 8c  s’ils  s’y  réfoluent , ce  n’cll 
que  pour  y répondre  enfin  par  des  cermes  de  mépris  8c  de 
raillerie,  ou  plutôt  pour  gagner  leur  procès  avec  plus  de 
glo:rc8cdc  lurcté. 

Cependant  la  Poire  de  Virgoulé,  qu’on  appelle  Buja- 
leuf  en  Angoumois,  Chambrcttc  en  Limoufin  , l oire  de 
Glace  en  Gaicognc,  Virgoulcle  8c  Virgotileufe  en  tant 
d’endroits,8c  qui, à l'exemple  des  Poires  de  Befi-d’hery  , de 
Lclchaffèric , 8cc.  doit,  ce  me  lcmble,  porter  plutôt  le 
fimplc  nom  de  Virgoulé,  que  tout  autre:  ce  qui  m’en 
faic  juger  ainfi  , c’etl  à cauiè  du  V. liage  de  Virgoulé 
( Village  voifin  de  la  V ilic  de  h.  Leoi  ard  en  Limoufin  ) 
duc  mer nous  l'avons  tirée,  8c  ou  apparemment  elle  avoir 
pallé  un  fort  long-temps  iaus  éclat , ni  plus  ni  moins , 
Terne  J.  O o 
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pour  ainfi  dire , qu'une  perle  dans  fa  coquille  ; mais  enfin  } 
tant  pour  le  bonheur  ae  nos  curieux  , que  pour  l'orne- 
ment de  nos  Jardins , elle  eft  fortic  de  ce  Village  par 
la  libéralité  du  Marquis  de  Chambret  , qui  en  étoit  le 
Seigneur , & qui  nous  la  donna  fous  le  nom  de  fa  Poire 
de  Virgoulé  > or  depuis  ce  temps-Ii  elle  a commencé 
tout  de  bon  à faire  parler  d’elle  , fi-bicn  qu’aujourd’huy 
elle  prétend  avec  allez  de  raifon  à l’honneur  qui  eft  icy 
propofé. 

C eft  une  Poire  d'une  figure  aflez  longue  & aflez  grofle  , 
ayant  environ  trois  à quatre  pouces  de  haut,  fur  deux  à 
trois  de  large , la  queue  en  eft  courte , charnue  & pen- 
chée, l’œil  médiocrement  grand  8c  un  peu  enfoncée  : la 
peau  lice  & unie , & quelquefois  colorée,  & qui  enfin  de 
verte  quelle  étoit  fur  l’Arbre,  jaunit  à mcfurc  qu’elle  ap- 
proche de  la  maturité,  & en  meuriflant  devient  tendre  8c 
fondante  j en  forte  que , quand  on  la  pVcnd  à propos , elle 
fe  trouve  un  des  meilleurs  Fruits  du  monde  : fa  réputation 
a fait  enfuirc,  qu’en  fort  peu  d’années  elle  s’eft  autant  ré- 
pandue dans  tous  les  Jardins  Fruitiers  de  l’Europe , qu’au- 
cune autre  Poircquc  nous  connoiflions. 

Cette  Poire,  de  Virgoulé, dis- je, orgucilleufe,  ce  femble, 
tant  à caufe  de  la  vigueur  extraordinaire  qui  accompa- 
gne fon  Poirier  par  tout  , & luy  attire  l’admiration  de 
tous  les  fpcdatcurs , qu’à  caufe  du  mérite  qu  elle  prétend 
avoir  en  loy,&  de  plus  offenfée  du  mépris  injurieux  qu’on 
vient  de  faire  d'elle,  foùtient  pour  établir  Ion  droit,  que 
non  feulement  la  nature  la  douée  de  toutes  les  bonnes 
qualitez  , qui  à l'égard  de  la  chair  tendre  8c  fondante,  de 
l’abondance  d’eau  douce  8c  fucrée , du  goût  fin  8c  relevé , 
8c  du  rapport  copieux , rendent  confiderablcs  les  Poires  de 
Beurré  8c  de  Bergamotte  , mais  qu’encorc  elle  a fine- 
ment l’avantage  de  commencer  fa  maturité  prefque  auffi- 
tôt  que  la  Bergamotte  , 8c  de  durer  cependant  beau- 
coup plus  long-temps  quelle  : en  effet  elfe  foùtient  que 
fouvent  dés  l’entrée  de  Novembre  elle  eft  en  état  de 
contenter  les  curieux  , ce  qui  arrive  à celles  qui  ont 
été  élevées  à des  Efpalicrs  bien  expofez  , ou  dans  un 
terrein  fcc  8c  léger , 8c  que  particulièrement  elle  (è  pro- 
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«luit  en  grand  nombre  dans  tout  le  relie  de  Novembre  pen- 
dant Décembre , & quelquefois  partie  de  Janvier,  ce  qui 
ne  fe  peut  dire  du  Beurré,  & convient  peu , ou  au  mois  fort 
rarement  &i  par  un  pur  hazard , à la  Bcrgamotte. 

C’cll  ce  qui  fait  que  ce  Poirier  de  Vîrgoulc  demande 
allez  hardiment , s’il  n’cll  pas  vray  que  non  feulement 
fon  Fruit  elt  excellent  pour  le  goût , mais  encore  d’une  fi- 
gure agréable  pour  la  vue  j jufques-là  même  que  celles 
qui  font  venues  à une  belle  expofition , y ont  acquis  un 
vermillon  admirable  : ce  Poirier  demande  fur  tout  s’il 
n’a  pas  le  don  de  faire  de  plus  beaux  Arbres , que  tous 
les  autres  Fruitiers  , &i  de  réülïïr  mcrveilleufement  en 
Buiflon,  c’cll-â-dire  dans  la  maniéré d’ Arbres, du  plan 
dclquels  il  ell  prefentement  quellion  : il  foûtient  déplus, 
que  les  diflinctions  de  terroir  fcc,  ou  humide,  de  franc 
ou  de  Coignallier  , de  plein  vent  ou  d’Efpalier , ne  font 
pas  d’ordinaire  d’une  11  grande  importance  pour  fon  bois, 
quelles  le  font  pour  celuy  des  Bergamottes  : quoy  qu'à 
1 egard  de  la  bonté  intérieure  du  Fruit , il  l’oit  certain 
que  ces  fortes  de  différences  faflent  prefque  le  même 
effet  dans  les  unes  que  dans  les  autres  : il  ell  donc  vray 
que  les  Virgoulez  non  feulement  ne  font  pas  fujets  à cette 
clpcce  de  gale  qui  défigure  les  Builfons  des  Bergamottes , 
les  rend  hideux  à voir, 6c  aflez  fouvent  même  les  fait  périr, 
tout  au  moins  les  empêche  de  fructifier  -,  mais  au  contraire , 
les  Virgoulez  puulTenr  régulièrement  par  tout  une  grande 
quantité  de  beaux  bois , & oDt  toujours  un  teint  uny  & lui- 
lant , comme  11  en  effet  on  prenoit  loin  de  les  frotter 
pour  les  polir. 

La  Virgoulc  donc  prétend  que  le  temps  de  fa  maturité , 
qui  comprend  environ  trois  mois , & la  beauté  de  fon  Ar- 
bre , qui  ell  toujours  immanquable , luy  doivent  icy  don- 
ner gain  de  caufe  , tant  fur  le  Beurré  & fur  la  Berga- 
motte , que  fur  toutes  les  autres  Poires  qui  la  veulent  tra- 
verfcr , puifque  d’ailleurs  elle  ne  ccde  à aucune  des  autres 
pour  l’abondance  du  rapport , non  plus  que  fur  l’article  de 
la  bonté. 

La  Poire  de  Lcfchaflerie , que  quelques-uns  nomment 
.Verte-longue  d’Hyvcr,  Sc  d’autres  Befidery-landry , 8t 
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3ui  ne  paroît  dans  nos  Jardins  que  depuis  une  vingtaine 
'années: cette  Poire, dis-je,  pouroit  bien  plaider  toute 
feule , tant  Ion  parti  elt  fort  ; cependant  elle  fe  joint  avec 
la  Poire  d’Ambrcttc , qui  parmi  nous  elt  allez  ancienne  & 
en  grande  confideration , Ce  qui  porte  en  certains  Pais  le 
nom  de  T rompe  valet. 

Ces  deux  Poires  ne  fe  tiennent  pas  pour  vaincues  par 
tout  ce  qu’on  a dit  à l’avantage  de  celles  qui  ont  parlé  les 
rcmicrcs  ; elles  ne  s’attacheront  point  à fe  détruire 
'une  l’autre,  elles  (ont  convenues  d'une  alternative  en- 
tr’elles  pour  l'entrée  des  Jardins  >&  ainfi  leur  principale 
ambition  clt  de  demeurer  unies , & pour  ainfi  aire  aliées 
d’intcrclt  fie  d’amitié,  afin  de  fe  défendre  plus  vigourculc- 
ment  contre  les  trois  precedentes  : ce  qui  contribue  A 
cette  étroite  union  qu  elles  ont  faites , cil  qu’en  effet  elles 
ont  quelque  rapport  de  l’une  à l'autre  , premièrement 
par  leur  figure , qui  paroît  à peu  prés  ronde  ; l’Ambrette 
cil  pourtant  un  peu  plus  plat , & a l’œil  plus  enfoncé  j au 
lieu  que  la  Lelchafferic  a l’oeil  tout-à-fait  en  dehors,  & 
que  quelques-unes  ont  la  forme  de  Citron  : ils  fe  reffem- 
blent  au  fit  en  fécond  lieu  par  leur  groffeur , qui  elt  mé- 
diocre, fie  d’environ  deux  pouces  en  tout  lens , en  troi- 
fiéme  lieu  par  leur  coloris, qui  fur  l’Arbre  elt  verdâtre, 
tiqueté,  quoy  que  l’Ambrcctelbit  d’ordinaire  pluscouverc 
fie  plus  rou fiat re , fie  que  la  Lelchafferic  l'oit  plus  claire  fie 
jaunâtre , mais  fur  tout  en  meuriffant  : ces  deux  Poires  fe 
reffemblent  prefquc  encore  par  leur  queue , qui  en  toutes 
deux  efl  droite  fie  affez  longue  , celle  de  Lelchafferic 
étant  cependant  plus  grofl'e , fie  (c  reffemblent  enfin , tant 
par  le  temps  de  leur  maturité  qui  cil  en  Novembre  fie 
Décembre , fie  quelquefois  en  Janvier , que  par  leur  chair 
fine  fie  beurrée , fie  par  leur  eau  fucrée  fie  un  peu  parfumée , 
mais  d’un  parfum  fi  agréable  , qu’on  n’y  Icauroit  rien 
louhaircr  davantage  : le  Lefchafferic  en  a un  peu  plus 
que  fon  all'ocié,la  chair  de  l’Ambrette  elt  quelquefois  un 
peu  plus  verdâtre:  fon  pépin  elt  plus  noir,  Se  elt,  pour 
ainfi  dire , logé  plus  au  large  dans  Ion  appartement , que  le 
pépin  de  l’autre, fie  meme  la  peau  en  paroît  d’ordinaire 
im  peu  plus  rudcjôc  de  plus, le  Lefchafferic  elt  affez  fouvent 
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pour  ainfi  dire,  boflù  & raboteux  ; à l’égard  du  bois  des 
Arbres  de  l’un  6c  de  l’autre , il  cil  tres-different,  en  ce  que 
particulièrement  ccluy  de  la  plupart  des  Ambrettes  cft 
extrêmement  épineux  6c  piquant,  & relTemblc  tout-à-fait 
à un  de  ces  Sauvageons  qu’on  voit  dans  les  Hâves  6c 
Taillis,  ce  qui  n’eft  pas  au  nois  des  LefchalTeries , lequel 
communément  cft  allez  menu , 8c  poulTant  quelques  poin- 
tes , mais  elles  ne  font  pas  allez  aiguës  pour  piquer  les 
mains  qui  en  approchent , comme  font  les  Ambrettes  : ces 
deux  Poires  fondent  leurs  prétentions  de  préférence  fur 
le  reproche  qu'on  a fait  au  lieurré  pour  le  temps  de  fa  ma- 
turité, fur  ccluy  qu’on  fait  à la  Bergamotte  pour  Ion  bois 


galeux,  & enfin  lur  celuv  qu’on  fait  aux  Virgoulez,  non 
ieulement  d’être  fort  tardif  à porter, mais  aulfi  d’être  lùjct 
à quelque  defagrément  dans  fon  goût } fi-bien  qu’ayans  au 
moins  toutes  les  bonnes  qualitez  de  ces  Poires-là , foit  au 


fruit , foit  à la  difpofition  d’une  belle  figure  de  Builfon , 8c 
n’ayans  nuis  de  leurs  défauts , elles  prétendent  devoir  paf- 
fer  devant  celles  qui  en  font  incommodées , & ne  les  lçau- 
roient  éviter  ni  cacher. 

L’Epine  d’Hyver  qui  connoît  bien  ce  quelle  vaut , ne 
fe  laillera  pas  condamner  fans  parler  : c’ell  une  fort  belle 
Poire,  qui  approche  un  peu  plus  de  la  figure  pyrami- 
dale , que  de  la  ronde  , quoy  que  pourtant  elle  n’ait 

Srefque  rien  de  menu  dans  la  taille  , lï  ce  n’eft  quelle 
nit  fi  peu  que  rien  en  pointe  grolfiere  vers  la  queue  ; 
cette  queue  cft  allez  courte  8c  allez  menue , excepté  l’en- 
droit de  la  fortie , où  elle  eft  un  peu  charnue , du  refte  la 
Poire  cft  grofle  par  tout,  Sc  cela  d’environ  deux  à trois 
pouces  du  côté  de  la  tête  : elle  eft  particulièrement 
beaucoup  plus  grofte  que  la  Bergamotte  ordinaire , ni  que 
P Ambrctte  6c  que  les  LefchalTeries  : elle  a la  peau  fatinéc , 
6c  le  coloris  entre  verd  8c  blanc  : elle  meurit  quelquefois 
devant  les  deux  precedentes,  mais  plus  communément 
avec  elles , quelquefois  aulfi  après  : elle  cft  pareillement 
tendre  6c  beurrée , ayant  d’ordinaire  la  chair  tccs-fine  6c 
tres-dclicate , le  goût  agréable , l’eau  douce  , 6c  alTailon- 
néc  d’un  petit  parfum  merveilleux  > clic  fait  aulfi  de 
beaux  Buiftbns , 6c  xciilîit  foit  fur  franc  , foit  fur  Coi- 

O o iij 


Digitized  by  Google 


194  Dm  Jardins  Fruitiers 

gna (fier,  quand  le  pied  en  ell  bon  8c  le  fond  bien  condi- 
tionné, c’clt-à-dire  le  fond  plutôt  lec  qu’humide  ; elle  a 
peu  de  choie  à dire  contre  les  deux  dernières , & fur  tout 
contre  les  Lcfchallèries,clle  avoue  même  ingenuëment  les 
bonnes  qualitez  de  l’une  8c  de  l’autre  > fans  confentir  pour- 
tant de  leur  donner  le  pas , juiqu  a ce  qu’il  y aura  eu  un  re- 
glement fur  cela;  mais  à l’égard  des  autrcs,ellc  leur  objecte 
ics  mêmes  défauts  que  celles-ci  viennent  de  leur  reprocher. 

1 1 cil  donc  prefentement  queilion  de  finir  cette  contefta- 
tion  , qui  peut-être  n’a  paru  que  trop  longue  > furquoy 
ayant  mcurcment  examiné  les  raifons  des  unes  8c  dt» 
autres,  j’avoue  que  j’ay  une  ultime  très- particulière  pour 
chacune  d’elles , mais  que  cependant  à l'égard  des  Arbres 
qui  nous  les  donnent  ,il  ne  Faut  pas  tout-a-fait  juger  icv 
la  queilion  fur  le  même  fondement  qu’on  la  jugerait , 11  on 
n’examinoit  que  le  mérite  du  Fruit  en  particulier,  8c  par 
comparailon  de  l’un  à l’autre  s car  lur  ce  pied  de  mérité, 
en  quelque  Jardin  que  ce  foit , luppofé  le  bon  fond  8c 
l’abry , à plus  forte  raifon  dans  le  Jardin  où  il  ne  faudrait 
que  deux  Poiriers  en  Builfons,  j’inclinerais  toujours  à don- 
ner ladeuxéme  place  aux  Bcrgamottcs , que  j’honore  infi- 
niment , 8c  qu’on  ne  lçauroit , ce  me  femme , trop  hono- 
rer , comme  étant , pour  ainfi  dire , la  Reine  des  Poires  ; 
car  en  effet  elle  cil  comme  ces  excellens  Melons , fa  chair 
paraît  d’abord  ferme  fans  être  dure  ni  pierreufe,  elle  ell 
fine  8c  fondante  fans  être  molle  ni  tarineufe,  l’eau  en  ell 
lùcréc  8c  un  peu  parfumée , fans  avoir  rien  d’âcre  ni  de 
lauvage,  le  goût  en  cfl  relevé  8c  merveilleufemcnt  déli- 
cieux , 8c  a , pour  ainfi  dire,  quelque  chofe  de  noble  ; une 
telle  Poire  ne  peut-elle  pas  le  vanter  d’avoir  approché  de 
bien  présla  perfection  des  Fruits,  8c  de  devoir  lervir  de  rè- 
gle Sc  de  modèle  pour  celles  qui  prétendent  au  Catalogue 
des  bons. 

Cette  decifion  en  faveut  de  la  Bergamotte  à l’exclufion 
des  autres  Poires,  ne  lurprcndroit  gueres  les  curieux  qui 
en  ont  goûté  de  véritablement  bonnes  > car  fùrcment  elle 
l’emporte  fur  le  Beurré , qui  ne  peut  difeonvenird’avoir  un 
peu  d’âcreté  dans  fon  eau  $ elle  remporte  fur  la  V irgoulé , 
en  ce  qu  elle  cil  d’un  plus  prompt  rapport  que  luy,8iqu’elle 
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ifcft  nullement  fujette  à ce  petit  goût  bizarre  de  paille, qui 
pour  ainfi  dire , perfecute  la  plupart  des  Poires  de  V irgou- 
ié,  & leur  rend  mil  mauvais  offices  en  beaucoup  de  bon- 
nes compagnies  -,  elle  ne  l’emporte  pas  moins  fur  les  autres 
trois  concurrentes,  LefchafTerie,  l'Ambrctte  & l'Epine, 
parce  que  conftammcnt  elles  n’ont  rien  de  meilleur , ni 
de  plus  avantageux  qu’elle  fur  le  fait  de  la  bonté  parfaite  ; 
on  peut  bien  dire  cependant  fans  aucun  deflein  ac  les  of- 
fenler.que  les  unes  & les  autres  ont  bien  quelquefois  le 
malheur  d’avoir  l’eau  fade  & infipidc,  & la  chair  dure  , 
oufarineufe;  mais  cela  ne  doit  pas  être  reproché  à leurs 
efpcces  en  general , ce  défaut  procédé  uniquement , foit  de 
l’année  froide  & humide , foit  du  mauvais  fond , ou  de  la 
méchante  expofition  où  elles  ont  été  produites. 

Cependant  ce  qui  peut  quelquefois  empêcher  que 
cette  Bergamottc  ne  profite  de  ma  déclaration , efl  que 
Je  bois  de  fon  Arbre  a le  malheur  d’être  fort  délicat  de 
fon  temperamment , fi-bien  qu’au  lieu  de  faire  un  agréable 
objet  dans  les  Jardins , il  ne  fait  Couvent  que  chagriner  • 
fon  Maître  à caufe  de  la  gale,  qui  efl  prelque  en  tous 
lieux  la  perfccution  ordinaire  & du  Fruit  & de  l’Arbre  ; de 
14.  vient  que  je  ne  hazarde  pas  volontiers  à confeiller 
d’en  planter  nulle  part  en  BuifTon , ni  à plus  forte  rai- 
fondans  les  Jardins  oien  petits  j fi  neanmoins  nonobftant 
.cette  difformité  qui  déplaît  tant  aux  yeux , on  veut  4 caufe 
de  l’excellence  de  fon  rruit  en  planter  en  toute*  forte  de 
Jardins.foit  grands, foit  petits, fuppolé  toujours  le  fond  bien 
conditionné,  je  fuis  d’avis  qu’on  prenne  de  celles  qui  font 
fur  franc  j mais  fi  le  fond  cfl:  gras  &:  un  peu  humide,  jefuis 
d’avis  qu’on  en  prenne  fur  Coignaffier  j & de  plus , je  fuis 
d’avis  qu’on  prenne  la  Bergamottc  rayée,  autrement  Suif- 
fe , plutôt  que  la  commune  , parce  qu’étans  toutes  deux 
d’une  égale  bonté  , & auffi  difficiles  à élever  l’une  que 
l’autre , il  me  femblc  qu’il  fera  4 propos  de  s’attacher 

firemierement  à la  rayée , devant  que  d’en  planter  de 
autre, puifqu’au  moins  elle  a l’avantage  defurpafler  celle, 
cy  en  beauté  de  coloris  } que  fi  enfin  on  n’en  plante  en 
Buiflon  ni  de  l’une  ni  de  l’autre, il  ne  faut  pas  manquer 
dans  les  grands  Jardins  d’y  en  avoir  beaucoup  en  Efp  a- 
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lier,  je  veux  même  qu’on  en  plante  quelqu’un  en  Arbre- 
de  tige  pour  faire  figure  dans  un  grand  cfpace,qui  fans 
cela  paroîtroit  dégarni , mais  fur  touc  il  elt  fort  avanta- 
geux d’en  planter  quelqu’un  dans  le  voifinage  d’un  grand 
mur  bien  expoléjje  me  trouve  tres-bicn  dans  le  Potager  de 
Verlailles,  d'avoir  fait  ce  que  je  conlèille  aux  autres  de 
faire  j j’en  plante  aufli  en  Arbre  à demy  tige,  tant  dans  , 
le  mi  lieu  des  quarrés  , que  dans  le  tour , & en  plante  par- 
ticulièrement à deux  ou  trois  pieds  l’un  de  l’autre,  lesdif- 
polant  en  torme  de  pcpinicrc  5 je  fais  la  même  chofe  pour 
toutes  les  autres dpeces  délicates,  les  Pctit-oin  ,Efpine  , 
Loiiifc-bonne, Sucré-vert, &c.  aulquellesla  terre  froide  & 
humide  cil  entièrement  contraire , j’en  tire  pendant  huit 
ou  dix  ans  une  quantité  confiderable  d(C  fort  bons  Fruits, 
& quand  ces.  Arbres  devenus  trop  grands  parodient  nuire  • 
dans  1 endroit  ou  ils  font , je  les  ôte,  & en  plante  ailleurs 
de  jeunes  pour  avoir  le  même  fecours,  tout  le  plus  long- 
temps qu’il  eit  poffible. 

L'article  de  cette  Poire  dé  Bergamotte  m’a  fait  de  la 
peine  à décider  : je  reviens  enfin  à me  déclarer  fur  ces  for- 
tes d’Arbrcs,  qui  avec  la  bonté  du  Fruit  ont  encore  la: 
beauté  du  bois:  c’elt  pourquoy  j’incline  à donner  tey  la 
fécondé  place  au  Poirier  de  Beurré  j , 

Deuxième , o:t  peut-être  troificme  Butjfon.  Premier  Beurre'. 

Le  dernier  reproche  qui  a efté  fait  à la  Poire  de  Vir- 
goulé  liir  le  fait  de  quelque  bizarrerie  qui  fc  trouve 
allez  louve nt  dans  Ion  goût  , fera  favorable  au  Beurré 
pour  le  maintenir  en  rangdevant  elle,  joint  particuliè- 
rement le  droit  d’ancienneté  de  ce  Beurré, qui  luy  a ac- 
quis vers  tout  le  monde  une  vénération  figulicre , à la- 
quelle celle-cy  ne  fçauroit  fi-tôt  prétendre  5 joint  encore 
la  facilité  prompte  du  rapport  qui  convient  aux  Poires 
de  Beurré  pi  cferablcment  à celuy  de  Virgoulé  j joint  en- 
fin que  conlLimmcnt , quoy  que  toutes  deux  foient  admi- 
rables , cependant  il  elt  vray  de  dire,  que  généralement 
parlant , la  Poire  de  Beurré  fe  fait  davantage  fouhaiter  à 
unit  le  monde,  que  la  Poire  de  Virgoulé  j c’eft  pour- 
quoy celle-cy  le  doit  ceder  à un  premier  Beurré  dans  les 

petits 


Digitized  by  Google 


Potagers,  III.  Partie. 

petits  .Jardins  qui  nom  que  deux  Buiflons, 

Et  pour  s’en  confoler,cllc  doit  s’attendre  que  fon  tour 
viendra  bien  tôt , pour  être  ailleurs  beaucoup  mieux  trai- 
tée que  les  Beurrez  , c’eft-à-dire  beaucoup  plus  multipliée 
en  nombre  d’ Arbres  de  (on  efpece  j car  à cet  égard  elle 
l’emportera  d’une  grande  hauteur  fur  Iuv  dans  la  plupart 
des  grands  Jardinsque  nous  plantcronscy-aprés. 

Il  elt  cependant  d’une  grande  importanca  pour  cette 
Poire  de  Virgoulé,quc  nous  ne  la  laiflions  pas  diffamée 
par  le  reproche  public  que  toutes  - les  autres  Poires  luy 
font  à l’egard  de  fon  goût:  nous  ne  pouvons  pas  d (con- 
venir qu’il  ne  s’en  (oit  trouve  (ouvent  qui  avoient  ce  dé- 
faut j mais  auffi  n’elfil  pas  impolTible  de  les  en  exem- 
pter: il  ne  leur  vient  que  pour  avoir  été  long-temps  fur 
du  foin  ou  de  la  paille  , ou  peut-être  long-temps  ren- 
fermées , foit  dans  quelque  Armoire  où  elles  n avoient 
point  d’air,  foit  dans  une  maniéré  de  Cave,  qui  n’cft  ja- 
mais fans  quelque  goût  de  rclant,foit  dans  une  Fruiterie 
trop  foigneufement  clolê , pendant  qu’elle  c(l  pleine  de 
beaucoup  d’autres  fortes  de  Fruits,  & peut-être  voifine 
de  quelque  endroit  infecté  de  lenteur  , telle  quelle 
foit , car  tout  cela  fait  enfemble  une  odeur  delà  greable, 
dont  cette  Poire  cil  malheureulement  fufceptiblc:  il  n’eli 
donc  queftion  que  de  les  mettre  en  lieu  où  nul  des  in- 
conveniens  cy-dcflùs  ne  le  rencontre,  & par  con(èquent 
ayant  une  Serre  bien  conditionnée  contre  le  grand  froid 
contre  les  humiditez,  il  faut  couvrir  les  planches  d’un 
peu  de  mou  (Te  extrêmement  féche , y placer  les  Po  res  fé- 
parément  l’une  de  l'autre , & donner  de  l’air  autant  de  fois 
que  le  beau  temps  le  peut  permettre  ; avec  ces  fortes  de 
précautions, qui  ne  font  pas  difficiles , on  cft  alluré  d’a- 
voir pendant  tout  l'Hyvcr  ces  Poires  de  Virgoulé  exem- 
tes  de  mauvais  goût  j elles  font , comme  nous  avons  dit, 
belles  & grofl’cs , & fur  tout  excellentes  ; pourvu  que  pre- 
mièrement , fans  être  fort  ridées , elles  parodient  fimple- 
mcntcomme  un  peu  fanées  : en  fécond  lieu  , qu’elles  jati- 
nillent  prcfquc  par  toute  l’étendue  de  leur  peau  j en  troi- 
iiéme  lieu, que  le  pouce  les  preflantun  peu  prés  de  laqueuë, 
an  lente  quelles  obalfenc  lâns  être  molles  dans  le  cœur  , 
Joint  A P P 
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c’ed-à-dire  enfin  qu’elles  viennent  fi-bicn  à meurir,quê 
la  chair  en  l'oit  tendre  fie  fondante  ; car  fi , quoy  qu 'ap- 
paremment meures, comme  étant  fort  jaunes,  elles  de- 
meurent fermes  fie  dures , comme  il  arrive  quelquefois  à 
celles  qui  ont  été  ferrées  dans  des  lieux  humides,  ou  qui 
font  venues  pendant  un  Edé  fort  pluvieux  , ou  peut-être  à 
quelque  expofition  du  Nord , ou  dans  un  fond  froid  Se 
aquatique , pour  lors  on  ne  peut  pas  nier  que  ces  fortes  de 
Poires  ne  foient  fie  farineufés  Se  inlipides.  Se  par  confe- 
quent  defagreables  : c’ell  ainfi  que  parmi  les  chofes  du 
monde  le*  plus  parfaites , il  s’en  peut  trouver  quelques- 
unes  qui  tombent  dans  la  corruption  , 8e  en  même  temps 
dans  le  mépris  j mais  le  défaut  d’un  Particulier  ne  doit 
pas  faire  l'opprobre  du  general. 

Une  choie  allez  extraordinaire  à l’égard  de  ces  Poires, 
ed , que  celles  qui  peut-être  font  tombées , ou  ont  été 
cueillies  une  quinzaine  de  jours  avant  le  temps  qu  elles 
dévoient  l’être  ,8c  qui , à caufc  de  cela , deviennent  un  peu 
flétries  (fi  elles  letoicnt  beaucoup , elles  feraient  mépri- 
lables  en  toutes  maniérés  ) ces  fortes  de  Poires , dis- je , 
quoy  qu’un  peu  vilaines  à la  vue  , cependant  la  parfaite 
maturité  leur  étant  enfin  venue  , le  trouvent  prdquc 
toujours  admirables  au  goût , ce  qui  nefe  peut  pieres  dire 
d’aucun  autre  Fruit  : on  ne  conièillc  point  d’en  cueillir 
ainfi  de  beaucoup  trop  tôt, par  exemple , devant  la  fin 
de  Septembres  les  vents  ordinaires  de  ce  mois-là  8c  de 
celuy  d’Oclobre,  empêchent  bien  , Sc  même fouvent  plus 
qu’il  ne  ferait  à délirer , qu’on  n’en  prenne  la  peine  : on  fe 
conlblera  donc  quand-  il  en  tombera  quelques-unes  qui 
viendront  à meurir  plus  tard  que  les  autres,  Sc  ferort 
moins  fujetttes  à mollir,8c  on  fouhaitera  toujours  que  cela 
n’arrive  pas,  pour  avoir  fans  faute  des  Poires  qui  foient 
bonnes, Sc  en  même  temps  belles,  faines,  fie  médiocre- 
ment ridées  : j’expliqueray  ailleurs  plus  particulièrement 
quel  elt  le  temps  de  les  cueillir , Sc  quelles  font  les  marques 
infaillibles  de  leur  véritable  maturité,  auifi-bien  que  celle 
de  tous  les  autres  Fruits:  ce  (ont  des  articles  tres-impor- 
tans , dans  lefquels  confident  les  principaux  points  de  nô- 
tre curiuiïté. 
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Le  Poirier  de  Vigoulc  fera  donc  régulièrement  le  troi- 
fiémc  Buiiîbn , 

Troijîéme  Bnijfon.  Premier  VirgouU. 

Que  nous  planterons  dans  le  Jardin , qui  n’en  petit  rece-  Tgevmht , 
voir  que  trois;  Sc  il  me  femblcqucce  Poirier  auroit  tort  de  ^cc.m^rt  ' 
s’en  plaindre  , puifqu'on  peut  dire  avec  vérité  , qu’il  a * *nvtêr' 
l’honneur  defe  voir  encore  préféré  à d’autres  mcrveilleu- 
fes  Poires  qui  le  vont  fuivre  > fçavoir  la  Lefchaficric , l’Am- 
brette,  l’Efpine  d’Hyver,  la  Crafânc,Ia  S.  Germain,  la 
Colmar,  la  Marquile,  le  Pctit-oin,  le  S.  Auguftin,  le  Rouf- 
felct , la  Kobine , &c. 

Il  faut  que  tout  le  monde  demeure  d'accord , qu’on  ne 
fçauroit  prefque  donner  le  nom  de  Jardin  Fruitier  à quel- 
que Jardin  que  ce  loit , dans  lequel  on  ne  trouve  pas  au 
moins  les  treize  ou  quatorze  principales  Poires  que  nous 
avons , & qu’on  11c  fçauroit  autlî  luy  en  difputcr  le  nom , 
quand  elles  s’y  rencontrent  de  compagnie:  heureux  celuy 
qui  a planté  avec  tant  de  connoiflancc  & de  difccrncmcnt , 
que  n’ayant  de  place  dans  Ion  Jardin  que  pour  un  fi  petit 
nombre  d' Arbres, y a fagement  ad'emblé  les  meilleurs 
Fruits  que  nous  connoiflîons. 

Pour  continuer  l’ordre  de  mon  choix,  je  place  la  Poire  de 
Lelchailcric  immédiatement  après  la  Foire  de  Virgoulé, 

Quatrième  Buijfon.  Premier  Lefch/tffcrte- 

A laquelle  peut-être  quelques  curieux  ne  feront  pas Ntv'mBre, 
fcmpule  de  la  préférer  , tant  il  eft  vray  que  fouvent  D ttmh't, 
elle  paroît  une  Poire  fans  aucuns  défauts , & par  con-  & l*«vkr. 
fequent  un  Fruit  de  la  derniere  bonté  : je  diray  en  la 
faveur , que  je  ne  croy  pas  avoir  jamais  rien  goûté  de 
meilleur  en  matière  de  Poires , que  quelques  Lefchafleries 
venues  en  plein  air  fur  des  Arbres , pour  ainfi  dire , aban- 
donnez : elles  étoient  d une  médiocre  grofleur , ayant  la 
peau  & la  figure  toutes  lauvages  ; mais  en  vérité  à les 
manger  même  avec  leur  peau , elles  charmoient  par  leur 
goût  relevé , par  leur  petit  parfum  délicat , par  leur  chair 
fine  & fondante  : enfin  je  ne  me  fçaurois  taire  de  l’étonnc- 
toent  qu’elles  m’ont  caufé , & du  plaiftr  que  j’en  ay  eu* 
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& que  je  continue  d’en  avoir  tous  les  ans  : peut-être  pour- 
rois-je  dire  que  la  meilleure  Bergamotte  du  monde  auroit 
eu  de  la  peine  à fe  foùtcnir  devant  elles:  celles  que  j’a vois 
eu  en  E (paliers , & qui  étoient  beaucoup  plus  belles , n’en 
approciioient  pas  en  façon  du  monde  pour  la  bonté. 

Ce  Lefchaflerie  l’emporte  donc  fur  l’Ambrctte, 


Cinquième  Buijfon ■ Premier  Ambrctte- 

Et  celuy-cy  le  fuit  tout  le  plus  prés  qu’il  cft  pofîîblej  auflî 
eft-cc  le  plus  louvent  une  trcs-cxcellcnte  Poire  en  tout, 
ayant  la  chair  fine  6c  fondante , 8e  un  certain  goût  relevé 
qui  charme , fuppolé  toujours  qu’elle  (oit  venue  en  bon 
fond  & en  bonne  expofition , êc  que  fans  être  molle  ou 
avortée , elle  (oit  dans  fa  parfaite  maturité  > cependant  un 
je  ne-fçay-quoy  de  couleur  verte  dans  la  chair  ,&  d’eau 
f idc  dans  le  goût , 6c  f ur  tout  un  je  ne  - fçay-quoy  de 
pourriture  féche  & entièrement  cachée  qui  fè  trouve  en 
quelques-unes , m’y  parodient  trois  manières  de  défauts, 
pour  lefquels  au  moins  cette  Poire  en  general  doit  fans  ré- 
pugnance ceder  au  Lefchaireric,&  pourrait  même  en  bon- 
ne juftice  ceder  à l’Epine  d’Hyver , quand  elle  a tout  le 
mérité  quelle  peut  avoir. 

Car  enfin  cette  Poire  d’Epinc  venue  en  pais  aflez  chaud  , 
dans  un  terroir  fec , en  bonne  expofition , pendant  des  an- 
nées médiocrement  pluvieufes , 8c  venue  fur  tout  crt  Ar- 
bre de  tige  , ou  demy  tige  bien  placé  , efl  fi  parfaite  en 
toutes fes  parties , quelle  égale  la  delicateflc  de  chair  des 
bonnes  Pèches , 8c  qu’enfin  le  nom  de  Merveille  luy  en  a 
été  donné  dans  les  Provinces  de  Xaintonge,  d’Angou- 
mois  & de  Poitou  , Provinces  fituées  dans  un  climat 
merveilleux , 8c  lefquelles  on  fçait  être  fameufes  par  le 
grand  nombre  des  bons  Fruits  qu’elles  produifent  , 6c 
par  un  grand  nombre  d’honnêtes  gens  qui  s’y  divertiflent 
au  Jardinage  j j’avoue  de  bonne  foy.quc  parmi  les  Poires 
je  n’en  trouve  point  qui  (oit  meilleure  que  celles  - cy  , 
pourvu  qu’elle  ait  toute  la  bonté  qui  convient  à fon 
efpecc  i mais  auflî  je  ne  puis  m’empêcher  d’avoiier  qu’il 
clt  très- difficile  d’en  trouver  de  parfaites  , on  pour- 
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trait  prcfque  dire  fie  d’elle,  fie  des  Petit-oin,Sc  des  Ambrette, 

-5c  des  Lotiifc-bonne , fie  des  Colmar , Sec.  ce  qu’on  dit  des 
œufs  frais;  le  moindre  défaut  les  fait  rebuter:  il  n’en  cft 
pas  de  même  de  la  plupart  des  autres  Poires , on  ne  les  re- 
jette pas,  quoy  qu’il  leur  manque  quelque  degré  de  per- 
fection ; tous  les  Beurrés , tous  les  Rouflclets  , tous  les 
Bon-chrétiens , Sec.  ne  font  pas  chacun  de  la  dernicre  ex- 
cellence , 6c  cependant  on  ne  laide  pas  de  manger  de  cel- 
les qui  font  médiocres. 

On  a véritablement  un  petit  reproche  à faire  à cette  Poi- 
re d’Epine,  fur  ce  quelle  meurit  quelquefois  en  même 
temps  que  ces  autres  Poires  que  je  viens  de  placer , fie  que 
par  confequcnt  dans  les  égardsque  j’ay  toujours  en  faifant 
ce  choix , 6c  dont  il  ferait  à propos  que  je  ne  me  départiflê 
jamais,  il  vaudrait  beaucoup  mieux  pour  ce  petit  Jardin  , 

3u’on  y plantât  quelque  bon  Fruit  d’une  autre  faifon , que 
’y  planter  celuy-cy  -,  mais  je  répons  que  comme  cette 
maturité  avancée  n’arriveque  rarement , bien  loin  deban- 
nird’icy  l’Epine  pour  un  tel  reproche,  fi  fur  tout  on  n’y  a 
point  de  Bergamotteen  Buid'on , il  l’y  fautfoignculcment 
planter  ; elle  qui  Elit  un  fi  agréable  BuifTon , 6c  qui  fc  met 
allez  aifément  à rappo/ter.  • * 

Je  perfide  donc  à donner  au  moins  à l’Epine 

Sixième  Buijfon.  Premier  F.fpine  cL'Hyvcr.  Nevt  ère , 

La  fixiéme  place  dans  un  Jardin  bien  conditionné,  fie  Décembre, 
qui  ne  peut  avoir  que  fix  Bu  i fions  j encore  faut-il  avoir  & ,4nvicr' 
un  foin  particulier  ue  ce  Buiflbn  pour  le  tenir  bien  ouvert, 
fie  même  dépouillé  de  fes  feuilles  dés  la  fin  du  mois 
d’Aoufl , en  forte  que  la  Poire  , dont  le  coloris  cft  na- 
turellement fort  verd , y reçoive  une  cuiflon  extraordinai- 
re, ficqu’enfin  dans  la  ferre  clic  vienne  à jaunir  un  peu, 
pour  marquer  la  première  apparence  de  fa  maturité  j car 
adiré  le  vrav, quand  en  fa  peau  cllcconferve  toujours  le 
meme  fond  de  verd  qu’elle  avoit  fur  l’Arbre,  comme  font 
celles  qui  font  venues  dans  un  terroir  humide, ou  dans 
un  Buillon  trop  touffu  , ou  à une  méchante  expofitfon , 
elle  va  véritablement  julqu’en  Janvier  6c  Février , mais  ce 
n’eft  tpe  pour  chagriner  celuy  qui  a pris  foin  de  la  1er- 
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Buiflon , doive  être  fans  un  Rouflclet , &:  (ans  une  Robine, 
& celles-cy  placées  , nous  examinerons  ce  que  les  autres 
Poires  ont  de  bon  & de  conltdcrable  , pour  leur  rendre 
i auffi-tôt  la  juflice  que  je  croy  leur  être  due. 

Plût  à Dieu  qu’eu  fait  de  bonnes  Poires,  Janvier, Février 
& Mars  me  puflent  fournir  autant  de  contcflation  à dé- 
mêler , qu’il  s’en  trouve  pour  les  trois  ou  quatre  mois  pre- 
ccdens  i ccux-cy  pauvres  & ltcrilcs , comme  ils  lont  , ont 
grand befoin  de  lecours;  je  ne  Içay  pas  quand  il  leur  en 
viendra  j conilammcnt  ce  lcroit  une  grande  fortune  pour 
eux  > s'ils  poilcdoicnt  quelques-unes  de  ces  bonnes  Poires , 
dont,  pour  ainii  dire,  la  foule  nous  accable  à la  tin  d’Au- 
tomne&au  commcnccmcc  d’Hvvcr  ; je  n’v  perds  pas  un 
moment  de  temps , comme  je  m’en  fuis  expliqué  cy-dell'us. 

Je  viens  donc  à placer  les  deux  Poires  dont  elt  quellion , 
m’attendant  bien  Purement  que  j’en  lèray  approuvé  ; car 
il  me  femble  qu’il  ne  faut  pas  tarder  davantage  à intro- 
duire icy  quelques  Poires  d'fité,  puilque  j’en  ay  déjà  placé 
fix  des  autres  lailons  : mais  que  do;, -je  faire  pour  régler  la 
dilputequi  va  naître  entre  ces  deux  Poires,  a qui  tèra  la 
première  j je  ne  veux  point  entreprendre  de  la  vuiderde 
mon  chef,  c’eft  un  procès  trop  dangereux  à juger  en  pre- 
fence  des  Patrons  de  l’une  £c  de  l’autre  ; ainii  pour  ne 
me  point  brouiller  d’aucun  coté,  le  parti  que  je  prens 
elt  de  donner  l’alternative  à ces  Poires,  ou  pliuôe  de 
les  faire  tirer  au  billet  ; cen’eft  pas  la  première  contella- 
tion  de  préléancc  qui  ait  été  jugée  de  la  forte , &i  même 
au  contentement  des  Parties. 

Le  fort  vient  de  tomber  au  Rouflclet  pour  le  Jardin  de 
fept  Buillbns , 


Septième  Buiffen.  Premier  BottffcUl- 


Et 
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Îartant  il  fera  toujours  le feptiéme  en  rang , £c  la  Ro-  -dv'fl  > 
e huitième.  Septcmtre. 


A l’égard  de  ce  RoulTelet,  je  ne  fais  nulle  différence 
du  gros  au  petit , comme  font  certains  curieux  j ce  n’cft 
afTurément  qu’une  même  choie  j & pour  le  prouver  fuis 
retour , il  n’y  a qu’à  voir  comme  quoy  un  même  Arbre  en 


» 


agréablement  parfumée,  mais  d'un  parfum  qui  ne 
ouve  qu’en  elle  : c’ell  d’ordinaire  à la  fin  d’Aoult 
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fait  d’ordinaire  des  unes Sc des  autres;  il  cfl  vrav  cepen- 
dant , que  celles  qui  n’ont  qu’une  médiocre  groiieur  font 
communément  meilleures  que  les  plus  belles  ( Cela  le 
trouve  encore  en  d’autres  i lpcccs,  mais  non  pas  en  tou- 
tes. ) Les  grofl’es  Poires  de  iloullelet  lout  (ans  doute  venues 
dans  un  tond  gras , (bit  en  Buiil'on , loit  en  Hipalier , ÔC  les 
autres  dans  un  fond  fcc, ou  en  Arbre  de  tige. 

je  commence  à dire  à l’égard  de  ce  Roulïelct,  qu’il 
n’y  a «uercs  de  Poire  au  monde  plus  connue  & plus  elliméc 
que  celle-là  : je  ne  penlc  pas  qu’il  loit  necellàire  d’en 
faire  la  defeription , pour  dire  que  c’ell  une  Poire  mé- 
diocre en  groiieur  , bien-faite  dans  là  figure  , qui  cil 
plus  longue  que  ronde  , la  queue  en  elt  peu  groll'e  & 
peu  étendue , le  coloris  gris , reulf.itre  d’un  côté , 5c  rouge 
obfcur  de  l’autre , avec  quelques  endroits  verdâtres  qui 
jaumllcnt  à propos , pour  marquer  le  temps  de  la  ma- 
turité : la  chair  en  cil  & tendre  & fine  , 5c  (ans  marc  , 5c 
l’eau 

le  trouve  qu 

5c  dans  les  premiers  jours  de  Septembre  quelle  meurit;. 
5c  pour  lors , à caille  des  bonnes  qualitez  dont  elle  ell  re- 
vêtue, je  croy  que  iàns  hclîter,  tout  le  monde  convient 
• qu’on  peut  dire  du  Roulïelct , comme  des  Bergamottes  5c, 
des  Lclchalî'crics,  qu’aucunes  Poires  ne  peuvent  être  mi- 
les en  rang  des  excellentes  , qu’à  proportion  qu’elles, 
approchent  plus  ou  moins  de  la  bonté  du  Roulïelct , aulfi- 
bien  que  de-la  bonté  de  ces  deux  autres  ; conllamment 
le  mérité  de  ce  Roulïelct  cil  fi  grand , qu’il  ne  lurpaile 
en  rien  là  grande  réputation  : tous  les  liecles  l’ont  con- 
nue pour  être  bonne  en  quelque  maniéré  qu’on  la  puille. 
mettre  ; 5c  en  effet  qu’elle  loit  crue  , qu’elle  loit  cuite  , 
quelle  (oit  en  Compote  liquide , qu’elle  loit  en  Confiture 
leehc,  elle  Ce  fou  tient  également  bien  par  tout  : qu’on  la 
mette  en  toutes  fortes  de  terres,  elle  y réiilîîra  : la  veut- 
on  en  Efpalier , elle  y donnera  contentement  : la  veut- 
on  en  Bâillon  , elle  y fera  admirable , 5c  encore  meilleure 
en  grand  Arbre: on  peut  même  dire  à (on  honneur!  ce 
qui  parmi  tous  les  Fruits  ne  convient  , cerne  fcmblc, 
qu’a  celuv-cy  ) que  quoy  qu’il  s’çn  rencontre  allez  fouvcnc, 

de 
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4c  meilleures  les  unes  que  les  autres , jamais  cependant  il 
ye  s’en  voie  aucune  qu’on  puifle  dire  abfolument  mauvais 
fe  , pourvu  qu’elle  foit  dans  fa  jufte  maturité  ; celles  qui  ne 
l’oqt  point , & encore  plus  celles  qui  en  ont  trop , ne  plai- 
fent  nullement.  , • 

11  eft  bon  de  fçavoir  que  rien  ne  luy  eft  plus  contraire 
pour  être  excellente,  que  l’Hfpalier,  elle  y perd  afluré- 
ment  une  partie  de  fon  parfum  , maisaulfi  elle  y devient 
belle,  & grofle , & abondante  ; & voila  par  où  elle  réparé 
ce  defaut  d’extrême  bonté  j fi-bien  que  nous  pouvons  éta- 
blir qu’il  n’en  faut  gucres  avoir pontre  les  murailles, à 
moins  qu’on  ne  fafle  plus  de  cas  de  la  grolTeur  & de  là 
quantité , que  du  bon  goût  & de  la  delicatclTe,  ou  ati  moins 
qu’on  ne  trouve  à propos  d'en  avoir  plutôt  qui  (oient  paf- 
fablcment  bonnes , que  de  n’en  avoir  point  du  tout;  voila 
ce  que  fait  d'ordinaire  l’Efpalior  en  lait  de  Poires  & de 
Pèches , c’cft  apurement  le  parti  que  je  confeille  de  pren  • 
dre  à tous  les  gens  qui  ont  une  grande  quantité  de  mu- 
railles à garnir,  comme  je  m’en  expliqueray  cy-aprés> 
n’étant  pas  icy  le  lieu  d’en  parler  ; je  n’av  pu  réfifter.à  la 
tentation  qui  m’eft  venue  de  ne  rien  oubïier  du  m.crite  de 
ce  RoulTelct  ; il  y a une  chofe  lingulierc  pour  luy  , que 
quoy  que  la  plupart  des  Fruits  ne  réülîiffent  nullemcntaux 
Ffpalicrs  du  Nord , cependant  celic-cy  y confcrve  railôn- 
nabicment  de  bonté , en  forte  qu’il  n’cft  pas  mal  à propos 
d’en  mettre  quelques  Arbres  à ces  expolitions , qui  font 
d’ordinaire  ou  inutiles , ou  miferablcs. 

Que  nous  ferions  heureux , fi  premièrement  le  RoulTelet 
fc  po  ivoit  garder  un  peu  plus  long-temps  qu’il  ne  fait, 

( il  a le  malheur  d’être  fort  fujet  a mollir, c’eft  fon  uni- 
que défaut  , Sc  on  y eft  fouvenc  trompé  , quand  on  n’y 
prend  pas  garde  de  fort  prés  ; ) où  fi  principalement  il 
pouvoit  changer  de  place  avec  tant  d’autres  méchantes 
Poires , dont  les  unes  viennent  inutilement  dans  les  pre- 
miers mois  dc^’EftéjS:  les  autres  viennent  encore  plus 
inutilement  dans  le  fort  de  l’Hyver  ;ii-bicn  que  ce  Rouf- 
fèlct.au  lieu  de  meurir  comme  il  fait  à la  fin  d’Aouft 
&.  au  commencement  de  Septembre , c’eft-à-dire  dans  l’a- 
bondance des  bonnes  Pèches  Sc  des  bonnes  Prunes , il. 
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eut  le  don  de  nous  venir  régaler  ou  quelque  temps  devant 
la  maturité  des  principaux  Fruits  i noyau,  ou  quelque 
temps  après  qu’ils  font  paflez  : ( Je  n’ay  pû  mcmpccher  de 
faire  ce  lbuhait , quoy  que  fort  inutile,  8c  j’en  demande 
pardon.  ) 

Je  fçay  bien  que  les  Pêches, quand  elles  ont  leur  bonté  na- 
turelle , font  , pour  ainfi  dire , la  manne  prccieufc  de 
nos  Jardins  ; 8c  en  effet  d’un  aveu  general  elles  valent 
mieux  qu’aucuns  Fruits  à pépin  : fi-bien  que  peu  de  gens 
font  la  cour  à ccux-cy , pendant  que  les  Péchés  avec  leur 

Î;ro{Tcur , leur  figure,  leur  beau  coloris , l’abondance  de 
eur  eau  douce  & relevée, 8c  toutes  leurs  autres  bonnes 
qualitez , font  en  état  de  donner  dans  la  vùë , 8c  d’émou- 
voir l’appetit. 

On  nelailfe  pas  toutefois  de  foire  cas  8c  du  Rouffelet 
8c  de  la  Robine  dans  la  faifon  des  Pèches , quelque  grande 
que  foit  l'abondance  de  cellcs-cy  j aulfi  comme  d’ordinaire 
les  Pêches  font  plus  foutives  que  les  Poires  , 8c  que  de 
plus  les  Pêches  venues  dans  un  fond  humide  font  d’un  très- 
petit  mérité,  il  cil  neceflaire  i ceux  dont  le  terrein  n’eft 

Sas  trop  bon , de  fe  précautionner  au  moins  par  le  moyen 
u Rouflelet , qui  manque  peu , 8c  n'cft  jamais  à rejet  ter, 
afin  que  dans  la  fin  d’Aouft  8c  au  mois  de  Septembre, 

?ui  font  la  faifon  d’avidité  8c  d’cmprdTemcnt  pour  les 
raies , on  ait  au  moins  d’afiez  bonnes  Poires , fi  on  a 
été  afioz  malheureux  pour  avoir  vu  périr  la  plupart  des 
Pêches , ou  pour  n’en  avoir  que  de  médiocrement  bon- 
nes. 

La  Poire  eft  véritablement  petite,  mais  elle  a cela  de 
commode , qu’on  la  peut  cueillir  verdelette  pour  la  lai C~ 
fer  meurir  hors  de  l’Arbre  , 8c  qu’ainfi  on  la  peut  au 
moins  conforver  quelques  jours , en  attendant  la  perfe- 
ction de  fa  maturité  : jufques-là  même  que  fans  aucune 
diminution  de  fa  bonté  on  peut  hazarderàluy  faire  foire 
de  petits  voyages , comme  ,-par  exemple , de  la  porter  fur 
foy,  ou  de  l’envoyer  de  Province  en  Province , quand  la  di- 
ftance  n’en  ert  pas  grande. 

Après  tant  d'éloges  que  je  viens  de  donner  au  Rouflê* 
let , ne  feràble-t’il  pas  qu'il  pourrait  avoir  quelque  fujet 
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<de  fc  plaindre  , de  ce  que  je  ne  luy.  donne  qu’une  feptiéme 
place  : j’ay  certainement  autant  de  confideration  pour  luy, 
qu'aucun 'curieux  en  puifTe  avoir  -,  mais  enfin  ce  qui  doit 
juftifier  ma  conduite , eft  que  quand  on  peau  tant  faire  que 
d’avoir  un  Jardin  capable  de  contenir  cinq  ou  fia  Poiriers 
eu  Buiflbn , on  peut,  Sc  on  doit  vray-femblablemeut  avoir 
en  Efpalier  quelque  quantité  proport ionec  de  Figues , de 
Pêches , de  Prunes , & de  Raifius  ; & qu’ainfi  il  pourrait  y 
avoir  de  l’imprudence  > fi  pour  de  fort  petits  lieux , tels  que 
font  les  Jardins  que  nous  plantons  icy , je  confeiilois  d’a- 
voir cnfemblc  dans  les  mois  d’Aouft  & de  Septembre, un 
a fiez  grand  nombre  Sc  de  Fruits  à noyau , & de  Fruits  à 
pépin  ; ce  qui  ne  fe  pourrait  faire  fans  fè  mettre  au  hazard 
de  n’avoir  prefque  rien  dans  les  faifons  plus  difficiles  : 
au  (fi  ay-je  compte  fur  les  Fruits  d’Efpalier  pour  en  avoir 
fùremcnt  dans  l’Efté , Sc  j’ay  deftiné  la  plupart  des  fix  pre- 
miers Poiriers  pour  en  avoir  l’Automne  Sc  l’Hyver , 
deux  faifons  qu’on  paflê  defagrcablement , fi  le  aefiert 
ne  réveille.  Je  croy  meme  avoir  grande  railôn  de  dire, 
que  preferablement  à tout  il  faut  travailler  pour  elles. 

Le  Rouflclec  étably  , la  Robine  vient  prendre  fit 
huitième  place , 


HüitUmt  Buijfon.  Premier  Robine. 

Elle  eft  connue  en  different  lieux  tantôt  fous  le  nom 
d’Averac  , tantôt  fous  la  nom  de  Mufcac  d’Aouft  , 8cc. 
& même  à la  Cour  fous  le  nom  de  Royale;  ce  nom  luy 
ayant  été  donné  de  nos  jours  par  l’illullre  Pere  des  Cu- 
rieux , qui  crut , 5c  avec  raifon  > que  comme  parmi  nous 
le  titre  ae  Roy  fe  trouve  en  la  perfonne  de  celuy  de  tous 
les  Hommes  qui  a le  plus  de  mérité , le  nom  de  Royale 

Îrçrmi  les  Poires , devoir  être  pour  celle  qui  paraît  avoir 
e moins  de  défauts  ; dans  la  vérité  on  la  peut  regarder 
comme  une  Poire  parfaite  5 voicy  fon  portrait , elle  eft 
i peu  prés  de  la  grofleur , Sc  même  de  la  figure  d’une  pe- 
tite Bergamotte  , c’eft-i-dire  entre  ronde  Sc  plate  , fa 

Îueuë  elt  longuette , allez  droite  > Sc  un  peu  enfoncée, 
œil  auffi  eft  un  peu  en  dedans , fâ  chair  eft  caftante  fans 

9a 
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être  dure  j Ton  eau  fucrée  & parfumée  charme  tout  Id 
monde, & particulictement  le  premier  Prince  de  ia  terre,' 
& avec  luy  toute  la  Maifon  Royale  : Ton  coloris  eft  blanc 
jaunâtre , 5c  la  peau  en  cil  douce  ; elle  ne  mollit  prefque 
point , qui  cil  une  qualité  importante , & prefque  unique 
en  tait  de  Poires  d’h  (lé  : ton  mérité  ne  fe  termine  pas  feu- 
lement à être  mangée  crue,  elle  ell  outre  cela  admirable 
en  pâtes  Si  en  comportes  ; elle  fait  un  rres-beau  Sc  très- 
grand  Buiflon , Si  rcüflït  bien  par  tout  : elle  n’a  aucun  re- 
proche à craindre , (î  ce  n’cft  que  (on  bois  eft  lujet  à de- 
venir quelquefois  chancrcux  , Si  que  d’ordinaire  elle  eft 
difficile  à (omettre  à fruit:  je  donne  ailleurs  d’artez  bons 
remedes  contre  ces  défauts  j il  n’y  a que  le  temps  de  fa 
maturité  qui  fait  peine  pour  foùtcnir  nôtre  choix,  car  il 
eft, comme  j’ay  dit  cv-aevant,  avec  celuy  du  Rondelet 
Sc  des  premières  grades  Pèches  : mais  elle  a cet  avantage 
de  n’ètre  nullement  défaite  de  paraître  avec  elles  j tout 
cela  cnfcmble  ne  fait-il  pas  demeurer  d’accord, que  la  Ro- 
binc  mérite  bien  au  moins  une  huitième  place , (ans  crain- 
dre qu’aucune  autre  Poire  luy  puidc  fur  cela  donner  d’at- 
teinte valable , à moins  que  ce  ne  foit  la  Poire  de  Colmar 
pour  le  mois  de  Février. 

La  feptiéme  & la  huitième  place  en  Buidon  étant  fi-bicn 
remplies,  la  neuvième  eft  demandée  non  feulement  par 
chacune  des  fept , dont  il  a été  cy  dédits  fait  mention  , la 
Loüifc-bonne , le  Pctit-oin , la  S.  Germain  , la  Marquife  , 
la  Crafanne , la  S.  A ttguftin , la  Colmar , mais  aufiî  par  la 
Vcrtelonguc  : de  plus , les  Sucré-vert , Martin-fcc , Lan- 
fic,  Mcilirc-Jcan  Si  Portail,  oferoient  prefque  ne  s’en 
croire  pas  indignes  : examinons  (ëparément  les  raifons  des 
principalesafpirantes,dclamaniere  à peu  prés  que  nous 
avons  fait  pour  celles  qui  font  placées, 

Je  commence  par  expliquer  ce  qui  regarde  ces  Poitcs 
nouvelles,  la  Cralane,la  S.  Germain,  la  Marquife, la  S. 
Auguftinja  CoImar,Sc  parte enfuite  à ce  Pctit-oin, Loüifc- 
bonne,  Vertclongue,  Si  Lanfic. 

La  Crafane  trouve  beaucoup  d’honnétes  gens  qui  la 
diommcm  Bergamotcc- Crafane,  Bergamotte  à cauîe  de 
•la  chair , 5c  Cralane  à cauie  de  fa  figure , qui  paraît  comme 
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4 ccrafée  : il  me  femble  qu’il  luy  conviendrait  mieux  de  por- 
ter le  nom  de  Beurré  plat , car  elle  eit  affez  de  la  nature 
& de  la  couleur  du  Beurre  ; cependant  elle  en  eft  diffe- 
rente par  l'a  figure  plate  : elle  eft  à peu  prés  de  la  for- 
me des  Melfire-Jean  : il  en  eft  de  trcs-grollcs , de  mé- 
diocres , & de  fort  petites  : le  fond  de  fon  coloris  eft  ver- 
dâtre , jauniffant  en  maturité , & prefquc  tout  chargé  de 
rouffeurs  : la  queue  en  eft  longue , médiocrement  greffe , 
courbée,  & eft  enfonçât  comme  celle  des  Pommes  : la  peau 
en  eft  rude , la  chair  extrêmement  tendre  & beurrée, quoy 
quelle  ne  foit  pas  toujours  fort  fine  : l’eau  en  eft  au- 
tant abondante , que  celle  des  fumeux  Beurrez,  & mal- 
heu roulement  renchérit  fur  eux  par  une  âcretc  qu’elle  a un 
>eu  trop  grande,  & qui  lait  que  parmi  les  Bergamoctcs , 
es  Epines, les  Pctit-oins,les  Loiiife-bonncs,  les  Ambrettes, 
esLel'chafferies.&c.oùelle  fc  trouve affezfouvent  dans  les 
mois  d’Octobrc  & de  Novembre , elle  eft  accuféc  de  ne 
faire  pas  une  trop  agréable  figure , Sc  particulièrement  au- 

Î»rés  des  gens,  qui  aimans  les  Poires  au  naturel,  n’y  vou- 
ent gueres  de  lucre;  cependant  comme  il  lé  rencontre 
affez  lôuvent  de  ces  Poires  qui  n’ont  pas  ce  grand  défaut 
d’âcretc , & ce  font  celles  qui  ont  été  élevées  dans  un  ter- 
rein  un  peu  gras  & humide  , comme  celuy  de  Verfailles 
on  peut  dire  que  cen’eft  pas  tout-à- fait  fans  railon  quelle 
prétend  à la  place  dont  eft  queftion,  joint  que  de  le  con- 
lerverunmois  entier  en  parfaite  maturité  , ne  mollir  ja- 
jamais  ( chofe  trcs-fingulierc  ) & être  tout  au  plus  fujette  à 
la  condition  commune  de  tous  les  Fruits,  c’eft-àdire  à 
la  pourriture  qui  commence  feulement  icy  par  quelque  pe- 
tit endroit, pour  faire  voir  quelle  ne  fçauroit  aller  plus 
loin,  ces  trois  confiderations  luy  doivent  attirer  un  grand 
nombre  de  protecteurs. 

A voir  la  Saint-Germain  fort  longue  & affezgroffe  , les 
unes  vertes  & un  peu  tiquetées,  les  autres  allez  rouffes, 
& toutes  jauniffans  beaucoup  en  maturité , la  queue  cour- 
te , affez  grofle  & penchée , on  la  prendrait  pour  une  tres- 
bcllc  Poire  de  Virgoulé;  à l’égard  de  celles  qui  relient  pe- 
tites, elles  rcffemblent  affez  au  Saint-Lczin  : cette  efpece 
de  Poires  vient  prelque  toujours  en  même  temps  que  la 
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Virgoulé, TEpinc , l’Ambrcitc,  Lcfchaflerie,quoy quelle 
les  devance  quelquefois , & quelquefois  aufli  ne  faue  que 
les  fuivre  , ce  qBi  d’ordinaire  dépend  de  la  manière  donc 
l'Efté  & l’Automne  le  font  comporter:  & cela  , comme 
j’ay.  dit  aillcurs.eft  vray  non  feulement  pour  ces  Poircs-cy, 
mais  généralement  pour  toutes  les  fines  Poires  d’ Automne 
ffc  d’Hy  ver  ; de  plus,  la  différence  des  pieds  for  lefquels  ces 
efpcœs  font  greffies  franc  ou  Coignaffier,  la  différence 
des  expofitions , & la  différence  de#T erroirs  fecs  ou  humi- 
des font  beaucoup  à cet  égard , &c. 

Cette  Poire  de  S.  Germain,  autrement  nommée  l’Incon- 
nue de  la  Fare,  a la  chair  fort  tendre,  point  de  marc,  grand 
goût , & beaucoup  d’eau , mais  cette  eau  a fouvenc  quel- 
que pointe  de  l’aigret  de  Citron,  qui  plaît  à certains  cu- 
rieux , & déplaît  a quelques  autres  j j en  ay  vû  quelques- 
unes  qui  en  avoient  fi  peu  que  rien  , & d’autres  qui  heu- 
reufement  n’en  avoient  point  du  tout,  & étoient  par  confc- 
quent  meilleures  à mon  goùtdans  doute  qucleCoignaffier 
& les  Terres  fort  féches  augmentent  ce  défaut  j ainfi  il 
faut  affeûer  d’en  avoir  fur  franc , & dans  un  fond  où  la  fé- 
chcrelTe  ne  domine  pas  tant  j je  diray  cependant  à fon  hon-  „ 
neur , que  ce  goût  aigret  ne  lc  trouve  que  dans  celles  qui 
pour  cire  verreufes  meurriffent  en  Novembre , il  ne  s’en 
trouve  gueres  dans  celles  qui  ne  viennent  à leur  maturité 
que  dans  la  fin  de  Décembre. 

La  Marquife  prend  deux  figures  fort  differentes,  fui- 
vant.la  différence  des  Terres  Sc  des  Arbres  où  elle  eft  éle- 
vée > fi  le  fond  elt  fec , elle  reffemble  allez  par  fa  grof- 
feur  & fa  figure  à un  tres-beau  Blanquet , ou  à un  médio- 
cre Bon-chrétien , de  elle  fait  la  même  chofe  en  Arbre  de 
tige , mais  dans  les  terres  grafles  de  humides , & en  Buif- 
fon , il  en  vient  d’extraordinairement  greffes  j la  Poire  eft 
bien  faite, elle  a la  tête  plate,  l’œil  petit  & enfoncé,  le 
ventre  aflez  gros , de  proprement  alongé  vers  la  queue 
qui  tft  longuette , paffablcment  greffe , courbée  , de  un 

J)eu  enfoncée , la  peau  en  ell  affez  rude , le  coloris  eft  d’un 
ondverd  avec  quelque  placards  de  roufleur , comme  on 
en  voit  au  Beuré  j que  fi  elle  ne  change  point  en  meu- 
riflant , elle  elt  très- mauvailè,  ayant  en  cela  la  même  de*- 
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Rince  que  les  Loüife-bonnc , les  Epine , les  Pctit-oin , lot 
Lanfac,ce  malheur  vient  des  fonds  de  terre  humide, & 
de  la  figure  des  Buiflons  trop  touffus  dans  ces  fortes  de 
fonds  i mais  fi  ce  verd  devient  jaunâtre  dans  la  maturité,  La 
chair  en  eft  tendre  & fine , le  goût  agréable , l'eau  a fiez 
abondante,  8c autant  fucrée qu'il  eft  à fouhaiter  pour  une 
merveillcufe  Poire } elle  a véritablement  un  tant  foit  peu 
de  pierre  au  coeur , ce  qui  fixremcnt  ne  doit  point  empê- 
cher de  la  regarder  avec  eftime  pour  les  mois  d’Oélobrc 
& de  Novembre. 

La  Poire  de  Colmar  m’eft  venue  fous  ce  nom- U par  un 
flluftre  curieux  de  Guyenne , & m’étoit  venue  d'un  au- 
tre endroit  fous  le  nom  de  Poire  Manne,  ôc  fous ccluy 
de  Bcrgamotte  tardive  -,  ce  dernier  nom  pourroit  bien  luy 
Convenir  mieux  que  celuy  de  Colmar  j elle  a extrêmement 
de  l’aie  d’un  Bon-chrétien , & quelquefois  d’une  belle  Ber- 
gamotee , la  tête  en  eft  plate , l’œil  aflez  grand  Sc  fort  en- 
foncé , le  ventre  un  tant  foit  peu  plus  gros  que  la  tête , s’a- 
Jongcant  médiocrement  & fort  grofficremcnt  pour  ve- 
nir à la  queue, qui  eft  courte,  allez  grofle  8c  penchée  { 
le  coloris  en  eft  verd  tiqueté  > comme  les  Bergamottes,  8c 
quelquefois  un  peu  teint  du  câté  du  Soleil  i la  Poire  jau- 
nit un  peu  en  fit  maturité , qui  arrive  en  Décembre  Sc  Jan- 
vier , 8c  va  quelquefois  jusqu’aux  mois  de  Février  & Mars  s 
la  peau  en  eft  douce  & unie , la  chair  tendre , ÔC  l’eau  fort 
douce  & fort  fucrée  : voila  bien  le  portrait  d’une  excel- 
lente Poire , elle  craint  cependant  pour  le  terrein  8c  les 
laifons  les  mêmes  chofos  que  l’Epine,  la  Loiiifc-bonne, 
JePerit-oin,  8cc.  étant  un  peu  fujette  à avoir  la  chair  fa- 
blonneufc  8c  infipidej  die  craint  de  plus  les  moindres  vents 
d’ Automne,  qui  for  tout  en  Arbres  de  tige  la  font  aifément  ■ 
tomber, -8c l’empêchent  d’acquérir  le  degré dcperfccl; ion 
qui  luy  courient  : fa  jufte  maturité  n’eft  pas  aifee  à trou- 
ver j car  quoy  qu’elle  foit  jaune,  elle  n’eft  pas  toujours 
allez  meure,  il  faut  enfin  qu’aprés  avoir  aflez  long-temps 
para  avec  cette  couleur  jaune,  elle  vienne  à obétrun  peu 
aupoueequi  laprefTe. 

Le  pctit-oin  que  quelques  Angevins  nomment  Boa- 
var , d’autres  Rouflerte  d’Anjou , d'autres  Amadontc , 8c 


jiz  Des  Jardins  Fruitiers- 

d’autres  enfin  la  Merveille  d‘Hy  ver , cft  une  Poire  de  No- 
vembre > elle  cft  à pcuprés  de  la  grofleur  fit  figure  des  Am- 
brectesoudcs  LefchalTerics  5 fon  coloris  eftd'un  verd  clair, 
qui  cft  un  peu  tiqueté,  fit  jaunit  fi  peu  que  rien  en  matu- 
rité j on  la  prendroit  allez  pour  une  médiocre  Bergamotte»  . 
hors  qu’elle  n’a  rien  de  plat,  & qu’au  contraire  elle  cft 
. fort  ronde , l’œil  grand  fié  en  dehors , la  queue  menue,  met 
diocremciit  longue , un  peu  courbée , fié  point  enfoncée  > 
la  peau  entre  rude  fit  douce , le  corps  un  peu  raboteux , fie 
pour  ai n fi  dire , plein  de  bofles , la  chair  extrêmement  fine 
fié  fondante , fans  pierre  & fans  marc , l’eau  très  - douce , 
trcs-fucréc , & agrcablcmentmufquée  : tout  cela  confirme 
que  toute  petite  qu’elle  eft  dans  fa  taille, elle  doic  trouver 
place  parmi  les  bonnes  Poires,  fit  être  mife  des  premières 
dans  les  Jardins  Fruitiers,  quoy  que  , comme  j’ay  die  ail- 
leurs, elle  court  les  mêmes  hazards  que  l’Epine  fit  que 
d’autres  principales  pour  la  chair  pâteulc  fie  infipidc  j mais 
enfin  on  peut  dire  que,  pourvu  que  fon  naturel  ne  foit  pas 
gâté  parce  qui  s’appelle  les  ennemis  jurez  des  bons  Fruits , 
qui  font  le  trop  d’numiditcz  fit  le  trop  peu  de  chaleur,  on 
ne  peut  pas  pendant  prés  de  deux  mois  voir  une  meilleure 
petite  Poire , quand  elle  eft  dans  fa  parfaite  maturité. 

La  Loiiife- bonne  cft  d’une  figure  allez  approchante 
de  celle  de  la  Saint- Germain  , & même  de  la  Vcrtclongue 
d’Automnc  , hors  qu’eUc  n’eft  pas  tout-à-fait  fi  poin-r 
tue  j on  en  voit  de  beaucoup  plus  grollês  fié  plus  lon- 
gues les  unes  que  les  autres  j les  plus  petites  font  les 
meilleures,  la  queue  en  cft  fort  courte , un  peu  charnue 
fié  penchée , l’œil  petit  fit  â Heur , la  peau  fort  doue» 

& fort  unie , le  coloris  verdâtre , tiqueté , fit  devenant 
blanchâtre  en  meuriflant,ccqui  n’arrive  point  auxgrofo 
fes  : la  première  marque  de  fa  maturité  eft  donc  cette  blan- 
cheur, mais  elle  ne  uiffit  pas,  il  faut  encore  qu'eu  iuy 
appuyant  le  pouce  auprès  de  l’œil , on  le  fente  un  peu  cn7 
foncer:  au  relie  fon  mérite  conûfte  en  ce  qu’elle  eft  mer-  . 
vcillcufement  féconde , qu’elle  fournit  prés  de  deux  mois  , 
Novembre  fit  Décembre, que  fa  chair  .eft extremerpeut 
tendre , plçine  d’eau  >£c;  cette  eau  a fiez  douce  fié  un  peu 
relevée , quelle  ac  devient  point  molle  cppuaç  la  plupart 
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des  autres,  & fur  tout  qu’elle  plaît  beaucoup  à Sa  Ma- 
jefté  ; mais  cela  s’entend , pourvu  qu’elle  ait  toute  la  bon- 
té qu’elle  peut  avoir  ; car  e’ic  eft  ,ce  femblc , comme  les 
enfansqui  font  nez  avec  de  bonnes  inclinations , defqucls 
il  cil  vray  de  dire  que  s’ils  font  bien  élevez,  ils  le  perfec- 
tionnent , Sc  que  s’ils  le  font  mal , ils  fe  corrompent  ; de 
même  les  fonds  humides  rendent  qette  Poire  fort  grofle , 
mais  en  même  temps  fort  mauvaife,  ayant  un  goût  de  verd 
& de  fauvage , & une  manière  de  chair  particulière  qu’on 
ne  lçauroit  définir,qu’cndilant  qu’elle  cil  à peu  prés  com- 
me de  l’huile  tigée  j aufli  eft-t-il  vray  que  cette  chair  ne 
fait  point  de  corps,  fes  parties  ne  tena ns  non  plus  l’une 
avec  l’autre, que  des  grains  de  miel,  ou  de  fable  moiiillé  -, 
mais  en  revanche  le  plein  air  luy  eft  tres-favorable , &:  le 
fèroit  bien  davantage,  fi  elle  tenoit  à la  queue  un  peu  plus 
quelle  n’y  tient } partant  il  eft  facile  de  conclure , que  ce 
qu’on  en  voit  de  bonnes  font  venues  dans  des  terreins  lecs*, 
ou  qu’elles  ont  été  loigneulemcnt  cultivées  dans  d’au- 
tres. 

La  Verte- longue , autrement  Moüille-bouchc d’ Autom- 
ne , eft  de  ces  Poires  anciennes  que  tout  le  monde  con- 
noît  5 & on  peut  dire  que  des  deux  noms  qu’elle  porte,  le 

Fremicr  fait  la  véritable  defeription  defes  dehors,  & que 
autre  marque  fa  bonté  intérieur  j elle  a beaucoup  d’amis 
&:  beaucoup  d’ennemis  i aufli  ceux  qui  luy  en  veulent , luy 
reprochent  que  fouvent  elle  vient  mal  à propos  fe  mêler 
parmi  les  Pêches  tardives  & parmi  les  Beurrez, c’eft-A- 
dire  entre  d’excellentes  Poires,  qui  ont  fulHfammcnt  de 
quoy  effacer  tout  ce  que  la  Verte-longue  peut  avoir  de 
recommandable , & même  de  quoy  faire  en  forte  qu’on 
fe puifle  aiiément  pafler  d’elle:  ils  luy  reprochent' encore 
qu’elle  mollit  trop  facilement , & que  fi  elle  ne  vient  dans 
une  terre  fcchc&  douce,  elle  court  ordinairement  rifquc 
d etre  pàteuie,  ou  tout  au  moins  de  n’avoir  qu’une  eau  fado 
& infpide. 

J’avoüe  bien  que  ce  font  là  de  puiflans  reproches , s’ils 
étoient  tout-à-fait  véritables  & infeparablemcnt  atta- 
chez à cette  Poire  > mais  nous  pouvons  répondre  premiè- 
rement , que  nous  fuppofoos  icy  le  Terroir  favorable  pour 
TomI*  Rr. 
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les  avoir  bonnes  j en  fécond  lieu  , nous  difons  que  le 
temps  de  fa  maturité  eft  communément  vers  la  my-Oclo- 
bre , &:  que  pour  lors  les  Beurrez  font  d’ordinaire  finis  j fi- 
bien  que  dans  ce  temps-là  elle  fait  trcs-louvent  un  agréa- 
ble intermède  pour  accompagner  les  dernieres  Pêches , & 
fur  tout  pour  le  joindre  avec  les  Mufcats,  en  attendant  la 
maturité  des  Bergamotes  Si  des  Petit-oins,qui  ne  doit  pas 
être  éloignée  j autrement  on  eft  réduit  à rien  , fi  co  n eft 

Îeut-être  aux  Melfires-Jean  ,aux  Poires  de  Vigne, aux 
.anfacs,  aux  Rouftclines , 8ic.  toutes  Poires  qui  doivent  fe 
cacher , quand  on  peut  avoir  de  la  Verte- longue. 

D’ailleurs  fi  on  veut  luy  faire  la  juftice  de  confiderer 
«exactement  la  quantité , la  douceur  fie  le  parfum  de  Ion 
eau,  avec  la  dclicatefle  delà  chair  fine,  on  ne  pourra  s’em- 
pêcher d’avoüer , que  nous  n’avons  point  de  Poire  qui  luy 
puifle  difputer  lurces  bonnes  qualitez  : je  dis  meme  qu’elle 
remporte  fur  la  plupart  des  autres  Poires , eu  égard  à l’a- 
bondance mcrvcilleulc  avec  laquelle  pour  confondre,  ce 
femble,l'cs  ennemis , elle  le  prefente  d’ordinaire  tous  les 
ans  lur  le  théâtre  du  Jardinage. 

Il  eft  très- certain  que  pour  peu  qu’elle  lôit  aidée  de  fu- 
cre, comme  c’eft  une  Poire  qui  n’a  nulle  apparence  de 
marc  ,qui  meme  n’a  prefquc  pas  davantage  de  peau  que 
les  bonnes  Pêches , nous  trouverons  tant  de  railons  pour 
elle,  & fi  peu  contre  ,qu’cnfin  malgré  tous  les  reproches 
qu’on  luy  fait , elle  fe  fera  conlîdcrcr  comme  un  Fruit  im- 
portant dans  le  temps  de  fa  parfaite  maturité. 

La  Dauphine  ou  Lanfac , fie  en  quelques  endroits  Lichc- 
frion  d’Automnc , a véritablement  de  beaux  jours , mais 
elle  en  a aulfi  de  fort  vilains  : fa  grofleur  ordinaire  eft 
commc'celle  des  Bergamottcs,  Si  il  n’y  en  a de  bonnes 
que  les  petites  : fa  figure  eft  entre  ronde  & plate  par  la 
tête , fie  un  peu  allongée  fers  la  queue  : fa  couleur  cit  d’un 
jaunâtre  pâle  : fon  eau  eft  lucréc  & un  peu  parfumée , elle 
a la  peau  lice , fa  chair  jaunâtre , tendre  & fondante  : Ion 
œil  gros  & à fleur  , fa  queue  droite  fie  longuette,  8c 
allez  grofle  fie  charnue:  j’en  ay  trouvé,  qui  à mon  goût 
étoient  des  Poires  prefque  parfaites  ; mais,  comme  je  viens 
de  dire , ce  n eft  que  quand  elles  font  médiocrement  grol- 
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fes , & que  fur  tout  la  plupart  de  leur  peau  eft , pour  ainfi 
dire, couverte  d’un  minteau  roux  ou  minime, ce  qui  arrive 
fouvent  à celles  qui  font  venues  dan*  les  terres  fcchcs , ou 
en  Arbres  de  tige  ; car  d’un  autre  côté  cette  efpcce  de 
Poire  eft  pâteule , infipidc , & en  un  mot  elle  eft  des  plus 
imparfaites , ce  qui  ne  le  vérifie  que  trop  en  celles, qui 
étant  venues  dans  des  terres  froides  & humides,  & lur 
tout  à des  Buiffons  touffus , ont  acquis  la  grofleur  d’un 
beau  MelTtre-Jean,&  ont  le  coloris  d’un  verd  blanchâtre  y 
il  s’enfuit  donc  que  ce  Lanfac  eft  comme  la  plupart  des 
bonnes  Poires  dont  nous  avons  parlé,  c’clt-à-dire  que  vé- 
ritablement elle  ne  réiilfit  pas  par  tout , mais  que  cepen- 
dant elle  aune  entière difpofition  à bien  faire,  fi  elle  fe 
trouve  heureuferaent  plantée  > ainfi  elle  pourrait  bien  mé- 
riter une  alfez  bonne  place  dans  un  petit  Jardin,  fi  parti- 
culierementellc  mcurifl'oitdans  une  autre  làifon  que  dans 
celle  de  l’entrée  de  Novembre,  qui  eft  fi-bicn  garnie  d’au- 
tres Poires  du  premier  ordre  { c’eft  ce  qui  fera  que  nous 
pourrrons  remettre  à la  placer,  jufqu’à  que  ce  que  nous  en 
loyons  à faire  de  plus  grands  Jardins. 

Mais  à l’égard  des  fept  precedentes,  qui , pour  ainfi  dire, 
font  un  admirable  concert  de  bons  Fruits  pendant  les  mois 
de  Novembre,  Décembre  Janvier,  ayans  pour  les  fe- 
eonder  les  Ambrettes,  les  Lefchafle ries , les  Efpines,  & fur 
tout  les  Vtrgoulés  ,qui  font , ce  fcmblc,dans  ce  corps  de 
Mufique  une  maniéré  de  Baffe  continue  : à l’égard , dis-je, 
deccsfept  precedentes  Poires,  je  ne  puis  dilconvcnir  que 
je  n’aye  beaucoup  de  peine  à décider  de  l’ordre  dans  lequel 
elles  doivent  avoir  entrée  dans  nos  Jardins , tant  elles  lonc 
bonnes  les  unes  Sc  les  autres  j cependant  fij’avois  de  ces 
bons  fonds  qui  ne  pèchent  ni  en  lèchcrcfle  ni  en  humi- 
dité, le  pam  que  je  prendrais  ferait  de  donner  ma  voix 
au  Petit-oin  pour  la  neuvième  place,  à la  Crafane  pour  la 
dixiéme, à la  S.  Germain  pour  la  onzième, à la  Colmar 
pour  la  douzième , à la  Loüifc-bonne  pour  la  treiziéme,  à 
la  V crte  longue  pour  la  quatorzième , à la  Marquife  pour 
la  quinziéme  y 
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Neuvième  Buijfon.  Premier  Petit-oin.  A. 

Dixiéme  Buijfon.  Premier  Crafane.  B. 

Onzième  Buijfon.  Premier  S aine-Germain.  C. 

Douzième  Buijfon.  Premier  Colmar.  D. 

Treiziéme  Buijfon.  Premier  Loin  je- bonne.  E. 

Quatorzième  Buiffon.  Premier  Verte-longue.  F. 

Quinziéme  Buijfon.  Premier  Marquije ■ G. 

Ce  qui  eft  à remarquer  icv  pour  tout  le  monde  ( car  ordi- 
nairement on  n’a  pas  de  ces  fonds  fi  heureux  ) eft  que  de 
ces  lept  Poires  il  y en  a deux  qui  craignent  beaucoup  le 
terrein  fort  fcc  ,8c  demandent  celuy  qui  eft  raifonnablc- 
ment  humide,  Sc  ce  lbnt  les  Crafane  8 c les  S.  Germain: 
à l’égard  des  autres  cinq  , elles  font  d’un  temperam- 
ment  tout  oppofé  : elles  font  merveille  ou  ces  autres 
deu  c échouent  ; 6c  à leur  tour  elles  font  pitié  , ou  plu- 
tôt font  horreur  dans  les  terres  humides  , à moins  que 
l’induftric  &:  la  culture  n’en  fçaehent  extrêmement  cor- 
riger le  défaut. 

Voicy  à cet  égard  ce  que  j’ay  fait  avec  allez  de  fuccésau 
Potager  du  Roy  ; la  fituation  du  lieu  naturellement  maré- 
cageux , fie  la  nature  de  la  terre  froide  fie  grollicre , na’ont 
infpiré  de  faire  beaucoup  d’épreuves , comme  j’ay  dit  ail- 
leurs j j’y  ay  voulu  necclTaircmcnt  avoir  de  toutes  c es 
Pojrcs , qui  dans  la  vérité  ont  dequov  fe  faire  fouhaiter  j 
fie  pour  cet  effet  m’attachant  particulièrement  à conten- 
ter le  goût  du  Maître  que  j’ay  l'honneur  de  fervir  , j’ay  ta- 
ché d’y  avoir  des  terres  de  toutes  lortes  deconllitutions  , 
c’eft  à-dire  de  palfablemcnt  féches  fie  de  paflablcment  hu- 
mides , pour  donner  à chacune  de  ces  Poires  le  moyen  de 
bien  faire  : j’ay  donc  mis  une  partie  de  mes  rerres  en  ados 
pour  les  égouter , 8c  par  confcquent  les  delTécher  $ enfuite 
j’ay  planté  fur  le  haut  de  ces  ados  , tant  en  Buillons 
qu’en  Arbres  de  tige, celles  qui  craignent  le  plus  d’hu- 
midité, fie  ay  mis  dans  les  lieux  que  je  n’ay  par  tant 
élevé , celles  qui  trouvent  mieux  leur  compte  clans  une 
fituation  moins  dclTéchéc. 

Le  conleil  que  je  prens  la  liberté  de  donner  à tous  les  cn- 
iricux , eft  que  li  leurs  petits  Jardins  pèchent  en  humidité, 
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'■&  qu’ils.veülllcnt  en  corriger  le  défaut , ils  imitent  autant 
qu'ils  pourront  ce  que  j'ay  fait  dans  un  très-  grand , toute 
proportion  gardée  j Se  d’ailleurs  ceux  qui  n’auront  qu’un 
terrein  fort  lec,  s’ils  m’en  veulent  croire , ils  ne  planteront 
que  médiocrement  de  Cralàne  & de  S.  Germain , à moins 

3 ue  ce  ne  loit  fur  franc , ayant  à craindre  un  peu  d’acrcté 
ans  la  première.  Se  une  peu  d'aigreur  dans  la  fécondé  j 
( tout  cela  cependant  fe  detruiiànt  avec  un  peu  de  lucre, 
ou  dilparoillant  dans  la  parfaite  maturité', )Se  s’attacheront 
aux  cinq  autres  , qui  4es  rccompenferont  amplement  de 
leurs  foins  Se  de  leurs  peines  ; d’un  autre  côté , ceux  qui 
ont  un  fond  médiocrement  humide , donneront  de  bonnes 
places  en  Bu i lion  à ces  Cralane  Se  S.  Germain,  loit  fur 
Coignalîier,  foit  fur  franc;  mais  en  même  temps  ils  rejet- 
teront les  Loiiife-bonnc,  Pctit-oin  Se  Marquilc , à moins 
que  d’en  avoir  en  Arbres  de  tige,  ou  de  prendre  grand 
lo:n  que  rien  ne  les  couvre  de  l’ardeur  du  Soleil. 

Les  Poires  Calfantcs  qui  étoient  autrefois  en  fi  grande 
vogue  dans  tous  les  Jardins , font  bien  éloignées  de  le  voir 
aujourd’huy  en  faveur:  on  ne  fait  plus  gucres  de  cas, ni 
des  Mcllire-Jean , ni  des  Martin-fcc,  ni  des  Portail , ni  des 
Bcfidery  ; & fi  elles  paroiflent  dans  les  bonnes  Tables , ce 
n’cft  pas  pour  n’en  plus  revenir,  & pour  y donner  quelque 
plaifir  au  goût,  ce  n’efttoutau  plus  que  pour  aider  à une 
conllruction  folide  & durable  de  Pyramides  : ces  fortes  de 
Poires  ne  font  pas  toutefois  fans  avoir  quelques  Patrons , 
&ainfi  comme  elles  fe  lêntcm  valoir  autant  qu’elles  va- 
loient  autrefois, elles  demandent  d’être  reçues  à étaler 
leur  bon  droit, pour  eflaier  de  fe  remettre  un  peu  en  crédit, 
& être  au  moins  admifes  à fuivre  de  prés  ces  quinze  Poires, 
qui  ont  eu  tout  l’honneur  des  premiers  Jardins. 

Le  mérité  du  Martin-lec  , qu’on  appelle  quelquefois 
Martin-foc  de  Champagne,  pour  le  diftinguer  d’un  autre 
qu’on  appelle  Martin-lec  de  Bourgogne  ,conlîlie  non  pas 
en  ce  qu’il  cft  de  la  grofleur  &i  de  la  hgure  du  Rouflclct,en 
forte  qu’en  bien  des  endroits  on  l’appelle  RoulVclct  d’Hy- 
ver,  quoy  que  cependant  il  y ait  une  autre  Poire,  qui 
n’ayant  que  ce  nom- là,trouvc  fort  mauvais  que  le  Martin- 
foc  le  luy  veuille  envier  > le  mente  de  ce  Martin- fcc  ne  con- 
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fifte  pas  non  plus  en  ce  que  fon  teint  d’un  roux  d’ifabellc' 
d’un  côté , & fort  colore  de  l’autre  , plaît  extrêmement 
aux  yeux  s ce  ne  (croit  pas  allez  pour  l’emporter  dans  une 
conteftation  de  bonté  en  fait  de  Fruits  > mais  il  confifte 
premièrement  en  ce  qu’il  a une  chair  caftante  & allez  fine, 
avec  une  eau  fucréc  Si  un  peu  parfumée  ; en  fécond  lieu , 
en  cequ’il  a même  cet  avantage,  qu’il  cft  bon  de  le  manger 
avec  fa  peau , tout  de  même  que  le  véritable  Rouftclet  > Sc 
le  manger  même  prdqucaufli-tôt  qu’il  cft  cueilli  j en  troi- 
fiéme  lieu , en  ce  qu’il  cft  d’un  grand  rapport,  & même 
quelquefois  d’aflez  grande  garde , (î-bien  qu’il  eft  de  qucl- 
qu’ulagc  pendant  le  mois  de  Novembre , joint  qu’il  Élit  un 
beau  Buiuôn , ôc  vient  bien  en  toute  forte  de  fonds  & de  fi- 
gures d’Arbres:  je  ne  puis  m’empêcher  d’avoir  quelque 
eft  me  pour  cette  Toire  ; il  y paraîtra  quand  nous  ferons 
venus  à faire  les  plans  des  grands  Jardins , &i  même  pour 
achever  celuy  de  cent  Arbres  5 mais  pour  les  petits , il  n’y 
oferoit  paraître  avec  tant  d’excellentes  Poires  tendres, 
qui  vienuentaufti-bien que  luy  dans  le  mois  de  Novem- 
bre. 

A l’ égard  du  Meflîrc-Jean , foit  blanc , foit  gris  ( car  tout 
cela  cft  la  même  choie , ) qui  eft-ce  qui  ne  le  connoît  pas  > 
il  n’a  pas  véritablement  le  don  de  plaire  à tout  le  monde. 
Si  il  a cela  de  commun  avec  bcauoup  d’autres  Fruits  : ceux 
qui  ne  l’aiment  pas , mettent  en  jeu  la  pierre  à laquelle  il 
eft  fort  fujet , & luy  reprochent  par  ce  même  moyen  la 
chair  rude  & grofiiere,  & en  cela  ils  n’ont  que  trop  de 
raifon  j ils  poufl’cnt,ce  me  fcmî)le,trop  loin  le  mépris  qu’ils 
ont  pour  luy , en  difant  que  ce  n’eft  qu’une  Poire  de  Curé, 
de  Bourgeois , & de  V alcts , ou  tout  au  plus  une  Poire  de 
Communauté  ; mais  quelque  chofe  qu’ils  vcüillent  dire  , 
il  faut  pourtantqu’ils  a voilent  pour  (a  juftificauon,qu’au- 
cant-qu’il  appréhende  les  Terroirs  trop  fecs,  & les  £ftez 
trop  briilans,  ce  qui  le  rend  petit  & méprifable , autant 
demandc-t-il  un  fond  médiocrement  humide,  foit  natu- 
rellement , (bit  par  artifice,  c’eft-à-dirc  humide  à force 
d’arrolêmens ; & pour  lors  avec  un  Efté  alfcz  tendre,  il 
réülfit  indubitablement  à devenir  une  Poire  belle,  grade, 
6c  de  grand  rapport , s’accommodant  prefque  aufii-bicn  du 
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•franc , .que  du  Coignailîcr,  & auffi-bien  de  l'Arbre  de 
tige , que  du  BuiiTon  : là  figure  cil  place  , 8c  fa  peau  un 
peu  rude  à celles  qui  font  grifes  i mais  à celles  qui  font 
blanches  elle  eil  un  peu  plus  douce  , 8c  dans  la  chair 
caflante  donne  une  eau  fort  fucrée , 8c  médiocrement  de 
marc  : on  peut  même  le  loüer , de  ce  qu’il  prend  fi-bicn 
fon  temps  pour  parvenir  en  maturité  > car  afin  d'éviter 
la  confufion  qu’il  pourrait  avoir  de  le  trouver  en  com- 
pagnies des  Poires  tendres  8c  beurrées,  aufquelles  il  ne 
veut  pas  fc  comparer,  il  attend  juftement  que  les  Rouflc- 
Ict , les  Beurré  8c  les  Verte  longue  ibicnc  fiuis , 8c  vient  un 
peu  devant  la  my- Octobre , comme  fi  ce  n’éroic  que  pour 
amufer  les  curieux , tandis  que  les  Marquilc , Loiiile-Don- 
ne  8c  Petit-oin  avancent  vers  leur  maturité  > 8c  que  lur 
tout  la  Bergamote  le  préparé  à le  faire  voir  avec  tout 
l’éclat  8c  l’agrément  delà  Reine  des  Poires:  fi  ce  Melfire- 
Jean avoit quelques  meilleures  raifons,  il  ne  manquerait 
pas  de  les  faire  valoir  : il  veuc  même  qu’on  compte  pour 
quelque  choie  de  ce  qu’il  a dilpolnion  à faire  un  beau  Buif- 
lon , 8c  qu’enfin  il  fait  une  allez  belle  figure  dans  les  def- 
ferts  de  vacances. 

Il  ne  ferait  pas  jullc  d’avoir  parlé  du  Mclfire-Jean, 
8c  ne  pas  parler  encore  du  Portail , qui  cil  une  Poire  fi  fa- 
meufe  dans  une  des  plus  grandes  Provinces  du  Royalime, 
c’cll-à-  dire  dans  la  Province  de  Poitou , Province  remplie 
d’honnêtes  gens  fort  délicats, 8c  fort  curieux  en  Jardinage» 
ce  ferait  leur  reprocher  publiquement , qu’ils  fc  trom- 
pent beaucoup  dans  l'ellime  qu  ils  font  de  leur  Portail , 
ou  ce  ferait  me  mettre  au  hazard  d’être  accufé  par  eux  de 
ne  la  pas  connoître  aflez-bien  , fi  je  luy  en  préférais  beau- 
coup d’autres  j cependant  pour  en  parler  avec  toute  la 
fincerité  polfible,  je  ne  fçachc  aucune  Poire  qui  ait  un 
plus  grand  nombre  d’ennemis  que  celle  - là  : ce  qui  ell 
fondé  fur  tous  les  défauts  qui  la  décreditent  en  beaucoup 
d’endroits , par  exemple  ceux-cy,  d’être  allez  dure , pier- 
reufe , 8c  pleine  de  marc , de  ne  réiifllr  gueres  qu’en 
Poitou , 8c  liar  tout  dans  la  Ville  de  Poitiers , de  ne  com- 
mencer prefque  jamais  à être  bonne  à manger , que  quand 
die  commence  à avoir  quelque  peticç  tache  de  pourriture^ 
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ce  qui  ne  fe  peut  dire  d’aucun  autre  Fruit  j & qu  enfin  clic 
eft  à peu  prés  de  la  nature  des  Melons, c’eft-à-dire que 
pour  une  qui  fe  trouve  excellente,  il  y en  a beaucoup  qui 
lont  fort  éloignées  de  l’ctrc, outre  que  d’ordinaire  les  Buil- 
lôns  en  font  a une  médiocre  beauté. 

Ce  qu’on  peut  répondre  pour  elle , eft  qu’on  ne  fçauroit- 
luy  difputer  , que  nonobftant  tous  ces  reproches  elle 
n’ait  quelques  bonnes  quali  tcz , qui  fonc  capables  de  la  fai- 
re conlidcrer  quand  elle  a la  bonté  qui  luy  convient , & qui 
d’ordinaire  ne  le  trouve  qu’aux  Arbres  lur  franc  ; fon  eau 
fucrée,  Ion  parfum  agréable,  fa  grofleur,  fa  couleur  fie  fa 
figure , qui  la  rendent  à peu  prés  lemblable  à un  Meflîrc- 
Jeanbrun  fie  bien  plat,  fa  maturité  dans  les  mois  de  Janvier, 
fie  Février  Sec.  Ces  railons  pourroient , ce  femble,  adoucir 
les  elp/its  pour  le  Portail , fii.  devraient  faire  trouver  bon 
ue  je  luy  donnafle  une  bonne  place; joint  que, quoy  qu’or- 
inairement  il  foit  meilleur  en  Poitou  que  par  tout  ail- 
leurs, il  eft  cependant  vray  qu’allez  louvcnt  en  ces  Païs- 
cy  nous  en  avons  qui  ne  leur  cèdent  pas  de  beaucoup, 
mais  dans  la  vérité  cela  cil  fort  rare  ;ainiïjecroy  qu’il  eft 
à propos  de  laifler  Meilleurs  les  Poitevins  en  pleine  liberté 
de  planter  tant  qu’ils  voudront  de  leur  Poire  bicn-aimée , 
fi i ue  confeiller  par  tout  ailleurs  de  luy  en  préférer  encore 
beaucoup  d’autres. 

J’en  ay  déjà  placé  une  quinzaine;  je  parleray  cy-aprés 
des  autres  que  j’eftime  encore  mieux  que  le  Portail , pour 
achever  les  vingt-cinq  ou  trente  premières  places  des  Jar- 
dins de  médiocre  étendue. 

On  eft  fans  doute  furpris , de  ce  qu’ayant  cy-delfus  nom- 
mé en  pallant  la  S.  Auguftiu  parmy  les  principales  Poires , 
je  n’en  ay  plus  fait  de  mention  pour  la  bien  placer  ; la  vé- 
rité eft  que  ce  n’cll  point  par  oubli , mais  feulement  à caufe 
du  temps  de  fa  maturité,  qui  arrivant  avec  celle  de  plu- 
fieurs  autres  dans  la  fin  de  Décembre,  fait  que  je  le  luy  im- 
pute comme  une  maniéré  de  défaut  : j’en  avois  vu  au- 
trefois quelques-unes  fous  ce  nom- là, Se  lous  cehjy  de  Poire 
de  Pile , fie  n’en  avois  fait  aucun  cas  à caulc  de  de  leur  peu 
de  ^rofleur  >&  particulièrement  à caufe  leur  chair  dure 
& Lèche.,  quoy.  qu’uç  peu  parfumée  ; mais  depuis  j’en 
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aycudc  fort  bel  les,  que  je  croy  differentes  de  celles-là  , 2c 
les  ay  trouvées  très- bon  nés  ; elles  font  à peu  prés  de  l.i 
erollcur  6c.  figure  d’une  belle  Virgoulé , c’elt-à-aire  qu’el- 
les font  palfablcmcnt  longues, fie  meme  allez  groffes,ayans 
le  ventre  rond, fie  la  partie  d’enbas  pareil lemenr,  mais 
avec  quelque  diminution  de  grofleur,  tant  de  ce  côté-là 
que  du  côté  de  laqueuë  ; je  dois  dire  que  cette  queue  elt 
plutôt  longue  que  courte, fie  quelle  paroît  droite  en  quel- 
ques-unes, 6c  penchée  en  d’autres,  fie  cependant  point  en- 
foncée dans  la  partie  d’ou  elle  lort  ; l’oeil  elt  médiocrement 
grand , fie palfablcmcnt  enfoncé, le  coloris  elt  d’un  beau 
jaune  de  citron , un  peu  tiqueté , rougiflànt  fi  peu  que  rien 
a l’endroit  ou  le  Soleil  donne  ; la  chair  en  elt  tendre  fans 
être  beurrée,  8c  fournit  plus  d’eau  dans  la  bouche, quel  le 
n’en  promettoit  au  couteau  j quelques-unes  ont  un  petit 
goût  aigret , qui  bien  loin  de  déplaire , leur  fert  en  quelque 
façon  de  relief  j quelques  autres  n’en  ont  prelquc  point  : je 
croy  que  cette  dclcripcion  peut  faire  connoîrrc  cette  Poi- 
re j je  i’cltime  afTurément , mais  je  l’eftimerois  beaucoup 
plus,  fi , comme  on  me  l’avoit  fait  cfperer , elle  pouvoir  fe 
garder  jufqu’aux  mois  de  Février  3c  Mars:  ccpcndaq^  elle 
peut  fort  bien  mériter  la  iciziéme  place  que  je  luy  donne. 


Seizième  Buijfon.  Premier  Suint- Âugvflin, 
D.x-Jepticme  Buijpm.  Premier  Mejjire-f  a».  A. 
Dix-huitiemc  Buijfon,  Deuzteme  Barre.  B. 


Fin  de  Dé- 
cembre. 

• A. 

My  OH  . b. 

Gela  fait,  je  croy  ne  pouvoir  mieux  faire  que  de  donner  Septembte  & 
la  dix-feptiéme  place  à un  premier  Me(firc-Jean,il  elt  alfcz  ORebre. 
bon  quand  il  elt  gros  fie  bien  meur  > fie  la  dix-huitiéme  à un 
fécond  Beurré  -,  cardans  un  Jardin  de  dix-huit  Buiflbns-,  il 
me  l'omble  que  ce  feroit  en  avoir  trop  peu, que  de  n’en  avoir 
qu’un  Arbre  en  Builfon. 

Voicy  tout  d’un  coup  une  foule  de  Poires  des  trois  fai- 
fons  qui  ont  chacunes  leurs  Partions , pour  demander  en 
leur  faveur  la  dix-neuviéme  place  dans  un  Jardin  de  dix- 
neuf  Arbres:  lè  Petit-Mufeat  qui  elt  une  des  premières 
bonnes  Poires  d’Eité , fie  qui  vient  au  commencement  de 
Juillet,  la  Cuifle- Madame,  le  gros  Blanquct , 6c  le  peut  > 
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le  Blanquet  à longue  queue , & la  Poire  fans  peau , le  Muf- 
car- Robert, la  Gîourmandine,  le  Bourdon , l’Amiret , le 
Rouffelcc  hâtif,  le  Finor , la  Poire  de  Ciprc , &c.  qui  tou- 
tes fuivent  de  fort  prés  le  petit  Mufcat , l’Orange  verte 
pour  la  fin  de  Juillet,  l’Orange mufqucc, l’Epine d’Efté, 
la  Bergamotte  d’Efté,  & la  Poire  d’Epargne  pour  la  my- 
Aoull , l’Oignonnct , la  Fondante  de  Brelt , le  Parfum , la 
Brutte  bonne , les  deux  fortes  de  Bon-chrétien  d’Efté , & la 
Caflblectc  pour  la  fin  de  ce  même  mois,  le  Salviati,  la  Poire 
d’Angleterre , le  Reville,  la  Poire-Chat  du  Païsdc  Foreft,. 
le  Mulcar-Fleuri  en  Septembre,  l’Orange- Brune, la  Rouf- 
feline,  la  Fille-Dieu , le  Sucré- vert , le  Bcfi  de  la  motc  au 
mois  d’Octobre , l’ Amadote  appuyée  de  la  protection  des- 
Bourguignons,  & le  Parfum  d’Automne,fe  veulent  faire 
valoir  pour  les  mois  d’Odobre  & de  Novembre,aulIî-bicnr 

3ue  le  Milan-rond,  autrement  Milan  d’Hy  ver , l’Archi- 
uc,le  Bon-chrétien  Beurré , l’Ebergenit , &.  le Mcfiire- 
Jean  d’Hy  ver , la  Paftourelle  pour  Novembre  & Décem- 
bre , le  Ronville,  le  gros  Mufc,  le  Chaumontel,  & le 
Rouflclet  d’Hyver  pour  Janvier  & Février  , le  Saint- 
Lezin^  6c  le  Bugi  pour  les  mois  de  Mars  & d Avril  j le 
Citron  d’Hyver , autrement  Lucine , n’ell  pas  fans  avoir 
donné  de  l’affection  pour  luy  à quelques  curieux  qui  ai- 
ment le  parfum  aux  Fruits  : la  Po:re  ae  Vigne  en  Octo- 
bre fc  vante  d être  ft  bonne  en  certains  endroits , qu’on 
*ne  fçauroit , croit-elle  , fans  la  plus  grande  injuitice  du 
monde,  luy  refûfer  au  moins  l’entrée  parmi  les  di  < neuf  ■,  le 
Bon-chrétien  d’Elpagnc  en  Novembre  & Décembre  n’a-t-il 
pas , pour  ainfi  dire , des  adorateurs  de  fa  beauté , & même 
quelques-uns  de  fa  bonté  : peu  s’en  faut  que  le  Befidcry  mê- 
me,la  Carmélite, la  Bcmadiercda  Gilogile.la  Poire  Cadet,  * 

la  Deux-têtes,  & la  Double-fleur,  n’ayent  prclenté  leurs 
Placcts  pour  précéder  toutes  celles  dont  je  viens  deparlerj 
l’Amiral,  la  Poire-Rofc,  la  Poire  de  Malte,  la  Poirc- 
Magdelainc,  le  Chat-brùlé , le  Sucrin-noir,la  Vilaine- 
d’Anjoujlc  Caillot-rofat , la  Groflc-qucuë , le  Bcli-de- 
Cailloy,  & quelques  autres  de  cette  forte  ont  bien  vérita- 
blement quelque  bonté,  &mème  quelque  réputation  en 
de  certains  endroits  -,  mais  je  ne  croy  pas  qu’elles  ayent 
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rfflez  de  vanité , pour  demander  fi-tôt  à faire  parler  d’el- 
les j elles  fc  contenteront  {ans  doute  de  paraître  dans  la 
•foule  des  Fruits , & verront  fans  jalonfie  beaucoup  d’autres 
Poires  fairepar  tout  une  grande  figure,  durant  qu’à  petit 
.bruit  une  partie  d’cntr’ellcs  auront  leur  placeà  l’écart  dans 
les  grands  Jardins.,  St  y ferviront  au  moins  à faire  unedi- 
ycrhté  tolerable. 

Les  prétentions  de  cette  dernière  troupe  dePoire  m’ont 
véritablement  un  peu  détourné  du  choix  que  j’ay  defî'ein 
de  faire  pour  noftrc  dix-neuviémc  place  ; mais  clics  ne 
m’ont  pas  pour  cela  fait  prendre  le  change:  je  m’en  vais 
faire  l’honneur  icelles  de  toutes  pour  qui  je  croy  icymc 
devoir  déclarer 

Ce  n’eft  pas  encore  au  petit  Mufcat , quoy  qu’en  effae 
je  l’cftime  infiniment  .,  St  qu’il  foit  véritablement  fort 
«greablc  , St  fur  tout  quand  il  cft  un  peu  gros , 8t  qu’on 
luy  donne  le  tempsde  jaunir , c’eft-à-dirc  de  bien  metirir  : 
il  vient  fcul.St  prefque  le  premier  » c’eft  luy  qui , pour  ainfi 
dire,  fait  l’ouverture  du  théâtre  des  bons  bruits:  toutes 
ces  confiderationsfontaflex  fortes  pour  me  gagner;  mais 
enfin  la  Poire  eft  trop  petite  pour  occuper  fi-tôt  une  gran- 
de &:  precicufc  place , St  fur  tout  en  Buifl'on , où  non  plus- 

Îuc  la  Bergamotte  ,elle  n’eft  guercs  heureufe  à réüflir  : il 
îy  faut  fans  doute  l’Efpalicr  ; auffi  prendray-  je  grand  loin 
de  la  bien  placer , quand  j’en  feray  à garnir  des  mu- 
rai lies. 

La  Poire  de  gros  Blanquct,quieft  le  véritable  Blanquet 
mufqué  ,Sc  la  Cuiflc-Madamc,  auraient  rail'on  decrc  of- 
fenfecs , fi  le  petit  Mufcat  précédait , tout  au  moins  en 
Buiflbn,  car  pour  l’Efpalicr,  î’unc  St  l’autre  luy  cedem  fans 
contredit  j ainfi  je  ne  differeray  pas  plus  long-temps  à les 
produire  : je  croy  donc  qu’il  elt  a propos  de  donner  la  dix- 
ncuviéme  place  a la  Cuiüc-Madame , 8t  la  vingtième  à ce 
gros  Blanquet , plutôt  qu’à  aucun  autre. 


a:  • 

Entrée  de 
M/et. 

B. 
Entrée  dt 

La  CuifTc- Madame  eft  une  efpece  de  Rouftclet  ; la  fi-  \mUet. 

Sf  ij 


Dix-neuvième  Buijfon . Premier  Cuiffe-MxJ  rente.  A. 
Vingtième  Buijfon.  Premier  gros  Blanquet  B. 
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gurc& le  coloris  y conviennent  affez  bienrcllca  la  chair 
entre  tendre  Sc  cillante , accompagnée  d’une  eau  allez 
abondante,  un  peu  mufquée , & fûrement  fort  agréable 
quand  elle  cft  bien  meure  ■,  joignez  à cela  une  grande  rai- 
,fon  favorable  pour  cette  Poire,  auflï-bicn  que  pour  le  gros 
Blanquet , qui  eft  qu’elles  nous  viennent  réjouir  l’une  & 
l’autre  en  attendant  la  venue  des  Pêches , Sc  que  ce  font 
les  premières  Poires  raifonnablementgrofles&  bonnes, que 
nous  ayons  à l’entrée  de  Juillet  -,  elles  font  de  fort  beaux 
Buiffons , & le  fcul  défaut  que  j’y  trouve , c’ell  que  les  Ar- 
.bres  font  trcs-difficilesàfe  mettre  à Fruit  ; mais  aulli  font- 
ils  merveille  du  moment  qu’ils  ont  commencé. 

La  Poire  de  gros  Blanquet  eft  fort  differente  de  celle 
qu’on  appel  le  fimplcment  Blanquet  ou  petit  Blanquet, auftï 
clic  eft  plus  hâtive  de  quinze  jours,  elle  eft  plus  groffer 
moins  bien  faite  en  Poire, que  le  petit  Blanquet  : clic  coloré 
un  peu  même  en  Buiffon,  & a la  queue  fort  courte,  fort 
grolfe , & un  peu  enfoncée  : fon  bois  qui  cft  menu  Sc  Cl 
feuille,  aprochent  allez  du  bois  6c  de  la  feuille  de  la  Cuiffe- 
Madame,  au  lieu  que  le  bois  du  petit  Blanquet  cft  d’ordi- 
naire fort  gros  & allez  court:  le  gros  Blanquet  cft  auftï 
fort  different  de  la  Blanquette  à longue  queue , qui  eft  une 
Poire  bien-faite , dont  1 œil  eft  allez  grand  & en  dehors, 
le  ventre  rond  , allez  allongé  vers  la  queue  qui  eft  un 
peu  charnue,  allez  longue,  Sc  un  peu  courbée,  la  peau 
fort  lice , blanche , & quelquefois  un  tant  foit  peu  colorée 
à l’afpeél  du  Soleil , la  chair  en  cft  entre  caftante  Sc  tendre, 
fort  hnc,  ayant  tres-bien  de  l’eau,  Sc  cette  eau  fort  fu- 
crée  fort  agréable  : elle  a les  défauts  de  la  plupart 
des  Poires  d’Efté,  qui  font  d’avoir  un  peu  de  marc  , Sc 
de  devenir  pâteufes quand  on  les  laide  trop  meurirj  cette 
Poire  , non  plu*  que  le  gros  Blanquet , ne  font  pas  en- 
core trop  communes , mais  elles  méritent  bien  de  le  de- 
venir : elles  réüftilTont  fort  bien  ,foit  en  Buiiïon  , foit  eu 
Arbre  de  tige:  jeneièray  pis  long  temps  à placer  ce  Blan- 
quet à langue  queue  : la  couleur  blanche  qui  le  trouve  a la 
peau  de  ces  trois  Poires , leur  a fait  donner  le  nom  de  Blan- 
quet, quelles  portent. 

La  Cau'olette  qui  vient  de  voir  pa.i'er  devant  elle  1* 
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îCuiflc- Madame  & le  gros  Blanquet , murmure  tout  de 
bon  de  ce  qu’elle  ne  leur  cil  pas  préférée  ; c’cll  une  Poire 
longuette  & grifâtre,  qui  ne  code  prcfque  rieu  à la  Robi- 
.iiC)  ni  par  là  chair , ni  par  fon  eau , ni  par  tout  Ion  méri- 
té , fi  ce  n’cll  qu’elle  clt  fujette  à mollir , ce  qui  n’arrive 
point  à la  Robinci  ainfi  elle  pourrait  bien  dilputer  les  deux 
•dernières  places,  fi  à l’égard  du  temps  de  la  maturité  elle 
étoic  aulfi  hcurculc  que  les  Cuilié-Madamc  3c  les  Blan- 
quet  mufqué  j mais  elle  ne  vient  qu’aux  environs  de  la 
my-Aoull,  c’cll-à-dirc  avec*  la  Robinc,  &:  à peu  prés 
■dans  le  commencement  des  principales  Pèches , & dans 
le  fort  des  Figdcs  & des  meilleures  Prunes  qu’on  a par 
le  moyen  des  murs  de  clôture  j c’cll  venir  en  trop  bon- 
ne compagnie , pourqjarciciper  fi-toc  aux  premiers  hon- 
neurs des  petits  Jardins  jainlî  je  la  remets  encore  pour 
quelque  temps. 

On  voit  bien  que  dans  cette  diilri'oution  de  places,  je 
fais,  pour  ainfi  dire,  le  perfonnage  d’un  Maître  des  cere- 
monies, qui  pour  le  bien  commun  vile  particulièrement  à 
faire  en  lortc , que  11  dans  chaque  laifon  de  l’année  on  no 
peut  pas  avoir  abondance  de  bons  Fruits,  on  en  ait  au 
moins  une  médiocre  &i  raifonnablc  quantité, & cela  à pro- 
portion de  l'étendue  &dc  la  qualité  du  Jardin  qu’on  a , & 
particulièrement  à proportion  du  fecours  que  doivent  don- 
ner les  Efpalicrs,fur  lelqucls  je  compte  ; il  ell  tres-ccrtain» 
que  fans  de  tels  égards  j au  rois  déjà  placé  & la  C rflolctte , 
& le  Bon-chrétien  d’Ellé  mufqué , &c. 

Ce  que  je  fais  donc  prelèntement  cil  de  chercher  à 
compalîcr  fi-bien  tous  les  bons  Fruits , que  chacun  à Ion 
rang  ait  moyen  de  fatisfairc  à l’obligation  qui  l'omble 
avoir  été  impoféo  a tous  , non  feulement  de  donner 
du  plaillr  à l’homme,  mais  fur  tout  de  contribuer  à la 
conlcrvation  de  là  lancé. 

Nous  avons,  ce  me  l'omble,  allez  d’apparence  de  nous 
perfuader  de  cette  obligation  jcar  en  eflet  ne  puroît-elie 
pasvifiblement.enccque  la  nature  nous  fournit  plus  ou 
moins  de  Fruits,  félon  que  nous  lommes  plus  ou  moins 
attaquez  deschaletirs  étrangères  qui  lcroient  capables  de 
•nous  nuire  ; c’eik  un  remode  louvcrabi , cC  un  rafrutcliil- 
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fcmcnt  préparé  , que  contre  de  tels  ennemis  elle  noos- 
•donne  à point  nommé  tous  les  ans  jc’cft  pour  cela  qu’au 
mois  d’Aouff , c’eft-à-dirc  au  temps  des  chaleurs  redoutâ- 
mes de  la  Canicule  > nous  avons  tant  de  Melons,  de  Figues, 
de  Pêches,  de  Prunes , fie  même  de  Poires. 

Nous  voyons  pareillement  qu'à  l’arrivée  des  rigoureux 
froids,  qui  font  d’ordinaire  depuis  la  my-Noveinore  juC- 
qu’en  Février  & Mars , chacun  de  nous  lë  trouvant  plus 
Jcniible  à la  première  attaque  des  gelées , cft  contraint  de 
s’aprocher  davantage  du  feu  pour  s’en  défendre.. 

Cette  chaleur  étrangère  ainli  prifelubkenscnr  , pourrait 
(ans  do  j te  augmenter  fi  fort  celle  que  bous  avons  de  la 
nature  > qu’entin  il  nous  en  arriverait  de  grandes  infir- 
miez jmais  cette bonnemere  par  là  fageffe ordinaire lëm- 
ble  y a voir  pourvu , en  nous  donnant  précilément  pour  ces 
tcmps-là  une  admirable  quantité  de  Fruits  tendres,  c’cft- 
à-dirc  les  Poires  de  Bergamotte , de  Petit-oin  ,dcCra- 
iâne,de  Loüife-bonne , de  Leichaflërie, d’Ambrette,  de 
Virgoulé,d’Epine,de  S.  Germain, de  Colmar, de  S.Au- 
guffin , fie  y mêlant  même  de  ces  Poires  CaiTantes  & Muf- 
quées,qui  ne  font  pas mauvaifes , 5c defquelles  j’ay  parlé 
cy-defltis , des  Amadotcs , des  gros  Mufc , des  Martin-toc , 
des  Portail , fans  toutes  les  Pommes  de  Calville,  Reinette, 
Fenoiiillet,  Cour-pendu , fiée.  fie  nous  voyons  que  le  nom- 
bre de  ces  divins  antidotes  diminue  à melure  que  nous  ccf- 
fons  d’en  avoir  fi  grande  necclllré  j c’elt  du  gros  froid  que 
j’entens  parler,  qui,  fi  je  l’oie  dire,  me  paraît  l’ennemy 
commun  du  genre  humain,  & qui  particulièrement  dans  le 
temps  que  je  travaille  le  plus  pour  la  matière  que  je  traite, 
me  tourmente  fie  m’afflige. 

Ce  n’ell  pas  véritablement  mon  frit  ,ni  auffi  le  lieu  de 
déclamer  icy  contre  ce  froid  j mais  s’il  nous  en  revenait 
quelque  avantage,  fans  doute  que  comme  il  m’incommode 
egalement  par  tout  où  je  le  trouve , fok  en  mon  corps , 
foit  en  mon  peu  d’elpric,  toit  encore  particulièrement  dans 
nos  Jardins,  fie  fur  tout  pour  les  nouveautezj  il  n’y  aurait 
rien  que  je  ne  fufle  capable  de  dire  fie  de  faire,  pour  en  ban- 
nir une  bonne  partie  de  nos  climats  : en  effet  a parler  hu- 
mainement, je  n’ay  aucune  confider&tion  pour  le  froid. 
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ü ce  n’cft  pour  quelques  glaçons  & quelques  neiges,  qui 
•font  les  relies  que  nous  avons  de  luy  en  Ton  abfencc,  & que 
nous  prenons  grand  foin  de  renfermer  dans  les  cachots  de 
nos  glacières  > il  femblc  que  cc  foit  une  maniéré  de  crimi- 
nels , «qui  ont  befoin  de  la  correction  d’une  longue  prifoa 
pour  être  réduits  à bien  faire  j & en  effet  il  vient  un  temps 
que  ces  relies  de  pcrlccutcurs  des  hommes  & des  lardins 
le  font  bien  valoir  j car  enfin  pendant  les  chaleurs  i nportu- 
ncs  del’Ellé  > ils  font  les  plus  grands  délices  de  la  boiflon 
des  honnêtes  gens  : Plut  a Dieu  que  fans  éprouver  la  ri- 
gueur des  Hyvers , on  pût  faire  venir  de  la  glace  du  Nord , 
de  la  même  manière  qu’on  fait  veuir  des  l'aïs  chauds  les 
Olives  , les  Oranges , & tant  d’autres  bonnes  choies. 

Je  marche  toujours  fur  le  plan  que  je  rpc  fuis  propofé,qui 
cil  de  faire  en  forte  autant  qu’il  le  peut , que  dans  chaque 
Jardin  nous  ayons  au  moins  quelque  bon  i ruit  pour  chaque 
fail'on  ; & que  du  moment  qu’on  aura  commencé  d’en  avoir, 
il  n’y  ait  plus  de  difcontinuation  ni  d’intervalc  julqu’aux 
Fruits  de  l’année  d’après.  Nous  avons  à la  my-itiiilet  la 
Cuifle-Madame  j on  y pourroit  joindre  pour  vingt- unième 
place  le  Bourdon-Mu(qué,ou  plutôt  le  Mulcat- Robert, 
qui  fait  un  plus  agréable  BuilTon  » 

Vingt-imiémt  Buijfon.  Premier  Mufcat- Robert , Autrement  .Poire  Mj  tuilUu 
à l»  Reine . Poire  À Ambre , Put  elle  de  Xaintonge , c ïc. 

Car  du  relie  leur  mérité  cli  à peu  prés  égal  pour  la 
groffeur , la  chair  tendre , & l’eau  allez  mulquée  -,  elles 
meurilïent  vers  la  my-Juillet  ,mais  le  Mufcat- Robert  com- 
mencemous  attendrons  encore  quelques  temps  à placer  le 
Bourdon  & le  Petit  Blanquet,qui  leur  luccedent  d’allez 
prés,&  fouvent  les  acompagnent  -,  ce  Mufcat  Robert  four- 
nit prefque  julqu’au  temps  du  Bon-chrétien  mulqu  ' , qui 
vient  à la  fin  du  mois  j mais  c’ell  une  Poire  très  b en  faite, 
ayant  la  chair  allez  tendre  & fort  fucrée;  elle  eu  à pciîprés 
de  la  grofleur  du  RoulTelet, n’ayant  gueres  d’autres  d 'r.uts 
que ccluy  de  la  plupart  des  Poires  d’i-lté , qui  elt  d’avoir  un 
peu  de  marc, 6c  nedurer  gueresjim.s  en  revanche  clic  rap- 
porte beaucoup. 


ji&  Des  Jardins  Fruitiers 

La  ving-deuxiéme  place  ne  fcroit  pas  trop  mal  remplie 
par  la  Poire  de  Vigne  ou  de  Dcmoifelle , que  mal  à propos 
on  nomme  en  quelques  endroits  Petit-oin  ; elle  clt  grife 
rouflatre,  ronde, &:  médiocrement  greffe  , elle  a la  queue 
extrêmement  longue,  & meurit  vers  la  my-Oélobrc , qui 
eit  le  temps  des  vacances , c’eft-à-dirc  le  temps  que  la 
campagne  eft  la  plus  fréquentée, & qu’on  a le  plus  de  be- 
ioiii  de  Fruits  pour  régaler  les  Compagnies  > la  chair  véri- 
tablement n’en  pas  dure,  mais  à proprement  parler,  elle 
n’eit  ni  de  la  elaffe  des  Beurrées, ni  de  celle  des  tendres, en- 
core moins  des  caffantcs  selle  fait  plutôt  une  chiffe  parti- 
culière, qui  ell  une  maniéré  de  chair  graffe  & gluante  , Sc 
fouvent  p.tceufCiSc  par  deffus  cela, l'on  mérite  clt  infiniment 
obfcurci  par  la  rencontre  des  Beurré , des  Vcrtclonguc , 
des  D-ergamottcs , des  Sucré-vert , des  Petit-oin , des  Lan-  - 
fie , des  Marquife , des  Cralanc , &c.  voila  pourquoy  je  ne 
la  placcray  pas  fi-tôt,  & attendray  à la  mectre  parmi  les 
Arbres  de  tige:  donnons  cependant  la  vingt-deuxième 
place  à un  lecond  Vcrtclonguc  , qui  vaut  fans  doute  beau- 
coup mieux  que  la  Poire  de  V igné. 

Vingt- deuxième  Bmtfon.  Deuxieme  Vertelongue- 

La  Poire  fans  peau  pourroit  bien  difputer^ette  vingt- 
deuxième  place  à la  Vcfc  longues  mais  pourtant  à caulé 
quelle  efl  une  fi  bonne  Poire  au  temps  des  vacances,  je  la 
luy  veux  laiffer , & la  faire  luivre  par  la  concurrente  , 

My.  Juillet.  Vingt-tnificme  Buijfon.  Premier  [uns  peau. 

Qu’on  nomme  autremnet  Fleur  de  Guigne,  & même 
Rouilelet  hâtif,  par  quelque  rcffcmblance  qu’elle  a avec 
le  véritable  Rouffelct  dans  fa  figuré  longuette  & (bn  colo- 
ris rouffitre  j c’cft  une  fort  jolie  Poire , &.  fur  tout  vers  le 
vingtième  Juillet, pour  ten:r  compagnie  à la  Toirc  de 
El  mquet  à longue  queue,  elle  a l’eau  douce  fins  aucun  mè- 
, langcëic  rofatou  d’aigrcc , & a la  chair  cendre  fans  aucun 
marc  : tout  cela  doit  faire  approuver  le  rangque  je  luy  don- 
ne , & que  j’aurois  donné  au  Bon-chrétien  d’Ellé  mufqué , 
s’il  ve;wr  dans  la  même  failon  que  luy , c’eft-à-dire  devaut . 
les  Pêches. 

Pour 
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Pour  finir  les  deux  douzaines  de  Buiffons,  je  donne  la 
▼ingtquatriémc  place  à un  deuxieme  Bon-chrétien  d’Hy- 
ver. 

f'ingt-quatriéme  BuijJo».  Deuxieme  Bon-chrétien  d'Hyver.  Peire  <Ut 

• . meie  de  Fi- 

Je  n’aurois  jamais  fait , fie  contre  mon  intention  je  fati-  vrier,  & 
gucrois  tout  le  monde , fi  à démêler  les  contcllations  des  Mm. 
autres  Poires  qui  ont  cours  dans  les  Iardins  fruit iers , je 
voulois  m’arrêter  auffi  long- temps  que  j’ay  fait  à l’occa- 
fion  des  vingt-quatre  precedentes  j le  relie  n’ell  pas  d’un 
mérite  fi  grand , que  j’en  veuille  faire  le  panégirique  en 
forme,  ni  expliquer  fingulierement  les  raifons  quelles 
peuvent  avoir  de  difputer  avec  leurs  compagnes. 

Je  n’eftime  pas , comme  je  croy  l’avoir  dit  ailleurs , qu’il 
foit  neceflairc  qu’un  Iardin , pour  être  bien  entendu , con- 
tienne au  moins  quelque  Arbre  de  chacune  des  cfpeces 
qui  font  railonnablement  bonnes  > mais  ce  que  j’eltime  eft 
que  de  celles  qui  font  lüremcnt  excellentes, il  en  ait  davan- 
tage d’ Arbres , je  fçay  bien  que  nous  avons  plus  de  fortes 
d’allcz  bonnes  Poires, que  ce  que  j’en  av  placejaufli  à mefu- 
re  que  les  Iardins  feront  plus  fpatieux , je  ne  manqueray 
pas  d’y  mettre  quelques  autres  cfpeces. 

Tout  au  moins  puis-je  dire  que  jufcpacs-Ià  ,fans  avoir 
dans  de  fi  petits  Iardins  une  (ëule  méchante  efpece  de 
Poire,  nous  pouvons  nous  vanter  d’y  en  trouver  vingt- 
une  forte  des  meilleures  qu’on  connoiflc , quoy  qu’il  n’y 
ait  en  tout  que  vingt-quatre  Poiriers  en  Buifibn  i je  ne 
parle  point  encore  de  ceux  qui  doivent  être  en  Flpalier, 
j’ay  marqué  l’ordre  de  la  maturité  de  ces  Fruits  non  feule- 
ment pour  les  làifons , mais  auflî  pour  chaque  mois  de  ces  1 

faifons } il  y en  a fix  pour  l'Ellé  , qui  font  une  Cuiflc- 
Madamc , un  gros  Blanquet  mulqué , un  Mufcat-Robert , 
un  Sans-peau,  une  Robinc,  fie  un  Roufleletj  neuf  pour 
l’Automne  en  fept  efpcces , qui  font  deux  Verte-longues , 
deux  Beurrés,  un  Crafanc,  un  Melfire-Jean , un  Marquife, 
un  Loüifc-bonne , fie  un  Petit-oin,  fie  neuf  pour  l’Hyver 
en  huit  cfpeces,-  cet  Hyvcr  outre  une  partie  des  Poires 
d’ Automne  , dont  aflez  fouvent  il  a l’avantage  de  pro- 
fiter , eft  tout  glorieux  d’avoir  une  Epine  d’Hyver  , un 
Tome  A T t 
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5aint-Germain,un  Virgoulé,  un  Lefchaflcrie , un  Am- 
brecte , un  Colmar , un  Saint-Au^uftin,  & deux  Bon-chré- 
tiens, toutes  Poires  dune  maturité  beaucoup  plus  étendue, 
que  celles  des  autres  faifonsjnous  devons  bien  nous  confo- 
ler , fi  toutes  ne  font  pas  cxcellentilfimcs  , puifque  fans 
Contredit  dans  le  grand  nombre  que  la  terre  nous  en  pro- 
duit, & qui  font  venues  A nôtre  connoiflance , nous  n’en 
avons  point  de  meilleures  que  celles  que  nous  avons  choi- 
sies. 

Je  pretens  doubler  au  moins  quatre  ou  cinq  fois  les  Buif- 
fons  de  quelques-unes  de  nos  principalesPoires,devantquc 
-de  multiplier  les  autres , & devant  que  d’en  venir  à placer 
une  vingtaine  de  celles  que  nous  avons  cy-devant  nom- 
mées en  paiïant  j je  voy  bien  qu’elles  ont  un  grand  empref- 
-fement  de  fe  produire  : mais  cependant  il  me  femble  que 
quelque  mérite  qu’elles  ayent , & que  je  ne  leur  difputc 
pas , tout  au  moins  fur  le  pied  qu’il  elt , il  me  femble , dis-  je, 
pouvoir  avancer  à leur  égard  , que  toutes  enlcmble 
n’oferoient  entrer  en  difputc  contre  aucune  de  ces  vingt- 
une  principales , à les  prendre  féparément. 

Ainfiil  leur  faut  conleiller  de  prendre  encore  patience 
jour  quelque  temps  j il  me  femble  que  leur  condition  ne 
lèra  pas  trop  malheureulé  de  paraître  une  fois  chacune 
dans  les  grands  Jardins , après  y avoir  vû  premièrement 
donner  quatre  ou  cinq  places  des  plus  honorables  à cha- 
cune de  celles  qui  font  actuellement  établies  , & qui, s’il 
m’eil  permis  de  parler  ainfi , (ont  parmv  nos  Fruits  ce  que 
les  clefs  de  meute  font  dans  la  Vénérie. 

Cela  pofé , &:  que  nous  commençons  d’entrer  dans  des 
Jardins  pafTablement  grands,  j’eilimc  que  pour  les  plan- 
ter habilement, il  faut  premièrement  faire  une  ddlination 
dccanton  pour  les  efpcces  de  chaque  failon , afin  qu’ils  ne 
fuient  point  pcle  mcle  les  uns  parmi  les  autres,  mais  que 
les  Fruits  d’JEfté  l’oient  dans  un  endroit  à pa  rt , qu’il  en  (oit 
de  même  pour  les  Fruics  d’ Automne, &:  de  mèmeaufli  pour 
les  Fruits  d’Hyvcr , faute  de  quov  il  arrive  des  inconve- 
niensque  j’explique  ailleurs  j il  faut  en  fécond  lieu,  que 
chaque  Arbre  trouve  fa  place  dans  l’ordre  qui  luit,  & par 
çonlequent  donner 
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in  vingt- cinquième  d un  troifiéme  Beurré  gm. 

Vingt  fixicme  d un  fécond  Virgoulé. 

Vingt- jeptiéme  d un  J'ecovd  Lefchafferie.- 
Vmgt-huitieme  à un  fécond  Epine. 

Vingt  neuvième  à un  fécond  Ambrette. 

Trentième  à un  fécond  Saint-Germain. 

Trente-unième  a un  fécond  Rouffelct. 

Trente-deuxieme  à un  fécond  Crafane- 
Trente-troifieme  a un  Jècond  Robtne. 

Trente-quatrième  à un  fécond  Cuiffe- Madame. 

Trente- cinquième  a un  fécond  Colmar. 

Trente- fixté me  a un  fécond  Petit-oin- 

Trente  feptiéme  à un  troiftéme  Bon.  chrétien  d’Hjver. 

Trente-huitième  à un  quatrième  Beurré ' 

Trente. neuvième  à un  troifiéme  Virgoulé. 

Quarantième  à un  tmficme  Lefchafferie- 
Quarante-uniéme  d un  troifiéme  Epine. 

Quarante-deuxième  à un  troifiéme  Ambrette. 

Quarante- troifiéme  à un  troifiéme  Saint. Germain. 

, Quarante  quatrième  à un  premier  Mufcat  fleuri,  autrement 
Mufcat  à longue  queu  e £ Automne. 

Quarante,  cinquième  a un  troifleme  Verte-  longue. 
Quarante-fixicme  à un  troifleme  Crafane. 

Quarante- (eptiemc  a un  fécond  Marqtufê. 

Quarante- huitième  à un  fécond  Samt-Auguflin. 
Quarante-neuvième  à un  quatrième  Bon- chrétien  d'Hjtlf. 
Cinquantième  à un  quatrième  Virgoulc. 

Et  ainfi  en  cinquante  Buiflons  on  en  a neuf  d’Efté  eix 
fix  efpcces , dix  lept  d’ Automne  en  huit  eipeccs , & vingt- 
quatre  d’Hyver  en  autres  huit  eipeccs. 

La  cinquante  - unième  place  fle  donnera  a un  troifleme  Mar- 
quife- 

Cinquante  - deuxieme  a un  premier  Bon  - chrétien  muflqué 

dEfté. 

Cinquante-troiflcme  à un  troifleme  Petit  oin. 
Cinquante-quatrième  a un  cinquième  Bon-ohretien  d'Hyver- 
Cinquante- cinquième  d un  cinquième  Virgoulé. 
Cmquante-fixieme  à un  quatrième  Lefchafferie. 
Cinquante-flptieme  à un  quatrième  Epine- 

T t i j 
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La  cinquante-huiieme  à un  quatrième  Ambretlt- 
Cinquantc-ntuvicme  à un  quatrième  Saint-Cermain- 
Soixantième  a un  premier  Blanquet  a la  longue  queue- 
Soixantc-uniemt  à un  cinquième  Beurré. 

Soixante- deuxieme  a un  premier  Orange-verte- 
Soix ante-trot ftcmc  à un  quatrième  Verte-longue- 
Soixante-quatrieme  à un  jix terne  Bon- chrétien  d'Hyvtr. 
Soixante-cinquieme  à un  Jix  tente  Vtrgoulé. 

Soix ante- ftxterne  à un  trotjieme  Colmar. 

Soixante-feptieme  à un  quatrième  Crajane- 
Soixante-huitième  à un  quatrième  Marquife- 
S oixante- neuvième  à un  deuxieme  Lout Je -bonne- 
Soixante- dixième  à un  cinquième  Epine- 
Soixante- onzttmt  à un  cinquième  Ambrette- 
Soixante-douzième  d un  cinquième  Lejchajj'erie- 
Soixante-treizième  à un  cinquième  Saint -Germain- 
Soixante-quatorziemt  à un  cinquième  Verte-longue. 

- Soix ante-qutnzieme  à un  premier  Doyenné- 

Parce  moyen  un  Jardin  de  foixantc  6c  quinze  Buiflons  en 
aura  douze  d’Efté  en  neuf  dpeccs,  vingt- fix  d’ Automne 
en  astres  neuf, 6c  trente-fix  d’Hyver  en  huit  efpeccs. 
Toutes  les  Poires  contenues  dans  ce  nombre  de  foixante* 

Suinzcont  érécy-devant  décrites  à la  referve  de  quatre, 
•avoir  du  Mufcat  fleuri , du  Bon- chrétien  d'Eftë  mufqué, 
de  l’Orange- verte , 6c  du  Doyenné. 

Le  Mufcat  fleuri  > autrement  Mufcat  à longue  queue 
d’ Automne,  cft  une  excellente  Poire  ronde,  rouüatre,  mc- 
diocreen  grofleur , chair  tendre  , goût  fin  6c  relevé* , toute 
propre  à être , pour  ainfi  dire , mangée  goulûment , tout  de 
même  qu’une  bonne  Prune, ou  qu  une  belle  Griotte. 

Le  Bon-chrétien  d’Eftë  mufqué  ne  vient  gucres  bien 
que  fur  franc , la  Poire  efl  excellente, & fait  un  fort  bel 
Arbre  j elle  cft  d’une  figure  agrcable  à voir,  étant  bien 
faite  en  Poire , d’une  grofleur  railonnable  , & à peu  prés 
comme  celle  des  belles  Bergamottes  j fon  coloris efi  blanc 
d’un  côté , 8c  rouge  de  l’autre > fa  chair  cft  cntrc-cafTantc 
6c  tendre  , ayant  beaucoup  d’eau  , accompagnée  d’un 
agréable  parfum  j fon  malheur  cft  que  fa  maturité  vient,6c 
avec  celle  de  la  Robinc  , par  qui  conftaniment  elle  cft 
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" fîacée,  Je  avec  celles  des  bonnes  Pèches  de  la  fin  d’Aouft* 
ui  ne  fou  firent  guercs  de  Poires  en  leur  compagnie  ; quoy 
gj  eue  c’en  (bit,  je  la  croy  digne  d’entrer  au  moins  une  fois 
5.  dans  un  Iardin  de  foixaiuc-quinze  Arbres. 

■ A l’égard  de  l’Orange-verte , elle  a un  allez  grand  nom- 
I lire  de  petits  amis  j tout  le  monde  la  connoît  par  Ion  nom , 
«n  effet  c’cft  une  Poire  commune  & populaire,  & qui  du 
temps  de  nos  Pères  faifoit  une  a fiez  grande  figure  dan* 
les  lardins , fi-bien  que  parmi  tous  les  vieux  Arbres  on 
K ne  manque  pas  d’v  en  trouver  beaucoup  : je  ne  croy 
pas  que  perfbnnc  la  veuille  chafTcr  de  la  place  que  je  lui  ay 


donnée;  le  temps  de  fa  maturité, qui  eft  au  commencement 


| d’Aouft,  c’eft-à-dire  un  peu  devant  les  Robine,  lesBon- 
TCf  <hrctien  mufqtié , & les  Pêches  ; fa  chair  caftante , fon  eau 
fucréc  avec  fon  parfum  tout  particulier  pour  Ion  efpece, 
fa  taille  afTez  grofle , plate  6c  ronde  j Ion  tril  enfoncé , fon 
coloris  vert  & incarnat  fur  une  peau  rude , mais  parti- 
culièrement l’abondance  qui  l’acompagne  prcfque  tou- 
jours en  Bu i lion , & qui  eft  favorable  pour  le  Domeftiquc 
& pour  les  Communautez  ; toutes  ces  circonftances  font 
aine  grande  follicitation  pour  ellcjfa  vanité  n’eft  pas  gran- 
die,elle  n’cfpeie  nullement  à l’Efpalier,elie  eft  contente  de 
fa  foixante-dcuxicme  place, à la  bonne-heure, il  luyfaut 
laifler. 

Enfin  le  Doyenné  entre  le  dernier  dans  un  Iardin  de 
foixante  & quinze  BuifTons , il  n’y  fait  pas  mal  fon  devoirs 
il  fe  nomme  autrement  Saint-Michel , Beurré  blanc  d’ Au- 
tomne , Poire  de  Neige,  Bonn-cnte,  Scc.  il  eft  de  la  grof- 
feur  & figure  d’un  beau  Beurré  gris  , & malheureulcment 
pour  luy  il  vient  en  même  temps  que  ce  Beurré , devant 
qui  en  vérité  il  ne  devroit  prclque  jamais  paroître  pour 
Ion  honneur  ; Ion  portrait  nous  apprend  qu’il  a la  queue 
grofle  & co\irte , la  peau  fort  unie , le  coloris  verdâtre  s 
jauniflant  beaucoup  en  maturité;  cellesdes  Efpaliers  pren- 
nent un  rouge  fort  vif  du  coté  que  le  Soleil  les  regarde, 
la  Poire  eft  véritablement  fondante , & l’eau  en  eft  douce, 
mais  d’ordinaire  c’eft  une  douceur  peu  noble  6c  peu  éle- 
vée , nonobftatxpim  je  ne  fçay  quel  petit  parfum  qu  on  y 
trouve  quelquefois, & qui  ue  me  parole  pas  d.gne  de  grande 
* ï t iij 
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eftime  > la  chair  en  devient  aifément  molle  5 fié  comme  p£~  j 
teufe  & fablonneufc,fi-bien  qu’il  eit  allez  difficile  de  pren—  i 
dre  cette  Poire  dans  le  temps  jugement  qu’il  faut  > mais  ce-  Tra 
pendant  ayant  cette  précaution  de  la  cueillir  aflèz  verte, 6c.  |l 
de  la  fervir devant  quelle  ait  acquis  un  jaune  clair  , qui 
marque  une  maturité  trop  achevée,  on  peut  hazarder  de  » 

4a  faire  voirfans  craindre  d’en  recevoir  affront  } j’en  ay  eu. 
une  année  de  fi  bonnes , que  je  les  croyoïs  prcfque  une  ef- 
pecc  particulière,  mais  je  n’v  fuis  pas  revenu  depuis  j elle 
a en  toutes  fortes  de  fonds  l’avantage  de  la  fécondité , qui 
luy  donne  vcrsbcaucoup  de  médiocres  Jardiniers  une  con- 
fideration  particuliere>&  de  plus,  l’avantage  de  la  beauté>. 
qui  pendant  le  mois  d’Ociobre  luy  donne  place  dans  tou- 
tes les  pyramides  des  grandes  tables  j elle  trouve  allez  de. 
curieux  qui  en  font  bien  plus  de  cas  que  moy  j je  n’y  fçau- 
roisque  faire , ils  me  pardonneront  li  je  leur  dis , que  me- 
me j ’ay  prefquc  honte  de  l’avoir  fi-bien  placée}  nous  avons 
depuis  peu  une  Poire  nouvelle  lous  le  nom  de  Beii-de-la— 
motte, qui  reffemble  aflez  à un  gros  Ambrette,  hors  qu’elle 
elt  un  peu  tiquetée  de  rouge}  fi  une  autre  année  cette 
Poire  eft  auffi  fondante,  fie  d’une  eau  auffi  agréable  que 
je  l’ay  trouvée  dans  la  fin  d’Oélobrei68j;  qui  eft  le  temps 
de  fa  maturité,  le  Doyenné  court  grand  riiquede  luy  cé- 
der la  place  que  je  luy  ay  donnée , tout  au  moins  la  verra- 
t-il  reçue  immédiatement  après  luy. 

Quoy  que  julqu’à  prefent  dans  quelques-uns  de  ces  pre- 
miers Jardins,  & par  exemple  dans  celuy  de  foixantc  fie. 
quinze  Poiriers , le  nombre  de  quelques  clpcccs  d’ Autom- 
ne foit  fort  grand  à proportion  de  celles  d’Hy  ver  j car  il  y: 
en  a vingt-fept  Arbres  des  premières,  fie  il  n’v  en  a que 
trentc-fept  des  autres } je  ne  trouverai  pourtant  point  à. 
redire  fi  quelqu’un  y veut  apporter  du  changement , Sc. 
retrancher  même  une  partie  des  Poires  d’Efté  , qui  font  au 
nombre  de  douze,  pour  multiplier  à leur  place  celles  des 
autres  faifons  qui  luy  plairont  le  mieux. 

C’eft  pour  cela  que  je  croirois  avoir  tort , fi  quand 
nous  ferons  à faire  de  grands  Jardins  , je  conlèiliois  à 
tout  le  monde  d’y  mettre , par  exemple , prefquc  autant  de 
Verte-longue , & même  de  Beurré , ficc.  que  de  Bon-chiïU- 
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h d’Ambrette,  de  Virgoulé,  de  Lefchalïerie,  d’Epinc, 
ila  Fare,  &c.  je  m’afliire  que  les  grands  amateurs  de  ces 
jnnes  Poires  d’Automne  , n’improuveroient  pas  cette 
conduite,  je  les  multiplicray  bien  quelquefois,  & quelquc- 
'ais  aulfi  les  autres  des  deuxième  & troificmcclafle  , mais 
: fera  toujours  avec  cet  egard  , qui  doit  iervir  de  réglé  à 
chaque  Jardinier  ,&  que  je  me  propofe  pour  chacun  en 
“articulier  ; c’cll  à lçavoir  que  régulièrement  il  ne  faut  tâ- 
her  d’avoir  de  chaque  forte  de  Fruits , qu’autant  qu’on  en 
eut  apparemment  conlommcr  , (oit  par  foy-mème  , ou 
ir  fa  famille , foit  par  les  amis , (ans  donner  à ces  Fruits  le 
:mps  de  lé  corrompre  mifcrablemenr  : je  croy  meme  que 
es  Poires  qui  n’ont  pas  la  bonne  fortune  de  durer  long- 
temps, & qui  auffi-bien  que  nous  la  doivent  envier  à tant 
•de  mauvailês , Icfqucllcs  fans  aucun  foin,  &i  pour  ainfi 
dire,  malgré  qu’on  en  ait,  fc  confervcnt  ailément  julqu’aux 
Fruits  de  l’Elté  fuivant  j je  croy , dis- je , que  ces  bonnes 
Poires  le  fentiroient,  pour  ainli  dire,  offenfées,!!  on  les 
avoit  multipliées  d’une  telle  façon, qu’au  lieu  d’être  durant 
leur  parfaite  maturité  employées  toutes  à faire  leur  devoir 
à l’égard  du  genre  humain, une  grande  partie  d’entre’elles 
fevoyoient  infenfiblcmcnt  devenir  inutiles  par  la  poum- 
ture  qui  leur  fcroit  furvcnuc. 

Quand  on  a peu  de  Fruits  de  chaque  forte,  il  n’arrive 
S>ucres  qu’on  les  laide  gâter,  on  les  vifite  trop  fonvent  pour 
leur  en  donner  le  tcmps,au  lieu  que  quand  on  en  a grande 
abondance , rien  n’ell  iî  ordinaire  que  d’en  voir  périr  une 
bonne  partie  j il  faut  fur  cela  lçavoir  judicieulement  déter- 
miner ce  qu’à  peu  prés  on  a bcloin  d’en  avoir  lclon  fes  dcl- 
feins,  fur  ce  pied-là  proportionner  ( comme  j’ay  dit  cy-de- 
vanc  ) le  nombre  d’ Arbres  de  chacune  des  elpeces  qu’on 
devra  planter  dans  fon  Jardin. 

Il  y en  a quelques-uns  qui  font  tardifs  à rapporter, 
comme  les  Ambrcttc , les  Robine , les  Bourdon , les  Roul- 
fclcr , les  Epine,  & lür  tout  les  Virgoulé , les  Colmar  , 
&c.  & il  y en  a qui  font  allez  prompts,  pourvu  qu’ils 
foient  fur  Coignalîier , comme  les  Vertelonguc , Beurré, 
Doyenné, &ic.mais  ccux-cy  tout  des  Fruits.de  chacun  des- 
quels il  elt  à propos  d’avoir  un  allez  bon  nôbre,  parce  qu’on 


**ï 


Ht 
JE  ^ 


55(5  Dcr  lardins  Pruîtiers 

en  mange  beaucoup  dans  leur  faifon  j ils  viennent  pendant* 
qu’il  fait  encore  chaud , & dans  un  temps  auquel  on  n’elt. 
pas  accoutumé  à fe  palier  d'une  moitié  de  Poire  ; il  faut  en 
effet  avoir  mangébeaucoup  de  Rouflèlct, de  Verte  longue, 
èc  meme  de  Beurré , &c.  devant  que  d’avoir  fati&ait  à (bn 
appétit;  la  nature  qui  connoît  aulfi-bicn  nos  pallions  que 
nos  ncccffitcz,  & qui  a voulu  également  s’accommoder  aux 
unes  & aux  autres,  a > pour  ainli  dire,  donné  à ces  fortes  de 
Poires  le  talent  de  la  fécondité , aulli-bicn  queceluydu 
prompt  rapport , afin  que  dans  leur  iailon  on  en  puille 
avoir  allez  abondamment  «puisqu'on  cil  en  état  de  les 
conlommer  utilement , & avec  plaifir.. 

U ne  faut  donc  plus  s’étonner  fi  jufqucsdans  ces  fortes 
de  lardins, qui  ne  peuvent  avoir  qu’environ  loixante  & 
quinze  Arbres,  j’y  lou  bai  te  prefqu  autant  de  ecs  Fruits 

3ui  mcurilfent  quafi  tous  enlemblc,  que  j’y  en  fouhaitc 
e certains  qui  ne  meuriflent  que  fuccefiîvcment , & qui 
par  confequcnt  donnent  le  temps  d'en  faire  une  confom- 
mation  commode  & régulière  ; mais,  comme  je  l’ay  déjà 
dit,  quand  jeferay  dans  les  grands  plans,  j’auray  fans  doute 
beaucoup  plus  de  retenue  à l’égard  de  ces  Fruits  qui  fe  con- 
fervent  peu , qu’à  l’égard  des  autres  , qui  ayans  1 avantage 
de  la  bonté,  au  HP  bien  que  celuy  de  la  durée,  fe  conler- 
vent  plufieurs  mois  de  fuite.. 

Je  m’en  rapporte  cependant  à chaque  curieux, pour  mul- 
tiplier les  Fruits  d’une  failon  davantage  que  ceux  d’une  au- 
tre, lelon  fon  inclination  ou  félon  les  beloins.  A tel, par* 
exemple,  fur  des  confiderations  de  certains  lejours  de 
campagne , où  il  doit  avoir  frequente  compagnie , comme* 
il  arrive  d’ordinaire  pendant  l’Automnejà  tel, dis-je, il  faut 
neceflai rement  beaucoup  plusdeF'ruits  des  mois  de  Sep- 
tembre, d’Oélobre,&  de  Novembre, que  des  autres  lailonsj 
en  tel  cas  le  nombre  des  Roullelets,  Verte-longue,  Beurré, 
Doyenné,  Bcrgamotte,  Marquilc,  Lanlac,  Cralàne , Poire 
de  Vigne , Petitoin , Loüife-bonnc , Befi-dc-la  motte , & 
meme  des  Meffire-Jean , &c.  doit  être  augmenté,  & cela 
étant  , les  autres  cfpeces  de  Fruits  feront  diminuées  à 
proportion  : à tel  au  contraire  par  d’autres  bonnes  railbns, 
comme,  par  exemple,  de  ne  pouvoir  aller  conlommer  les 
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fruits  d’Elfc  8c  d’ Automne  ,&  ne  les  pouvoir  meme  faire 
tranfporter,  il  convient  abfolument  de  n’avoir  que  beau- 
coup de  fruits  d’Hyver  -,  en  tel  cas  les  Virgoulé  , Bon- 
C lire  tien  d’Hyver»  Elpine,  Ambrette,  LefcnalTTcrie , Col- 
mar, la  Fare  , Saint  Auguflin,  Martin-fec,PallourcIlc, 

&c.  feront  amplement  multipliés,  & les  fruits  des  autres 
làilons  réduits  à un  plus  petit  nombre. 

Il  efl:  bien  certain  que  mon  véritable  delïein  dans  ce 
Traité  du  chois  8c  de  la  proportion  des  Fruits,  n’a  point 
regardé  ces  circonftances  particulières , qui  peuvent  être 
infinies  ,foit  a l’égard  de  chaque  chef  de  famille  particu- 
lière , foit  à l’égard  des  Chefs  de  Communauté , 8c  en  ef- 
fet il  ne  l’a  pu  faire } il  n’a  été  principalement  que  pour  l’or- 
dinaire des  curieux , qui  tout  le  long  de  l’année  voudraient 
avoir  reglement  8c  également  tout  ce  qu’on  peut  avoir  de 
meilleurs  Fruits  de  leurs  Jardins,  de  quelque  grandeur  que 
ces  Jardins  pu i lient  être  > la  connoiüance  que  j’auray  icy 
donnée  des  bons  Fruits  de  chaquefailon,  8c  delà  durée  de 
chaque  cfpece  , aidera  les  autres  Curieux  à fe  déterminer 
conformement  à leurs  intentions. 

Pour  continuer  donc  prelentcmcnt  ce  que  j’ay  commen- 
cé pour  ces  premiers  Curieux  , je  croy  que  nous  devons 
donner. 

La  foi  xante- fe  interne  place  à un  premier  Befi  delà  mote.  Fin  d'Oâo- 

Soixante-dix-feptieme  à un  fixiéme  Beurré.  hre. 

Soixante-dix-huitième  à un  deuxieme  gros  Blanquet.  * 

Soixante-dix- neuvième  à un  troijiéme  Loin  fi-  bonne. 

Quatre- vingtième  à un  deuxième  Blanquet  a longue 
queue. 

Quatre  - vingt  - unième  a un  feptiéme  Bon  - chrétien  d’Hj - 
ver. 

Quatre-vingt-deuxième  a un  fixiéme  Efpine. 

Quatrc-vingt-troifiéme  a un  Jixiéme  Lefihajfcrie. 

Quatre-vingt-quatrtéme  à un  fixiéme  Ambrette. 

Quatre-vingt-cinqméme  à un  feptiéme  Vtrgoulé, 

Quatrt-vtngt-fixième  à un  fixiéme  Verte-longue. 

Quatre-vingt-jeptiéme  à un  huitième  Virçoulc. 

Quatre-vingt -huitième  à un  feptiéme  Ejpine. 

Tome  I.  Vu 
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La  quatre-vingt-neufvième  à un  feptieme  Ambrette • 

Quatre-vingt-dixième , feptieme  Lejchafferie. 

Quatre-vingt-onzième . Jixieme  Saint-Germain  > autrement  î in- 
connue la  jare. 

Quatre-vingt-douzième , quatrième  Colmar. 

Quatre-vingt-treizième  ,neufvtème  Ftrgoulè. 

Quatre-vingt-quatorzième , deuxième  Mufcat-feury. 

Quatre-vingt-quinzième  , premier  Martin- fcc. 

Quatrc-vtngt-fcizième . quatrième  Petit-oin. 

Quatre-vmgt-dtx-fepticme , quatrième  Lo’iiifc- bonne. 

Quatre-vingt-dix-huitième , huitième  Ffptne. 

Quatre-vingt-dtx-neufvicme  > huitième  Ambrette. 

Centième . dixième  Firgoulè, 

Voilà  donc  un  Jardin  de  cent  PoiriersenBuiflons,  règle 
avec  tout  le  chois  & la  proportion  dont  je  fuis  capable  , y 
ayant  introduit  de  vingt-huit dpeccs  de  Poiriers  , fçavoir 
neufpourl’Efté,  dix  pour  l’Automne,  & neuf  pour  l'Hy- 
ver  : les  neuf  d’Efté  donnent  quatorze  Arbres,  les  dix 
d' Automne  en  donnent  trente-trois,  & les  neuf  d’Hyvcr 
nn  donnent  cinquante-trois. 

Les  quatorze  d’Efté  lont  deux  Cuiflc-Madame  , deux 
Robinc,  deux  Rouflclets,  deux  gros  Blanquct,  deux  Blan- 
quet  à longue  queue , un  Mufcat-Robert , un  bans-peau, 
un  Bon-chrétien  d’Efté  mufqué  , un  Orange-verte  ; je 
croy  que  c’eft  allez  de  Poires  d’Efté  avec  quelque  petit 
Mulcat  en  Efpalier. 

Les  trente- trois  d’ Automne  font  fix  Beurré,  fix  Verte- 
longue,  quatre  Crafanc,  quatre  Marquilc,  quatre  Loiii- 
fe-bonne  , quatre  Petit-oin  ,un  Meilirc-jean , deux  Muf- 
cat-flcuri , un  Doyenné , un  Befi  de  la  mote , cela  étant  ai- 
dé de  quelque  Bergamote  d’Elpalicr  fait  une  Automne  af- 
fez  bien  garnie. 

Les  cinqnante-trois  d’Hyvcr  font  fept  Bon-chrétien  , 
dix  Virgoulè , huit  Efpine , huit  Ambrette , fept  Lefchaf- 
icrie , fix  Saint-Germain , autrement  l’Inconnue  de  la  la- 
re, quatre  Colmar  , deux  Saint- Augultin , un  Martin-fcc. 
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Pour  commencer  le  deuxieme  cent  de  Buik 
Ions, 

Le  cent-unicmc  Poirier  feroit  un  on  de  me  Vtrgaule. 

Cent-deuxieme , huitième  Lejchajferie . 

Cent-trotfiéme , neufviémc  Ejpine  d'Hyver. 

Cent -quatrième , Premier  Bourdon. 

Cent-cinquième  ,fcptièmc  Lafare . autrement  Saint-Germain. 
Cent-fixième , cinquième  Colmar. 

Gent-fepticmc , Jèptiéme  Beurre. 

Cent-huttume , Jeptiéme  l’trte- longue, 

Gent- neuvième , dixième  Efpine,  • 

Cent-dixiéme , cinquième  Petit-oin. . 

Cent-ondème , premier  Sucre-vert. 

Cent-doudème , premier  I.anfac. 

Ccnt-treidème , troisième  Jtoujfclet. 

Cent-quatorztéme , troisième  Bobine. 

Cent-quindcme , premier  Poire  Magdelène. 

Cent-Jetdéme , c1  cent-dix-feptième , deux  Efpargne. 
Ccnt-dix-buiticme , douzième  tirgoulc- 
Cent-dix-neufvième , fixicme  Colmar. 

Cent-vingtième , huitième  Bon-chrétien  d’Hyver. 
Cent-vingt-unième , deuxième  Martin- [ce. 

Cent-vingt- deuxième  (eptième  Colmar. 

Cent-vingt-troificme , huitième  Beurre. 

Cent-vingt-quat)  terne , premier  Bugi. 

Cent-vingt- cinquième , deuxieme  Bugi. 


Ainfi  dans  Icnombrcde  cent  vingt-cinq  Poiriers  on  y 
en  trouve  vingt  d’Eiié  en  douze  efpeccs, trente-neuf d’ Au- 
tomne en  douze  efpcces,  & foixantc-fix  d’Hyver  en  dix 
'l  efpcces.  Les  vingt  d’Eité  font  trois  Rouflelets , trois  Robi- 
nc,dcux  Cuifle-Madamc  ,dcux  gros  Blanquet,deux  Blan- 
quet  à longue  queue , deux  Efpargne  , un  Sans- peau  , un 
Bon-chrcticn  d’Eftc  mufqué , un  Orange  verte , un  Muf- 
cat-Robcrt , un  Bourdon  , un  Poire  Magdelcne. 

Les  trente-neuf  d’ Automne  font  huit  Beurré , fept  Ver- 
te-longue, cinq  Petit-oin , quatre  Marquife , quatre  Cra- 
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fane  , quatre  Loüifc- bonne  , deux  Mufcat- fleuri , un 
Doyenné , un  Lanfac , un  Befi  de  la  mote , un  Sucré- vert, 
un  Meflire-Jean. 

Lesfoixantc-fix  d’Hyver  font  huit  Bon-chrêtien , dou- 
ze V irgoulé , dix  Efpine , huit  Lefohafleric , huit  Ambrct- 
te , fcpt  Lafare  , fept  Colmar  , deux  Martin-fec  , deux 
Saint  Auguftin , deux  Bugi. 

Dans  ce  nombre  de  cent  vingt-cinq  j’ay  introduit  cinq 
cfpeces  de  Poires , qui  n’avoient  point  eu  d’entrée  dans  le 
premier  cent , fçavoir  trois  d’Efté,lc  Bourdon , l’Efpargne, 
& la  Poire  Magdclénc,  une  d’ Automne  qui  eft  le  Sucré- 
vert,  & une  d’Hyver  qui  eft  le  Bugi. 

Le  Bourdon  eft  une  Poire  de  la  fin  de  Juillet , qui  pour 
la  grofleur  , la  qualité  de  fa  chair , de  fon  goût , de  fon  par- 
fum , & de  fon  eau  ,aufli-bien  que  par  le  temps  de  fa  ma- 
turité, rcflemble  à peu  prés  au  Mufcat-  Robert , & n’en  eft 
guércs  different  que  parla  queue  qu’lia  plus  longue. 

L’Efoargnc , autrement  Saint- Sanfon  eft  une  Poire  rou- 
ge , allez  grolfe , & fort  longue , & pour  ainfi  dire  un  peu 
voûtée  dans  fa  taille  - elle  a la  chair  tendre , & un  peu  ai- 
grelette j elle  meurit  vers  la  fin  de  Juillet  j on  peut  dire 
lans  deflein  de  l’oftcnfer  , qu’elle  a plus  de  beauté  que  de 
bonté , aulli  triomphe-t-elle  plus  dans  les  piramides  ,que 
dans  la  bouche. 

La  Poire  Magdeléne  eftunealfez  grolTe  Poire  verte , & 
allez  tendre,  aprochant  beaucoup  de  la  figure  des  Berga- 
mottes  ; elle  meurit  dans  les  commcncemens  de  Juillet , & 
ainfi  elle  eft  des  premières  d’Efté  , mais  elle  eft  fort  fu- 
jette  à tromper  , fi  on  attend  à la  prendre , qu’elle  com- 
mence à jaunir , car  pour  lors  elle  fc  trouve  pafsée , & pà- 
teufe. 

Le  nom  compofé  que  porte  le  Sucré-vert  fait  en  même 
temps  connoître  & fon  eau , & fon  coloris  : fi  la  Poire  éroit 
un  peu  plus  grofle , on  la  prendrait  pour  l’Eljpine  d’Hyver, 
tant  elle  luy  refl'emblc  dans  fa  figure , elle  meurit  vers  la 
fin  d’Oclobrc , a la  chair  fort  beurrée  , l’eau  lucrée,  le  goût 
agréable  , n’ayant  guéres  d’autre  défaut  que  d’être  un  peut 
pierreulc  dans  le  cœur. 

Le  Bugi, à qui  on  donne  régulièrement  le  furnom  de  Ber- 
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gamotte , & de  Bergamotte  de  Pâques , à caufe  que  dans  fa 
j couleur  verte, & dans  fa  groflcur  if  a quelque  air  de  la  bon- 
1;  ne  Bergamotte  d’ Automne , étant  pourtant  un  peu  moins 
■frelate  du  côté  de  l’œil , & un  peu  plus  longue  du  côté  de  la 
r queue:  le  Bugi, dis-je, eft  une  Poire  tiquetée  de  petits  points 

gris,  qui  jaunit  un  peu  dans  fa  maturité, dont  la  chair  parti- 
al cipe  en  même  tems  du  ferme  & du  tendre, & pour  ainf  i dire 
K cuprclciue  caiTante  > elle  a le  malheur  de  le  trouver  quel- 
^ quefois  pàteufe  & farineufe  : ce  qui  arrive  , quand  on  la 
fv  laiflc  trop  meurir , ou  quelle  cil  venue  dans  un  fond  trop 
fc  humide  j fou  eau , qui  eif  afl'cz  abondante , a un  je  ne  fcay 
||  quoy  d’aigrelet  qui  luy  attire  louvent  du  mépris  & de  1 a- 
fif  verfion , mais  un  peu  de  lucre  y lert  d un  grand  remede,  & 
K dans  la  vérité  ayant  l’avantage  d’attendre  a meurir  dans  le 
» Carême , où  elfo  fait  une  tres-bonne  figure , y paroiflant 
’ prelque  faile  dans  la  plus  grande  flerilite  des  fruits , clic 
mérité  au  moins  la  place  que  je  luy  ay  donnée , & meme  le 
Curieux , chez  qui  ellea  coutume  de  bien  reuffir , pourra 
fort  bien  la  placer  un  peu  mieux  que  je  n ay  fait. 

Pour  continuer  le  deuxieme  cent  de  Builions, 


Le  cent  vingt-fixtéme  Poirier  feroit  un  neuvième  Bon-chrctien 
d'Hyver. 

Cent  vingt-feptiéme.  neuvième  Beurré ’■ 

Cent  vingt-huitième , premier  gros  Oignomtet . My  luillet. 

Cent  vingt-ncuvtéme  , deuxieme  Sucré-vert. 

Cent  trentième . premier  Petit  blanquet . 

Cent  trente-unicmc  , treiziéme  Virgoulé. 

Cent  trente-deuxième  .onzième  Ejpine. 

Cent  trente-troijicme , neuvième  Ambrette . 

Cent  trente-quatrième , huitième  V trte-lcngue. 

Cent  trente -cinquième , fixiéme  Peùt-oin. 

Cent  trcnrc-Jixtéme , premier  Angober. 

Cent  trente-feptiéme , quatrième  Rouffelet. 

Cent  trente-huitième , quatrième  Robine. 

Cent  trente-neuvième , cinquième  Crafane. 

Cent  quarantième , huitième  Inconnue  la  Fan  , autrement  Saint 
Germain. 

Cent  quarante-uniéme  , huitième  Colmar. 
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Cent  quarante-deuxième , deuxieme  MeJJire-Jean. 
Cent  quarante-troific'me  , quatorzième  P'irgoulè. 
Cent  quarante-quatrième , dixième  l’Ejchafferie.. 
Cent  quarante-cinquième , dixième  Ambrette. 
Cent  quarante-fixième , premier  Doublefleur. 
Centquarante-fepticme , cinquième  Marquife- 
Cent  quarante-huitième , premier  Franc-real. 
Cent  quarante-neuvième , deuxième  Sans-peau. 
Cent  cinquantième , premier  Befidèry. 


Dans  ce  nombre  dernier  de  Poiriers  , que  je  viens  de. 
placer,  il  s’en  trouve  cinq  defquels  je  n’ay  point  encore 
fait  la  defeription , fçavoir  le  Double-fleur , le  Franc-réal, 
l’Angober , le  Befidèry  , & le  gros  Oignonnet  : ainfi  pour 
fatisfaireà  lacurioficé  de  ceux  qui  veulent  lçavoir  ce  que 
j’en  penfe  , 

Jediray  que  je  fais  un  cas  tres-particulier  de  cette  Poi- 
re de  double-fleur , non  pas  pour  la  manger  crue , quoy  que  - 
certaines  perlônncs  l’elliment  allez  pour  cela , y trouvans 
ce  que  je  n’y  trouve  pas,  quelque  choie  d’agreable  dans  la 
chair  & dans  le  goût  j mais  j’en  fais  cas  premièrement, 
parce  qu’elle  eft  tout-à-fait  belle  à voir  j en  effet  c’eft  une 
grofle  Poire  plate , ejui  a la  queue  longue  & droite , la  peau 
îifle,  colorée  d’un  coté , & jaune  de  l’autre  ; en  fécond  lieu 
comme  on  ne  fait  aucun  fcrupule  de  la  faire  paroître  dans 
les  grands  plats  de  fruit , je  l’eftime  pour  le  l'ervice  qu’el- 
lerend  en  telles  occafions  , & enfin  après  quelle  a fait  fi- 
gure agréable  pendant  plufieurs  jours,  & que  pour  avoir 
etc  trop  fouvent  touchée , elle  commence  à perdre  la  fleur 
defon  beau  coloris,  & à devenir  toute  terne  , & noirâtre , 
pour  lors  elle  eft  en  état  de  faire  paroître  fon  véritable  mé- 
rité, car  elle  eft  tres-utilement,&  agréablement  employée 
à faire  une  des  plus  belles  &dcs  meilleures  compotes  du 
monde  » ayant  une  chair  mocleufe  , fans  être  incommodée 
d’aucune  pierre,  & ayant  fur  tout  beaucoup  de  jus.  lequel 
prend  aifement  une  belle  couleur  au  feu  -,  h bien  que  tout 
cela  cnfcmble  fait  à mon  fens  & à mon  goût , de  tres-gran- 
des  raifi >ns  d’effime  pour  cette  Poire , à ne  la  confidercr 
particulièrement  que  pour  la  cuillôn. 
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On  fçait  auiïî  que  le  Franc- real,  que  quelques-uns  nom- 
ment Finot  d’Hy  ver , eft  une  Poire  de  grand  raport , gref- 
fe , ronde , 8c  jaunâtre  , tiquetée  de  petites  pointes  de 
roufleurs  , queue  courte , le  bois  de  l’Arbre  tout  fari- 
neux. 

On  fçait  aufli  que  Langobcr  eft  une aflez  grofle  Poire  > 
olorce d’un  côte,  8c  d’un  gris  rouflaftre  de  l’au- 
tre j le  bois  de  l'Arbre  tire  extrêmement  à celuy  de  Beur- 
ré , 8c  la  Poire  n’v  reflemble  pas  mal. 

On  fçait  pareillement  que  le  Befidéry  eft  une  Poire 
res-ronde , de  la  grofleur  à peu  prés  d’une  grofle  baie 
e jeu  de  Paume  ; le  coloris  jaune , 8c  d’un  vert  blan- 
châtre , la  queue  aflez  droite  & longue , 8c  meuriflant  en 
cfcobre  8c  Novembre. 

La  gros  Oiguonnet , autrement  Amiré-roux,8c  Roy 
Efté , Poire  de  la  my-Juillet , qui  eft  aflez  colorée , ron- 
fle, 8c  paisiblement  grofle. 

Je  reviens  à continuer  mon  projet  de  chois  , 8c  de 
^proportion  des  fruits  pour  le  Jardin  qui  peut  avoir 
cent  cinquante-un  Buiflon  , c’eft  pourquoy  j’ay  delti* 

tnt  cinquante -unième  place  , un  dixième  Bon-Chrétien  d'Hp- 


Cent  cinquante-deuxième , quinzième  Virgoulè. 

Cent  cinquante-troisième  ,jètzième  Virgoulè. 

Cent  cinquante-quatrième , onzième  F Efchafferie. 

•Cent  cinquante-cinquième, douzième  Efpine. 

Cent  cinquante-fixtème , dixième  Beurré. 

Cent  anquante-feptième , premier  P oirt  de  Vigne, 

Cent  cinquante-huitième  , premier  Ronvüle  , que  quelques-uns 
nomment  la  Hocrenaiile  , 8c  d’autres  Martin-lire  : elle 
■eft  célébrée  fur  la  Rivierede  Loire;  c’eft  une  Poire  des 
ois  de  Janvier  8c  Février  ; la  grofleur  8c  fa  figure  ap- 
ochent  fort  de  celles  d’un  beau  Rouflelet:  elle  a l’œil 
’ez  enfoncé , 8c  le  ventre  pour  l’ordinaire  plus  gros  d’un 
•côte  que  d’un  autre,  mais  toujours  aflez , 8c  proprement 
allongé  vers  la  queue  , qui  eft  médiocre  en  grofleur  8c 
longueur,  8c  nullement  enfoncée  ; le  coloris  en  eft  vif  d’un 
côte , quoy  que  plus  aux  unes , 8c  moins  aux  autres , i’au- 
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tre  côte  jauniflant beaucoup  au  temps  de  la  maturité:  la 
peau  en  eft  fort  unie  & fort  farinée  > à l’egard  de  ce  qui 
m’a  engagé  à la  placer  icy  ell  le  temps  de  ïa  maturité,  &i 
que  l’eau  en  cil  fucréc  avec  un  peu  de  parfum  allez  agréa- 
ble > la  chair  en  eft  callanre  j les  defauts  font  d’être  pe- 
tite Sç  durette  , Sc  d’avoir  un  peu  de  pierre  > mais  ils  font 
excufablcs  par  les  autres  bonnes  qualitcz  > c’ell  pourquoy 
jen  ay  au  moins  voulu  mettre  une  dans  un  Jardin  de  cent 
cinquante-huit  ËuiHbns,&  pour  le  cent  cinquante- neu- 
vième je  mettray  un, 

C tnt  cinquante-neuvième , cinquième  Roujfclet . 

Cent  fixant  té  me  , cinquième  Robin e. 

C eut  foixante-uniéme  ,fixièmt  Crajane. 

Cent  foixantc-dcuxièmc , fixième  Marquife.  ' 

Cent  foixante-troifiéme , Jeptiéme  Pettt-oin. 

Cent  foixante-quamerne  deuxième  Cutjfe-Maia n t. 

Cent  foix ante- cinquième , neuvième  Colmar. 

Cent  fixante- fxiéme,  onzième  Bon-chrétien  d'Hqver. 

Cent  foixante-feptiéme , deuxième  Bon-chrétien  mujqtié . 

Cent  J Jtxante-huitième , deuxième  Mujcat- Robert. 
Centjcixante-neuvièmc , troiftème  Sans-peau.  , 

Cent  foixante-dixtéme , onzième  Beurré. 

Cent  fotxante-onziémc , deuxième  Poire  Magdeléne.  y 

Cent  foixantc-douxicme , dix-feptiéme  Virgoulé.  \ 

Cent  fixante-tres^iéme  , douzième  Lejchafferie. 

Cent  foixante-quatorftéme  , deuxième  Bourdon. 

Cent  foi  Xante-  quinziéme , troiftème  AI  art  in- fc. 

Cent  fixante- fet^iétne . troiftème  Bugi. 

Cent fiixante-dex-fptième, douzième  Bon-chrétien  d'Hyver. 

Cent  foixante-dix- huitième , dixième  Verte-longue . 

Cent foixantt-dix-  neuvième . deuxième  Doyenne', 
jftult  & Cent  quatre-vingtième,  premier  Salviati.  * 

Septembre.  Cent  quatre-vingt-unième , douzième  Beurré- 

Cent  quatre-vingt-deuxième  , onzième  Ambrctte. 

Cent  quatre-vingt-troifiéme , huitième  Petit-ow. 

Cent  quatre-vingt-quatrième . neuvième  Inconnue  la  F are,  autre- 
ment Saint  Germain. 

Cent  quatrc-vingt-cinquicme , dixiéme  Colmar. 

Cent 
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Cent  quatre-vingt- fix terne,  deuzicme  Ambrette . 
i • CfW  quatre-vingt. feptieme  , deuxieme  Lan  fie. 
fc-  quatre-vingt,  huitième  , feptieme  Cra fane . 

fÿ  Cent  quatre -vingt-  neuvième  , treifieme  Bon. Chrétien  d'Hy- 

jfr 

V Cent  quatre-vingt-dixieme  , dix -huitième  Firgoulé. 
v . Cent  quatre-vingt  onzième  , deuxieme  Bejî-de-  la  motte. 

1 int  quatre-vingt- douzième  , fix  terne  Boujfelet. 
tnt  quatre-vingt-treizieme , fixieme  Bobine, 
nt  quatre  vingt  quatorzième  . premier  Cajfolctte. 
tnt  quatre-vingt-quinzième  , premier  Inconnue,  chaîneau , * 
lent  quatre-vingt-fiizieme  , premier  petit  Mufcat. 

~cnt  quatre-vingt-dix- feptieme , premier  Rouffelet  hâtif, 
ent  quatre-vingt,  dix-huit  terne  , premier  Vortail. 

Çent  quatre-vingt-dix. neuvième  , deuxieme  Vortail- 
Le  deux  centième , fera  un  trot fe me  Saint-Augufiin. 

I * Je  ne  puis  m’empcchcr  d’avoir  regret , de  ce  que  parmy 
-v  tant  de  Buiflons  j y en  trouve  fi  peu  de  Bon-Chretien  , 
& nuis  de  Bergamotte  d' Automne;  je  me  fuis  cy  devant 
expliqué  des  raifons  , que  j’avois  pour  cela,  tant  par  l’cf- 
\ pcrance  d’en  avoir  des  uns  & des  autres  un  allez  bon  nom- 
V bre  enElpalier, que  parce  que  les  terres,  qui  naturellement 
gy’  font  fujettes  à être  froides  Ôc  humides,  leur  font  enticre- 
I ment  funellcs  : mais  fi  nôtre  fond  eft  raifonnablcmendèc, 
|...  comme  nous  avons  un  grand  inconvénient  à craindre  de 

#la  part  des  Tigres , maudit  petit  infecte  volatile , qui  defole 
infiniment  les  Poiriers  des  Efpaliers , & nous  empêche  d’y 
ï . • en  plus  gucres  mettre , & particulièrement  aux  bonnes  cx- 
V; , politions  du  Levant , & du  Midy  j fi  dis-je  nôtre  fond  n’a 
Çf-  pas  ce  grand  défaut  de  froid,  & d’humidité,  il  elt  allez 
® a propos  d’y  planter  un  allez  bon  nombre  de  Bon-Chrè- 


tieu. 


C’eftpourquoy  le  deux  cent- unième  lèi 
Bon  - Chrétien. 

Deux  cent  unième  , un  bonCbretien  d'Hyvtr. 

Deux  centjdeuxieme , encore  un  bon  Chrétien  d'Hyvcr- 

Jomel.  Xx 


Septembre. 
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Deux  cent  troifieme  , un  Bon-  Chrétien  d'Hyvcr. 

Deux  ccnt  quatrième , un  Bon-Chretten  dHyver. 

Deux  cent  cinquième , un  Bon-Chretten  d'Hyvcr, 

Deux  cent  fi x terne , un  bon- Chrétien  d’Hyvcr. 

Deux  cent  Jeptiemc,  un  Bergamotte  d'Hyvcr . 

Deux  cent  huitième,  un  Virgouli.  ■ , 

Deux  cent  neuvième  . un  Vtr goule. 

Deux  cent  dixième,  un  Virgoulé. 

Deux  cent  onzième , un  Lécha  fferie. 

Deux  cent  douzième , un  Lechajferie, 

Deux  cent  treizième,  unAmbrette. 

Deux  cent  quatorzième,  un  Ambrette- 
Deux  cent  quinzième , un  Ejpine- 
Deux  cent  J'eizieme , un  F.Jptnc. 

Deux  cent  dix-Jeptieme , unCrafane. 

Deux  cent  dtxhuiticmc  , un  Petit- oin. 

Deux  cent  dix -neuvième  , un  la  Pare  , autrement  faint  Ger- 
main. 

Deux  cent  vingtième,  un  la  F are. 

Deux  cent  vingt.untemt , un  Marquije. 

Deux  cent  vingt-deuxieme , un  Marquife. 

Deux  cent  vingt-tnijicme , un  Martin  fcc. 

Deux  cent  vingt -quatrième,  un  Marim-fec. 

Deux  cent  vingt. cinquième,  un  Beurré. 

Deux  cent  vingt-fixieme , un  Beurré. 

Deux  cent  vingt,  fepticme , un  Roujfelet. 

Deux  cent  vingt- huitième , un  Roujfelet 

Deux  cent  vmgt.ncuvieme , un  bon-Chreticn  d'Eflé  mufqué. 

Deux  cent  trentième,  un  Mejire  fean.  n 

Deux  cent  trente  unième , un  Bobine. 

Deux  cent  trente-deuxieme  ,un  Verte-longue- 
Deux  cent  trente-  troiftenft , un  Verte  longue. 

Deux  cent  trente. quatrième,  un  Cajf dette ■ 

Deux  cent  trente-cinquieme , un  Lanfac. 

Deux  cent  trcnte-Jixieme,  un  Cuijfer Madame. 

La  deferip  DtMX  Cm  art"te~-l Mn  Madame, 
lion  en  ! fl  Dcux  cent  troat‘  huitième , unBlanquet  a longue  queue, 
aptit  le  eal-  Deux  ena  Vrente-neuvieme , un  premier  Blanquct  mufqué. 
cul  dit}  oo.  Deux  ccnt  quarantième  , un  Poirier  d'Orange  verte- 
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«»/  quarantc-unieme , #»  Befidery. 

Deux  cent  quarante- deuxieme , un  Poirier  d' Epargne 
Deux  cent quarante- trotjîeme , un  lAejfire-Jean. 

Deux  cent  quarante-  quatnane , un  Sucré- vert. 

Deux  cent  quarante  ■ cinquième  jen  bon-Chrétien  d'Hyver. 

Deux  cent  quarante-ftxteme  , un  bon-Chrétien  d'Hyver 
Deux  cent  quarante- Jeptieme , un  bon-Chrétien  d'Hyver- 
Deux  cent  quarante-buitieme , un  bon-Chrétien  d'Hyver. 

Deux  cent  quarante ■ neuvième  > un  fïrgoulc- 
Deux  cent  cinquantième  » un  Virgoulé. 

Deux  cent  cinquante - umeme , un  Ftrgotdè- 
Deux  cent  cinquante-deuxieme > un  Ambrette. 

Deux  cent  cinquante-troifieme , un  Ambrette. 

Deux  cent  cinquante-quatrieme  > un  F.fpine. 

Deux  cent  cinquante-  cinquième , un  Ejpine. 

Deux  ctnt  ctnquante-Jixicme . un  Lechajferie. 

Deux  cent  cinquante-Jèptiemt , un  Lechajferie . 

Deux  cent  cinquante- huitième,  un  Lechajferie. 

Deux  cent  cinquante-neuvieme , un  Martm-fec- 
Deux  cent  Joixanticme  , un  Petit-cin. 

Deux  cent  Joixante-unieme , un  la  Fore. 

Deux  cent' fixante- deuxieme . un  faint  Augujlin- 
Deux  cent  joix ante-trot fteme , un  Marqutje, 

Deux  centjoixante-quatrieme  . un  Beurré- 
Deux  cent  foixante  cinquième . un  Amadotte. 

Deux  cent  foixante-Jixieme , premier  Bon-Chrétien  d'EfJagtie. 
Deux  cent  Joix  ante- feptieme  , un  Loüife-bonne- 
Deux  cent  joix ante-huitieme . un  Doyenné. 

Deux  cent  Joix  ante -neuvième,  un  Portail. 

Deux  ctnt  fotxante-dixtemc  , un  Louife.  bonne. 

Deux  cent  foixante-onzieme  , un  BtfuUry.- 
Deux  cent  J'otxante-douzieme,  un  Beftdery. 

Deux  cent  Joixante-treizieme  , un  double- Fleur. 

Deux  cent  Joixante-  quatorzième  , un  double- Flmr 
Deux  cent  foixante- quinzième , un  Franc- real. 

Deux  cent  Joix  ante- Jtizàeme , un  Franc-re  al. 

Deux  cent  Jotxante-dtx-Jeptieme , un  Angober. 

Deux  cent  foixante-dixéhuitieme , un  Angober. 

Deux  cent  foixante- dix-neufvieme  . premier  Donville. 

Xx  ij 
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Deux  cent  quatre-vingtième , deuxieme  DonviUe - 
Deux  cent  quatre-vingt-unième , un  Robine. 

Deux  cent  quatrc-vtngt-dcuxieme , un  Rebine, 

Deux  centquatre-vingt-troifieme , un  Saint- Lefin. 

Deux  cent  quatre-vingt -quatrième , un  Loïtife- banni. 
Deux  cent  quatre-  vingt-  cinquième , un  Colmar. 

Deux  cent  quatre-vingt  Jîxieme , un  Crajane- 
Deux  cent  quatre-vingt  fepticme , un  Beurre'. 

Novembre  Deux  cent  quatre-vingt  huitième , un  Bergamotte 
& Dtccm-  Deux  cent  quatre  • vingt  - neuvième  , un  Bon- chrétien 
bre.  que. 

Deux  cent  quatre-vingt,  dixième , un  Perte-longue. 

Deux  cent  quatre-vingt  onzième  , un  Bon -chrétien 


muf- 


d'Ef. 


Deux  cent  quatre-vingt  douzième,  un  Crajane. 

Deux  cent  quatre-vingt  treizième,  un  Poirier  de  Vigne. 

cent  quatre-vingt  quatorzième , un  Fondante  de  BreJI. 
Deux  cent  quatre-vingt  quinzième  , un  B l au  que t mu\qué. 

La  dtfcrip-  Deux  cent  quatre!  vingt  feizieme,  unSalviati. 
tion  m eft  Deux  cent  quatre-vingt  - dix  - feptieme  , un  Poirier  de  fatin - 
d'Ejti. 

Deux  cent  quatre  vingt  dixhuitieme , un  Mufcat  Robert- 
Deux  cent  quatre-vingt  dix  neuvième , un  bourdon. 

Le  trois  centième , Jcra  un  S ans-  peau. 


Juillet. 


après  le  cal. 
cul  des  300 


Je  viens  d’introduire  deux  Bons- Chrétiens  d’Efpagne, 
deux  Salviati,  deux  Blar.quctmufqué  > &dcux  Donvil- 
Jc  j il  ell  bien  julte  que  j’en  rende  railbn  , & que  je  les 
fade  connoître. 

Le  Bon-Chrétien  d’Efpagne  eft  prefque  de  toutes  les 
Poires  celle  qui  m’a  autant  embaralféj  peu  s’en  faut  que 
je  n’ayc  honte  de  le  dire  , je  me  fuis  naturellement  trou- 
ve enclin  à l’cftimer  d’abord  par  la  figure  } on  ne  s’en 
fij'auroit  quafi défendre  : C’eftune  grande  Poire,  grofle, 
longue  & bien  faite  en  piramidc,  reflemblant  tout  à fait 
par-là  à un  tres-beau  Bon-Chrétien  d’Hyver , d’où  luy  eft 
venu  le  plus  beau  nom  quelle  porte:  elle  a d’un  côté  un 
beau  rouge  éclatant  tout  piqueté  de  petits  points  noiis  > 
& de  l’autre  côté  elle  eit  blanche  jaunatre  5 fa  chair  cil  la 
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plus  enflante  de  toutes  celles  que  jcconnois,  elle  a d’ordi- 
naire une  eau  douce,  (berce , & allez  bonne , quand  elle  eft 
venue  dans  un  bon  fond , & quelle  eft  dans  fa  parfaite  ma- 
turité qui  arrive  communément  depuis  la  my-Novembrc 
julqu’à  la  my-Decembrc , fie  va  quelquesfois  iufqu’en  Jan- 
vier : C’cft  par  toutes  ces  qualités-là  que  pendant  deux  ou 
rois  ans  j’avois  conçu  une  grande  eftime  pour  elle:  mais 
(«outre  que  dans  cette  meme  faifon  nous  avons  toutes  nos 

Érincipales  Poires  tendres, & fondantes,  fie  que  depuis  plus 
e vingt  ans  j’ay  toujours  trouvé  à celle-là  la  chair  fi  rude, 
■fi  groilierc,  & fipierreufe,  fie  particulièrement  dans  les 
terroirs,  &lcs  années  un  peu  humide  , qu’enfin  malgré 
ma  première  inclination  il  a falu  fe  refoudre  à luy  refufer 
entrée  dans  beaucoup  de  Jardins , & ainfi  je  fuis  d’avis 
qu’on  fccontentc  d’enfouffrir  au  moins  quelques  Arbres 
r dans  ceux , ou  le  nombre  des  Buiflons  pafle  deux  cent  cin- 
quante, fie  ou  le  fond  eft  paiïablcmcnt  bon:  toujours  a- 1- 
^elle  cet  avantage , quelle  paye  de  bonne  mine  dans  l’ornc- 
f ment  des  piramides. 

Le  Salviati  reflcmblc  entièrement  par  fa  figure  à un  Be- 
fidéry  , mais  non  pas  par  fa  couleur  : C’eft  une  Poire  aflez 
groflette , ronde , queue  longuette,  aflez  menue,  un  peu  en- 
foncée, l’œil  pareillement  un  peu  enfoncé,  & petit , le  co- 
loris d’un  jaune  rouflaftre  blanchâtre,  celles  où  il  y a de 
grands  placards  roux , ont  la  peau  aflez  rude  , les  autres  où 
ïe  roux  n’eft  pas,  l’ont  aflez  douce  j la  chair  en  efttcn* 
E"  cire,  mais  peu  fine,  Peau  en  eft  fucréefic  parfumée , ti- 
rant au  goût  de  Robinc  plutôt  qu’à  celuy  d’Orange,  mais 
cette  eau  eft  en  petite  quantité  s la  Poire  eft  aflez  bonne  , 
S c ferait  encore  mieux  reçeuc  , fi  elle  ne  venoit  pas  avec  les 
Pèches  de  la  fin  d’Août  & du  commencement  de  Septem- 
bre. 

Le  Blamquet  mufqué,  ou  la  blanquette  mufquée,  eft  une 
Poire  du  commencement  dejuii!et,rcifemblanc  allez  par  fa 
grofleur,fit  parla  figure  à un  Muicat-Robert  : elle  a la  peau 
hne,  le  coloris  d’un  jaune  blanc  qui  fe  teint  un  peuàl’af- 
pect  du  Soleil  > la  chair  en  eft  un  peu  ferme , fi  bien  qu’elle 
n’eft  pas  fans  marc  fie  fans  pierre  , mais  l’eau  en  eft  fort 
douce,  & foi^fucrée, ainfi  elle  n’eft  pas  indigne  de  paraître 
icy.  Xxiij 
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Il  me  femble  que  je  voy  un  afîezgrand  nombre  dé  mécon- 
tens  qui  murmurent  contre  mon  chois:  ce  font  les  amateurs 
de  certaines  Poires , defqucllcs  je  n’av  fait  encore  aucune 
mention , c’eftàfçavoir  des  Poiresde  Chat-brûlé,d’ Angle- 
terre , de  Citron  d’Hyver  , de  Roufl'elct  d’Hyver , de 
Brutte-bonne , &c.  il  s’y  en  mêle  même  quelques-uns  qui 
aiment  la  Poire  Roze , leCalliot-rozat , l’Orange-tulipeej 
la  Vilaine  d’Anjou,  &c.  & qui  ne  l’oferoicnt  prefque  di- 
re : les  uns , & les  autres  ont  cherché  ces  Poires  dans  les 
Jardins  que  je  viens  de  drefler , & ne  les  y ayant  pas  ren- 
contrées, chacun  d’eux  en  fon  particulier  s en  eîl , pour 
ainfi  dire,  fènti  offenfé , &:  en  même-temps  chacun  m’aura 
voulu  faire  pafTer  pour  un  homme  qui  ne  connoît  pas  tous 
les  bons  Fruits , ou  tout  au  moins  pour  un  homme  pré- 
venu. 

A quoy  je  répons  que  je  veux  fort  bien  , que  ces  Mef- 
fieurs  trouvent  a fiez  bonnes  chacun  dans  leurs  Jardins,  ces 
Poires  dont  ell  qucllion  : & en  ce  cas-là  je  confcns  volon- 
tiers qu’ils  continuent  à les  eftimer,  à les  multiplier , &i 
les  prôner  j ils  me  feront  feulement  la  grâce  de  fè  fou  venir 
de  ce  que  j’aydit  à l’entrée  de  ce  Traité  fur  la  diverfité 
des  goûts , la  diverfité  des  terroirs , & la  diverfité  des  an- 
nées , & me  permettront  de  leur  dire  piur  ma  juflifica- 
tion , que  ce  qui  m’afait  rebuter  ces  fruits  , pour  lefqucls 
ils  font  feandalifés,  n’a  été  fcurcment  autre  chofe  que  de 
les  avoir  trouvés  régulièrement  plutôt  mauvais  que  bons 
durant  une  vingtaine  d’années  que  je  les  ay  foigneufe- 
ment  cultivés:  cependant  parce  qu’ils  peuvent  fe  rencon- 
trer en  de  certaines  circonflances  tres  favorables  pour  le 
mérite  qu’ils  ont  quelquesfois,  je  m’en  vais  leur  faire  enfin 
dans  les  grands  Jardins  la  jultice  que  je  croy  leur  être 
deuë. 

Ainfi  pour  continuer  le  troifîe'me  cent  de 
BuifTons,  je  mettray  d’abord  fix  Bugi* 

Trois  cent  unième  , un  Bugi. 

Trots  cent  deuxieme , un  Bugi 

Trois  cent  trotjieme , un  Bugi.  0 
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■ Troie  cent  quatrième , un  Bugi. 


| y 'Trois  cent  cinquième , un  Bugi. 

'*}  Troie  cent  fixions , un  Bugi. 
fffiTrou  cent  feptieme , un  Pastourelle, 
i _ 'Thw  cent  huitième , un  Pastourelle. 

Troie  cent  neuvième , un  Pastourelle  , c’eft  une  Poire  , qui 
malgré  une  pointe  d’aigreur  qui  eft  dans  fon  eau , Te  fait 
rechercher  ae  bien  des  Curieux  j elle  eft  de  la  grofleur 
•&  figureà  peu  prés  d’un  Sainc-Lezin , ou  d’un  beau  Rouf- 
IV  ^et  > la  queue  eft  courbée,  point  enfoncée , 8c  médiocre 
, , dans  fa  grofleur  8c  longueur , la  peau  entre  rude  8fi  douce, 
fe  humeelant  en  maturité}  le  coloris  d’un  côté  eft  jaune 
p?:  blanchâtre , couvert  de  placards  roux , & de  l’autre  il  eft 
.rcint  fi  peu  que  rien,  la  chair  en  eft  fort  tendre,  fie  fort 


eeurree,  n ayant  ny  marc,  ny  pierre  -,  mais  comme  je  viens 
•de  dire  (on  eau  aigrelette  ne  me  réjouit  pas  allez  ; les  mois 
tde  Décembre,  8c  de  Janvier  peuvent  bien  cependant  en 
iouftrir  quelques-unes  j les  Poires  d’Angleterre  ,de  Chat- 
brûlé  > de  Citron  d’Hy ver,  Sc de  Rouflelet  d’Hyver,  fin- 
iront après  les  Paftourclles  -,  c’eft  pourquoy  la 

Troie  cent  dixième  fera  pour  un  Poirier  J"  Angleterre  autement. 
Beurré  d’Angleterre , plus  longue  que  ronde  , reflemblant 

iparfafigure,&parfagrofleurà  une  belle  Verte- longue, mais 
non  pas  par  fon  coloris  ; la  peau  en  eft  unie,  grife,  verdâtre, 
chargée  de  piqûrres  roufle , la  chair  fort  tendre,  8c  beur- 
rée, fie  bien  de  l’eau, qui  eft  agréable  : il  (emblequ’avcc  cela 
i cefoitune  Poire  parfaite  ; mais  comme  cette  chair  eft  d or- 
dinaire  farineufe,  fie  que  la  Poire  molitailément,  fie  môme 
fur  l’Arbre , 8c  qu’cnrinellc  vient  en  même-temps  que  la 
Verte-longue , le  Petit-oin , 8t  leLanfic , & mcmequel- 
quesfois  avec  le  Rouflelet , il  me  fcmbleque  je  n’ay  pas 
trop  tort  de  n’avoir  pas  plutôt  penfé  à elle  j le 

Trois  cent  onzième  Bu  ijfcn , Jera  un  premier  Chat.irûlè  , autre- 
ment Pucelle,  Poire  d’Octobrc  8c  deNovembre  ; elle  pafle- 
roit  quelquesfois  pour  un  Martin-fec , tant  elleluy  reflem- 
ble  de  grofleur , & de  figure  j mais  le  coloris  un  peu  dif- 
ferent fait , qu’on  ne  s’y  trompe  pas  j il  eft  d’un  côté  fore 
rouflatre,  8c  de  l’autre  allez  clair,  (ans  avoir  rien  d’ifa- 
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bel  i la  peau  en  eft  alTez  unie  , & la  chair  cendre  -,  t iais 
c’eft  un  cendre  fauvage  tirant  au  pâceux,  ayant  peu  d’  au» 
& approchanc  du  goût  de  Befidery  : La  Poire  au  i :fte 
étant  fort  pierreufe  dans  le  coeur,  cela  ne  la  fait  que  nc- 
diocrement  valoir  auprès  de  moy  , quoy  qu'allez  de  j eus 
veulent  dire , qu’ils  en  ont  rcu  beaucoup,  qui  n’avoient  pas 
tant  de  deffauts  : le 

Trois  cent  douzième  fera  un  premier  Citron  d'Hyver  ; c :tte 
Poire  eft  tres-bien  nommée  , veu  fa  figure  & fa  coul  :urj 
fi  bien  qu’on  la  pourroic  prendre  pour  un  véritable  Cil  ron 
d’une  médiocre  grolfeur , quand  fur  tout  il  eft  allez  rc  nd, 
la  chair  en  cil  fore  dure,  fort  pierreufe , & pleine  de  Lu  au- 
coup  de  marc,  on  ne  dira  pas,  que  c’eft  là  fon  mer  te, 
mais  elle  a allez  d’eau , elle  l’a  extrêmement  mufquée , & 
voilà  ce  qui  lui  a fait  des  amis  pour  les  mois  de  Janvier  &: 
de  Février  -,  le 

Trois  Cent  treiziéme  fera  un  premier  Rouf  c! et  d’Hyver- 
Les  RoulTelets  dHyver,  ne  font  en  beaucoup  de  Jar- 
dins, comme  j’ay  déjà  dit,  que  des Marcin-lêc  jmaisce- 

Îicndant  il  v en  a qui  font  d’une  efpece  differente  , ils 
eur  relfemblent  extrêmement  pour  la  figure  & la  grof- 
feur , leur  coloris  eft  verdâtre , jauniflant  en  maturité , la 
chair  en  eft  entre  tendre  & callânte,  & pleine  d’un  peu 
de  marc,  i 1s  ont  alTez  d’eau , qui  paroîcroit  allez  fucrée , li 
un  vilain  petit  goût  de  vert  & de  fauvage  ne  s’en  mêloit 
un  peu  trop;  Elle  meurit en  Février,  Sc  marque  fa  matu- 
rité tout  de  même  que  les  Bergamoctcs  , c’cft-à-dire  par 
une  petite  humidité  qui  fefait  fentir  fur  la  peau  : la  Poi- 
re eft  alTez  bonne,  & peut  au  moins  fe  foiucnir  dans  les 
plans  de  trois  & quatre  cens  pieds  d’ Arbres,  maisauflice 
n’eft  pas  un  grand  mal  de  ne  pas  l’y  tailler  entrer  ; on  en 
peut  à la  bonne  heure  avoir  quelque  Arbre  de  tige. 

Le  trou  cent  quatorzième  fera  un  Satin  d’Ejlé- 
Trois  cent  quinzième , deuxieme  d’Angleterre- 
Trois  cent  feizteme,  deuxieme  Chat.'hrûlé- 
Trois  cent  dix-fepticme , un  Bon- chrétien  dEfié. 

Trois  cent  dix.  huitième , un  Marttn-fec. 

Trots  cent  dix-neuviemc  , un  Martin-  fec. 

Trois  cent  vingtième , un  Colmar. 

Trois 
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T rois  cent  vingt-umémc,  un  Loùife- bonne. 

Mi-  "Trois  cent  vingt-deuxième,  un  Verte-longue. 
vr  "Trois  cent  vingt-troifiéme , unVerte-lor  gue. 
v;  "Trois  cent  vingt-quatrième  , un  Virgoule. 

E ST  rois  cent  vingt-cinquième , un  Virgoule. 

Trots  cent  vingt- fixièmt , un  Virgoule. 

Trois  cent  vingt-Jeptiéme  ,un  Virgoule'.. 

Trois  cent  vingt-huitième , un  Virgoule. 

| . Trois  cent  vingt-neuvième , un  Ambrette.  . 

Trois  cent  trentième . un  Ambrette. 

•f  Trois  cent  trente-unième  » un  Ambrette. 

Trois  cent  trente-deuxième , un  Efpine . 

& 2 'rois  cent  trente-troijième , un  EJpine. 

V‘«-  Trois  cent  trente-quatrième , un  Efpine. 

Trois  cent  trente  cinquième , un  Lefchajferie. 
ï;-  Trois  cent  trente-fixicme , un  Lefchajferie. 

(ÿ  Trois  cent  trente-Jeptiéme , un  Lefchajferie. 

'x  . Trois  cent  trente-huitième , un  Lefchaferie. 
fl  Trois  cent  trente-neuvième . un  Bon-chrétien  d’Hyver. 

,■>  ' * Trois  cent  quarantième  » un  Bon-chrétien  d'Hyver. 

J.  .Trois  cent  quarante-ur.ième  , un  Bon-chrétien  d'Hyver. 
;•£  Trois  cent  quarante-deuxième,  un  Bon-chrètien  d’Hyver. 

T rois  cent  quarante-troifième , un  Vtrgoulé. 

A } Trois  cent  quarante-quatrième , un  Vtrgoulé. 

"J..  Trois  cent  quarante- cinquième , un  Ambrette. 
p Trois  cent  quarante-fixième,  un  Efpine. 

< Trois  cent  quarante-feptiéme , un  Efpine. 

^ Trois  cent  quarante-huitième , un  Ambrette. 

^mTrois  cent  quarantc-neuviemt  ,un  Lefchajferie. 

" Trois  cent  cinquantième , un  Lefchajferie. 

Trois  cent  cinquante-unicme,  un  la  F are. 

[-7-  Trois  cent  cinquante-deuxième , un  Doyenné, 
i ‘ . Trois  cent  c tnqu ante-troi fie me , un  Petit- oin. 

Trois  cent  cinquante-quatrième , un  Marquife. 

T rois  cent  cinquante-  cinquième , un  Saint-Augujlin. . 
Trois  cent  cmquante-fixtème , un  Lanfac. 

Trois  cent  cinquante- feptième  ,un  Poirier  de  vigne. 

Trois  cent  cinquante-huitième , unPetit-oin. 

WFfTms  cent  cinquante-neuvième,  un  Roujfcline. 

Tome  I.  Y y 
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tfrii  etlle  T ro^  c(nt  Soixantième  , un  Mufcat-Robcrt. 

W;  /4  P tire  -j- nii  c(f!(  Soixante-unième  , un  Sans-peau- 
t tvre.  -j- roif  cerit  Soixante-deuxième , un  Martin-fec- 

Trois  cent  foixante-troifiéme . un  Martin-Jec. 

'Trois  cent  Soixante-quatrième  , un  Beurre'. 

‘ Trois  cent  Joixante-cinqMêwe , un  Beurré. 

Trois  cent  Soixante-Sixième , un  Mcj]ire-lcan, 

Trois  cent  Soixante-Septième  > un  Mejjire-Ican. 

Trois  cent  Soixante-huitième  > un  Rouffclet . 

Trois  cent  Soixante-neuvième , un  Robine- 
T rois  cent  joix ante-dsxième , un  Befldèry, 

Trois  cent  Joixante-onziémc , un  Befldèry. 

Trois  cent  foixante-douxième  » un  Double-fleur- 
T rois  cent  Joix  ante-  treizième , un  Double -fleur. 

Trois  cent  Soixante-quatorzième  » un  Double- fleur- 
Trois  centjoixanre-qutnzième,  un  Franc-rcal. 

Trots  cent  fiixante-Jcizième , un  Franc-rèal. 

Trois  cent  floixante-dix-feptiéme . un  Angober- 
Trois  cent  Soixante-dix-huitième , un  Angober. 

Trois  cent  Joix  ante  dix-neuvième , un  Donville - 
T rois  cent  quatre-vingtième , un  Donville-  - « 

Trois  cent  quatre-vingt-unième , premier  Poirier  delivre. 

T rois  cent  quatre-vingt-deuxième , deuxième  Poirier  de  livre- 
Cette  Poire  de  Livre  , que  quelques-uns  nomment 
gros  râteau -gris,  & d’autres  Poire  d’Amour.  eft  fort 
greffe  , témoin  le  poids  qu’on  luy  donne  : elle  eft  peu 
longue  pour  la  grolTeur  , avant  la  peau  affez  rude  , ÔC 
le  coloris  d’un  roux  fort  oolcur  , la  queue  courte  , & 
l’œil  fort  enfoncé  : elle  fait  une  belle  & bonne  compo- 
te de  quelque  maniéré  qu’on  la  faffc  cuire  , foit  dans  U 
cloche  , foit  fous  la  cendre  , foit  autrement. 

La  Poire  Rouffelinefc  nomme  en  Touraine  leMufcat  à 
longue-queuë  de  la  fin  d' Automne,  & c’ell  le  premier  nom, 
fous  lequel  je  l’ay  premièrement  connue , le  nom  de  Rouf- 
feline  plaît  mieux,  ell  plus  court,  & plus  llngulier  ; c’ell 
fa  figure  , qui  approchant  de  celle  de  Rouflelet  le  luy  a 
fait  donner  par  un  de  nos  illullres  curieux  j fon  coloris  eft 
d’un  Ifabel  fort  clair,  on  le  prendrait  pour  un  Martin- fcc: 
là  chair  eft  tendre , 8c  délicate , 8c  Ion  eau  fort  fucréc,  8c 
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agaeablement  parfumée  : fon  grand  défaut  efl  de  venir 
f avec  les  Beurrés  , les  Bergamotccs > les  Lanfac,  &c.  & 

(•  voilàpourquoy  il  m’a  falu  reliller  à la  tentation  que  j’ay 
cuë  de  la  placer  mieux  que  je  n’ay  fait. 

Trois  cent  quatre-vingt,  troificme , tm  Son- chrétien  d* Hyvcr. 

Trois  cent  quatre-vingt- quatrième , un  Bon-Chrétien  d' Hyvcr. 

Trois  cent  quatre  vingt-  cinquième , un  Bon.  chrétien-  d' Hyvcr. 

Trois  centquatre-vingt-fixiemc , un  la  Pare. 

Trois  cent  quatre-vingt- jepticme , un  Cutjje- Madame. 

Trois  cent  quatre.vingt-huiticme,  un  Cuijjc- Madame- 
Trois  cent  quatre-  vingt-neuvicme . un  gros  Blanquet. 

Trois  cent  quatre-  vingt.dixtcmc , un  Blanquet  Mujque. 
j Trois  cent  quatre-vingt-onzieme , un  Pend ar-  £,4  deferi- 

* . Trois  cent  quatre  vmgt-douuéme , un  Pcndar.  psion  en  efl 

Trois  cent  quatre-vingt-treizième . un  Robinc-  après  le  cal. 

Trois  cent  quatre-vingt-quatorzième r un  Pajfourelle.  cul  des  400. 

- Trois  cent  quatre- vingt-qmnjieme  ,un  Bon-chrétien  mufqué. 

Trois  cent  quatre-vingt Jeizieme , un  Roujjclct. 

Trois  cent  quatre-vingt-dix  Jeptiéme  , un  Bugi. 

Trois  cent  quatre  vingt  dixhuittéme,  un  Portail. 

Trois  cent  quatre-vingt  dix  neuvième  » un  Saint-Lezin. 

Le  quatre  centième  , fera  un  du  Bouchet. 

Cette  Poi  rc  du  B auchet  cft  grofle , & ronde  , & blan- 
che à peu  prés  comme  un  Beiidéry  , quelques  - unes  du 
•ï  même  arbre  reflcmblcut  à de  médiocres  Bergamotces,  & 
d’autres  à de  grofles  Caflblettes  : la  chair  en  ell  belle  & 

•4  tendre  , & l’eau  fucréc  , le  bois  femblable  à celuv  de 
mon-Dieu  ,elle  meuritàlami-Aoull. 

La  Poire  de  Pcndar  ell  de  la  fin  de  Septembre  ; à l’é- 
gard de  fa  chair , de  Ion  goût , de  fon  eau  & de  fa  figure , on 
la  prendroit  pour  la  Callôlette  , mais  comme  elle  cil  un 
1 peu  plus  grofle, & quelle  a le  bois  different , aufli-bien 
que  le  temps  de  la  maturité , on  voit  bien  que  ce  n’eit 
pas  la  même  chofe.  " 

Il  me  femble  que  cette  diftribution  ne  doit  point  êtrr 
mal  reçue,  fi  ce  n’cfl  peut-être  de  ceux,  qui  au  prix  de 
la  Poire-Chat  comptent  pour  rien  la  plus  part  des  Poires 
que  nous  eftiraons , &.  ce  font  les  Curieux  du  voifinage 

Yyij 
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du  Rhofnc , qui  dans  le  vray  en  font  une  eftime  tres-parà- 
culiere , ainfi  pour  les  contenter  je  donnerav  la 

Quatre- cent-uni  é me  place  a un  premier  Poire-Chat. 

Quatre- cent  deuxieme , deuxieme  Poire- Chat.1 

C’eft  une  Poire  de  la  my-Octobre  , de  la  grofleur , 
couleur  , & figure  à peu  prés  d’un  Marrin-fec , ou  d’un 
Chat-brulé , & approche  extrêmement  de  la  figure  d’un 
œuf  de  poule  , c’elt  à-dire  qu’elle  eft  ronde  en  pointe 
émouflee  par  la  tête  , le  ventre  rond  , mais  peu  gros, 
allongé  groflicrement  vers  la  queue , qui  n’elt  que  mé- 
diocrement longue  Sc  greffe  : la  peau  en  eft  fort  lill'e , 
latinée  , &:  féchc  ; le  coloris  eft  d’un  Ifabele  fort  clair, 
& beaucoup  plus  que  l’Ifabelc  ordinaire  de  Chat-brulé, 
& de  Martin-ièc  : la  chair  en  eft  tendre  , & beurrée, 
& l’eau  alliez  douce,  & partant  à l’imitation  de  ces  Mef- 
fieurs  qui  l’eftiment  tant  , nous  pouvons  bien  en  faire 
quelque  cas. 

Mais  comme  nos  Beurré , Bergamotte , Lanfac , Sec.  qui 
font  de  la  même  faifon  quelle , ne  la  fçauroient  guéres  laif- 
fer  paraître  dans  les  médiocres  Jardins,  où  il  n y doit  rien 
avoir  qui  ne  fafle  une  figure  importante,  je  veux  bien 
au  moins  que  nous  en  mettions  deux  dans  les  plans  de 
quatre- cent  un  & quatre  cent  deux  Arbres  , & même 
quelques-uns  de  plus  dans  les  autres  qui  feront  plus  grands. 

Je  ne  fuis  pas  tout  à fait  fi  bien  perfuadé  du  mérité  du  B eft 
de  Caiflby , autrement  Rouflette  d’Anjou  : c’cft  une  pet:  te 
Poire  de  Décembre  Se  Janvier , de  grolfcur  à peu  prés  dT'iîî 
Blanquetde  fond  du  coloris  eft  jaunâtre, chargé  par  tout  de 
roufleurs,  la  peau  peu  unie  ,1a  chair  tendre , mais  pâtculc, 
beaucoup  de  pierre  & de  marc , l’eau  peu  agréable,  Se  co  n- 
rae  tirant  au  goût  de  Cormes  > tous  ces  défauts  joints  à la 
petiteflede  la  Poire  m’ont  empêché  de  la  mettre  en  rang 
jufou’icy , cependant  parce  que  quelquefois  on  en  voit  d’ li- 
iez bonnes , & que  les  Angevins  en  font  fi  contens , je  vc  ux 
bien  en  (ouffrir  deux  dans  ces  Jardins  de  quatre  cent  tre  is, 
& de  quatre  cent  quatre  Buiïïons , panant 
Le  quatre  cent  trotjieme  Butffott  Jera  un  premier  Beft  de  Cai^  oy. 

Quatre  cent  quatrième , deuxième  Befi de  Catjjoy. 

Julqu’à  prelent  je  croy  avoir  employé  environ  foixa  itc 
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brtes  de  Poires  de  toutes  les  faifons , dix- huit  d’Eftë , dix- 
;pt  d’ Automne , & vingt-fix  d’Hyvcr  : il  me  fcmble  qu’on 
oit  être  difficile  à contenter  , fi  on  n’eft  pas  fatisfait  de 


•cette multitude  d’efpeces,  qui , commeje  l’ay  affez  dit , ne 
font  pas  à beaucoup  prés  fi  bonnes  les  unes  que  les  autres  : 


font  pas  à beaucoup  prés  fi  bonnes  les  unes  que  les  autres  : 
je  mertray  cy-aprés  une  lifte  de  celles  que  je  nommeray  in- 
differentes , fi  bien  qu’à  leur  égard  je  n’ay  ny  trop  de  mé- 
>ris  pour  les  rebuter  entièrement , ny  trop  d’eftime  pour 
_ *eur  chercher  de  nouveaux  courtifans  , afin  que  chacun 
! de  ceux  , qui  les  connoiffant  ont  quelque  affection  pour 
elles , les  confervent , s’ils  le  trouvent  à propos  : mais  pour 

iiirfAc  nm  n 1 ac  ron  n/M  (Ta  n t-  ni  r i ’nl/»  rl  t mi’ilc  m n A 


Billes  autres  qui  ne  les  connoiflent  pas , joie  dire  qu'ils  feront 
B affez  bien  de  nes’en  mettre  nullement  en  peine , ou  même 


S affez  bien  de  nes’en  mettre  nullement  en  peine , ou  même 
Hfcde  les  joindre  à celles  que  je  conleille  d’exterminer  tout  à 
; fait  i la  liftedecelles-la,c’eftàdiredesmauvaifes,fuivradc 
| prés  la  lifte  des  indifférentes. 

Et  ainfi  pour  continuer  de  planter  les  Jardins  fuivans,  où 
K je  n’introduiray  guéres  de  fruits  nouveaux , à moins  que  ce 
L ncfoient  quelques  Poires  à cuire , je  mettray  pour  le 


Quatre  cent  cinquième , un  Virgoulé. 
Quatre  cent  fixie'me  , un  Virgoulé. 
Quatre  cent  feftiéme  , un  Virgoulé. 
Quatre  cent  huitième , un  Virgoulé. 
Quatre  cent  neuvième , un  Double-fleur '. 
Quatre  cent  dixiéme , un  Francreal. 
Quatre  cent  onzième  , un  Ambrette. 
Quatre  cent  douzième  , un  Ambrette. 
Quatre  cent  treiziéme . un  Ej'fine. 


Quatre  cent  quatorzième , un  Efpine.  , 
Quatre  cent  quinziéme , un  Lejchajferie. 
Quatre  cent  Jeizicme , un  Lejchafferie. 


Quatre  cent  dix-  feptiéme,  un  Crajdne. 

Quatre  cent  dix-huitiéwe , un  la  F are. 

Quatre  cent  dix-neuvième , un  Bon-chrétien  £ Hyver. 
Quatre  cent  vingtième , un  Bon- chrétien  d'Hyver- 
Quatre  cent  vingt-unicme  ,un  Bon- chrétien  d’Hyver. 
Quatre  cent  vingt-deuxième , un  Bon- chrétien  d’Hyver. 
Quatre  cent  vingt-tmfléme , un  Bon-chrétien  d'Hyver. 

Y y iij 
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^lüatre  cent  vingt. quatrième  , un  Bon.  chrétien  d H)  ver. 

Quatre  cent  vingt,  cinquième  » un  Bon-C'hretien  d'Hyver. 

Quatre  cent  vingt- Jixieme , un  Beurré. 

Quatre  cent  vingt- jeptieme , un  premier  S (tint.  François. 

Quatre  cent  vingt-huitième , un  deuxième  S.  François , c’eft  line 
Poire  qui  n’eit  bonne  que  cuite > elle  eit  a fiez  greffe , 6c 
fore  longue  , eft  jaunâtre , 6c  a la  peau  fort  unie. 

Quatre  cent  vingt-  neuvième , ttn  Saint- Auguflin. 

Quatre  cent  trentième,  un  Boujfeline. 

Quatre  cent  trente  unième , un  Rlanquetmufqué. 

Quatre  cent  trente-deuxieme  > un  (-'ut Je  Madame- 
Quatre  cent  trcnte-troijieme , un  Bobine. 

Quatre  cent  trente-  quatrième , un  Salviati . 

Quatre  cent  trente-cinquieme,  un  premier  Orange  mufquée. 

L’Orange  mulquée  eft  une  Poire  du  commencement 
d’Aouft,  elle  eft  médiocrement  greffe  , plate,  affèz  colo- 
rée , queue  longuette  , peau  allez  lbuvent  tiquetée  de  pe- 
tits placards  noirs,  chair  allez  agréable  , mais  ayant  un 
peu  de  Marc. 

Quatre  cent  trente-ftxieme , un  Fondante  de  Bref. 

Quatre  cent  trentt-Jèptieme , un  Martin-fcc. 

Quatre  cent  trente  huitième,  un  la  F are. 

Quatre  cent  trente  neuvième , un  Marquife. 

Quatre  cent  quarantième  , un  Amadotte. 

Quatre  cent  quarante-unieme , un  Lanfac.  . . 

Quatre  cent  quarante  deuxieme, un  Mejfre  Jean- 
Quatre  cent  quarante,  troifeme , un  Verte -longue- 
Quatre  cent  quarante- quatrième , un  Befdcry. 

Quatre  cent  quarante  cinquième  >un  Doyenné. 

Quatre  cent  quarante-fixteme , un  Saint-Levin- 
Quatre  cent  quarante  fept terne,  un  Poirier  de  vigne. 

Quatre  cent  quarante-  huitième , un  Boujfeline. 

Quatre  cent  quarante  neuvième , une  Angleterre. 

Quatre  cent  cinquantième , un  Vendar. 

Quatre  cent  cinquante ■ unième , un  Bugi- 

Quatre  cent  cinquante-  deuxieme,  un  premier  Gros-  f remont. 

Quatre  cent  ctnquante-troifieme  , deuxième  Gm-fremont  , c’eft 
une  Poire  qui  n eft  bonne  que  cuite, elle  eft  aflez  greffe,  af- 
fez  longue  6c  jaunâtre,  la  compote  en  eft  un  peu  parfumée. 
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Quatre  cent  cinquante* quatrième,  un  Donvi/le. 

Quatre  cent  cinquante-cinquième , un  Loùije-  bonne. 

Quatre,  cent  cinquante- jixiéme , un  Colmar. 

Quatre  unt  cinquante  j'eptiéme , un  Vortail. 

Quatre  cent  cinquante-huitième , un  Citron. 

Quatre  cent  cinquante-neuvième , un  Chat -brûle. 

Quatre  cent  Soixantième  , un  Poirier  de  livre. 

Quatre  cent  foixante-unième , un  Vajlourelle. 

Quatre  cent  joixante- deuxième , un  Virgoulé, 

Quatre  cent  foixante-troijiéme , un  Virgoulé. 

Quatre  cent  joixante-quatnème  , un  Virgoulé. 

Quatre  cent  joixante  cinquième,  un  Vtrgoulè. 

Quatre  cent  joixante-fixieme , un  Ambrette. 

Quatre  cent  joixante-  feptieme  , un  Ambrette. 

Quatre  cent  joix ante-huitieme , un  Fjpine. 

Quatre  cent  foixante-neuvième,  un  F.Jpinc. 

Quatre  cent  joixante-dtxiéme  , un  Lejchajjerie. 

Quatre  cent  joixante-onziéme  , un  LejchAjjerie. 

Quatre  cent  joixante-douzième , un  Petit  cin. 

Quatre  cent  joixante-treiziéme , un  Petit-oin. 

Quatre  cent  Soixante-quatorzième  , un  Bon-  Chrétien  d'Hpvtr. 
Quatre  cent  joixante-  quinzième , un  Bon-  chrétien  d'Hyver. 
Quatre  centjoixante-Jeizième,  un  Bon-Chrétien  d' Hyver. 
Quatre  cent  joixante-dix-Jèptiéme , un  Bon-  Chrétien- d’Hyver, 
Quatre  cent  foixante-dix-huitième , un  Sucré-vert. 

Quatre  cent  joixante-dix-neuvicme  , un  Sucré -vert. 

Quatre  cent  quatre-vmgticme , un  Martin- fcc. 

Quatre  cent  quatre-vingt-unième , un  Bourdon. 

Quatre  cent  quatre-vingt-deuxième  » un  Poire  Magdeleine- 
Quatre  cent  quatre-vingt-troijiéme  , un  Beurré. 

Quatre  cent  quatre-vingt-quatrième  , un  Bon  Chrétien  mufqué. 
Quatre  cent  quatre-vingt- cinquième  ,u»  Bon-Chrétien  d'FJpagne . 
Quatre  cent  quatre-vingt- jix terne  , un  Mejjire-lean. 

Quatre  cent  quatre -vingt,  feptieme  , un  Sans-peau. 

Quatre  cent  quatre-vingt-  huitième  , un  gros  Otgnonnet- 
Quatre  cent  quatre-vingt  neuvième,  un  poirier  d' Orange  mujquèe. 
Quatre  cent  quatre  vingt-dtxiémc  , un  Lanjac. 

Quatre  cent  quatre-vingt-onzième  , un  C ni  je- Madame. 

Quatre  cent  quatre-vingt-douzième  , un  FJpargnc. 
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Quatre  cent  quatre- vingt-treiziéme  , un  Caffolctte. 

Quatre  cent  quatre-vingt-quatorzième , un  Bon-chrétien  £ F-jlé. 
Quatre  cent  quatre-vingt-quinzième , un  Doyenné. 

Quatre  cent  quatre-vingt  [eiziéme , un  Poirier  du  Bouchet. 

Quatre  cent  quatre-vmgt-dix-feptiéme  ,un  Poirier  du  Bouchet. 
Quatre  cent  quatre-vingt-dix-huitième . un  Poirier  de  Vigne- 
Quatre  cent  quatre-vingt  - dix  - neuvième  . un  Bergamotte  d'Hy - 
ver. 

Le  cinq  centième  Buijfon  fera  un  Bugi. 


Je  commmence  d’être  perfuadé  que  mon  exa&itude  à 
bien  choifir  ces  cinq  cens  Poiriers  , donnera  allez  de  lu- 
mières aux  nouveaux  curieux  pour  fçavoir  fe  conduire , 
s’il  fe  prefente  des  occafions  , qui  demandent  davantage 
d’Arbrcs,  . & lur  tout  n’étant  plus  guéres  queftion  de  nou- 
velles efpcces  , on  aura  bien  veu  , que  fur  chaque  centaine 
d’augmentation  de  BuifTons  je  n’augmente  d’ordinaire 
premièrement  pourl’Elté  qu’environ  de  la  fix,ou  leptié- 
me  partie  du  cent,  & même  toujours  en  les  diminuant , 
à proportion  que  les  plans  augmentent  de  nombre  , tant 
parce  que  fi  la  quantité  de  murailles  le  permet,  il  y en  a 
toujours  une  partie  pour  quelques  Poiriers  de  la  f'ailon, 
par  exemple  des  pecits-Mufcats , Cuifl'e- madame  , Robi- 
ne , Rouflelet , &c.  ( cela  fupplée  au  défaut  des  Builibns  ) 
que  parce  qu’il  faut  regarder  ces  fruits  d’Ellc  , comme 
fruits  très  pafiagers  & de  peu  de  durée  : fi  bien  que  quand 
le  nombre  en  ell  excefiif , ils  ne  font  guéres  ny  honneur 
ny  profit. 

Joint  que  je  ne  manque  guéres  dans  les  plans  un  peu 
confidcrablesd’y  en  mettre  toujours  en  fymetrie  quelques- 
uns  des  principaux  en  Arbres  de  tiges,  comme  étant  un 
moyen  alluré  de  les  avoir  beaucoup  meilleurs , 6c  même 
en  plus  grande  quantité. 

En  fécond  lieu  à l’égard  des  fruits  d’ Automne  j’ay  tout 
au  moins  les  mêmes  égards  que  pour  ceux  dont  je  viens 
déparier:  J ’envifage  la  Bergamotte  avec  la  confideration 
que  j’ay  par  tout  témoigne  pour  elle*  je  n’en  ay  planté 
qu’un  Buifion  ou  deux  lur  cinq  cens , 6c  c’eft  cependant 
un  des  fruits,  pour  l’abondance  duquel  je  pretens  le  moins 

m’oublier 
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tn’oublier  : mais  comme  coût  ic  monde  fçait  on  n’en  fçau- 
roic  guercs  avoir  que  contre  les  murailles. 

Il  n’eftpas  difficile  de  conclure  de  là  ,que  j’en  feray 
fims  doute  de  grands  Efpalicrs , potirveu  que  j’ave  dequoy 
contenter  mon  inclination  : j’cnmectray  à la  plupart  des 
expofitions,  mais  véritablement , 8c  cela  à mon  grand  re- 
gret, ce  ne  fera  que  peu  à celle  du  Levant  , & du  Midy  , 
tant  en  faveur  tics  fruits,  à noyau  , pour  lefquels  j’eftime 

Îu’il  les  faut  choyer , qu’à  caufc  du  defordre  des  tigres, 
ont  je  ne  (çaurois  du  tout  garentir  les  Poires  j mais  en 
revanche  je  mettray  amplement  de  Bcrgamottes  aux  cx- 
pofitionsdu  Nord,  8c  defquellcs toutes  les  Poires,  hors  le 
Bon-Chrêtien  , ne  s’accommodent  pas  mal , & fur  tout 
dans  lesterreins  un  peu  fccs:  véritablement  elles  n’y  font 
pas  tout-à-fait  fi  bonnes  que  celles  qui  joüilTcnt  long-rems 
de  l’afpecl  favorable  du  Pere  de  la  bonté  jmais  le  iecours 
du  Sucre  diminue  au  moins  une  partie  de  leurs  defauts, 
s’iln’ell  pas  capable  de  les  corriger  entièrement. 

Nous  allons  donc  planter  beaucoup  de  Bergamottes  > 
comme  je  fuppoie , qu’on  l’a  déjà  commencé,  tout  auffi-tôt 

3u'on  s’eft  trouvé  en  état  de  faire  l’honneur  à cette  Reine 
esPoires  s jereviens  donc  pour  dire,  que  lùr  chaque  cen- 
taine d’augmentation  de  Bui lions  le  nombre  de  ceux  qui 
font  des  fruits  d’automne,  ne  doit  augmenter  tout  au  plus 

Su’environ  de  la  fept  ou  huitième  partie  du  cent , le  peu 
e durée  de  la  plupart  d’entr’eux , 8c  la  facilité  de  leur  cor- 
ruption en  étant  la  caufe:  d’un  autre  côté  le  plaifir  qu’on 
a d’en  confommer  beaucoup , 8c  la  faifon  qui  attire  les  com- 
pagnies,ou  qui  engagea  des  féjours  de  campagne,  font  tou- 
jours comme  uncelpccede  Bouflole,quiàrégarddeccs 
fruits  d’ Automne  nous  doit  conduire  dans  l’execution  de 
nos  plans, foitpour  en  métré  plus,foit  pour  en  métré  moins. 

Reftcnt  donc  les  fruits  d’Hyver , qui  feront  par  tout 
le  grand  corps  de  referve  : fi  bien  que  fur  chaque  centai- 
ne de  builTons  ils  doivent  d’ordinaire  augmenter  d’environ 
les  trois  quarts  de  cent , 8c  fi  mes  avis  ont  le  don  de  plaire, 
on  prendra  garde  à multiplier  moins  ceux  , que  pour  ainfi 
dire , je  ne  multiplie  qu’à  tâtons. 

Or  fans  m’engager  à faire  pour  un  plan  de  fix  cens  Buif- 
Tomc  J.  Z z 
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fons.comme  j’ay  fait  cy-dciïus  pour  les  autres  platts,quï  cft 
démarquer  exa&ement , 8c  l’un  apres  l'autre  chaque  cfpe- 
ce  de  fruit , & chaque  pied  d’ Arbre,  félon  l’ordre  qu’ils 
doivent  entrer  en  chaque  Jardin  en  particulier  , je  me 
contenteray  dédire  tout  d’un  coup,  qu’au  delà  des  cinq 
cens , qui  lont  déjà  reglez  , je  mettray  pour  faire  les  fix 
cens,environ  dix  Poires  d’Efté,  dix-huit  d’ Automne  , 8c 
foixante-douze  d’Hyver. 

Je  ne  m’étonne  pas  que  ceux , qui  ont  à faire  de  grands 
plans  , foient  embarallèz  pour  le  choix  de  la  quantité 
d’ Arbres:  jecroy  mèmequilslc  feraient  davantage, s’ils 
en  venoient  eux-mêmes  au  détail , fans  s’en  décharger  fur 
leurs  Jardiniers, comme  ils  font  la  plupart  allez  malheu- 
reulèment.  J’avoüe  de  bonne  foy  , que  cela  me  paraît  un 
abylme  j 8c  que  j’y  trouve  beaucoup  de  difficulté,  quand 
avec  mon  exactitude  ordinaire  je  tâche  de  compalTer  8c  de 
proportionner  les  efpeces. 

Ces  grands  plans  me  font  peur , tout  accoutumé  que  j’y 
puifle  être , 8c  croy  même  que  c'eli  à caule  que  j’y  fuis  fi 
accoutumé,  que  j’en  vois  fi  bien  le  péril  , 8c  les  inconve- 
niens  : de  là  vient  auffi  , que  j’ay  fi  fouvent  devant  les 
yeux , à la  bouche , 8c  au  bout  de  ma  plume  : Laudato  ingen- 
tia  rura  txiguum  colito. 

On  croit  ne  pouvoir  jamais  parvenir  à avoir  autant  de 
fruits  qu’on  en  fouhaite  : l’idée  de  l’abondance  eft  en  effet 
la  plus  agréable  du  monde, elle  eft  allez  difficile  à atra- 
per , à caufe  particulièrement  de  la  rigueur  des  faifons  ; 
c’citen  veuc  de  cette  abondance , que  d’abord  on  ne  fait 
que  prôner  les  grands  plans  : mais  outre  la  dépenfe  qui  eft 
allez  grande  , tant  pour  les  faire  , que  particulièrement 
pour  les  entretenir,  8c  qui  doit  fur  cela  donner  de  grands 
égards , s’il  arrive  , comme  il  arrive  fans  doute , qu’on  par- 
vienneenfinàfevoirapeu  prés  ce  qu’on  s’ell  propoie,  je 
luis  affeuré  , qu’on  fe  trouve  au  moins  embaralfé  de  ce 
qu'on  en  doit  faire. 

Il  ferait  bien-tôt  tems , que  je  commençaffe  de  planter 
un  peu  de  ces  fruits , qui  font  au  moins  propres  à contribuer 
à la  parure  des  pyramides  j on  n’y  devrait  point  ce  me 
femble  trouver  a redire , quand  on  en  eft  venu  à planter 
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jufques  à des  fix,  &fcpt  cens  Buiflons  d’autres  Arbres; 
& ainfi  on  pourra  y mettre  quelques  bons-Chrêtiens  d’Efté, 
autrement  Gracioli, quelques  Suprême,  quelques  Amiral, 
quclquesMoiiille-bouchc  d’Efté,  quelques  Belliifime.quel- 
ques  Poires  de  Bouge , quelques  Grilland  .quelques  Gilo- 
gile,  &c.  je  ferayla  difcription  de  ces  fortes  de  fruits  à la 
fin  de  ce  Traité  : je  me  contente  de  les  nommer  icy  en 
palfant  afin  que  nos  curieux  qui  en  fçauront  le  nom , en 
plantent  quelques  Arbres,  s'ils  le  trouve  à propos  : quant 
amoy,  tant  que  je  luivray  mon  inclination,  je  n’enplan- 
teray  gueres, 

C’clt  pourquoy  pour  continuer  , comme  j’ay  commen- 
cé , j’cftimc  que  les  dix  fruits  d’Efté  d’augmentation  pour 
fix  cens  Arbres,  feront 

Vn  gros  blanquet.  Vit  Epargne. 

Deux  Bon  • Chrétiens  d'Ejle'muf-  Vn  poirier- Madeline. 

que.  Vn  S ans  peau. 

Vn  Cajfolette.  Vn  pendar- 

Deux  Bobines , ^ Vn  poirier  d' Orange  mufquie. 

Les  dix- huit  d’Automneferonc 


Deux  Amado tt es 
Vn  Befidcry. 

Vn  Bon-chrétien  d’Eflpagne - 
Quatre  Beurré. 

En  Doyenné 

Les  foixantes- 

D ix  Virgoulé 
Sept  Bons-chrétiens  d'Hyver- 
Cinq  Lefchajferie. 

Cinq  Efpine- 
Cinq  Ambrette. 

Trois  Inconnue  la  Fane. 

Trois  Bugi  . 

Deux  Angober. 

Deux  Colmar. 

Deux  double-fleur. 


Trois  Lanflac. 

Vn  Poirier  de  Vigne- 
Trots  AfcJflre-Jcan.  j 

Vn  Eoujjeline-  j 

Vn  Sucre-vert. 

71 

douze  d’Hy  ver  feront 

* 

Deux  Franc-rial . 

Deux  Gros-muflc. 

Deux  Martin- flic. 

Deux  Marquife. 

Deux  Portail. 

D«.v  Saint. Auguflin- 
Deux  Saint-Lezin. 

* Vn  P onier  de  Citron. 

'Vn  Befi  de  Caijfoy. 

V n Donvillt  autrementCalot. 

Z z i j 
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Un  gros  frtmont. 
Un  Poirier  de  livre- 
* Un  Loüije-bonnt- 
Un  PajloureUc- 


Un  Petit-oin- 
Un  Sonvitle- 
Un  Poujfclet  d'Hjver. 
Deux  Saint-François- 


J’y  ajoûteray  deux  Carmélites , qui  font  d’alïez  grufles 
Poires  plates , grifes  d’un  côté , & un  peu  teintes  de  l’au- 
tre , & chargées  en  certains  endroits  de  quelques  taches 
allez  grandes  , qui  parodient  comme  des  pièces  qu'on  y 
a appliquées  après  coup. 

En  tout  cela  nous  avons  pour  cuire  environ  foixante-on- 
zc  Poiriers , fans  y comprendre  ceux  qu’on  pourra  avoir 
de  tige,  comme  des  petits  Certcaux,  Angobcr  , Franc- 
réal , &c.  qui  viennent  fort  bien. 

Si  on  a befoin  defept  cens  Poiriers  en  BuilIons,  on  n’a 
qu’à  augmenter  au  de-  là  des  fix  cens , de  la  même  maniè- 
re à peu  presque  nous  avons  fait  pour  venir  des  cinq  cens 
au  fix  cens  , c’elt -à-dire  d’environ  la  dixiéme  partie  par 
centaine , foit  pour  l’Efté , foit  pour  l’Automne , & de  qua- 
tre-vingt pour  l’Hyver  , ou  bien  qu’on  le  contente  de  ce 
que  nous  avons  mis  de  fruit  d’Efté&  d’ Automne  pour  les 
fix  cens , &c  qu’on  mette  entièrement  la  centaine  d’aug- 
mentation pour  l’Hyver  : on  trouvera  fon  compte , c’cft-à 
dire  que  pour  fept  cens  Poiriers  en  BuilTon , on  en  aura  en- 
viron cent  dix-huit  pour  l’Efté , cent  trente-deux  pour 
l’Automne , & quatre  cens  icinquante  pour  l’Hyver  , ou 
bien  on  aura  cent  quinze  pour  l’Efté  , cent  douze  pour 
l’Automne,  & quatre  cens  foixante-treize  pour  l’Hyverj 
ainfî  pour  huit  cens  on  aura  à peu  prés  cent  vingt-cinq 
pour  l’Ellé , cent  cinquante  pour  l’Automne , & cinq  cens 
vingt-cinq  pour  l’Hyver,  & pour  neuf  cens  on  en  aura 
environ  cent  quarante-cinq  pour  l’Efté , cent  loixante 

Four  l’Automne  , & cinq  cens  quatre-vingt-quinze  pour 
Hyver  j cela  pofé  que  pour  les  huit  cens , & pour  les  neuf 
cens  on  croit  n’avoir  pas  allez  de  fruit  d’Elté  & d’Au- 
tomne,  que  de  n’avoir  que  ceux  de  fix  cens  , qui  lont 
pourtant  un  nombre  fort  railonnablc  ; pareillement  aullî 
pour  mil  Poiriers  en  Buiflbn on  auroit  environ  cent  qua- 
rante-cinq pour  l’Elfé , cent  quatre-vingt  cinq  pour  l’Au- 
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tomne  , & fix  cens  foixante-dix  pour  l’Hyvcr. 

Je  m’en  vais  faire  icy  la  diftribution  de  ce  dernier  nom- 
bre , & finiray  là  ce  que  j’ay  à dire  pour  les  Poiriers  en 
Buiflons , après  avoir  encore  dit  que  le  nombre  tant  des 
Poiriers  d’Efté  que  d’ Automne  me  fait  peur  j fi  bien  que 
fi  je  fuivoismon  penchant , naturellement  j’irois  à les  di- 
minuer pour  augmenter  davantage  les  fruits  d'Hyver: 
chaque  Curieux  verra  fur  cela  ce  qu’il  trouvera  à pro- 
pos pour  fon  ufage. 

Les  cent  quarante-cinq  Poiriers  d’Efté  feront , 


Neuf  gros- Blanquet.  Huit  Orange-verte. 

Cinq  Blanquet-mujqué.  Quatre  Gros  Oignonnet- 

Cinq  Bourdons.  Quatre  Mdgdeléne. 

Quinze  Bon-chrétien  mufqué.  Trois  Poiriers  du  Bouchet. 

Six  Caflolette-  Huit  j ans- peau. 

Quinze  Cuife- Madame.  Trois  Salviati. 

Six  Epargne.  Sept  Mufcat- Robert. 

Six  Fondante  de  Brejl.  Quinze  Roujfelet. 

1 Seize  Robine.  Six  Pendar. 

Quatre  Orange  mufquée- 

Les  cent  quatre-vingt-cinq  Poiriers  d’Automnc  feront 

Trente-deux  Beurré.  'Un  Bergamotte. 

Vingt  Perte-longue.  Six  Crafane. 

Quinze  Lanfac.  Quatre  Chat-brûlc. 

Vingt  Mejjire-fcan.  Quatre  Poire- Chat. 

Sutrfif  Befidéry.  Dix  Doyenné. 

Douze  Amadotte.  , Six  Roujfeline. 

. Quatre  Angleterre.  Huit  Sucré-vert- 

Six  Bon- chrétien  d'Efpague-  Huit  Poiriers  de  Vigne. 

Les  fix-cent  foixante-dix  Poiriers  d’Hyver  feront 

Six-vingt  Vtrgoulé.  Trente  Double-fleur. 

Soixante-dix  Bou-chrctien  d'Hy-  Vingt-quatre  Inconnue  la  F are. 

vtr-  Vingt-quatre  Martin-fcc. 

Soixante-cinq  Ambrette.  Dix-huit  Franc-ré  ah 

Soixante-dix  Lefchajferie . Quinze  Angober- 

Soixante-cinq  Effltne.  Qunze  Bugi. 

2 z iij 
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* Quatre  Poire-rofe.  * Quatre  Ft laine  £ Anjou. 

* Quatre  Caillot-rojat- 

Je  me  fuis  lailTé  aller  à mettre  les  trois  dernieres  efpeces 
de  Poires  >quoy  que  jen‘aye  pas  grande  cltime  pour  elles, 
l’abondance  avec  laquelle  elles  le  produilent  m’a  fléchi  en 
leur  faveur , outre  que  pour  les  gens  qui  n’auroient  point 
d’autres  fruits , ceux  cy  ont  une  eau  afTez  fucrée,  &:  qui 
n’eft  pas  trop  delagreable , à qui  aime  le  goût  rolat. 

La  Poire-rofe  clt  allez  grofle , plate , & ronde , la  queue 
en  cft  fort  longue  &C  fort  menue  , 6c  la  chair  calTante. 

Le  Caillot-rofat , autrement  Eau-rofe,eft  de  la  couleur , 
grofl'eur,  & figure  à peu  prés  d’un  Mefllre-Jean  ordinai- 
re , elle  efl  pourtant  un  peu  plus  ronde , & a la  queue  tres- 
courte  & enfoncée  comme  une  Pomme , & la  chair  cal- 
fante. 

La  Vilaine  d’Anjou  , autrement  Tulipëc,  Sc  Bigara- 
de, cft  grofle , plate  , d’un  gris  jaunâtre  , & pareillement 
la  chair  caflante. 

J’ajouteray  meme  deux  Grofle  queue  , le  nom  de  cette 
Poire , la  fait  connoître , fa  pierre  avec  fa  fccherefle  la  fait 
mcpriler , & fon  grand  parfum  la  fait  eftimer  de  ceux  qui 
aiment  les  fruits  fort  mulquezjellc  elt  jaune, 6c  allez  grofle.. 


Huit  Portail- 
Quinze  Saint-Levin- 
Huit  Cros-Mufc. 

Huit  Colmar. 

Douze  Loitifc-bonne. 
Huit  Pastourelles. 
Douze  Donville. 
Douze  Marqutfe. 
Huit  Saint- Auguflin. 


Huit  Pctit-oin. 

Huit  Ronvtlle. 

Huit  Carmélites. 

Cinq  Citrons. 

Quatre  Befi  de  Caijfoy. 
Six  gros-Fremont. 

Six  Poires  de  Livre. 
Six  Saint-Frnnfois. 
Dix  Roujfelet  d'Hyver. 


Et  fur  cela  nous  en  avons  cent  un , qui  ne  font  que  pour 
cuire  fans  les  autres  , qui , comme  nous  avons  d«,  font 
d’aflez  bonnes  Poires  des  deux  façons. 

Je  finis  par  cette  petite  reflexion , laquelle  regarde  un 
curieux,  qui  fe  voit  mil  Poiriers  en  Buiflon  , ou  qui  fe 
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propofe  de  les  plancer  : & je  luy  demande  d’abord  que 
J|s  -chacun  de  ces  Arbres  commenceront  de  donner  quelque 
F;  'peu  de  fruit , quand  cela  11’iroit  qu’à  douze  par  chaque 
pied  d’ Arbre,  qui  eft  un  nombre  tres-modique  ; je  ac- 
‘ mande,  dis-je,  à ce  curieux , qu’eft-ce  qu’il  pourra  faire 
de  ces  douze  mil  Poires  , à moins  qu’il  n’en  veüille  faire 
jj>£  preient  d’une  grande  partie , ou  les  vendre , ou  en  faire  du 
|i.  Cidre  , 8cc.  J avoüe  de  bonne  foy  , que  ce  nombre  m’e- 
( pouvante , jufqu’à  me  chagriner , au  moins  me  faire  pitié , 

, içaehant  certainement,  qu’il  y en  aura  pour  le  moins  la 
moitié  de  gâté , &c. 

B ~ ■ 

CHAPITRE  III. 

Des  Poiriers  de  tige  d planter, 

IL  s’en  faut  de  beaucoup  , que  je  me  trouve  obligé  A 
la  difcuflîon  pour  les  Poiriers  de  tige  , que  je  l’ay 
cfté  pour  les  Poiriers  en  BuilTon  j les  petits  Jardins 
ne  s’accommodent  nullement  de  ceux-là , comme  ils  font 
ÿ'v'  -de  ceux-cy  j l’ombre  des  grands  Arbres  y eft  pernicicufe 
(K  pour  tout  ce  qu’on  y pourrait  élever,  joint  que  tout  le 
monde  veut  particulièrement  avoir  de  l’air  autour  de  fa 
v.  ; maifon , & que  perfonne  ne  peut  fouffrir  ce  qui  cl t capa- 
ble  de  l’empêcher  j voilà  en  effet  une  des  principales  rai- 
llions , qui  font  que  chacun  louhaitte  au  moins  de  petits 
pf  Jardins , quand  il  ne  peut  pas  en  avoir  de  grands. 

R.-  Nous  ne  planterons  donc  d’ Arbres  de  tige  que  dans  les 
K grands  Jardins  , & les  y planterons  en  petite  quantité, 
§£  ce  qui  ne  va  d’ordinaire  qu’à  un  Arbre  pour  chaque  quar- 
rê  de  Potager  ; je  me  luis  fur  cela  fait  deux  ul'ages  qui 


j ne  reüfliflent  pas  mal  , dont  l’un  eft  de  les  planter  iur 
le  bord  des  grandes  allées  de  travcric  , & toujours  loin 
de  toutes  les  murailles,  à la  rcteive  de  celles  du  Nordj 
& l’autre  de  les  planter  au  milieu  des  quarrés  , c’cft- 
à-dire  un  dans  chaque  quarré. 

Dans  la  première  façon  , particulièrement  comme  ^a 
plupart  de  l’ombre  donne  dans  les  grandes  allées, il  ny 
en  a point  qui  faflë  tort  aux  petites  plantes  de  dclfous , ny 


36 S Des  Jardins  Fruitiers 

aux  bons  Efpalicrs  qui  en  font  fort  éloignez , & dans  la 
deuxième  maniéré  ifn’y  a rien  qui  offufque,  & embarafle 
le  veuc , parce  que  les  quarrez  ayans  d’ordinaire  au  moins 
dix  à douze  toiles  en  tout  fens , & eftant  leparez  les  uus 
des  autres  par  quelques  allées,  les  Arbres  de  tige  y au- 
ront entr’eux  une  diitance  allez  confiderable  > & comme 
le  nombre  de  ces  quarrez  n’eft  que  médiocrement  grand , 
le  nombre  des  Arbres  de  tige  ne  peut  être  auflî  que  médio- 
cre , n’y  ayant  gueres  de  Potagers , qui  félon  de  telles  me- 
fures  , & une  telle  deftination , puiflent  avoir  plus  d’une 
trentaine  d’Arbres. 

Or  pour  cela  jechoilîs  ou  de  cescfpeces  de  bons  fruits  , 
qui  ne  font  pas  bien  gros , qui  cependant  chargent  beau- 
coup , & font  bons  en  tombant  , c’eft-à-dire  font  fruits 
d’Elfé,  parce  que  leur  peu  de  grolTcur  les  empêche  de  le 
meurtrir  , & leur  maturité, qui  les  a détachez , fait  que 
fi  par  hazard  quelques-uns  ont  efté  caficz  , on  peut  fur 
le  champ  les  confommer  avec  plaifir. 

Ou  bien  je  choifis  de  ces  elpeccs  qui  tiennent  beau- 
coup à la  queue,  & de  celles  dont  les  fruits  font  fort  du- 
res en  foy , comme  les  menus  fruits  d’Hyver , & les  Poi- 
res à cuire,  fi-bien  qu’ils  ne  font  pasaifément  abattis  par 
les  vents  , ou  leurs  chutes  ne  font  pas  capables  de  leur 
faire  grand  tort. 

Parmy  les  fruits  d’Efté  à planter  en  Arbres  de  tige , je 
n’y  comprens  pas  le  Pctit-mulcat , quoy  que  par  la  taille , 
& la  faifondont  ileff,  il  y dût  être  plus  propre  qu’au- 
cun autre  : le  chancre  qui  s’attache  à ion  bois , & le  gâte 
entièrement , m’en  empcche  à mon  grand  regret  j mais  ce 
une  j'y  plante  très- volontiers,c’cft  premièrement  en  fruits 
d’Eitc,  ( & voicy  l’ordre  de  mon  choix)  le  Rouflelet  ,1a 
Cuifle-Madame,  le  gros  Blanquet , le  Blanquet  mufoué, 
le  Bon-chrêtien  d’Elté  mufqué,  la  Poire  Sans-peau , l'O- 
range mufquée»  le  Bourdon,  le  Mufcat-Robert , la  Poire 
de  Pendar , la  Fondante  de  Brefte , & même  dans  un  fort 
grand  plan  j’y  ajoûterois  quelques  Bon-chrêtien  d’Elfé, 
quelques  Amiral,  &c.  Pour  des  fruits  d’ Automne  ce  que 
je  choifis  font  des  Lanfac , des  Poires  de  Vigne , des  Roul- 
lelinc  , &c.  Pour  des  fruits  d’Hyver  ce  fera  le  Martin- 
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fcc , l’Ambrette , le  Rouffelet  d'Hyvcr  , le  Ronville , & 

Îcut-être  quelques  Befi  de  CailToy , & enfin  pour  les  fruits 
cuire  > ce  fera  le  petit  Certeau , le  Franc-rcal  , l’An- 
’ gober,  le  Donville. 

Voilà  environ  vingt-quatre  fortes  de  Poiriers  de  tige  à 
planter  allez  heureulcment  dans  nos  Jardins  ; mais  com- 
me dans  des  lieux  importans , par  exemple  de  beaux  Po- 
tagers , les  fruits  à cuire  ne  (ont  pas  allez  confiderables 
pour  y être  placez , & que  ( comme  il  ell  à propos  pour 
tous  ceux  qui  le  peuvent  commodément  ) on  en  peut  avoir 
: dans  des  V ergers  à l’écart  avec  toutes  lortes  de  Ceriziers, 
Griottes , Bigarreaux  , Guignes , avec  toutes  fortes  de  bon- 
nes Pommes,  Reinette  , Calvil,  Api , Fenoüillet,  Cour- 

Jjcndu  , Scc.  avec  quelques  Prunes  de  bonnes  efpcces, 
çavoir  des  Damas  de  toutes  fortes , des  Mirabelles , Sain- 
te Catherine  , Diapré  , &c.  &.  enfin  avec  des  Mûriers, 
Amandiers,  A zeroliers , &c.  comme  dis- je  les  fruits  à 
cuire  peuvent  fans  des-honneur  être  éloignez  de  nos  Po- 
tagers , il  faut  particulièrement  multiplier  quelques-uns 
de  nos  fruits  d’Ellé  qui  lont  les  principaux. 

Jcm’allurequela  voye  de  tout  le  monde  au  fit  bien  que 
la  mienne  donne  aulfi-tôt  fur  les  Roudelets  ; de  maniéré 
qu’on  n’ell  pas  fâché  d’avoir  au  moins  quatre  grands  Poi- 
riers de  Rouflclet , quand  on  a un  Arbre  de  chacune  des 
autres  cfpeces  : la  Rou  fie  line,  la  Poire  de  Lanlàc,  l’Am- 
brette , éc  le  Martin-lèc  lont  encore  des  Arbres  qui  de- 
mandent chacun  à être  doubles  devant  qu’on  double  les 
autres  > un  Poirier  d’Ellé  qui  fera  planté  depuis  dix  ou  dou- 
ze ans  cil  capable  de  donner  une  fi  grande  quantité  de 
fruits  de  fon  elpece , que  ce  fera  tout  ce  qu’on  pourra  fai- 
re,que  de  les  conlommer  devant  que  la  pourriture  qui  luit 
d’après  la  maturité, les  rende  inutiles:  il  faut  cependant 
fe  louvenir  en  faiiànt  des  plans  de  fruitiers , que  fi  on  en 
mêle  quelques  Arbres  de  tige , il  faudra  à proportion  di- 
minuer le  nombre  des  BuilTons , qu’on  auroit  ellé  obligé 
d’avoir  des  mêmes  efpeces. 

Il  me  femble  qu’il  n’ell  pas  hors  de  propos  d’ajouter  icy, 
qu’à  l’égard  de  ces  Arbres  de  tige  il  cil  bon  de  leur  laitier 
une  partie  des  branches , que  leur  tète  avoir  dans  la  Pe- 
Tomt  1.  A a a 
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pinicre , ils  en  feront  plus  prompts  à donner  du  fruit  j & 
comme  la  hauteur  de  leur  tige  n’eft  pas  fi  juftement  ré- 
glée que  celles  des  BuilTons,foit  que  cette  hauteur  com- 
mence un  pied  plus  haut,  ou  un  pied  plus  bas,  ils  n’en  fe- 
ront pas  pour  cela  plus  delagreablcs  dans  leur  figure  , & 
c’ell  toujours  beaucoup  d’avoir  à leur  égard  cette  avance 
pour  le  fruit , qu’on  ne  lçauroit  guéres  avoir  pour  les 
BuilTons. 

Nous  avons  jufqu’icy  examiné  la  conduite  qui  eft  à te- 
nir à l’égard  des  bonnes  Poires , pour  en  avoir  dans  nos 
Jardins,  tant  en  Buififon  , qu’en  Arbres  de  tige  , autant 
qu’il  elt  pofüble  : je  n’ay  point  parlé  de  ces  Bon-Chrétiens 
en  grands  Arbres  , qu’on  a dans  les  cours  de  quelques 
maitons  en  beaucoup  de  Provinces  dont  les  climats  lont 
chauds , ny  de  quelques  autres  Poiriers  plus  communs , 
quon  a ailleurs  en  d’autres  cours. 

Je  n’ay  pas  aulli  parlé  des  grands  plans  de  Poiriers , qui 
fè  font  pour  le  cidre  dans  les  lieux  où  les  V ignés  ne  peu- 
vent pas  réüffir. 

Pour  ce  qui  ell  des  deux  premiers  articles  , outre  que 
je  n’en  ay  rien  à dire  ,1a  choie  n’étant  d’aucune  conlc- 
quence  , mais  Amplement  du  plaifir  de  quelques  particu- 
liers, je  m’en  raporte  entièrement  à ce  que  chacun  trou- 
vera bon  pour  l'a  fatisfaclion , le  fuccés  qu’il  en  aura  luy 
lèrvira  de  réglé. 

Toujours  ell-il  bon  de  dire  que  dans  des  lieux  qui , com- 
me on  dit , font  fi  expofez  aux  bras  feculiers , il  faut  avoir 
cette  précaution  de  n’y  mettre  que  des  fruits  , qu’on  ne 
puille  pas  manger  fur  le  champ,  ou  autrement  il  ell  cer- 
tain que  tout  ce  qui  en  reviendra  au  Maillre,ne  fera  que 
beaucoup  de  chagrin , & peu  d’autre  chofe. 

Pour  ce  qui  cfl  des  plans  de  Cidre , loit  pour  Poiriers , 
foitpour  Pommiers,  je  me  contenterai  de  dire  , qu’on  y 
plante  les  Arbres  à dix  & douze  toiles  de  dillance  l’un 
de  l’autre  , parce  que  cela  n’empêche  pas  , qu’au  moins 
pendant  longues  années  les  terres*  n’en  loient  enfemen- 
cées  de  bons  grains  , la  culture  des  labours  qui  le  font 
pour  ceux-cy  ,lervant  extrêmement  pour  la  culture  des 
autres:  je  lailfecet  article  aux  gens  qui  ont  ou  neceilké. 
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& commodité  de  cette  liqueur,  ou  qui  ont  autant  de  paf- 
fion  pour  elle , que  j’en  ay  pour  les  bons  fruits  qui  font  les 
delices  des  honnêtes  gens. 

II  eft  temps  d’examiner  qu’cllefortede  Poires  nous  met- 
trons en  Elpalier  : jefçay  bien  qu’il  n’y  en  a pas  une,  qui 
pour  la  grolleur  , &.  la  leureté  au  raport  ne  s’en  accom- 
mode allez  volontiers , quand  les  tigres  les  y veulent  fouf- 
frir  : mais  je  lçay  bien  fur  tout  qu’il  y en  a quelques-unes 
qui  ont  tellement  belbin  de  l’Efpalier , qu’elles  ne  s’en  peu- 
vent pafler  : rious  avons  cy-devant  inlinué  en  quelques 
endroits  que  cette  ncceflîté  étoit  particulièrement  pour 
les  Bcrgamottes , & encore  plus  pour  le  pecit-Mulcat  : 
elle  eft  encore  nommément  indifpcnfable  pour  pouvoir 
élever  du  Bon- Chrétien  bien  coloré } mais  comme  pour 
peu  qu’on  ait  de  murailles  bien  exposées , on  doit  avoir 
tant  d’égard  j afin  de  les  employer  utilement  lêlon  leur 
mérité,  & félon  l’importance  des  fruits  qui  v demandent 
place  , j’eftime  que  je  ne  dois  traiter  des  Poires  qu’on 
y peut  planter  , qu’en  traitant  particulièrement  de  l’or- 


dre qui  eft  à tenir  pour  remplir  chaque  muraille  de  tou- 
tes fortes  de  bons  fruits  , autant  bien  qu  elles  le  peuvent 
être  j Scc’eft  l’ordre  que  je  me  fuis  proposé  dés  le  com- 


mencement de  ce  Traité  -,  j’acheveray  donc  première- 
ment de  dire  quels  autres  fruits  réüffiuent  bien  en  Buif- 
fon  , après  avoir  fait  une  lifte  particulière  des  premiers 
cinq  cens  Poiriers  en  Buiflon  , que  j’ay  placez  cy-deflus , 
& après  avoir  dit , qu’elles  font  à mon  fens  les  bonnes 
efpeces  de  Poires , quelles  font  les  médiocres , & qu’elles 
font  enfin  les  mauvaifes , 8c  que  je  ne  confeille  point  de 
planter. 
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LISTE 

DES  PREMIERS  CINQ  CENS 
Poiriers  en  Buiflon  , lèlon  l’ordre  que  je  les 
ay  placez  cy  - deffiis  , où  je  marque  les 
mois  , pendant  lelquels  leurs  fruits  font  bons  à 
manger  , ôc  les  pages  qui  contiennent  leurs 
defcriptions. 


PR  a E m i E r Bon  - Chrétien  d’Hy  ver  , Poin 
des  mois  de  Février  (jr  Man.  Sa  defcription. 


z. 


3 


5 


l.  Buis- 
son. 

page  178.  & 179 

Premier  Beurré  , Poire  de  la  my-Septembrc  , (jr  du  com- 
mencement d' Octobre , fa  defcription , page  z8y 

Ou  premier  Bergamote , Poire  de  la  my- Septembre  , (jr  du 
commencement  d’offobre , fa  defcription , page  286 

Premier  Virgoulé , Poire  de  Novembre,  Décembre  (jr jan- 
vier, fa  defcription , page  290 

Premier  Lefchaflerie , Voire  de  Novembre  , Décembre  (jr 
Janvier , fa  defcription  , page  292 

Premier  Ambrette,  Votre  de  Novembre , Décembre  & Jan- 
vier, fa  defcription,  page  292 

é.  Premier  Efpine  d’Hy  ver , Voire  de  Novembre , Décembre , 
(jr  Janvier , fa  defcription , page  *93 

7.  Premier  RoufTelet,  Votre  des  mois  £ Aoufl  (jr  de  Septembre, 

fa  defcription  , page  303 

8.  Premier  Robine  , Voire  des  mois  d'joujl  (jr  de  Septembre, 

fa  defcription , Page  307 

9.  Premier  Petit-oin , Votre  des  mots  de  Novembre  (jr  Décembre, 

fa  defcription , page  311 

10.  Premier  Crafane  , Votre  de  Novembre  , fa  defcription , 
page  308.  . 
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li.  Premier  Saint  Germain,  autrement  l’inconnu  laFa- 
re,  Voire  de  Novembre,  Décembre  & Janvier,  fa.  dclcrip.  p.  309 

Iz.  Premier  Colmar , Poire  de  Novembre  , Décembre , Janvier, 
dr  Février,  L a defeription , page  31 1 

13.  Premier  Loüife-bonnc , Poire  de  Novembre  & Décembre , fa 

defeription , page  311 

14.  Premier  Verte-longue  , Poire  de  la  my-Ocfobre  , fa  def- 
eription , page  313 

*5.  Premier  Marquife,  Poire  du  mois  d'oclobre , fa  defeription, 
page  310. 

16.  Premier  Saint- Auguftin  , Poire  delà  fin  de  Décembre,  h 

defeription,  page  310 

17.  Premier  Meflire-Jean , Voire  de  la  my-Oélobre  , fa  clefcri- 

ption , page  318 

18.  Deuxième  Beurré. 

15.  Premier  Cuifle-Madame , Voire  de  Centrée  de  Juillet  , fa 

defeription , page  313 

10.  Premier  gros  Blanquet,  Voire  de  l’entrée  de  Juillet  , fa 
defeription , page  324 

zi.  Premier  Mufcat- Robert , Voire  de  la  my- Juillet , fa  del- 
cription,  page  327 

zz.  Deuxième  Verte- longue. 

Z3.  Premier  Sans-peau  , Votre  de  la  finde  Juillet, fa  deferip- 


tion, 

24.  Deuxième  Bon  - Chré- 
tien d’Hyver. 

25  T roi  fieme  Beurré. 
z6-  Deuxieme  Virgoulé- 
27.  Deuxième  Lelchafferie. 
x8-  Deuxieme  Efpinc. 

29.  Deuxieme  Ambrette, 

30.  Deuxieme  S.Germain. 

31.  Deuxieme  Rouflclet. 

3Z.  Deuxieme  Crafane. 

33.  Deuxieme  Robine. 

34.  Deuxieme  Cuille- Ma- 
dame. 

35.  Deuxieme  Colmar. 

36.  Deuxieme  Peut-oin. 


page 318 

37  Troiftemc  Bon-Chretien 
d’Hyver. 

38  Quatrième  Beurré. 

39.  Troificme  Virgoulé. 

4a  Troificme  LelchalTerie. 
41-  Troificme  Efpine. 

4z.  Troifieme  Ambrette. 
43-Troilîeme  S,  Germain. 

44.  Premier  Mufcat- fleury. 

Votre  de  la  my-Oclobrt  , fa 
defeription , p.  332 

45.  Troificme  Verte-longue. 
4 6 Troiiierrte  Crafane. 

47.  Deuxieme  Marquüè. 

48.  Deuxieme  S.  Auguftin. 
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49.  Quatrième  Bon- Chrè-  , 74.  Cinquième  Verte -Ion- 
tien  d’Hyver. 


jo.  Quatrième  Virgoulè. 

y.  Troifiéme  Marquilè. 

ji.  Premier  Bon-Chrctien 
d’Efté  mufqué  , Poire  du 
mois  d'Aoufl  t fa  deferip- 
tion  , page  33 1 

53.  Troifiéme  Petit -oin. 

54.  Cinquième  Bon-Chrc- 
ticn  d’Hyvcr- 

5j.  Cinquième  Virgoulè. 

56.  Quatrième  LelcnalTerie- 

57.  Quatrième  Efpine. 

58.  Quatrième  Ambrette. 

59.  Quatrième  Saint- Ger- 
main. 

<5o  Premier  Blanquet  à lon- 
gue queue , Poire  du  mois 
de  Imilet , la  defeription , 
page  314 

61.  Cinquième  Beurré. 

61.  Premier  Orange  verte, 
Poire  du  commencement 
d'Aoust  y fa  deferip.  p.  333 

63.  Quatrième  Verte- lon- 
gue. 

64.  Sixième  Bon-Chrètien 
d’Hyver- 

6y  Sixième  Virgoulè. 

66.  Troifiéme  Colmar. 

67.  Quatrième  Cralane. 

<58.  Quatrième  Marquife. 

éÿ-DeuxiémeLoüife  Donne. 

70.  Cinquième  Efpine. 

71.  Cinquième  Ambrette. 

71. Cinquième  Lefchaflerie. 

73.  Cinquième  Saint- Ger- 
main. 


<nie. 

P . 

75.  Premier  Doyenne  , Porre 
de  la  my-Seotembre  & d' Octo- 
bre, fa  defeription  , pag.  333 

76 . Premier  Bcfi  de  la  motc , 
Poire  de  La  fin  à" Octobre. 

77.  Sixième  Beurré. 

78.  Deuxième  gros  Blan- 
quet. 

79.  Troifiéme  Loiiife-bonnc. 

80.  Deuxième  Blanquet  à lon- 
gue queue. 

81.  Septième  Bon-Chrètien 
d’Hyver. 

8t.  Sixième  Efpine. 

83.  Sixième  Lelchaflerie. 

84.  Sixième  Ambrette. 

8 5.  Septième  Virgoulè. 

86.  Sixième  Verte-longue. 

87.  Huitième  Virgoulè. 

88.  Septième  Efpine. 

89.  Septième  Ambrette. 

90.  Septième  LelchalTerie. 

91.  Sixième  Saint-Germain." 
91.  Quatrième  Colmar. 

93.  Neuvième  Virgoulè. 

94.  Deuxième  Mulcat-fleuri. 
9 j.  Premier  Marti  n-fec,  Poire 

de  la  my- Novembre , fa  def- 
eription, page  347 

9(5.  Quatrième  Petit-oin. 

97.  Quatrième  Loüifc-boo» 
ne. 

98.  Huitième  Efpine. 

99.  Huitième  Ambrette. 


joo.  Dixiéme  Virgoulè. 
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fcïoi.  Onzième  Virgoulé. 
loi.  Huitième  Lelchafferic. 

Ï03.  Neuvième  Efpine. 

[104.  Premier  Bourdon  , Poire' 
de  la  fi»  de  luillet , cr  du  corn 
mencerncnt  d'Aoujl , fa  deferi 

ption , pag.  317 1 19.  Deuxième  Sucré-vert. 

105.  Septième  Saint  Germain.  130.  Premier  pctit-Blanquet, 


16.  Neuvième  Bon-Chrê' 
tien  d’Hyvcr. 

[117,  Neuvième  Beurré. 

128.  Premier  gros  Oignon- 
net  , Poire  de  la  my-Iuillet, 
fa  defeription,  page  343 


Poire  delà  fin  de  Juillet  , ia 
defeription , page  314 


F 106.  Cinquième  Colmar. 

BÏI07.  Septième  Beurré. 

I'”,  108.  Septième  Verre-longue.  131.  Treiziéme  Virgoulé. 
Dixiéme  Efpine.  1131.  Onzième  Efpine. 

■lie.  Cinquième  Petit-oin.  I133.  Neuvième  Ambrettc, 

I',*  ni.  Premier  Sucré-vert  , Poire  134.  Huitième  Vcrte-lon- 
de  la  fin  d' Octobre , fa  deferip-  \ longue, 
tion , page  34°  1 35  • Sixième  Petit-oin. 

.in.  Premier  Lanfac  , Poire  de  136.  Premier  Angober  , fa 
l'entrée  de  Novembre , fa  dderi-j  defeription,  page  343 
ption , PaSe  3*4  137-  Quatrième  Roullelet. 

il}.  T roifiémc  Rouffelet.  138.  Quatrième  Robine. 

TroiHémeRobine.  139.  Cinquième  Crafane. 

*115.  Premier  Poire- Magdelei- 140.  Huitième  Saint- Ger- 
ne,  Poire  de  l’entrée  de  Juillet, \ main. 

> J fa  defeription,  page  340 141.  Huitième  Colmar. 

1 16.  Premier  Efpargne,  Poire  de  ^i.DcuxièmcMcIlirc-jean. 
"A‘‘  la  fin  de  Juillet , fa  description  >143.  Quatorzième  Virgou- 
page  340  | lé. 

^Iii7.  Deuxième  Efpargne.  144.  Dixiéme  Lcfchafferie. 

è,r'  i>8.  Douzième  Virgoulé.  145.  Dixiéme  Ambrettc. 

: . 119.  Sixième  Colmar.  146.  Premier  Double-fleur, 

Ï,H  lao.  Huitième  Bail- Chrétien  Poire  de  Mars , 1a  deferi p- 
■Jp  d’Hy  ver.  J tion , page  341 

Ht  ni.  Deuxième  Martin-fcc.  147.  Cinquième  Marquife. 

£ 112.  Septième  Colmar,  148.  Premier  Franc- réal, 

r . 123.  Huitième  Beurré-  | Poire  de  Janvier,  la  deicr  p- 

X14.  Premier  Bugi , Poire  de  Fé-  tion,  page 343 

vrier  & Mars,  la  defeription,  149.  Deuxième  Sans-peau, 
page  240.  150.  Premier  Belidèri,  Poi- 

115.  Deuxième  Bugi.  re  d'Ociobre  & de  Novemlrc- 
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fa  defeription  , page  343 

151. Dixième  Bon-Chrétien 
d’Hyver. 

ï^z.  Quinzième  Virgoulé. 

153.  Seizième  Virgoulé- 

154.  Onzième  LcfchalTeric. 

155.  Douzième  Efpi ne. 

156.  Dixième  Beurré. 

137.  Premier  Poirier  de  Vi- 
gne , Voire  de  la  my- Octo- 
bre , fa  defcripcion , pag.3z8 

158.  Premier  Ronville  , P o/re 
de  Ianvier,  fa  defeription  , 

pagC  Î4Î-'  „ , 

159-  Cinquième  Rouilelet-  , 

160.  Cinquième  Robine. 

161.  Sixième  Crafane- 

161.  Sixième  Marquife. 

163.  Septième  Petit-oin. 

164.  Deuxieme  Cuifle- Ma- 
dame. 

365.  Neuvième  Colmar. 

1 66.  Onzième  Bon- Chrétien 
d’Hyver. 

167.  Deuxieme  Bon-Chré- 
tien d’Efté  mufqué. 

168.  Deuxieme  Mulcat- Ro- 
bert. 

169.  T roilîeme  Sans-peau. 

170.  Onzième  Beurré. 

171.  Deuxieme  Poire  Mag- 
deleine. 

îji.  Dix-feptieme  Virgoulé. 

173.  Douzième  LefchaiTerie. 

174.  Deuxieme  Bourdon. 

175.  Troifieme  Martin-fec. 

176.  T roilîeme  Bugi. 

177.  Douzième  Bon  - Chré- 
tien d’Hyver. 


cens  rPotriers. 

178.  Neuvième  Verte  - loft— 
longue. 

O 

179.  Deuxieme  Doyenné. 

180.  Premier  Salviati  , Pw- 
re  des  mois  d' Aoujl  <7  de  Sep- 
tembre , fa  defeription  , pa- 
ge 349- 

181.  Douzième  Beurré.. 

181.  Onzième  Ambrette. 

183.  Huitième  Petit-oin. 

184.  Neuvième  Saint  Ger- 
main. 

185.  Dixième  Colmar- 

18 6-  Douzième  Ambrette. 

187.  Deuxieme  Lanfac. 

188.  Septième  Crafane. 

189.  Treizième  Bon-Chré- 
tien d’Hyver. 

190.  Dix-huitiéme Virgoulé. 

191.  Deuxieme  Beii  de  hz 
mote. 

191.  Sixième  RoulTelet. 

193.  Sixième  Robine. 

194.  Premier  Caifolette,  Voi- 

re de  la  my - Aou[l , fa  def- 
eription, pag.  514. 

195.  Premier  Inconnuc- 
Chailiicau , Voire  du  mois  de 
Septembre. 

196.  Premier  petit-Mufcat , 
Voire  du  commencement  de 
Iuillet , la  defeription  , pa- 
gc  3*3- . 

197. Premicr  RoulTelet  hâtif. 
Votre  de  la  fin  de  Iuillet- 

198.  Premier  Portail,P<w,/« 
mois  de  Janvier  & de  Février, 
fa  defeription,  page 319 

199.  Deuxieme  Portail. 

zoo 
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Bergamote 


100.  Troifiéme  Saint  - Au- 
guftin. 

101.  Quatorzième  Bon-chré- 
tien d’Hyver. 

202.  Quinziéme  Bon-Chrê- 
tien  d’Hyver. 

203.  Seizième  Bon-Chrêtien 
d’Hyver. 

*04.  Dixfeptiéme  Bon  chrê- 
tien  d’Hyver. 

io5.Dixhuitiéme  Bon-chré- 
tien d’Hyver. 

206.  Dixneuviéme  Bon- 
Chrêcicn  d’Hyver 

207.  Premier 
d’Hyver. 

io8.DixneuviémeVirgoulé. 

z 09  .Vingtième  Virgoulé. 

2 1 o.  Vingtuniéme  V irgoulé. 

211.  Treiziéme  LefchaiTerie. 

212.  Quatorzième  Lefchaf- 
ferie. 

213.  Treiziéme  Ambrette. 

214.  Quatorzième  Ambrettc. 

215.  T reiziéme  Efpine. 

116.  Quatorzième  Efpine. 

217.  Huitième  Crafane. 

218.  Neuvième  Petit-oin. 

119.  Dixièmes.  Germain. 

120.  Onzième  Saint  - Ger- 
main. 

iti.  Septième  Marquile. 

222-  Huitième  Marquife. 

223.  Quatrième  Martin-fcc. 

224.  Cinquième  Martin-fec. 

22^.  Treiziéme  Beurre. 

226.  Quatorzième  Beurré. 

127.  Septième  Rouflelet. 

228.  Huitième  Rouflelet. 
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229.  Troificmc  Bon-Chrê- 
ticn  d’Ellé  muiqué. 

230.  T roifiémeMeilîre-jcan. 

231.  Septième  Robine. 

232.  Dixième  Verte-longue. 

233.0nziemc  Verte-longuc. 

234.  Deuxième  Caflolette. 

235.  Troifiéme  Lanfac. 

23 6.  Troifiéme  Cuifle-Ma- 
dame. 

237.  Quatrième  Cuifle-Ma- 
dame. 

238.  Troifieme  Blanquec  à 
longue  queue. 

239.  Premier  Blanquet  muf- 
què  > Poire  du  commencement 
de  Juillet,  fa  dcfcripcion, 
P-  349- 

240.  Deuxième  Orange- 
verte. 

241.  Deuxieme  Befidéri. 

242.  Troifiéme  Efpargne. 

243.  Quatrième  Meffirc- 
Jean. 

244.  Troifiéme  Sucré- vert, 

245.  Vingtième  Bon-Chrê- 
tien d’Hyver. 

246.  Vingt- unième  Bon- 
Chrêtien-d’Hyver. 

247.  Vingt-deuxieme  Bon- 
C hrêt  ien-  d’Hyver. 

248.  Vingt- troifieme  Bon- 
Chrêticn-d’Hyvcr. 

249.  Vingt-deuxième  Vir- 
goulé. 

250.  Vingt -troifiéme  Vir- 
goulé. 

251.  Vingt-quatrième  Vir* 
goule. 

b Bbb 


Digitized  by  Google 


37$  Lifte  de  cinq  cens  Poiriers. 


252.  Quinzième  Ambrecte- 

253.  Seizième  Ambrettc. 

154-  Quinzième  Efpine. 
x 55.  Seizième  Efpine. 
x^éQuinziemeLefchaflerie. 
157.  Seizième  Lefchaflcrie. 
i^SDix-icpncme  LdchaiTe- 

rie. 

239.  Sixième  Martin-fec. 
160-  Dixième  Pecic-oin. 

261.  Douzième  Saint-Ger- 
main. 

261.  Quatrième  Saint  -Au- 
guftin. 

263.  Neuvième  Marquifc. 

264.  Quinzième  Beurré. 

265-  Premier  Amadotte,  Poi- 
re de  Novembre  & de  Decemb. 

266.  Premier  Bon-Chrétien 
d’Efpagnc , Poire  de  la  my- 
Nov.  & du  commencement  de 
Décembre,  l'a.  defeription, 
pag.  348. 

«67.  Cinquième  Luüile-bon- 
ne. 

268.  Troifieme  Doyenné. 
2^9.  T roifieme  Portail. 

270. Sixième  Loüiiê-bonne- 
271.  Troifieme  Behdcry»  Poi- 
re bonne  h cuire. 

171-  Quatrième  Befidéry. 

273  D eu  vieme  Double-Heur 
2 74T  roifieme  Double-fleur 
z7j  Deuxieme  Franc-réal. 
i~6-  T roifieme  F ranc-  réal. 

277. D  euxiemc  Angober. 

278.  Troifieme  Angober- 

279.  Premier  Donville- 
z8  j.  Deuxieme  DonviUe- 


28t.  Huitième  Robinc. 

2S2.  Neuvième  Kobine. 

283.  Premier  Saint-LezinJ 
Poire  de  Mars- 

284-SeptiemeLoiiife-bonnc. 

2S5.  Onzième  Colmar. 

186.  Neuvième  Çralanc- 

287.  Seizième  Beurré. 

xS8-  Deuxieme  Bcrgamottc 
d’Hyver. 

289.  Quatrième  Bon-Chré- 
tien d’Eflé  mufqué. 

290.  Douzième  Vcrtc-Ion» 
gue. 

291.  Deuxieme  Bon-CIuc- 
tien  d’Eipagnc. 

292.  Dixième  Crafane. 

293.  Deuxieme  Poirier  <1® 
V igné. 

294.  Premier  fondante  de 
Brcit,  Poire  du  mois  d’Aoujl. 

295.  Deuxieme  Blanquct 
mufqué. 

296.  Deuxieme  Saîviacî. 

297.  Premier  Poirier  de  fa-f 
tin  d’Eltc. 

298-  TroificmcMufcat-Ra> 
bcrc. 

2 99.  Troifieme  B ourdou- 


300.  Quatrième  Sans-peau. 
301  .Quatrième  Bugi. 

302.  Cinquième  Bugi. 

303.  Sixième  Bugi. 

504.  Septième  Bugi. 

305.  Huitième  Bugi. 

306.  N euvieme  bugi. 

3-7.  Premier  Paltourcileî 
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Poire  de  Decemb.  <jr  dejanv.  j jiç.Dix-fepticmcAmbrettc. 
fadefcripcion  , pag.  351  I 330.  Dftc-huitieme  Ambrct- 


fadefcription  , pag-  351  33o.Dfx-huitiemc  Ambrct- 
30Î.  Deuxieme  Paftourellc.  te. 

309.  Troifiemc  Paftourclle.  331-  Dix-ncuvicmc  Ambrcc- 
310 ■ Premier  Poirier  d’An-  te. 

glcterrc  , Poire  de  Sept.  & 33i.Dix-feptiemeEfpine. 
d'Oct.  fa deicript ion , p.351  333.  Dixhuitieme  Elpinc. 
311.  Premier  Chat-bruléjA)/'  334.  Dix-neuvieme  Elpinc. 
re dd  Octobre  & de  Novembre > 335-Dix-huiticmc  Lcfcnafle* 
ù dclcription pag.  3^1  rie- 
311..  Premier  Citron  dHy-  336.  Dix- neuvième  Lcfchaf- 
ver . Poire  de  lanv.  <jr  de  Fc-  ferie. 
vrier, fa  defeript.  pag.  3 ^ t 337- Vingtième  Lcfchaflfcrie. 

3 13.  Premier  Roufielet  d’Hy-  338.  Vingt-unicmc  Lefchaf- 

ver  , Poire  de  Février , la  leric. 

dclcription,  pag.3jz  339-  Vingt -quatrième  Bon- 

314.  Deuxieme  fatin  d’Efté.  Chrétien  d’Hyver. 

315.  Deuxieme  Poirier  d’An-  340.  Vingt-cinquiemc  Bon- 

glctetre.  Chrêcien  d’Hyver. 

316.  Deuxieme  Chat-brûlé.  341.  Vingt- fixieme  Bon- 

317.  Cinquième  Bon-Chrê-  Chrétien  d’Hyver. 

tien  d’Eité  mufqué.  341.  Vingt -feptieme  Bon- 

318.  Septième  Martin-lêc.  Chrétien  d’Hyver. 

319.  Huitième  Martin-fec.  343-  Trentième  Virgoulé. 

310.  Douzième  Colmar.  344-  Trente-uuieme  Vir- 

311. Hüitieme  Loüifc-bonne.  goulé- 

311.  Treizième  Verte-Ion-  345-  Vingtième  Ambrctte. 


Chrétien  d’Hyver. 

341.  Vingt- fixieme  Bon- 
Chrétien  d’Hyver. 

342.  Vingt  -feptieme  Bon- 
Chrétien  d’Hyver. 

343.  Trentième  Virgoulé. 

344.  Trente-uuieme  Vir- 
goulé. 


gue.  346.  Vingtième  Efpine. 

313.  Quatorzième  Verte-ion-  347.  V ingt-unieme  Efpine. 

J gue.  348.  Vingt -unième  Am- 

314.  Vingt-cinquiemc  Vir-  brette. 

goule.  ' 349.  V ingt-deuxiéme  Lcf- 

315  Vingt-fixieme  Virgoulé.  chaflerie. 

31  j.  Vingt -feptieme  Vir-  350.  Vingt -troifiéme  Lcf- 


goulé. 


chalferic. 


317.  Vingt -huitième  Vir-  351- Treiziéme  Saint  -Gcr- 

goulé-  main. 

318.  Vingt -neuvième  Vir-  352.  Quatrième  Doyenné, 

goulé.  333.  Onzième  Petit-oin. 

Bbb  ij 
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354.  Dixiéme  Marquife. 

355.  Cinquième  Saint-  Au- 
guftin. 

356 . Quatrième  Lanfac. 

357.  Troifieme  Poirier  de 
Vigne. 

358.  Douzième  Petit-oin. 

359.  Premier  Rouflelinc , 
Foin  de  Septembre &à'OElo- 

Ire,  fa  defeription,  p.  354 

360.  Quatrième  Mufcat- Ro- 
bert. 

361.  Cinquième  Sans-peau. 

}6i  Neuvième  Martin-fec. 

363.  Dixiéme  Martin-fec. 

364.  Dixfeptieme  Beurré. 

365.  Dixhuitieme  Beurré. 

36 6.  Cinquième  Meflirc- 
Jean. 

367.  Sixième  Meflire-Jean. 

368.  Neuvième  Rouflelet. 

369.  Dixième  Robinc. 

370.  Cinquième  Befidéri. 

371.  Sixième  Befidéry. 

37iQuatricmcDoubleflcur. 

373.  Cinquième  Double- 
Heur. 

374.  Sixième  Double- fleur. 

375.  Quatrième  Franc-réal. 

376.  Cinquième  Franc-réal. 

377.  Quatrième  Angober. 

378.  Cinquième  Angober. 

379.  Troiiîeme  Donville. 

380.  Quatrième  Donville. 

381.  Premier  Poirier  de  li- 
vre > Poire  de  Novembre  bon- 
ne d cuire , fa  defcript.p.354. 

381.  Deuxieme  Poirier  de 
livre. 


383.  Vingt  - huitième  Bon- 
Chrêticn  d’Hyver. 

384.  Vingt-neuvieme  Bon- 
Chrctien  d’Hyver» 

385.  Trentième  Bon-Chrê- 
tien  d’Hyver. 

38 6.  Quatorzième  S.  Ger- 
main. 

387.  Cinquième  Cuifle-Ma* 
dame. 

388.SixiemcCuiflè-Madame 

389.  Troifieme  Gros  Blan- 
quet. 

390.  Troifieme  Blanquet- 
mufqué. 

391.  Premier  Pendar,  Poire  de 
U fin  de  Sept,  fa  defer.  p-3J5 

39*.  Deuxieme  Pendar. 

393.  Onzième  Robine. 

394. Quatrieme  Paftourellc. 

395.  Sixième  Bon-Chrêticn 
d’Efté  mufqué. 

396.  Dixième  Rouflelet. 

397.  Dixième  Bugi. 

398.  Quatrième  Portail. 

399.  Deuxieme  Saint-Lczin. 

400.  Premier  du  Bouchet, 
Poire  de  U mj-Aoufi  , fa 
defeription , p.  365 

401.  Premier  Poire -Chat» 

Poire  de  ta  my-  Offobre  , Cl 
defeription , pag.  3J 6. 

401.  Deuxième  Poire-Chat. 

403.  Premier  Befi  de  Ca if- 
loy , Poire  de  Décembre  & de 
Urrv.  fa  deferip.  page  336 

404.  Deuxième  Befi  de 
Caifloy. 
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403.  Trente-deuxieme  Vir- 
goulé. 

406.  Trentc-troificmc  Vir- 
goulé. 

407.  T rentc-quatricme  V ir- 
goulé. 

408.  Trente-cinquieme  V ir- 
goulé. 

409.  Septième  Double  fleur. 

410.  Sixième  Franc-réal. 

411.  Vingt-deuxieme  Am- 
brette. 

411.  Vingt -troifieme  Am- 
brette. 

* 4i3.Vingt-deuxiemcEfpine. 

414.  Vingt-troificme  Eipine. 

41  j.  Vingt-quatrième  Lef- 

, chaflcrie. 

416.  Vingt-cinquicme  Lef- 
chafferic. 

1 417.0  nziemc  Crafanc. 

418. Quinziéme  S.  Germain. 

419.  Trente- unième  Bon- 
Chrétien  d’Hyver. 

410.  Trente- deuxieme  Bon- 
Chréticn-d’Hyver. 

41 1 . T rente-troi  fieme  Bon- 
Chrétien  d’Hyver 

! 411.  T rente-quatriemc  Bon- 

Chrétien  a’Hyver. 

413.  Trente  cinquicmcBon- 
Chrétien  d’Hyver. 

414.  Trente- Sixième  Bon- 
Chrétien  d’Hyver. 

415.  Trentc-fcptiéme  Bon- 
Chrétien  d’Hyver. 

416.  Dix-neuvieme  Beurré. 

417.  Pxemier  S.  François, 
Poire  bonne  à cuire,  fa  deS- 


cription , pag.  jjS 

418:  Deuxieme  Saint- Fran- 
çois. 

419.  Sixième  S.  Auguftin. 

430.  Deuxieme  Roufleline. 

431.  Quatrième  Blanquct- 
mufqué. 

431.  Septième  Cuiflc-Ma- 
dame. 

433.  Douzième  Robinc. 

434.  Troifieme  Salviati. 

433.  Premier  Orange  muf- 

quée  , Poire  du  commence- 
ment d'Aouft  , fa  deScrip- 
tion,  pag.3ç* 

436  Deuxieme  Fondante  de 
Breft. 

437.  Onzième  Martin-Sec. 

438.  SeiziemeS.  Germain, 

439.  Onzième  Marquile. 

4+0.  Deuxieme  Amadotte. 

441.  Cinquième  Lanlàc. 

441. Septième  Meffirc-Jean. 

443.  Quinzième  Vertc-Ion- 
gue. 

444.  Septième  Befidéry. 

445.  Cinquième  Doyenné. 

446.  Troifieme  S.  Lezin. 

447.  Quatrième  Poirier  de 
Vigne. 

448.  Troifieme  Roufleline. 

449. Troificme  Angleterre- 

450.  T roificme  Pendar. 

451.  Onzième  Bugi. 

451.  Premier  gros  Fremonr, 
Poire  borne  * cuire  , fa  des- 
cription , pag.  358 

453.  Deuxieme  gros-Fre- 
mont. 
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4<4-  Cinquième  Donville. 
4^5.  Neuvième  Loüiicbonnc. 
456.  T reizieme  Colmar. 

4>7.  Cinquième  Portail. 

458.  Deuxieme  Citron-d’hy- 
ver. 

4^9.  Troifiemc  Chat-brûlé. 
460.  Troilieme  Poirier  de  . 


477-  Qijarance-unieme  Bon- 
Chreitien  d’Hyvcr. 

478-  Quatrième  Sucré-vert. 

479.  Cinquième  Sucré-vert 

480.  Douzième  Martin-fcc. 

481.  Quatrième  Bourdon. 
481-  Deuxieme  Poire  Mag- 
deleine. 


L'vrc.  483.  Vingtième  Beurré. 

4^1.  Cinquième  Paftourellc.  484.  Septième  B on  - Chrc- 
4^1.  Trente- fixieme  Vir-  tien  a’Elté  mufqué. 
goulé.  485.  Troilieme  Bon  Chrc- 

463.  Trente -feptieme  Vir-  tien  d’Elpagne. 

goulé.  486.  Septième  Mc/TLrc-Jean. 

464.  Trente- huitième  Vir-  487.  Sixième  Sans-peau, 

goulé.  488.DeuxiemegrosOignon- 

465.  Trentc-neuvieme  Vir-  net. 

goulé.  489.  Deuxieme  Poirier  d’O- 

466.  Vingt-quatrieme  Am-  range  mufquce-. 

brette.  490-  Sixième  Lanfuc. 

4^7.  Vingt-cinquieme  Am-  491.  Huitième  Cuifle-Ma- 
brette-.  dame. 

468.  Vingt-qnatriemeEfpine  491.  T roifieme  Efpargne. 

469.  V ingt  cinquième  Epine  493.  Troifiemc  Cailblcttc. 

470.  Vingt-fixieme  Lcfchal-  494.  Huitième  Bon  - Chrc- 

lèrie.  tien  d’Efté  mufqué.. 

471-  Vingt -feptieme  Lef-  495.  Sixième  Doyenné, 
chaflerie.  496.  Deuxieme  Poirier  du 

471.  T reiziemc  Pctit-oin.  Bouchet. 
473-Qpatorzieme  Pctit-oin.  ' 497.  Troifiemc  Poirier  du 
474  Trcntc-huitieme  Bon- 1 Bouchet. 

Chrétien  d’hyver.  i 498.  Cinquième  Poirier  de 
473.  Trenie-neuviemc  Bon-  Vigne. 

Chrétien  d’Hy  ver.  499-Troificme  BergamottC 

476.  Quarantième  Bon-  * d’Hy  ver. 

Chreltien  d’Hy  ver.  500.  Douzième  Bugi. 

Pour  ne  point  fatiguer  le  Lecteur  , j’ay  fait  ieulement 
une  Lille  des  premiers  cinq  cens  Poiriers  » les  autres  cinq 
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cens  (e  rrouvans  presque  tous  cnfèmble  dans  les  pages 
363.  364.  365.  & 366.  &de  pins  étant  des  mêmes  elpeccs 
' cy-deflus,  exceptez  ces  cinq. 

| LaCarmelicr ç,Potrcde  Mars,  fadefeription , p.366. 

fa  deferiprion , p.  364 , La  Vilaine  d’Anjou  , roire  du 
ire  au  mois]  mois  d’Ochbre  , fa  deferip- 
tion , p.366. 

Et  la  Grofle  - queuS  , Poire 
d'Oihbre  , fa  deferiprion , 
pag.  366. 


La  Poire-rofe , Poire  du  mois 
1 tfAouJl , fa  defeription , 
page  3 66. 

Le  Caillot -rofat  , Poire  des 
mois  d'Aoujt  & de  Septembre, 


ï LISTE 

I DE  TOUTES  SORTES  DE  POIRES 
tant  bonnes  5 que  médiocres  , 
mauvaifes. 


Poires  bonnes. 


« 


LA  Bergamotte , Poire  de 
la  ray -Septembre  & d’o- 
eloLrc. 

Le  Bon  Chrétien  d'Hyver, 

lévrier  & Mars. 

Le  Beurre,  my  Septembre , cr 
commencement  d’Ociobre. 

La  Virgoulé , Novembre,  Dé- 
cembre , cr  Janvier. 

La  LefchaTTene , idem. 
L’Ambrctre , Idem. 
L’Eipine  , idem. 

Le  Roufleler,  Aon  fl,  cr  Seot 
La  Robine,  Idem. 

Le  PctU-<oin,  AW.  cr  Dec. 
LaCraiane,  Novembre. 


La  Saint  Germain  , autre- 
ment l’Inconnuë  la  Pa- 
re , Novembre , Décembre , c? 
Janvier. 

La  Colmar,  Idem. 

La  Loüife-bonnc,  Novclhlri 
CT  Décembre . 

La  Verte  longue , my-Oclob. 

Ca  Marquife , Octobre. 

La  Saint-  Auguftm  , fin  de 
Décembre.  . 

Le  Me  (Tire-  Tean , my-Oclob, 

La  Cuifie  Madame  > entrée 
de  httUct. 

Le  gros  Blanquer,  idem. . 

Le  JVluIcat  Robert , autre- 
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ment  Poire  à.  la  Reine, 
Poire  d’ Ambre,  GrofTe- 
mufqué  de  Coiié,  la  Prin- 
cefle  , Pucellc  de  Flan- 
dre en  Poitou,  Pucelle  de 
Xaintonge , my-fuillet. 

La  Poire  Sans-peau,  vingtiè- 
me Juillet, 

Le  Mufcat-flcury , my-Otfob. 

La  Blanquette  à longue 
queue , Juillet. 

L’Orange  verte  » Aoufi. 

Le  Befi  de  la  mote , fin  Soft. 

Le  Martin-fec , my-Novtmb. 

Le  Bourdon  fin  de  Juillet , & 
commencement  d' Aoufi. 

Le  Sucré- vert , fin  d'Oftobrt. 

La  Lanfac.  Idem. 

La  Poire  Magdeleine, entrée 
de  Juillet. 

L’Efpargne  fin  de  Juillet. 

Le  Bugi , Février  & Mars. 

Le  petit  Blanquct,  fin  de  luit. 


L’Inconnuë-Chcncau , Sept 

Le  Petit-Mufcat,  Juillet. 

Le  Portail , Janvier.  & Fev. 

Le  Satin- vert , Janvier. 

L’Amiré-roux , Juillet. 

La  Poire  de  Vigne  , ou  de 

Demoifelle , my-Ocfobre. 

La  Non-commune  des  Dé- 
finis , Novembre. 

Legros-Mufc , Janvier. 

Le  Mufcat-l’AlemanjAfatf, 
(jr  Avril 

L’Amadotte,  Nov.  <y  Bec. 

Le  Saint-Lczin  , Mars. 

La  Fondante  de  Breft,  Aoufi.. 

La  RouiTeline,  Octobre. 

Le  Pendar  , Septembre. 

La  Caflblctte  , ou  Friolet, 
Mufcat-vert.l’Echefrion, 
Aoufl. 

La  Poire  de  Ronville  , ou 
Martin- S ire  , Janvier. 


FOIRES  MEDIOCRES. 


T A Poire  de  Londre, 
1 é Novembre. 

L’Orange  brune, ouPoirede 
Moniteur , Aoufi , & Setl- 
Le  Bon-chrétien  d’Eftémuf- 
qué  ,ou  Gracioli , idem. 
Le  Doyenné , ou  Saint-Mi- 
chel , my-Sept.  (fi  Octobre. 
Le  Chat-brûlé , Ocl-  & Nov. 
L’Angleterre , Sept.  & 0£l- 
L’Ambrctte  de  Bourgueüil , 
ou  GraYillc,  treizjémeoff. 


LeBefidéri, Poire  à cuire, 0<f71 
La  Paftourelle , ou  Mufcttc 
d’ Automne,  Novembre. 

La  Topinambou , ou  Finor 
mufqué , Décembre. 
L’Archiduc , Mars. 

La  Naples , idem- 
Le  Parfum  d’Efté , Juillet. 

Le  Parfum  de  Bemy,  vingt- 
troificme  Septembre. 

Le  Bon  - Chrétien  d’Efpa- 
gne,  Novembre. 

La 
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La  Crapaudine,  Grilè-bon- 
ne , ou  Ambrettc  d’Efté , 

Aoufl. 

La  Portugal  d’Efté, Poire  de 
Prince  ou  Amiral,  Juillet. 

La  Vilaine  d'Anjou , Octobre. 

Le  Sucrinnoir,  Dec.  & J an. 

La  poire-Chat , Otiobre. 

La  poire  dejafmin , Novcmb. 

Le  Befi  de  Caifloy.ou  Rouf- 
lètte  d’Anjou , Novembre. 

L’Oignon  mufquc , Novemb. 

La  poire  de  Citron  > Novem- 
bre & Décembre- 

L’Etranguillon-Vibray,Drc. 

La  poire  de  Mikn-rond , 
Janvier  & Février. 

La  Reine  d’Hyver,  Janvier. 

La  Carmélite , Mars. 

Le  Rouflelet  d’Hyver, 

Le  Iafmin , & Frangipane , 
Aoufi. 

L’Ambrette  Sans-  épine,  No- 
vembre. 

L’Or  d’Automne  > Jdem. 

La  Sans-nom  de  Moniteur 
le  Ieune  >/*!«».. 


Le  Caillot  Rolàt,Pera  del 
Campo,  Aoufl  & Septembre. 

La  poire-Rozc,  Aoufl. 

La  Milan  de  laBeuvriere, 
ou  Bergamotte  d’Efté, 
zieme  Aoufl. 

L’Orange  d’Hyver,  Mars  & 
Avril. 

La  Tuiipée  , ou  poire  aux 
mouches , Septembre. 

La  Brute- bonne,  ou  poire 
de  Pape , vingtième  Aoufl. 

La  Finor  d’Orléans  , fruit 
commun  du  moisd’Aouft, 
rougeâtre, figure  de  Rouf. 
felet:il  la  faut  cueillir  ver- 
delette pour  la  faire  meu- 
rir , afin  qu’elle  en  ait  plus 
d’eau. 

Le  Beurré  blanc , vingtième 
Aoufl. 

La  Double  fleur,  Mars. 

La  poire  de  Morfontaine, 
vingt-cinquième  Septembre. 

La  Tibivilliers  , ou  Bruta- 
Marma , Mars  & Avril. 


POIRES  MAUVAISES. 


LA  poire  de  Dumas , ou 
Criftallines  Morin- 
goût  , figure  de  la  Gilo- 
gilles.  Février  & Mars. 

La  Burquet  Ruflette  d’An. 

gleterre , Sept.  & OÛob. 

La  poire  de  Sain  , Aoufl  & 
Septembre- 

Le  Cerceau  d’Eftc.jf»  de  Sept. 


La  Belle  6c  Bonne , dixiéme  ■ 
Octobre. 

La  p oire  de  Catillac,  Octob. 
CT  Novembre. 

La  poire  de  Cadet , Otiobre 
Novembre  & Décembre. 

La  Grofle-queuë , Otiobre. 

La  Chambrette , Octobre. 

La  poire  de  Fin-oin.  ottob. 

C ce 
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La  Poire  de  Paflc-bon./^rw, 

Le  Caillot  d’Hyver  Poite  à 
cuire.  Novembre. 

La  Carmélite  , Mazuer  > ou 
Gilogiles,  Novembre. 

La  Poire  de  livre  à cuire , 
Novembre. 

La  Poire  de  R.os,JViw.^'  Dec. 

La  Bcrgamottc , Sicile  muf- 
quée , ou  Poire  du  Co- 
lombier , Décembre. 

La  Poire  de  Citroli,  Decemb. 

Le  Caloët,ou  Cadlot  d’Hy- 
ver, Décembre . 

La  Dame-Jeanne, ou  Rouffc 
de  la  Merlier e,Dcc(jr  lan. 

La  Pcrnan , lanvJer. 

La  Poire  de  Mirct , Février. 

La  Gourmandine , Mars. 

La  Trouvée  de  Montagne, 
Idem . 

La  Suprême  , luillet. 

Le  Gros-Frcmon , Décembre, 
dr  Janvier. 

La  Florentine,  Mars. 

La  Macaire , Avril. 

La  Bernardicre  , Avril  ér 


La  Conftantinople  de  Bour, 

giieil  .Décembre. 

L’Orange  de  Saint  lo ,Dec. 
La  Jargonnclle  d’Hyver, 
Janvier. 

La  Gaftcllier , lanvicr- 
L’Eftoupe  , Mars. 

La  Bêtc-bir . Idem. 

La  Monrave , Idem- 
La  Gambaye , Avril. 

La  Jargonnclle  d'E(\.é,vin»l- 
deuxteme  AouJL 
La  Lombardie,  Aoufl. 

La  Sanguinolc , Aoufl- 
La  V allée  mufquéc , Aoujl. 
L’Haftiveau , Aoujl. 

La  Deux-tête,  Aoujl , & Sept. 
L’Odorante  mufquéc , Sept. 
L’Oignon  de  Vervan,  Aoujl. 
Le  Ccrteau  mufqué , Nov. 
La  Vilaine  d’Hyver  ,Jan. 

La  Stergonette , Idem. 

La  Poire  Verte  du  Pcreus, 
lanv.  Février  (jr  Mars. 

La  Poire  de  Crapaut , lanv. 
L’Efcarlatte  , Aoufl. 

La  Poire  de  Mon-Dieu  , ld. 
La  Belle-Verge,  idem. 

La  Poire  de  Coutrau 
Saint-Gilcs,  Aoujl. 


May. 

La  Betterave , Aoufl. 

L’Orange  rouge,  Aoufl. 
LeMartin-fecdeBourgogne  La  Parme  in  rouge. 

Novemb.  Decemb.  (jr  lanv.  [ Le  Saint-François. 
La  Bcllï filme, Aoufl. 

La  Martineau , Octobre. 

La  Poire  de  Légat,  ou  Bou- 
ge , ou  Bens , Idem. 

La  Poire  de  Cypre , Nov. 

La  Fontarabie , lanvier. 

La  Poire  de  Malte  , Nov. 


ou 


La  Bequcfne. 

| La  Poire  d’ Amour, 
i La  Marin , ouThomas. 

La  Cari  fie. 

La  Chair-à-Damc,  Aoufl. 

Entre  ces  Poires  il  s’en 
trouve  quelques- unes  bon- 
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WC. 

Hi,  nés  à cuire , qui  font 
La  Carmélite. 

Le  Caloec. 

, . Le  Gros-Frcmont.. 
f.  La  Saint-François. 


( Le  Bequcfne. 

| La  Poire  d’Amour. 
La  Poire  de  Thomas 
Marin. 

Et  la  Poire  de  Ros. 


ou. 


OVTRE  LES  ME'  CH  ANT  E S POIRES 
que  je  ne  connût!  pas,  voicy  une  Liste  particulière  de  celles  que 
k comoü  pour  Ji  mauzaifts , que  je  ne  confeille  a perjonne 
d'en  planter. 

POIRES  D'EST  E’.. 


LE  Cerceau  d’Eftë. 

La  Belle  & Bonne. 
La  Poire  de  Sain. 

La  Sanguinole. 

La  Betterave.. 
L’Orange  rouge. 

La  Bcllillime. 

La  Jargon  nelle. 

La  Lombardie.. 

La  V indfor , Aoujl .. 

La  Valléc-mufquce. 


L’Odorante. 

L’Efcarlatte. 

La  du  Mon-Dieu. 

La  Poire  du  Coùtrcau  » ou 
Saint  Gilles. 

La  Chair-à-Damc. 

La  Vallée. 

La  Crapaudine. 

La  Milan  de  la  Bcuvriere> 
ou  Bcrgamotte  d’Efté. 


R: 


PO  JR  E S D'  AV  T 0 M N E. 


LA  Poire  de  Cadet. 

Le  Cerceau  mufqué. 
La  Poire  de  Chambrer. 


La  Fin-oin. 
La  Pafle-bon- 


POIRES  D’  HT  VE  R. 

LA  Poire  de  Catillac.  ! La  Trouvée  de  Montagne. 

La  Dame-Jeanne.  | La  Bernardicre. 

La  Pcrnan.  | Le  Martin-fec  dcBourgogne 

Ccc  ij 


Digitized  by  Google 


388  Lifte  de  toutes  fortes  de  Poires. 


La  Fontarabie. 
La  Gaftelier. 
La  Stergonelle. 
La  Vertzbourg. 
La  Crapaut. 

La  Parmein. 

La  Carifi. 


La  Jargonellc. 
j La  Malte, 
i La  Poire  Suiflè. 

1 La  Gilot-giles. 

La  Moritanie , mais  d'Aouf 
L’Armenie  , quatrième  jan- 
vier. 


LISTE  DE  CELLES  DONT  fE  NE  FAIS  PAS 
a fez,  de  cas  pour  confesller  de  Us  planter , ny  a fez,  de  méprit 
pour  les  bannir  des  jardins  de  ceux  qui  les  aiment- 


LES  Poires  d’Efté  font 
Le  Parfum  d’Efté. 

Le  parfom  de  Berny. 
L’Hariveau. 

La  poire  de  Janet. 

* La  Frangipane. 

La  lafmin. 

La  Brutte-bonne. 

La  Finor. 

L’Oignon  de  Vervan. 

La  Belle- Verge- 
La  Nicole. 

La  Bcfi  de  Mapan  , Aouft. 

Les  poires  cPAuromne 
font 

La  poire  de  Monfieur  , ou 
L’Or  brune. 

L’Oignon  d’Automne. 
L’Ambrette  Sans  cpinc. 
L’Or  d’Automne. 

La  Tulipée  , ou  Poire  aux 
mouches. 

La  Cypre. 

La  Bergamotc-roufte  d’An- 


gleterre. 

La  Sans-nom  de  Monfieur 
le  Jeune. 

Les  poires  d’Hyverfont 
La  Taupinanbou. 

La  Bcfi  des  Eflars. 
L’Archiduc. 

La  Napl  es. 

La  poire  d’Armem'e. 

La  Sicile,  ou  Bcrgamotte 
mufquée. 

La  Sucrin-noire. 

La  Milan  rond. 

La  Vilaine  d Hyver. 

L’Or  d’Hyver. 

La  poire  de  Légat , ou  Bou- 
ge. 

La  Bruta  marma. 

La  Verte  du  Pereus. 

La  poire  de  Ros. 

La  Citroli. 

j La  poire  de  Miret , Février- 
I La  Gourmandine , Mars. 
La  poire  de  Macaire , &c. 
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CHAPITRE  IV. 

Traité  des  Pommes. 

COmme  les  Pommes  font  une  partie  de  nos  fruits  à pé- 
pin ,&  même  une  partie  aflez  confiderable,  tant  par 
leur  bonté  & leur  durée , que  par  la  commodité  que  nous 
avons  d’en  avoir, foir en  petits  BuifTons  fur  les  Pommiers 
de  Paradis,  foir  en  gros  Bui  fions  & en  Arbres  de  tige  fur 
les  favvageons  :jeme  ferviray  de  cet  endroit  pour  dire  ce 
que  je  confeille  d’en  planter  devant  que  d’envenir  aux  Ef- 
paliers,  où  je  ne  leur  donne  jamais  guéres  d’entrée. 

Parmy  les  Pommes  qui  font  bonnes  à mangerfoit  crues, 
foit  cuites  (car  je  ne  parle  point  icy  des  Pommes  à cidre) 
j’en  compte  fept  principales,  (çavoir  Reinette  grife,  Rei- 
nette blanche  ou  tranche  , Calville  d’Automne , I enoüil- 
let , Courpendu,Api , Violette  ; il  y en  a d’autres  dont  je 
ne  fais  pas  tant  de  cas,  quoy  qu’elles  ne  foient  pas  mauvai- 
fes,&  ce  font  les  Rambour , Calville  d’Efte  ,Coufinotte» 
Orgeran  ,Jerufalem  , Druë-permein  , Pommes  de  glace, 
Francatu , Haute- bonté,  Royauté,  Rouvezeau  , Châtai- 
gner,Pigeonet,Pafle-pomme, Petit  bon,Pomme  figue  &c. 

Toutes  les  Pommes  (è  reflcmblent  aflez  par  leur  figure 
plate  & leur  queue  courte,  & prefque  toutes  par  leur 
grofîêur,&  meme pirleurchaircafiante, mais  font  tou- 
tes fort  différentes  par  leur  coloris. 

Je  n’cnconnois  que  deux  ou  trois  un  peu  plus  grofles 
que  lesaucres,  (çavoir  les  Rambours , les  Calvilles , & les 
Pommmes  de  glace  , & trois  ou  quatre  qui  font  plus  lon- 
gues que  plates , fçavoir  les  Calville,  les  V iolette,  les  Jeru- 
iàlem  & les  Glacées  j Sc  celles-là  font  plus  groffés  vers  la 
queuë  que  vers  la  tête  > ainfi  il  les  faut  prefque  toutes 
concevoir  plates,  fans  en  faire  d autre  defeription. 

Les  deux  fortes  de  Reinette  font  diftinguées  par  les 
deux  noms  de  grile  &c  de  blanche  qu’elles  portent , à 
-cela  prés  aufli  bonnes  les  unes  que  les  autres  jon  en  peut 
Faire  de  bonnes  compotes  en  tout  temps , 6c  on  commence 
d’en  manger  de  crues  vers  le  mois  de  ianvicr  -y  cl  les  ont 
-devant  ce  tcms-là  une  petite  pointe  d’aigrcur  qui  déplaît 
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à certaines  gcns:mais  malheureufement  dés  qu’elles  com- 
mencent à la  perdre  entièrement,  elles  fe  chargent  d’une 
odeur  qui  déplaît  encore  davantage, & qui  même  eft  ren- 
due plus  defagreabie  , quand  l’odeur  de  la  paille  fur  la- 
quelle on  lésa  mifes  meurirs’en  mêle  ; enfin  à l’avantage 
de  ces  Pommes  de  Reinettes  on  peut  dire , qu'on  s’en  ferc 
fort  utilement  prefque  tout  le  long  de  l’année , & à leur 
defavantage  auflion  peut  dire,  que  leur  voifinage  eft  in- 
finiment defagreabie  & incommode. 

Le,  Calville  d’Efté  & d* Automne  fe  reffemblenr  aflea 
parleur  figure  longue,  & par  leur  coloris  , qui  eft:  d’ua 
rouge  de  fang;  mais  cependant  la  Calville  dEfté  eft  un 
peu  plus  plate , étant  aufïî  moins  colorée  en  dehors  ,& 
nullement  en  dedans,  au  lieu  que  celles  d’Automne  le  font 
beaucoup,  & parmy  celles- cy  les  meilleures  , c’eft  à dire 
celles  qui  ont  le  plus  de  l’agreable  cvdcur  de  violette  , qui 
les  rend  fi  confiderables,  ces  meilleures  dis- je  ont  toujours 
la  chair  plus  teinte  que  celles  des  autres , 8c  font  auffi  plus 
belles  à voir  ; on  en  conferve  allez  fouvent  depuis  le  mois 
d’Octobre  qu’elles  commencent  jufqu’en  Janvier  &Fé- 
vricr  j c’eft  un  très  excellent  fruit  à manger  cru,  St  très- 
excellent  atilfi  à le  mettre  en  compotes,  il  devient  quel* 
quesfois  fcc  & farineux , mais  ce  n’eft  qu’à  force  de  vieil- 
lir j les  Calville  d’Efté,  tant  la  blanche  que  l’autre, paft. 
fcnt  dés  le  mois  de  Septembre  , on  peut  au  moins  dire 
qu’elles  ne  font  pas  defagreables , Si  fur  tout  pour  les  py- 
ramides de  la  faifon. 

Le  Fenoîiillet  ou  Pomme  d’Anis  , eft  d’une  couleur 
qu’on  ne  fçauroit  bien  expliquer  * il  eft  gris , rouftarre  par 
tour,  tirant  à lacouleur  de  ventre  de  Biche , ne  prenant 
gueres  jamais  aucune  couleur  vive  -,  il  ne  vient  pas  fort 
gros , 8c  paroît approcher  un  peu  de  la  figure  longuette; 
la  chair  en  eft  très,  fine, fie  l’eau  fort  fucrce  avec  un  petit 
parfum  de  ces  plantes  dont  il  porte  le  nom  i la  Pomme 
commence  d’être  bonne  depuis  le  commencement  de 
Décembre,  8c  pour  lors  on  a le  plaifir  d’en  manger  avec 
les  Poires  de  la  failon  ; elle  le  garde  julqu’en  Février  6c 
Mars  ; c’eft  afliirement  unetres-jolie  Pomme  , & le  feroit 
encore  davantage  fi  elle  ne  fe  fanoit  pas  fi  aifement,  auflir 
bien  que  celle  qui  luit,. 
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■f  Le  Courpendu , à qui  on  avoir  voulu  changer  fon  ancien 
•t  nom  pour  luy  donner  celuy  de  Bardin , eft  tout-à-faitdefi- 
H gurede  Pomme,  & d'une  grofleur  raifonnable  ; il  eft  gris 
I ' -rouflatre  d’un  coté , & allez  chargé  de  vermillon  de  l’au- 

I;  xre  , la  chair  en  eft  tres-finc  , fie  l’eau  tres-douce  & fort 
agréable  : on  en  mange  avec  plaiiîr  dés  le  mois  de  Décem- 
bre jufqu’cn  Février  & Mars , mais  il  ne  luy  faut  pas  don- 
ner le  temps  de  devenir  trop  ridée,  parce  qu’en  ce  tems- 
tlaellecft  infipide,  c’eft  encore  une  trcs-jolic  Pomme. 
L’Api  qui  eft  véritablement  une  Pomme  de  Dcmoifellc, 
f - & de  bonne  compagnie , eft  connue  de  tout  le  monde  par 
la  couleur  quelle  a extraordinairement  vive  S c perçante  ; 
B elle  commence d’être  bonne  du  moment  qu’elle  n’a  plus 
gjfc.f  rien  de  vert.ny  auprès  de  la  queue, ny  auprès  de  l’œil.ce  qui 
arrive  allez  Couvent  dés  le  mois  de  Décembre  ; & pour  lors, 
s’il  m’eft  permis  de  parler  ainfi,  elle  veut  être  mangée  gou- 
lûment, c’cft  à dire  fans  façon,  6c  avec  la  peau  toute  entiè- 
re ; parmy  toutes  les  autres  Pommes  il  n’y  en  a point  qui 
rayent  la  peau  fi  fine  8c  fi  dclicatetjue  cclle-cy  ; à peine  s’en 
aperçoit-on  en  les  mangeant, & meme  elle  contribué  li  fort 
à l’agrément  qu’on  y trouve, que  c’eft  les  rendre  moins  bon- 
nes que  de  la  leur  ôter  j el  le  dure  depuis  le  mois  de  Décem- 
bre jufqu’cn  Mars  & Avril, fait  mcrveillculement  bien  fon 
pcrlonnage  dans  les  aflemblées  d’Hyver,où  elle  n’apporte 
aucune  odeur  defagreablc  ; mais  aucontraire  un  certain  pe- 
tit parfum  délicieux  dans  une  chair  extraordinairement  fi- 
ne j & enfin  elle  fe  fait  eftimer  par  toutou  clic  le  prelcntc  ; 
clic  eft  de  très-grand  raport,  & par  conlcquent  on  peut 
bien  la  prôner  comme  une  très- jolie  Pomme , qui  a encore 
cela  de  particulier , qu’elle  ne  le  fane  jamais, 

B La  Violerte  a le  fond  du  coloris  blanchâtre,  un  peu  ti- 
E quêté  aux  endroits  où  le  Soleil  n’a  pas  donné, mais  chargé, 
Ij  .f  ou  plutôt  rayé  & fouetté  d’une  allez  belle  couleur  de  rou- 
■É  ge  enfoncé  aux  endroits  qui  en  font  veus  : la  couleur  de  la 
II-,  chair  eft  fort  blanche.  Se  cette  chair  fort  fine  Se  délicate, 
P . J’eau  extrêmement  douce  8c  fucréc, Détaillant  aucun  marc, 
E fi  bien  que  feurement  c’cft  une  Pomme  admirable , à com- 
I mcncer  d’en  manger , dés  qu’on  la  cueille  julqu’à  Noël,  & 
vf  ne  pallc  pas  plus  outre. 
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On  m’avoit  promis  d’une  violette  glacée , qu'bn  prétend 
être  meilleure,  & durer  plus  long- temps,  ne  commençant 
qu 'après  l’autre , mais  je  ne  l’ay  pas  veuc  j j’en  ay  veu 
une , qu’on  nommoit  glacée  noire  , de  groffeur , St  figure 
d’une  Reinette  ordinaire  , 8t  d’un  rouge  noir  fort  luiiànt, 
à la  referve  du  côté  qui  n’a  pas  efté  exposé  au  Soleil,  St 
•qui  colore  fi  peu  que  rien  5 elle  fe  garde  jufqu’en  Avril , 
St  a toujours  un  goût  de  vert  defagreable , qui  m’a  donné 
peu  d’envie  de  la  multiplier. 

La  Ramboureft  , comme j’ay  dit, une  belle  St  greffe 
Pomme,  clic  eft  verte  d’un  côté , fouettée  de  rouge  de  l’au- 
tre, fe  mange  dés  le  mois  d’Aouft,  St  dure  peu,  elle  eft. 
rcs-  bonne  cuitte , 8t  demande  fur  tout  des  Arbres  de 
haut  vent  j les  petits  Pommiers  de  Paradis  font  trop  foi- 
bles  pour  en  porter  la  pdantcur. 

Les  Coufinottes  font  efpece  de  Calville , qui  fe  gardent 
jufqu’en  Février  , ont  l’eau  fort  aigre  , St  la  queue  lon- 
gue St  menue. 

Les  Orgcran  hâtif  St  tardif  me  paroiffent  peu  de  chofe.. 

La  Pomme,  qui  eft  faite  en  cftoile  , St  qui  en  porte 
le  nom  eft  jaune,  St  fe  garde  jufqu’en  Avril  , elle  eft  ai- 
grette St  durette,  ce  n’eft  pas  grand  chofe. 

Les  Jcrufalcm  font  prefque  rouge  par  tout , ont  la  chair 
ferme  St  de  peu  de  goût , quoy  qu’afïez  fucrée , St  n’ayant 
*icn  de  la  mauvaife  odeur  qui  fuit  la  plûpart  des  Pom- 
mes , elles  fe  gardent'  long- temps. 

Les  Druë-permein  d’Angleterre  font  de  la  couleur  des 
Jerufalem,  mais  font  plus  plates  , ont  plus  de  douceur  St  de 
fucre  ; les  Anglois  en  font  plus  de  cas , que  de  la  plûpart  de 
nos  Pommes  de  France  > ils  font  encore  grands  eftime  d’u- 
ne autre  > qu’ils  nomment  Guolden  Peppius , qui  a tout-à- 
fait  l’air  d’une  Pomme  de  Paradis  , ou  de  quclqu’autre 
Pomme  fauvage , elle  eft  fort  jaune  8t  ronde  , elle  a peu 
d’eau , qui  elt  affez  relevée , St  fans  mauvaife  odeur. 

Les  Pommes  de  glace  font  ainfi  nommées , parce  qu’en 
meuriffant  il  fembîe  qu’elles  viennent  comme  tranfparen- 

’les  font  tout-à-fait  verdâtres  , 
as  grande  figure  auprès  des  vé- 
ritables curieux. 


tes , lans  1 etre  pourtant , ei 
St  blanchâtres , 8t  ne  font  p 
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Les  Francatu  font  rouges  d’un  côté,Sc  jaunâtres  de  I’au- 
|f:  trc,fc  confervent  long-temps, & voilà  leur  principal  mérité. 

K Les  haute-bonté  (ont  blanches , cornues  Sc  longuettes , 
HF  & durent  long-temps  j on  les  nomme  en  Poiétou  Blandi- 
I lalie , elles  ont  la  chair  aflez  douce  avec  fi  peu  que  rien 
» d'aigrelet. 

K Les  Rouvfczeau  font  blanchâtres  Sc  colorées, 
i Les  Châtaigniers  qu’on  appelle  Martrange  en  Anjou 
ssr.  font  blanches , roulles , avec  un  coloris  allez  laie  Se  ob(cur. 
Ri  La  Pomme  fans  fleurir  eft  verte , Sc  fort  de  l’A  rbre,tout 
de  meme  que  les  Figues  lortent  du  Figuier  -y  elle  fe  garde 
|j;  fong-temps , on  l’appelle  quelquefois  î*omme-figue. 

||'  Le  Petit-bon  elt  longuet  Sc  aflez  bon. 
iy  La  Pomme- rôle  rcflemble  extrêmement  par  tout  fon  ex- 

I > tericur  à la  Pomme  d’Apis,  mais  à mon  goût  elle  ne  la  vaut 
r,  . pas  , quoy  que  pui fient  dire  les  curieux  du  Rhône , qui  la 
■ veulent  autant  élever  au  deflus  des  autres,  qu’ils  élevent 
tjr.  la  Poire-Chat  au  deflus  des  autres  Poires. 

Jpj  Voilà  à peu  prés  toutes  les  Pommes  que  je  connois, après 
en  avoir  fait  une  fort  exacte  recherches  & comme  il  y a très- 
^Kpeu de  différence  de  bonté  parmy  elles  , je  me  contente 
r S volontiers  des  fept  premières  , pour  qui  j’ay  marqué  de 
| . l’eftime,  Sc  ne  feray  nul  fcrupule  d’en  planter  une  aflez 
r;;.  grande  quantité , pourveu  quelles  foienc  greffées  fur  Pa- 
BKradis ; c’eftun  Arbre  qui  poufle  peu  de  bois,  Scparcon- 
foquent  fait  de  fort  petits  Buifions  Sc  peu  embaraflans  ,•  de 
plus  il  a l’avantage  d’être  de  grand  raport  , ce  qui  le  rend 
I.  fort  confidcrablc à nos  curieux  , joint  qu’il  s’accommode 
. egalement  de  toutes  fortes  de  terreins  chauds  Sc  froids, 
3||  focs  Sc  humides. 

Je  m’accoutume  fort  d’en  mettre  entre  tous  les  Buifions 
des  Poiriers,  que  je  plante  autour  de  chaque  quarré  de 
nos  Potagers , Sc  pour  cela  je  tiens  ces  Poiriers  unpeuéloi- 
fcv  gnez  les  uns  des  autres  , uns  avoir  peur  de  faire  aucun 
E, tort  à leur  nourriture,  parce  qu’elle  1e  prend  aflez  avant 
fi,:,  dans  la  terre,  pendant  que  ces  petits  Pommiers , qui  n’en 

f ont  befoin  que  de  peu  , fe  contentent  de  ramafler  celle 
qui  fe  perdoit  vers  la  fuperficie  : par  le  moyen  de  ces  pe- 
tits Pommiers  je  me  donne  prefque  autant  a Arbres  d’une 
7*  Tome  I.  Bdd 
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façon  que  d’autres  j & comme  ces  petits  Pommiers  font 
agréables  à voir  dans  les  grands  Jardins , il  s'enfuit  bien 
de  là  qu’ils  ne  font  pas  auifi  un  mauvais  effet  dans  les 
.petits. 

Il  n’cft  queftion  que  de  fc  déterminer  pour  les  efpe- 
ees,  &voicy  comme  j’en  ufe;  fi  j’ay  lieu  d en  planter  un 
affez  bon  nombre , par  exemple , du  depuis  cinquante  juf- 

3u’à  un  cent , ou  deux , j’en  plante  les  deux  tiers  du  total 
eccs  quatre  efpeccs , Reinette  grife , Reinette  blanche. 
Calville  d’ Automne  8c  Apis , autant  d’une  façon  qued’au- 
tre  ; & à l’égard  de  l’autre  tiers  je  le  divife  en  trois  por- 
tions , pour  l’employer  en  ces  trois  autres  clpcces , Fenoüil- 
let , Courpendu  8c  V iolette. 

Ainfi  pour  cinquante  Pommiers  j’auray  huit  Reinette 

frife  , huit  Reinette  blanche  , huit  Calville  d’Automne, 
uitApis,  fix  Fenoüillet , fix  Courpendu,  fix  Violette; 
Pour  cent  Pommiers,  j’en  auray  feize  de  chacune  des  qua- 
tre clpcces  principales,  & douze  de  chacune  des  autres, 
& ainfi  à proportion  pour  les  deux  cens  : mais  quand  il  fe- 
ra queltion  de  trois,  quatre,  & cincj cens,  j’y  mèlerav  en- 
viron une  douzième  partie  composée  de  Calville  d’Efté,  & 
de  Rambour  ; ainfi  fur  trois  cens  Pommiers  il  y aurait  dou- 
ze Calville  d’Etlé  , & douze  Rambour  , avec  quarante- 
trois  Reinette  grife,  quarante- trois  Reinette  blanche, 
quarante-trois  Calville  d’ Automne,  quarante-trois  Apis, 
trente-deux  Fenoüillet,  trente-deux  Courpendu,  trente- 
deux  Violette,  & ainfi  du  relie  à proportion. 

Si  même  quelque  curieux  y veut  mêler  quclqu’autre 
Pomme,  par  exemple  des  Jcrulalem  , des  Petit-bon,  des 
Châtaigners,  &c.  il  le  pourra  , mais  à mon  lens , c’cft-à- 
dire  à mon  goût , elles  valent  moins  que  les  lept  elpcces 
que  je  préféré  icy  aux  autres. 

Il  ne  relie  qu’une  difficulté  , pour  fçavoir  ce  qui  eft  à 
faire  dans  les  fort  petits  Jardins,  ou  je  confcillc  volon- 
tiers d’y  planter  quelques  petits  Pommiers  : il  fauttres-peu 
de  place  pour  y en  mettre  une  demy  douzaine  , ou  une 
douzaine  entière , fans  la  compagnie  même  d’aucuns  Poi- 
riers , & fans  faire  de  tort  à quelques  petites  plantes  qu’on 
y élevé  : en  tel  cas  je  n’y  mettrais  que  fix , ou  douze  Apis, 
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qui  dans  le  temps  du  fruit  fcroient  un  joly  ornement  de 
ce  petit  Jardin,  &fi  on  y en  pouvoir  mettre  deux  dou- 
zaines , il  y en  aurait  huit  Apis,  huit  Calville  d’ Autom- 
ne , fie  huit  de  Courpendu  j que  s’il  en  faloit  une  quaran- 
taine , cela  ferait  partagé  entre  ces  trois  efpeces-là  avec  le 
Fcnoüillet  8c  les  Pommes  violettes , ce  ferait  encore  huit 
de  chaque  façon , c’eft-à-dire , que  je  n’y  mettrais  gucres 
de  Reinette,  attendu  la  facilité  qu’il  y a d’en  trouver  par- 
tout , fie  qu’il  y a plus  de  curiofité  pour  les  autres  eipe- 
ces  que  pour  ccllc-cy. 

Les  gros  Bu i lions  de  Pommes  fur  fauvageon  font  diffi- 
ciles à raporter , ils  font  une  quantité  de  Bois  horrible , 
8c  ne  fçauroient  fe  réduire  à une  figure  médiocre  j il  leur 
faut  une  fort  grande  eftenduë  , fi  bien  qu’il  eft  beaucoup 
mieux  d’avoir  de  grands  Pommiers  de  tige  dans  des  ver- 
gers feparczjoùils  font  destêces  de  trois  à quatre  toiles 
de  diamettre  ; en  ce  cas  ils  veulent  être  fort  éloignez  les 
uns  des  autres , c’cft-à-dire  de  huit  à dix  toifes , fie  ainfi  ils 
ne  feront  pas  long-temps  à fructifier  , & par  confequent 
à donner  du  plailir  : il  eft  fur  tout  necefiàire  d’avoir  re- 
cours à ces  Arbres  de  tige  pour  les  Calville  d’ Automne, 
les  Reinettes  de  toutes  façons,  les  Rambour,  IcsFran- 
catu  , 8cc.  fie  pour  lors  on  en  plantera  autant  d’ Arbres 
qu’on  en  aura  befoin. 

Apres  avoir  traité  des  Poiriers  fie  Pommiers  , tant  en 
Buiifon  , que  de  haute  tige , il  eft  à propos  de  traiter  des 
fruits  à noyau  , qui  peuvent  reüffir  dans  l'une  ou  l’autre 
de  ces  deux  figures  , devant  que  d’en  venir  aux  £fpa- 
liers. 


CHAPITRE  V. 

Du  bon  ufage  des  murailles  de  chaque  Jardin- 

PArmy  les  Jardins  fruitiers  ôc.  potagers  dont  je  traite,' 
il  en  eft  qui  font  entièrement  fermez  de  murailles  , il 
en  eft  qui  ne  le  font  qu’en  partie  , fie  il  en  eft  qui  ne  le 
font  point  du  tout} je  n’ay  rien  à faire,  ny  à dire  à le-, 
gard  de  ceux-cy , fi  ce  n’eft  de  les  plaindre,  8c  leur  fou- 
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haiter  une  meilleure  fortune , la  condition  de  nos  Jardins 
demandant  par  beaucoup  de  bonnes  raifons  une  clôture 
entière  de  murailles. 

A lézard  des  premiers  ils  ont  au  moins  trois  expor- 
tions , n’etant  pas  polïible  d’en  avoir  moins  , & réguliè- 
rement ils  en  ont  quatre  j ceux  qui  n’en  ont  que  trois, 
font  les  Jardins  en  triangle  , & ils  font  alTez  rares  j c’eft 
une  figure  contrainte  & forcée , dont  on  ne  manque  pas 
de  fe  deffendre  fi  on  peut  j à l’égard  de  ceux  qui  ont  quatre 
murailles , ils  fe  trouvent  être  d’une  figure  quarrée  , qui 
cil  la  plus  commune  aufli  bien  que  la  plus  belle  & la 

{•lus  convenable  : on  en  voit  , comme  j’ay  déjà  dit  ail— 
eurs  , quelques-uns  de  Pentagones  , d’Exagones  , &c. 
qui  ne  font  pas  trop  defagreabies  pour  le  fait  des  Efpa- 
liers  , mais  je  n’en  fais  pas  trop  grand  cas  > ils  entraînent 
de  fâcheux  inconveniens  qui  embaraflent  les  Jardiniers, 
& les  empêchent  de  drefler  de  beaux  quarrez  de  Pota- 

Ser  comme  nous  fouhaitons  , & par  confequcnt  ils  me 
égoûtent  de  parler  en  leur  faveur  } aulfi  bien  la  de- 
penfe  cft-clle  plus  grande  à les  faire  tels , qu’à  les  faire 
lîmplement  & bonnement  quarrez  j outre  cela  , quoy 
quus  ayent  davantage  de  cotez  de  murailles , ils  n’en  ont 
pas  pour  cela  davantage  d’expofitions , on  a beau  faire , 
il  n’eft  pas  polïible  d’en  avoir  jamais  plus  de  quatre,  c’eft 
à fçavoir  celles  du  Levant  & du  Couchant , celles  du  Mi- 
dy  & du  Nord  j c’eft  une  vérité  qui  n’a  pas  befoin  de 
preuve  j puifquc  perfonne  n’en  fçauroit  douter. 

Or  en  terme  de  Jardinage  nous  apellons  expofitions  tou- 
te muraille  qui  joüit  de  l’alpcct  & des  rayons  du  Soleil 
pendant  un  certain  temps  de  chaque  jour  : ainfi  nous 
apellons  expofition  du  Levant  la  muraille  qui  eft  au  moins 
veuë  du  Soleil  la  première  moitié  du  jour , c’eft  à dire  de- 
puis le  matin  jufqu’à  midy  à quelque  heure  qu’il  ait  com- 
mencé d’y  luire  : nous  appelions  expofition  du  Couchant 
la  muraille  qui  cft  éclairée  la  fécondé  moitié  du  jour  , c’eft 
à dire  qui  commence  d’être  éclairée  incontinent  après 
Midy , & continue  de  l’être  jufqu’à  ce  que  le  Soleil  fe  cou- 
che j & nous  appelions  expofition  du  Midy  celle  qui  ayant 
commencé  en  Efté  d’avoir  le  Soleil  quelque  temps  après 
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fon  lever  j ne  le  perd  entièrement  que  peu  de  temps  de- 
vant qu’il  cclTede  le  montrer  parmy  nous  , ou  ne  le  perd 


peut-être  qu’en  même-temps  ; & pour  parler  plus  généra- 
lement, nous  appelions  expofition  du  Midy  celle,  qui  con- 


ftamment  eft  elle  feule  plus  long-temps  éclairée  , que  cha- 
cune des  autres  prife  feparément  : il  y a tels  Jardins  , qui 
font  tournez  de  maniéré  qu’une  de  leurs  Murailles  eft 
' prefque  tout  le  long  du  jour  éclairée  du  Soleil. 

Je  m’explique  dans  le  Traité  des  Plans  fur  les  lortes 
d’expofitions  que  j’affeéte  le  plus  , & que  je  confeille  d’af- 
fccter  à ceux  qui , comme  on  dit,  peuvent  tailler  en  plein 
drap  pour  le  faire  un  beau  & bon  Jardin  , ce  qui  n’cft 
pas  trop  ordinaire,  & fur  tout  dans  les  Villes  par  mille 
iujétionsde  Mailons,  pour  lefquellcs  Maifons  les  jardins 
font  faits,  fujétions dont  on  ne (çauroic  guéres  fe  deffen- 
dre. 

Apres  tout  ce  que  nous  venons  de  dire  fur  les  trois  bon- 
nes cxpolîtions,il  n’eft  pas  mal  aisé  de  conclure, que  la  mal- 
heureufe  expofttion  du  Nord  eft  celle  qui  n’a  du  Soleil 
que  dans  le  peu  de  temps  que  l’expofuion  du  Midy  ne  l’a 
pas  : car  le  Soleil  nefçauroic  voir  en  même  temps  deux 
murailles  directement  opposées  l’une  à l’autre  > le  partage 
de  celles  du  Nord  eft  de  jouir  depuis  l’Equinoxe  de  Mars, 
des  premiers  rayons  qui  parodient  fur  nôtre  horizon , c’eft 
à dire  d’être  éclairées  dés  le  grand  matin  , & cela  quel- 
quefois pour  une  heure  ou  deux,  & quelquefois  pour  trois 
ou  quatre}  mais  auflî  elles  courent rifquc de  nctre  vues 

Sue  trcs-peu  fur  le  foir , & fort  fouvent  de  ne  l’être  point 
u tout. 


Il  s’enfuit  de  cette  explication  d’expofitions  , qu’il  n’y  a 
point  de  muraille , qui  n’ait  au  moins  quelque  petit  regard 
une  fois  le  jour,  & c’eft  toujours  une  faveur  qu’il  faut 
compter  pour  quelque  chofe. 

Voicy  l’endroit  ou  je  croy  qu’il  faut  dire,  que  le  Soleil 
ne  commence  jamais  d’éclairer  une  muraille  , qu’il  n’en 
éclaire  deux  en  même  temps  , & ce  font  celles  qui  con- 
courent à faire  l’angle  des  deux  qui  font  éclairées  : ainfi 
en  le  levant  il  éclaire  d’ordinaire  tout  d’un  coup  la  mu- 
raille duNord , & une  partie  de  celle  du  Levant , & dés 
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que  le  progrès  de  fa  courfe  luy  faic  perdre  la  veuë  de  cette: 
muraille  au  Nord,c’elt  pour  l’étendre  inlcnfiblemcnt  vers 
celle  du  Midy,  fans  quitter  pourtant  fi  tôt  celle  du  Le- 
vant. l’une  & l’autre  (e  trouvant  en  même  temps  éclairée; 
toucdemèmeauffiil  ne  celle  de  luire  au  Levant  que  pour 
fe  porter  petit  à petit  àl’expofition  du  Couchant,  & con- 
tinuer cependant  Ton  favorable  aipeét  à la  muraille  du 
Midy  , fi  bien  que  ces  deux  murailles  lbnt  aufli  toutes  deux 
en  même  temps  éclairées. 

Ainfi  va  fimr  cous  les  jours  ce  beau  tour  du  Soleil,  qui 
faic  la  fertilité  de  la  terre,  la  bonté  des  fruits  , & la  joyc 
de  l’homme,  mais  il  ne  finit  qu’en  répandant  quelque  peu 
de  fa  derniere  lueur  trille  2c  mourante  fur  la  pauvre  mu- 
raillcduNord , il  la  vient  trouver  en  paflant , ceft  à dire 
proprement  qu’il  la  vient  effleurer , quand  il  n’elt  plus  à 
portée  de  celle  du  Midy. 

Les  deux  murailles  qui  font  opposées  diamétralement 
l’une  à l’autre,par  exemple  celles  du  Midy  & du  Nord,  ou 
celles  du  Levant  2c  du  Couchant , ne  {ont  jamais  en  meme 
temps  éclairées , fi  ce  n’elt  pendant  le  moment  que  fe  fait 
le  paflage  de  l’une  à l’autre  ; ce  grand  flambeau  qui  avan- 
ce toujours  avec  une  rapidité  inconcevable , paroît  , ce 
femble  quelque  temps  fixé  ôc  arrelté  ,quoy  qu’il  ne  le  foie 
pas , fie  pour  lorsileltvray  de  dire  qu’il  voit  en  même  tems 
trois  expofitions , mais  c’eft  qu’il  va  cefler  de  voir  celle  des 
trois  qu’il  a veuc  le  plus  long-tcms  jufques-là,  & commen- 
cer de  voir  l’autre  qui  luy  cft  tout-à-fait  opposée  3 c’elt 
dans  ce  moment  qu’il  elt  encore  vray  de  dire  qu’une  mê- 
me muraille  elt  en  même  tems  veuc  dedans  & veuë  dehors, 
mais  cela  ne  lera  pas  de  longue  durée- 

Sur  quoy  je  ftippofe  qu’il  n’y  aitny  futaye  , ny  haute* 
murailles, ny  mailons  voifincs  qui  faflent  obllaclc  à la  iueur 
du  Soleil  pour  les  expofitions  que  nous  examinons  , ou  au- 
trement nous  ne  fçaurions  jamais  rien  dire  de  pofitif  pour 
la  fuite  de  nos  inltru&ions. 

Après  avoir  expliqué  ce  que  nous  entendons  en  Jardi- 
nage,  quand  nous  parlons  d’expofitions , chacun  pourra 
aisément  juger  de  celles  qu’il  a à fon  Jardin,  foit  qu’il  y 
ait  des  murailles  par  tout , foit  qu’il  n’y  en  ait  qu’a  une 
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partie  , comme  nous  voyons  à ceux  qui  ne  font  par  exem- 
ple fermés  à quelques  cotez,  que  de  rivières,  ou  de  ca- 
naux , ou  de  hayes  vives , &c. 

Or  quand  bien  je  lçaurois  l’étendue  de  la  fuperficie  de 
chaque  Jardin  , je  ne  puis  pas  pour  cela  dire  a peu  prés 
1 étendue  des  murailles  qui  fervent  à les  fermer  ; par 
exemple  un  arpent  mclure  de  Paris  contient  neuf  cens 
toiles  de  fuperheie . il  ie  peut  faire  qnc  cette  fuperficie  fc 
trouvera  réduite  à un  quarré  parfait  de  trente  toiles  en 
tout  lens  , & ainfi  un  tel  arpent  n’aura  que  cent  vingt  toi- 
fes  de  pourtour , c’ell-à-dire  trente  toiles  pour  chacune  de 
ces  quatre  expofitions  , & c’clt  la  moindre  quantité  de 
murailles  qu’un  arpent  puill'c  avoir. 

T el  arpent  auffi  peut  avoir  cent  trente  toiles  , cent  cin- 
quante, deux  cens  , deux  cens  dix-hnit,  St  mêmejufqu’à 
trois  cens  douze  & davantage  , ce  qui  arrivera , fi  dans  la 
première  occafion  il  a deux  grands  cotez  chacun  de  qua- 
rante cinq  toiles,  &deux  petits  chacun  de  vingt , fi  dans 
la  fécondé  il  a deux  grands  cotez  chacun  de  foixantc  toi- 
fes,  & deux  petits  chacun  de  quinze,  fi  dans  la  troifiéme 
il  a deux  grands  cotez  de  quatre-vingt-dix  toiles,  & deux 
petits  chacun  de  dix  i fi  dans  la  quatrième  c’eft  un  enclos 
triangulaire  qui  ait  deux  cotez  chacun  de  cent  toifes  , St 
nn  petit  de  dix-huit , & enfin  fi  dans  la  cinquième  cet  ar- 
pent a deux  grands  cotez  chacun  de  cent  cinquante  , St 
deux  petits  chacun  de  fix  , &c.  ce  qui  véritablement  feroit 
un  Jardin  allez  bizarre  St  allez  ridicule,  mais  enfin  cela 
peut  arriver. 

Quoy  qu’il  en  foit,  il  cil  vray  de  dire  que  je  nepuisella- 
blirau  julfc  combien  chaque  pièce  de  terre  demande  de 
murailles  pour  être  entièrement  clofe , puifque , comme  je 
viens  de  aire  , une  même  quantité  deluperficic  peut  en 
avoir  beaucoup  plus, ou  beaucoupmoins  félon  la  plus  gran- 
de , ou  la  plus  petite  longueur  des  cotez  de  fon  terrein. 

Enfin  il  cft  allez  plaçant  de  voir  que  , fi  un  quarré  a 
deux  cens  toifes  de  murailles  dans  Ion  pourtour  , & qu’on 
veuille  clore  feparement  le  quart,  ou  la  moitié  de  ce  mê- 
me quarré , ce  quart  aura  cent  toifes  qui  fait  la  moitiédu 
tout , & cette  moitié  en  aura  cent  cinquante , c’cll-i-dirc 
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les  trois  quarts  du  total  : la  Géométrie  rend  de  bonnes  raf- 
lons de  toutes  ces  différences  qui  ne  font  pas  de  mon 
fujet. 

Je  ne  diray  donc  point  combien  chaque  Jardin  peut 
avoir  de  pourtour , ny  quelle  expofition  il  a , puifquc  je 
ne  fçaurois  le  dire,  je  diray  feulement  combien  chaque 
expofition  peut  tenir  d’ Arbres  eu  égard  à deux  choies» 
la  hauteur  des  murailles , Sc  la  bonté  du  ccrrein  3 car  plus 
la  terre  eft  bonne  , ÔC  plus  grande  quantité  d’ Arbres  eft- 


ellc  capable  de  nourrir  3 le  contraire  eft  vray  pour  celle 
qui  eft  maigre  & fterile  3 tout  de  même  plus  les  murailles 
font  hautes,  Sc  plus  grande  quantité  d'Arbres  y peut-on 


appliquer  , c’eft  à dire  les  mettre  plus  prés  à prés  les  uns 
des  autres , 5c  par  ce  moyen  faire  qu’entre  deux , qu’on  re- 
tiendra pour  garnir  le  bas,  ily  en  ait  toujours  un  qui  mon- 
te pour  garnir  le  haut,  afin  que  tout  d’un  coup,&  le  haut, 
& le  bas  de  ces  Efpaliers  viennent  à être  garnis,  & don- 
nent par  confequent  plutôt  des  fruits , & en  plus  grande 
quantité  3 le  contraire  pareillement  eft  vray  au  fujet  des 
murailles  balles , ayant  toujours  égard  à la  qualité  du  ter- 
rein  , c’eft  à dire  que  plus  elles  font  baffes  , & plus  y faut- 
il  éloigner  les  Arbres  les  uns  des  autres,  & même  au  fit 
ces  diitances  devront-elles  être  plus  grandes  , quand  le 
fond  fera  tres-bon  , que  quand  il  ne  le  fera  que  médio- 
crement. 

Il  faut  faire  entendre  cecy  qui  paroît  un  peu  paradoxe: 
nous  avons  des  Efpaliers  pour  avoir  véritablement  de  plus 
beau  fruit  , mais  lur  tout  pour  en  avoir  plus  feurement 
beaucoup  5 les  Arbres  ne  donnent  feurement  du  fruit  que 
fur  les  branches  foibles  : nous  n’aurons  donc  point  de  fruit 
à nos  Efpaliers  , fi  nous  n’y  avons  des  branches  foibles  3 
or  fi  les  Arbres  font  tres-vigoureux  , comme  ils  le  font 
d’ordinaire  dans  les  bons  fonds , ils  ne  fçauroient  faire  de 
branches  foibles  , à moins  qu’ils  n’ayent  une  grande  place 
à pouvoir  bien  étendre  toutes  celles  qu’ils  lont  capables 
de  produire  , parce  que , fupposé  qu’ils  foient  plantez  trop 
prés  les  uns  des  autres , ôc  que  les  murailles  ne  foient  pas 
allez  élevées,  on  fera  neceftairement  obligé  de  les  tailler 
fort  courts  , ou  autrement  il  arrivera  qu’ils  excéderont  la 
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muraille,  & par  confequcnt  ne  feront  plus  Efpaliers,  ou 
bien  ils  fe  mêleront  lesunsdans  les  autres  ,&  y feront  une 
confufion  dcfagreable,  &même  aufli  prejudiciable  pour 
les  Fruits,  que  fi  on  les  avoit  taillés  trop  courts. 

Si  donc  on  les  gourmande  de  cette  maniéré , c’eft- à-dire 
qu’on  ne  leur  laiffe  pas  des  branches  greffes , & un  peu 
longues , tout  ce  qu’ils  en  feront  de  nouvelles  feront  tou- 
jours groffes , or  les  greffes  ne  donnent  point  de  fruit , & 
par  confequent  les  bons  Arbres  bien  plantés , & cela  prés 
a prés  dans  un  bon  fond, n'auront  pas  du  fruit,&ce  fera  par 
la  faute  du  Jardinier  > c'cft  pourquoy  paruncconfequencc 
indubitable  dans  les  bons  fonds  qui  n’ont  que  des  murai  lies 
baffes , il  faut  donner  aux  Arbres  des  diftances  fort  raifon- 
nables , pour  en  pouvoir  efpcrcr  beaucoup  de  beau  fruit , 
& quand  les  murailles  y font  hautes,  on  peut,  &on  doit 
y mettre  les  Arbres  plus  prés  à prés,  comme  je  l’ay  cy- 
devant  expliqué  j je  diray  cy-deffous  quel  cil  mon  avis 
touchant  la  mefure  & la  réglé  de  ces  diftances. 

Jen’eftime  pas  qu’on  doive  faire  des  murs  de  clôture , 
qui  n’aycnt  tout  au  moins.fcpt  à huit  pieds  de  haut,  tant 
pour  la  feurcté  contre  les  vols  , & les  dégâts  de  dehors , 
que  pour  avoir  de  bons  Efpaliers  i je  n’eftime  pas  auffî 
qu’aux  expofitions  qui  font  bonnes , on  en  doive  fouhaiter 
au  de  là  de  quinze  à feize  pieds , car  à l’égard  de  celles  du 
Nord , que  nous  appelions  mauvaifes , les  plus  hautes  mu- 
railles font  d’ordinaire  les  moins  bonnes,  elles  font  une 
étendue  d’ombre affez  pernicieulè  pour  tous  les  Jardins, 
mais  dont  toutesfois  nous  tâcherons  de  faire  un  bon  ufage* 
& fur  tout  dans  les  terroirs  un  peu  fecs,  & dans  les  cli- 
mats allez  chauds. 

Par  tout  ce  que  je  viens  de  dire  fur  les  hauteurs  de  mu- 
railles , il  paroît  que  je  fais  peu  de  cas  des  murs  d’appuy 
pour  prétendre  d’y  faire  des  Efpaliers  de  Poires , Pêches , 
Prunes , Abricots  > &e.  mais  ils  peuvent  fervir  à autre  cho- 
ie, comme  je  l’cxpliqucray:  11  paroît  aufli  que  je  n’affeéle 
pas  des  hauteurs  extraordinaires  de  quelques  pignons  de 
maifons,  oud’Eglife,  quoyque  jem’enfervctres-avanta- 
geufernent , quand  il  s’en  rencontre  au  Levant , ou  au  Mi- 
oy,  & c’dl  pour  y élever  particulièrement  des  Figues 
Tome  E e e 
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lefquellcs , comme  elles  n’aiment  rien  tant  que  le  chaud  ï 
& l’abri , aullî  ne  craignent-elles  rien  tant  que  les  vents 
froids  > & la  gelée  ; le*  grandes  murailles  font  toutes  pro- 
pres tant  à leur  faire  le  Bien  dont  elles  ont  befoin , qu’à  les 
garentirdu  mal,  dont  elles  font  perfecutécs. 

Quand  je  fais  valoir  icy  les  hautes  murailles  du  Levant, 
& du  Midy , je  fuppole  que  c’eft  dans  les  climats,  dont  les 
chaleurs  font  médiocres , ou  au  moins  fort  modérées  : car 
dans  ceux  qui  font  chauds , & brulans  comme  nôtre  Pro- 
vence, comme  l’Efpagnc,  l’Italie, & encore  plus  comme  les 
Pais  qui  approchent  davantage  de  la  Ligne;  en  tels  climats 
telles  murailles  font  auffi  redoutables , & pernicieufcs  pour 
les  Fruits  qui  y grillent , & s’y  fendent , ou  s’y  crcvaflcnt , 
& pour  les  Arbres  qui  y meurent , que  les  grandes  murail- 
les du  Nord  font  importunes,  &c  contraires  à la  maturité 
dans  d’autres  lieux , qui  pèchent  faute  de  chaleur , & par 
excès  d’humidité. 


CHAPITRE  VI. 

De  la  défiance  des  Arbres  en  F. fi  aller. 

DEvant  que  de  me  mettre  à régler  les  me  fores  des  di- 
îtances  de  tout  ce  que  l’on  plante  en  Elpalier , com- 
me il  y a certains  fruits  qui  demandent  ces  diitances  fort 
differentes  les  unes  des  autres,  jeeroyquepouren  parler 
bien  intelligiblement , il  faut  que  j’examine  premièrement 
ceux  qui  méritent  d’y  entrer,  & que  je  marque  en  iêcond 
lieu  ceux  qui  en  font  indignes. 

Les  premiers  font  les  bonnes  efpeces  en  fait  de  Figues, 
de  Pêches,  de  Prunes,  de  Poires,  &de  Raifins  avec  les 
Cerifes  précoces;  toutes  fortes  d’ Abricots  au  {fi  font  de  ce 
nombre  là  , & quelque  Azcroiles  pareillement  : je  parle 
nommément  des  bonnes  efpeces  en  chaque  forte  de  fruit, 
pour  faire  voir  que  je  ne  mets  pas  indifféremment  en  Ef- 
paiier  toutes  fortes  de  Figues  , de  Pèches , de  Prunes  , 
de  Poires,  &c.  &pour  ce  qui  d’ordinaire  en  eft  exclus, 
ce  font  les  Pommes,  les  Meures , les  Amandes , les  Cerifes, 
Griotes , Bigareaux  , les  Pommes  de  Coin  , Séc-  à moins 


Digitized  by  Google 


& Potagers.  1 II.  Partie.  40$ 

qu’ayant  une  quantité  fi  grande  de  murailles  , qoe  pour 
ainfi  dire  on  n’en  fçaeheque  faire , on  ne  fe  rcfolvc  par  eu- 
riofité  d’y  mettre  quelques  Arbres  de  ces  fortes  de  Fruits. 

Parmy  les  fruits  qui  ont  place  aux  Efpaliers , & qui  de- 
mandent le  moins  de  diftance  entre-eux , ce  font  toutes 
fortes  de  Raifins  : ils  fe  contentent  par  tout  de  deux  pieds , 
ou  deux  pieds  & demy  tout  au  plus  , ainfi  ce  ne  fera 

Î>as  là  une  matière  qui  embaraffe  à regler , comme  feront 
es  autres  fruits}  ce  qui  demande  des  diftancesaffez  gran- 
des , ce  font  les  Pêches  , & les  Prunes  : il  en  faut  un  peu 
moins  aux  Poires , & aux  Précoces  j les  Abricotiers , & les 
Figuiers  en  demandent  d’ordinaire  plus  que  tout  le  refte, 
ceux-là  parce  qu’ils  font  de  fort  grofles  branches , qu’il  eft 
dangereux  de  racourcir  beaucoup  > & ceux-cy  parce  qu’ils 
fontpeufujetsà  la  taille,  & qu'ils  pouffent  extrêmement 
du  pied , & qu’ainfi  ils  ont  befoin  d’avoir  une  étendue  allez 
grande  , ou  autrement  ils  ne  fructifieront  prefque  pas. 

Pour  parler  de  tout  cela  avec  plus  d’ordre,  Scdebrievc* 
té  je  veux  mettre  en  deux  claffes,  l’une  pour  les  Arbres, 
qui  regulicrement  occupent  plus  de  place  , & ce  fera  la 
première  elaffe, & l’autre  pour  ceuxqui  enoccupent  moins, 
& ce  fera  la  fécondé.  La  première  elaffe  comprend  Figues, 
Pêches,  Prunes,  Abricots.  La  féconde  comprend  Poires, 
Cerifes  précoces , & Azerolles  : il  faut  bien  remarquer  ces 
deux  claffes,  pour  entendre  pleinement  mesdiltinctions. 

Or  comme  nous  avons  déjà  dit , rien  ne  doit  tant  con- 
tribuer à regler  toutes  nos  diftances , que  le  plus , ou  le 
moins  de  hauteur  de  murailles , & le  plus , ou  le  moins  de 
bonté  du  fond  : voici  comme  j’ay  coutume  d’en  ufer , après 
avoir  fuppofé  les  deux  claffes  d’ Arbres,  que  je  viens  d’é- 
tablir. 

Aux  murailles  qui  font  hautes  environ  de  fept  à huit 
pieds , ou  un  peu  plus , fi  le  fond  cft  tres-bon , & les  terres 
nouvelles,  comme  il  s’en  voit  à beaucoup  d’endroits,  je 
mets  les  Arbres  delà  premiorc  elaffe  à douze  pieds  les  uns 
des  autres , & ceux  de  la  fécondé  à neuf  : mais  fi  le  fond 
n’eft  que  médiocre  en  bonté , je  mets  les  premiers  de  huità 
neuf , & les  autres  de  fept  à huit. 

La  diftance  de  douze  pieds  lurprend  un  nouveau  curieux 

Ecc  ij  s 


£ 


.**  Digltized  by  Google 


404  IVr  Jardins  Fruitiers 

qui  n’a  pas  beaucoup  de  murailles  à remplir,  par  exemple 
celuy  qui  n’en  ayant  que  trente , ou  quarante  toifes,  fe  voit 
réduit  à ne  plantet  que  quinze , ou  vingt  Arbres  : cela  luy 
fait  craindre  deux chofesj  la  première  de  ne  voir  prefque 
jamais  fes  murailles  garnies,  &'  la  fécondé  de  n’avoir  jamais 
guéres  de  fruit  \ mais  outre  que  j’ay  cy-devant  fait  voir  les 
mconveniens  qui  arrivent , quand  les  Arbres  font  plantés 
trop  prés  les  uns  des  autres  , foit  à l’égard  de  la  ilcrilité, 
foit  à l’égard  de  l’embarras  pour  la  culture  : outre  cela , dis- 
je,  on  doit  premièrement  s’attendre, que  des  Arbres  en  bon 
fond  font  aifément  chaque  année  pluîieurs  jets  chacun  de 
quatre  à cinq  pieds  de  long , & qu’ainlî  feurement  le  trou- 
vans  dans  un  tel  fond  , prés  de  murailles  peu  hautes, 
&elpacés  à douze  pieds , ce  qui  par  conlèquent  fait  tout 
au  tour  d’eux  environ  une  toile  à garnir  tant  par  en  haut, 

3 ue  fur  les  cotez,  que  tels  Arbres,  dis-je, approchent  en  peu 
'années  les  uns  des  autres , & par  conlèquent  ne  laiilenr 
guércs  long-temps  de  place  vuide  entr’eux  ,’  ainlî  le 
rcmede  cft  prompt  contre  la  première. 

En  fécond  lieu  on  peut  hazarder  de  planter  une  fois  au- 
tant d’ Arbres  que  je  ne  dis , fi  on  en  veut  faire  la  dépenfe 
nonobftant  mon  avis  qui  eft  contraire  à cela  , & ainfi  on  en 
peur  mettreà  fixpieas  lesunsdes  autres,  pour  voirplu- 
tôt  fon  mur  garni , mais  c’cft  à condition  qu’au  bout  de 
trois , ou  quatre  ans  que  ces  Arbres  feront  en  état  de 
commencera  bien  faire  pour  le  fruit,  &de  recompenfcr 
par  ce  moyen  la  nourriture  qu’ils  ont  prife  , & la  peine 
qu’ilsont  donnée , c’eft,  dis-je,  à condition  qu’en  ce  temps- 
là  on  le  fente  capable  d’en  arracher  entierrement  la  moi- 
tié pour  les  brûler , & de  remettre  des  terres  nouvelles  à 
la  place  de  celles , que  les  malheureux  auront  inutilement 
effritées  j car  il  en  faudra  neceflairement  venir  là  , bu 
autrement  on  n’a  que  faire  d’efpercr  de  fruits  ; on  prend  ce 
femble  allez  volontiers  le  premier  parti  dans  le  temps  des 

rlans,&  en  effet  il  réjouit  davantage  ceux , qui  comptent 
abondance  fur  la  quantité  d’ Arbres,  maison  n’aguéres 
le  courage  de  palier  à l’execution  du  fécond  , quand 
le  temps  de  la  faire  cft  arrivé,  & par  là  on  tombe  infail- 
liblement dans  les  inconveniens , que  nous  avons  expliqués 
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fi  bien  que  le  plus  feur  eft  de  ne  pas  faire  cesdépenfcs  inu* 
tiles,  &denefe  pas  meure  en  état  d’avoir  ces  combats  à 
efluïer  en  (by-meme , c’eft  pourquoy  je  confeille  de  fc 
contenter  de  fuivre  l’avis  que  je  donne  pour  l’éloigne- 
ment des  Arbres  dans  les  fonds  merveilleusement  bons. 

Revenons  à planter  des  Efpaliers  le  long  des  murailles 
de  neuf  pieds,  & un  peu  plus,  & difons,  que  fi  le  fond 
eft  bon  , comme  je  l’ay  cy-devant  fuppofé , j’y  efpaceray 
les  Arbres  delà  première  clafle  de  neuf  à dix  pieds,  & 
ceux  de  la  féconde  de  fept  à huit  : mais  fi  le  rond  n’eft 
pas  fort  bon,  ce  fera  aflez  d’y  mettre  les  premiers  à huit 
pieds,  Sc  les  autres  à fept:  il  femble  que  le  plus,  ou  le  moins 
d’un  pied , tant  à l’égard  de  la  hauteur  des  murailles,  qu’à 
l’égard  de  la  diftancc  des  Arbres , ne  foit  pas  grande  cho- 
ie } cependant  cela  eft  trcs-confidcrable  pour  le  fucccz 
bon , ou  mauvais  d’un  Efpalier. 

Si  la  muraille  va  à onze  , ou  douze  pieds,  ou  un  peu 
plus  , & que  le  fond  ait  la  bonté  que  nous  fouhaitons , 
pour  lors  je  me  refous  à planter  les  Arbres  une  fois  plus 
prés , qu’aux  murailles  cy-deflus , prétendant  que  par  tout 
entre  deux  Arbres,  de  médiocre  taille,  lefquels  feront  con- 
duits en  veuë  de  leur  faire  garnir  le  bas , il  y en  aura  un 
qui  montera  pour  garnir  le  haut*  on  peut  bien  avoir  pour 
cela  des  Arbres,  qui  foient  véritablement  de  tige;  ce  qui 
eft  fort  bon,  fur  tout  pour  Poiriers  , Cerilicrs,  Abri- 
cotiers, & même  pour  Pêchers  ôc  Pruniers  , quoy  qu’à 
l'égard  de  ces  deux  derniers  on  puifle  aflez  bien  s’en  paf- 
fer,  attendu  que  ce  font  des  Arbres,  qui  font  d’ordinaire 
en  peu  de  temps  quelque  jet  capable  de  former  une  belle 
tige , & d’aller  par  confequent  garnir  le  haut  de  nos  mu- 
railles. En  tel  cas  donc , où  les  murailles  font  d’une  grande 
hauteur,  jemctsuncfoisdavantaged’Arbres,  & pour  ce- 
la file  fond  eft  bon,  jclcsefpacc  d’environ  fix  pieds  l’un 
de  l’autre , & s’il  n’eft  que  médiocre  , je  les  efpace  de 
quatre  à cinq , faifant  mon  compte , que  par  ce  moyen  la 
tête  de. chaque  Arbre  doit  garnir  cinq  ou  fix  pieds  de 
chacun  de  fes  côtcz,cc  qu’elle  fait  aifément , pourveu  qu’au 
bout  de  fept , ou  huit  ans , fi  on  s’aperçoit  que  la  vigueur 
ne  continue  pas , on  foit  foigneux  de  remettre  entre  deux 

Ee  e iij 


406  Des  Jardins  Fruitiers 

Arbres  un  peu  de  bonnes  terres  nouvelles , afin  de  la  réta- 
blir , & réparer  ce  que  tant  de  racines  auront  altéré , mais 
tant  qu’on  n’aperçoit  aucun  changement  aux  Arbres,  il 
n’eft  point  neceflaire  d’en  faire  à l'égard  des  terres. 

Je  veux  avertir  en  paflant,  qu’une  des  chofes , qui  me 
déplaît  le  plus  en  Efpalier,  c’en  d’y  voir  entrclaffer  pèle 
mele  delà  Vigne,  des  Figues,  des  fruitsà  noyau,  &des 


fruits  à pépin  : je  trouve  bien  plus  à propos , qu’on  mette 
chaque  efpece  feparément  -,  un  bon  Efpalier  par  exemple 
fera  entièrement  pour  des  Figues,  un  autre  pour  des  Pè- 
ches , Prunes,  Abricots , dont  je  ne  condamne  pas  trop 
le  mélange,  à caufe  que  les  Pêchers  étant  plus  fujets  à pé- 
rir en  tout,  ou  en  partie,  foit  par  accident,  foit  par  vicil- 
lefife  , que  ne  font  pas  les  autres  fruits , il  relie  toujours 
à l’Efpilier  dequoy  y confèrver  quelque  beauté  en  cas  de 
mortalité  des  Pechers.  Un  autre  bout  de  muraille  fera  pour 
les  Poires , que  tant  qu’il  eitpoflible , je  ne  veux  nulle- 
ment mêler  avec  les  Pêches.  Enfin  une  autre  partie  d’Ef- 
palier  fera  pour  les  précoces,  Scuncautre  pour  les  Rai- 
lins  , que  je  veux  même  tous  feparez  par  clpeces, (ans con- 
fondre enlemble  les  Mufcats , les  Chaflèlas , les  Corin- 
thes,  &c. 


II  m’arrive  bien  quelquesfois  de  mettre  quelques  pieds 
de  Chaflèlas  parmy  d’autres  fruits  ; mais  cela  ne  m’arrive 
que  pour  quelque  endroit  de  muraille  extrêmement  haut, 
afin  d’en  faire  monter  quelque  pied  tout  droit  jufqu’à  cer- 
taine hauteur,  où  les  autres  fruitiers  ne  fçauroient  guéres 
parvenir,  ce  qui  n’eft  pas  fort  ordinaire.  Je  ne  me  fers 
pas  même  du  mufeat  pour  cela  , parce  qu’il  ne  meurit 
pas  bien  en  hauteur  de  treille,  comme  fait  le  chaflèlas. 

Prefentement  fans  plus  parcourir  toutes  ces  différences, 
foit  de  hauteur  de  murailles  , foit  de  bon  fond  , je  m’en 
vais  fuppofer  toutes  fortes  de  murailles  d’environ  neuf 
)ieds,  c’eft  la  hauteur  la  plus  ordinaire  , & fuppofer  tous 
es  fonds  raifonnablement  bons , je  plantcray  lur  cepied- 
à toutes  frtes  d’Efpaliers.  Chacun  à cét  égard  fe  régle- 
ra fur  ce  que  nous  avons  dit  cy-devant  pour  éloigner  plus 
ou  moins  les  Arbres  , félon  que  fes  murailles  feront  plus, 
ou  moins  hautes,  & que  fon  fond  fera  plus , ou  moins  bon. 
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CHAPITRE  VII. 

T;  Pour  fcavotr  quels  fruits  mentent  le  mieux  d'avoir  place 

en  F. Jp  al  ter. 

K 

y : . T L peut  y avoir  icy  une  grande  & agréable  conteftation 
fe  : J[  entre  les  curieux,  pour  juger  quels  (ont  les  fruits  qu’ils 
■Ë  croyent  devoir  occuper  les  premières  , & les  meilleures 
places  de  nos  Efpaliers  ; fans  doute  que  tout  au  moins  en 
ce  pays-cy  le  mérité  des  bons  Raifins  fera  un  parti  puif- 
ij>  font  & redoutable  pour  taire  décider  en  leur  faveur. 

La  nature,  quia  pris  ce  fcmble  plaifir  à faire  paroître 
H dans  la  production  des  fruits,  jufqu’où  pou  voit  aller  l’é- 
t tendue  de  fon  ingenieufe  fécondité,  a fait  voir  dans  celle 


- tendue  de  ion  mgenicuie  rccondite,a  tait  voir  dans  celle 
L des  Raifins , quelle  ne  s’étoit  pas  épuifée en  faifant les  Ar- 
bres  fruitiers  5 on  pourrait  dire,  que  dans  le  dcflein , qu 'el- 
fe-, le  a eu  d’enrichir  le  genre  humain  par  des  trefors  fi  im- 
; portans,  elle  avoir  voulu  fe  referver  au  moins  quelquechofc 
Bÿ  ae  fingulier  à l’honneur  de  la  V igné  : conftamment  elle  n’a 
K pas  refufé  aux  Raifins , non  plus  qu’aux  autres  fruits , cette 
!<  infinie  diverfité  d’efpeces , qui  fait  une  partie  de  leur  agré- 
ment , c’eft-à-dire  diverfité  de  coloris , de  goût , de  grof- 
i leur , de  figure , de  parfum , de  maturité  en  tous  , de  pre- 
jij,'  cocité  en  quelques-uns , &c.  car  en  effet  toutes  ces  diffe- 
K rqnces  fe  trouvent  parmy  les  Raifins , auffi  bien  que  parmy 
les  Poires , les  Pommes , les  Pèches , les  Prunes  , les  Fi- 
J1?  gués,  &c.  puilqu’il  y en  a de  gros,  de  menus,  de  long, 
ac  ronds , de  doux  , de  parfumez  , de  précoces  , de  tar- 
l difs,  qu’il  y en  a meme  de  toutes  fortes  de  couleurs,  de 
i'î  blancs , de  noirs , de  rouges , de  tanez , de  my-partis , &c. 
['■.  Maisellea  voulu  renchérir,  ou  pour  ainfi  dire  fe  réjoüir 
Üp  en  de  certains  chefs,  pour  donner  à la  Vigne  quelque 
avantage  audcfTus  des  Arbresij’enpourrois  faire  remarquer 
plufieurs,  toutefois  je  ne  m’arrête  qu’à  celuy-cy  feulement, 
■.£  quiefl,  qu’en  fait  de  ceux-là  elle  n’a  régulièrement  atta- 
ché  qu’un  feul  fruit  à chaque  queue , & cependant  à peine 
V peut  on  dire  , combien  clt  grand  le  nombre  de  grains  qui 
£■’  tiennent  à la  queue  d’une  leule  grape  -,  elle  fait  bien  plus 
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car  elle  a quelquesfois  la  complaifance  de  n’envier  pas  I* 
hardiefleae  certains  curieux,  qui  entreprennent  de  l’imi- 
ter, ou  même  de  la  furpalïèr  en  deschofes  fort  extraor- 
dinaires j elle  ne  trouve  point  mauvais , que  quelques-uns 
non  contens  de  voir  réüffir  leurs  foins  à la  culture  des  Rai- 
fins  du  pays , c’cft  à dire  des  Chaflelas , Cioutat , Moril- 
lons , Gennetins , & même  des  Mufcats , 5cc.  Ils  tranfplan- 
tent  en  des  climats  allez  froids  le  plan  de  la  Vigne,  qu’elle 
n’avoit  deftiné  que  pour  les  pays  les  plus  chauds  -,  elle  ne 
dédaigne  même  pas  de  favoriier  leurinduftrie , pour  aider 
à en  conduire  quelques-uns  à maturité  dans  des  cantons, 
où  elle  n’avoit  jamais  penfé  d’en  produire:  cependant  tou- 
te liberale,  & bien- faifante  quelle  eft;  il  femblc  qu’elle 
ait  creu  , qu’il  iroit  de  fon  honneur , fi  elle  fe  laifloit 
aller  julqùà  fouffrirque  tous  les  Raifins  d’Egypte,  d’A- 
frique , a Italie , &c.  meuriflent  dans  des  pays  au  vofimge 
du  Nord  ; nous  eflayons  à la  vérité  par  le  moyen  de  nos 
murs  bien  expofez  ,de  procurer  autant  de  chaleur,  qu’il 
eu  faut  aux  Paffe-mufquée,  auxPergolefe,  aux  Damas  , 
aux  Maroquins,  &c.  & il  eft  de  certaines  années , Sc  de 
certains  terroirs,  où  nous  ne  reiiffiilbns  pas  mal  en  quel- 
ques-uns , mais  auffi  il  y en  a beaucoup  , où  nous  avons 
pli  is  befoin  de  chercher  à nous  confolcr  de  nos  peines 
perdues,  que  nous  n’avons  de  matierede  nous  réjoüir  de 
nos  fuccés  ; ce  qui  nous  doit  être  une, grande  inftru&ion , 
pour  nous  faire  voir,  qu’il  ne  faut  pas  entreprendre  de 
forcer  cette  nature  en  tout  & par  tout  ; c’eft  une  merc 
fage  & bien  entendue , qui  ayant  regardé  toutes  les  par- 
ties de  la  terre , comme  autant  d’enfans  qui  luy  apparte- 
noient  également , auffi  leur  a-t-elle  voulu  également  par- 
. tager  les  biens  & les  faveurs  qu’elle  avoit  à leur  faire  , 
de  manière  que  pour  entretenir  l’union , &c  la  bonne  in- 
telligence, qu’elle  vouloir  voir  éternellement  regneren- 
tre-clles , elle  aû  bien  réglé  toutes  chofes,  que  chacune 
a dequoy  fe  fignaler  par  des  productions  qui  luy  fontfin- 
gulieres  5 c’éft  ce  qui  fait , qu’étant  comme  jaloufe  de 
maintenir  en  fon  entier  l’ordre,  ôc  la  deftmation  qu’elle  a 
établie  , elle  s’oppofe  allez  fouvent  à ce  qu’une  partie 
veuille  entreprendre  fur  quelqu’une  de  fcslceurs,  & luy 

voler 
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voler,  pour  ain'fi  dire, ce  qui  luy  a efté  donné  pour  Ion 
apanage  ; l’ Anana  mcurit  dans  les  Indes  5 le  Pergolefe , la 
Parte -mufquéc , & tous  les  autres  principaux  Raifins  meu- 
riflent  mepic  en  plein  air  dans  l’Italie,  &c.  Iln’cncflpas 
de  même  dans  nos  Provinces,  ni  les  uns,  ni  les  autres  n’y 
peuvent  indifféremment  meurir  j Se  aufli  les  fruits  à pé- 
pin font  merveille  parmi  nous,  pendant  que  les  Mexicains 
Se  les  Maures  auront  beau  faire  pour  en  élever  fous  la  Li- 
gne, tous  leurs' efforts  feront  inutiles. 

Revenons  prefentement  à eftablir  ce  que  nous  devons 
faire  pour  donner  aux  Raiiins  tous  les  moyens  poflibies 
d’arriver  parmy  nous  à la  perfection  qui  leur  convient  s 
nous  n’avons  rien  de  plus  fouverain  pour  cela  que  les  bon- 
nes exportions  de  nos  murailles  j & voilà  pourquoy  dans 
la  contcftation  qui  ell  à vuider  icy  , il  faut  s’étudier  à les 
bien  traiter , 8c  faire  voir  par  là  combien  nous  faifonsde 
cas  de  leur  mérité.  • 

Quelques-uns  de  nos  curieux  tiendront  icy  non  pas  pour 
toute  forte  de  bons  Raifins,  en  iorte  que  le  Chaflclas  , le 
Cioutat , & le  Corinthe  y fuflcnt  compris  5 mais  au  moins 
pour  le  Mufcat  : or  de  ce  Mulcat  il  y en  a de  quatre  for- 
tes , le  Mufcat  long , autrement  la  Parte- mufquée , &:  c’crt: 
celuy  de  tous  qui  a le  plus  de  peine  à meurir  j le  Mulcat 
blanc, le  Mufcat  rouge, Sc  le  Mulcat  noir  ; ces  trois  derniers 
ont  le  grain  rond  &dc  médiocre  grolfeur , & quoy  qu’ils 
ayent  befoin  de  beaucoup  de  chaleurs,  cependant  il  leur  en 
faut  moins  qu’au  mufcat  long  j à mon  avis  le  mufcat  noir  efl 
le  moindre  de  tous , le  rouge  ou  violet  elt  d’ordinaire  allez 
bon, mais  le  blanc  meparoît  l’emporter  lur  les  deux  autres. 

En  effet  une  grapc  de  Mulcat  blanc  (foit  que  le  grain  Volcyttntei 
en  foit  gros  , loit  qu’il  en  foit  menu  ) il  n’importe  pour-  les  bonnts 
veu  qu’il  foit  clair  , ferme , jaune  , dur  & croquant , & auditez,  d'un 

3 ue  l’eau  en  foit  douce,  lucrée  & parfumée  j telle  grape  nnR&Jin. 

e Mufcat  , dis-je  , quel  plaifir  ne  donne-t-ellé  pas  à 
ccluvqui  la  mange  ? peut-on  voir  un  plus  excellent  fruit 
pen  aant  les  mois  de  Septembre  & d’Odobre  , &:  quelque- 
fois jufqu’à  la  fin  de  Novembre  - Dans  les  pays  chauds 
ils  en  ont  d’admirable  en  plein  air , c’elt-à-dirc  en  pleine 
y igné  i mais  icy  pour  en  avoir  régulièrement  d’aflez  bons, 
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nous  avons  neceiïai rement  befoin  des  Efpaliers  du  Levant, 
ou  du  midy  > l’année  1676.  nous  en  a particulièrement  pro- 
duit du  plus  délicieux  du  monde  à ces  expositions,  & mê- 
me dans  les  terrcins  fecs  & fablonneux  j nous  ci»  avons  eu 
au  Levant  qui  étoit  meilleur  que  celuy  du  Midy  j de  là  on 
voudroit  conclure , qu’une  muraille  ne  fçauroi  t jamais  être 
mieux  employée  que  pour  avoir  de  bon  Mufcat. 

D’autres  curieux  tiendront  pour  les  bonnes  Pêches, 
tantàcaufe  delà  beauté  de  leur  coloris  ( c’eft  en  effet  de 
tous  les  fruits  celuy  qui  plaît  ce  femblc  le  plus  à la  veué  ) 

3u  a caufe  de  la  beauté  & de  la  groffeur  du  fruit , à caufe 
e fa  belle  figure  ronde , à caufe  de  l’abondance  de  foneau 
fucrée , & à caufe  de  la  douceur  relevée  de  fon  parfum , 
&c.  c’eii  icy  véritablement  un  gros  & bon  parti. 

Il  eft  vray , qu’il  n’y  a rien  de  comparable  à la  bonne 
Pêche , pendant  les  mois  d’ Aouff , de  Septembre  , & d’O- 
ctobre , & même  d'ans  les  commcnccmens  de  Novembre 
jufqu’à  ce  que  les  gelées  foient  venues  j on  ne  fçauroit 
gueres  en  avoir  icv  autrement  qu’en  Efpalier , dont  nous 
avon$  tous  un  fenfibledéplaifir, parce  qu’en  pleinvent  elles 
font  fans  comparailon  meilleures  que  contre  les  murailles. 

Et  c’ell  ce  plein  vent  qui  nous  a fait  icy  connoître  juf- 
qu’oùpeut  aller  leur  principal  mérité,  plein  vent,  qui  ne 
peut  nous  être  favorable  pour  elles , fi  ce  n’eft  en  quelques 
Jardins  de  Villes  , lefquels  par  une  grande  quantité  de 
grands  pignons  de  Maiions  font  en  premier  lieu  extrême- 
ment à l’aDri  des  vents  & des  gelées  du  Printemps , & voilà 
ce  qui  fait  l’abondance  5 en  effet  on  ne  fçauroit  gueres  dire, 
qu’on  ait  véritablement  abondance  de  Pêches , que  quand 
on  a un  nombre  railonnablede  Buiffons,&  que  ces  Buif- 
fons  ont  rcülll  j en  fécond  lieu  ces  grands  murs  renferment 
& augmentent  la  chaleur  qui  cil  necellai re  pour  meurir  les 
fruits  de  tous  cotez  ,&  enhn  ces  fruits  étant  ainfi  expofez 
à l’air  , aux  Zephirs  ,*  & même  aux  pluyes  , acquièrent 
dans  cette  manière  de  fituation  un  degré  de  bonté  , que 
la  violente  ardeur  du  Soleil  refléchie  contre  la  muraille  ne 
fçauroit  leur  donner  dans  toute  leur  circonférence  : l’cx- 
perience  que  nous  avons  de  cette  bonté  finguliere  du  plein 
air , m’a  fait  avifer  de  faire , pour  ainfi  dire , une  manière 
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êe,  chicane  aux  Efpaliers , je  fçay  certainement  que  cefont 
eux  qui  contribuent  à nous  donner  plus  furement  du  fruit, 
& je  fçay  auffi  , que  ce  font  eux  , qui  contraignans  nos 
fruits  contre  les  murs , & les  privans  de  la  joiiiflanccde 
l’air, empêchent  qu’ils  n’ayent  toute  la  bonté  qui  leur  con- 
vient , comme  fi  ces  Arbres  impatiens  & offenlez  de  la 
gène  , & de  la  violence  qu’ils  louffrcnt  , .vouloient  en 
quelque  façon  nous  punir  de  l’injure  que  nous  leur  fai- 
lons , en  leur  ôtant  la  liberté  que  la  nature  leur  avoir 


donnée. 

Je  profite  donc  au  Printemps  du  fecours  de  l’Efpalier, 
pour  faire  plus  furement  nouer  les  Pèches  j & à la  Saint- 
Jean  je  tire  en  dehors  ces  branches  à fruit , lefqucllcs  dans 
ma  maniéré  de  tailler  je  laifle  longues  j & avec  des  Ef- 
chalas  que  j’ay  fiché  bien  avant  en  terre , j’attache  & fou- 
tiens  ces  belles  branches  toutes  chargées  de  leurs  fruits, 
qui  par  ce  moyen  acquièrent  la  bonté  du  plein  air  que 
nous  venons  de  décrire. 

Véritablement  il  vade  lafujettion  & delà  peine  pour 
le  bien  faire , & la  belle  fymetne  de  l’Efpalicr  en  elt  un 
peu  défigurée  au  temps  des  fruits  j en  forte  que  l’œil  de 
tout  le  monde  n’en  elt  pas  fi  fatisfait , mais  le  défaut  elt 
amplement  recompenlé , tant  par  la  beauté  du  coloris , & 
la  peau  bien  lifTe , que  par  ce  goût  relevé  qu’on  ne  f jauroit 
avoir  autrement  : aufli-tôtque  les  fruits  {ont  cueillis , on 
remet  ces  branches  tirées  au  même  endroit  de  l’Elpalier 
qu’elles  occupoient  auparavant , & il  n’y  paroîtplus  > je 
n’ay  pù  m’empêcher  de  parler  icy  de  cette  vifion  que  j’ay 
eue  pour  les  branches  tirées. 

Il  elt  donc  certain  , que  toutes  les  efpeces  de  Pêches 
mifesen  plein  air  dans  ces  fortes  de  Jardins  de  Ville , dont 
nous  avons  parlé , reülfiffent  à y faire  des  fruits  , pour  ainfi 
dire , enchantez  j il  n’y  a que  les  avant-Pêchcs , les  Pêches 
deTroyes,  les  Magdcleines  blanches,  & les  Violettes  tar- 
dives , qui.n’y  font  pas  fi  heureufes  ; celles-cy  n’y  trouvans 
pas  allez  de  chaleur , & les  autres  ayans  le  bois  trop  déli- 
cat pour  s’accommoder  du  grand  air  j à l’égard  des  Jar- 


dins un  peu  expofez,non  feulement  prefque  tous  les  ans  les 
fleurs  des  Pêches  y font  gelées , & ainfi  on  n’en  a nul  plai- 
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fir  , mais  aulfi  le  bois  des  Arbres  en  meurt  , ou  devient 
fi  galeux  £c  fi  vilain , qu’il  ne  vaut  guércs  mieux  , que  s’il 
était  entièrement  mort  ; voilà  pourquoy  après  m être  très- 
long- temps  opiniâtré  pour  élever  des  Pêchers  en  Buillbns 
en  différons  Jardins  à la  Campagne  , comme  javoisfaic 
dans  les  Jardins  de  Paris  j il  a talu  enfin  renoncer  à toutes 
les  cfperances  que  nous  en  avions  conçues , & nous  réduire 
cnElpaliers  tous  fculs- 

Kevenonsà  pourfuivre  la  conteffation  des  fruits  , pour 
avoir  la  préférence  à l’égard  de  ces  Elpaliers. 

Je  ne  croy  pas  que  perlonnc  voulut  icy  mettre  les  Poi- 
res en  jeu , pour  avoir  la  preference  des  bonnes  places  au 
préjudice  du  Mulcat  > des  Pêches  Sc  des  Figues  , 6cc. 
( quelques  mérités  que  les  bonnes  Poires  ayent  d’ailleurs, 
dont  nous  convenons  volontiers  , 6e  particulièrement  pour 
ces  belles  Poires  de  Bon- Chrétien  bien  groffes,  bien  lon- 
gues , & bien  colorées  ; ) mais  enfin  nous  avons  d’autres 
fruits  , qui  furement  l’emportent  fur  les  Poires;  encore 
moins  propofera-t-on  dans  cette  difputc  , ny  les  Abricots, 
ny  les  Cerifes- précoces,  ny  les  Azeroles  ; on  en  auroit  le 
dèmenty  fi  on  les  y vouloir  engager  , nous  leur  ferons 
cependant  honneur  aux  uns  Sc  aux  autres  quand  il  fau- 
dra ; de  maniéré  que  leurs  protecteurs , s’il  y en  a qui  vou- 
luffenc  prendre  l'affirmative  pour  eux , n’en  feront  pas  mal 
fatisfaits. 


Peu  de  gens  fe  (ont  avifez  de  déclarer  fur  cecy  en  fa- 
veur des  bonnes  Prunes,  je  ne  dis  pas  de  toutes  iortes  de 
Prunes , mais  lêulement  de  quatre  ou  cinq  lortesdes  meil- 
leures ; Scc’eft  peut-être  faute  d’avoir  éprouvé  de  quelle 
delicatelïè,  dequelgout,  6c  de  quelle  lucre  elles  y vien- 
nent , non  feulement  eu  cômparailon  de  celles  de  plein 
vent  , mais  aulfi  en  comparaiion  de' tous  les  aurres  fruits; 
différence  fort  furprenante  en  lôy , mais  encore  plus , com- 
me j’ay  dit  ailleurs,  pour  pouvoir  rendre  une  bonne  rai- 
lôn  , d’ou  vient  en  fait  de  Prunes  d’Eipalier  un  effet  fi 
contraire  à ce  qui  le  pâlie  à l’égard  des  autres  fruits , 
, étant  tres-certain  , que  ceux-cy  diminuent  notablement 
de  bonté  en  Elpalier , pendant  que  les  Prunes  y augmen- 
tent la  leur  notablement. 
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Peut-être  me  mettrais-je  volontiers  à la  tète  de  ceux  , 
qui  pour  la  contcftation  prefente  voudroient  donner  aux 
bonnes  Prunes  d’Efpalicr , la  préférence  fur  tous  les  au- 
tres fruits. 

Et  pour  rendre  ma  caufe  bonne  je  prefenterois  volon- 
tiers une  corbeille  de  bonnes  Prunes  uc  Perdrigon  violet 
bien  meures,  8c  bien  fleuries,  mêlées  avec  quelques  Per- 
drigon  blanc , quelques  Sainte-Catherine  , 8c  quelques 
Prunes  d’Abricot  j je  fuis  afleuré  que  la  veuë  en  feroit 
ébranlée  en  ma  faveur  , que  le  goût  en  feroit  prelquc 
convaincu , &c  qu’enfin  cela  leroit  tres-capable  de  me  don- 
ner des  compagnons-,  Sc  rendre  mon  parti  allez  fort. 


CHAPITRE  V. 

Traité  des  Figues. 

MAis  les  bonnes  Figues'mcttcnt  icy  d’accord  toutes 
ces  contellations , elles  emportent  le  prix  fans  con- 
tredit , comme  étant  fcurcmenc  le  plus  délicieux  fruit 
qu’on  puifle  avoir  en  Elpalier  ; je  ne  dis  pas  véritablement 
qu’elle  foit  le  plus  confidcrable  fruit  que  la  terre  produite 
en  ce  pays-cy  : car  à mon  fens  il  n’y  en  a point  qui  le  puif- 
te  difputer  à un  Melon  parfaitement  bon  , 8c  bien  condi- 
tionné ( cliofe  tellement  rare , 8c  fur  tout  en  ce  Pays-cy , 
que  le  Proverbe  en  eft  venu  pour  exprimer  la  rareté  de 
tout  ce  qui  peut  être  bon  ) mais  le  Melon  n’a  que  faire 
icy,  fon  tait  eft.  de  ramper  fur  la  terre  , il  n’eft  pretente- 
ment  queflion  que  des  fruits  , qui  à la  faveur  des  Elpaliers 
nous  peuvent  réiillir. 

La  bonne  Figue  eft  donc  celuy  de  tous  les  Fruits , qui 

farmy  nous  merire  d’avoir  la  meilleure  place  en  Efpa- 
ierfdans  les  Pays  chauds  elle  en  pourroi teerc  incommo- 
dée j ) mais  pour  juger  de  fon  extérieur  8c  de  (on  mérité, 
8c  par  contequcntde  l’elfimc  qui  luy  cfl  deu , il  n’y  a qu’à 
voir  le  mouvement  des  épaules , 8c  des  fourcils  de  ceux  qui 
en  mangent,  8c  voir  aullî  a quantité  qu’on  en  peut  man- 
ger fans  aucun  péril  à l’égard  de  la  fanté. 

Joint  que  d’avoir  l’avantage  de  rapporter  deux  fois  l’an- 
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née  , c’eft  à fçavoir  premièrement  pendant  les  mois  de 
Juillet  & d’Aouft , & ce  font  les  premières  qu’on  nomme 
Figue-fleurs  j & en  fécond  lieu  de  rapporter  pendant  les 
mois  de  Septembre  &c  d’Octobrc , & ce  lont  les  fécondés  > 
cet  avantage , dis-je , eft  d’une  merveilleule  confideration 
pour  les  faire  maintenir  dans  le  premier  rang  qu’elles  doi- 
vent occuper. 

Je  pourrais  dire  icy  ce  qui  eft  vray , que  parmy  ces  fé- 
condes celles  qui  meuriflent  dans  le  commencement  de 
Septembre ,&  devant  qu’il  foit  venu  aucunes  gelées, ont 
ce  me  femble  , & la  chair  plus  fucrée  , & le  goût  plus 
relevé  , & par  confequent  lont  meilleures  , quoy  qu’un 
peu  plus  petites , que  ne  font  pas  les  premières  : la  raifon 
en  elt  aflez  palpable , c’eft  que  ces  Figues  de  Septembre 
on  efté  formées  dans  la  plus  belle  failon  de  l’année  , & 
nourries  d’unfuc  bien  cuit,  & bien  perfectionné , au  lieu 
que  les  Figues  - fleurs  ont  eu  tout  le  froid  & toutes  les 
pluyes  du  Printemps  à efluyer  , deux  conditions  peu  fa- 
vorables pour  donner  à des  fruits  un  goût  fucre  , déli- 
cieux & relevé. 

Je  connois  de  plufieurs  fortes  de  Figue* , qui  apparem- 
ment font  toutes  bonnes  dans  les  Pays  fort  chauds , parce 
quelles  y meuriflent  toutes , mais  nous  n’en  avons  propre- 
ment icy  d’admirables  que  de  deux  lortes  , 8c  ce  lont  de 
grofles  blanches , dont  les  unes  font  rondes , & les  autres 
lont  longues  ; les  rondes  font  plus  abondantes , & les  lon- 
gues font  fur  tout  admirables  pour  la  fin  d’ Automne, quand 
elles  peuvent  tant  faire  que  de  meurir,  elles  font  peu  fu- 
jettes  à crever  du  côte  de  l’oeil , comme  font  les  rondes  ; 
ce  défaut  provient  de  ce  que  d’ordinaire  il  vient  au  mois 
d’Oetobrc  quelques  pluyes  chaudes  qui  font  tellement 
gonfler  ces  pauvres  figues  , que  l’œil  s’en  ouvre  à faire 
>cur , &.  laifle  par  là  lortir  & éventer  fa  douceur  & fon 
)arfum  j li bien  que  les  longues  qui  font  davantage  à lc- 
ireuve  de  ces  pluyes,  que  ne  font  pas  les  rondes , ont  dans 
a vérité  pour  lors  un  goût  exquis  & miraculeux  que  les 
autres  n’ont  plus. 

J’ay  eu  à un  même  Efpalier  du  Midy  douze  ou  quinze 
fortes  de  Figues  toutes  differentes  , pour  faire  voir  qu’il 
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ne  faut  feurement  s’attacher  icy  qu’aux  blanches, tant  pour 
la  promptitude  8c  l’abondance  du  raport , que  pour  la  dc- 
licatefle  & le  lucre  de  la  chair  j la  plupart  des  autres  à la 
refervede  deux , fçavoir  de  la  grofle  Violette  longue  qui 
cilla  plus  mauvaile  de  toutes , Scdela  plate  qui  vaut  un 
peu  mieux , écans  non  feulement  difficiles  à raporter , mais 
faifans  leur  fruit  allez  petit , peu  délicat , peu  moclcux , & 
peu  fucrë  ; 8c  voilà  les  conditions  d’une  bonne  Figue , c’ell 
a dire  qu’elles  doivent  être  délicates , mocleufcs , fort  fu- 
crées,  & d’un  goût  relevé. 

Parmi  les  moins  bonnes , car  on  ne  peut  pas  dire  parmi 
les  mauvaifes , la  noire  tient  le  premier  lieu,  elle  clt  fort 
longue,  & allez  grofle,  & tellement  colorée  d’un  rouge 
brun  qu’on  luy  ai  a donné  le  nom  de  noire  qu’elle  porte  ; 
elle  n’ell  pas  tout-à-fait  fi  rouge  en  dedans  qu'en  dehors , 
elle  ell  fort  fucrée,  mais  elle  ell  un  peu  plus  féchc  que 
nos  Bonnes-blanches  , j’en  conferve  quelques  pieds  pour 
la  rareté. 

Il  y a les  Groflès  jaunesquifont  un  peu  teintes  & car- 
né es  dedans,  elles  raportent  peu  de  fruits  au  Printemps, 
8c  raportent  allez  l’Automne , mais  à mon  goût  elles  ne 
font  guéres  délicates  ny  en  premières , ny  en  lecondes. 

Hy  a les  grofles- Violettes  tant  longues  que  plates, dont 
nous  venons  de  parler , 8c  dont  la  chair  ell  fort  groflïcre , 
je  n’en  fais  guéres  de  cas. 

Il  y a la  Figue  verte  qui  a la  queue  fort  longue,  Scia 
chair  vermeille  , elle  ell  allez  fucrée  , mais  elle  raporte 


CtnduiiHt 
d'une  tonne 
Figue. 


J peu. 

Il  y a la  petite  Figue-grife  approchant  du  tané  , fa  chair 
!•  ell  rouge , on  l’appelle  Mellcte  en  Gafcogne,  fon  défaut 
V ell  comme  des  autres  de  raporter  peu  , & de  n’ètre  pas 
$ doüillette. 

V,  Il  y en  aune , qu’on  y appelle  la  Mcdot  ,elle  ell  jaune 
dedans  & dehors. 

Une  qui  ell  allez  noire , ayant  feulement  la  peau  un 
■ peu  foüetée  de  gris  , la  chair  en  ell  fort  rouge. 

Une  petite  blanche  dont  le  goût  ell  plutôt  fade  que 
fucré  ,on  l’appelle  Précoce  8c  ne  l’ell  guéres. 

Il  y a la  petite  Bourjaflotte  qui  ell  noirâtre , ou  plûtôc 
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d’un  violet  obfcur  , tel  qu’efl  celuy  de  certaines  Prunes  > 
elle  eft  fort  délicate , mais  elle  ne  raporte  guércs  au  Prin- 
temps, & meurit  rarement  à l’Automne. 

Il  y a aufli  l'Angelique  qui  ellviolette  & longue,  peu 
grofl'e , la  chair  rouge , & pulfablement  bonne. 

Après  avoir  bien  examiné  toutes  ces  Figues  , j’eftime 
que  pour  nôtre  profit  il  en  faut  bannir  la  plupart  , & ne 
s’attacher  qu’aux  Bonnes  - blanches  , qui  conftammcnt 
nous  réüfîïflcnt  mieux  icy  que  les  autres.  Si  cependant  il  fc 
trouve  quelque  Curieux  qui  veuille  avoir  dans  Ion  Jardin 
toutes  lortes  de  Figues , aulfi-bicn  que  toutes  fortes  de  Poi- 
res, Pommes  , Pêches,  Prunes,  Raifins,  Sec ■ en  lorte  que 
pour  ainfi  dire , il  ait  un  Hôpital  general  ouvert  à tous  les 
fruits,  tant  paflan  s qu’étrangers  > pardonnons  luy  cet  cf- 
prit  de  charité,  allons  même  juiqu’a  louer  une  telle  curio- 
fité  qui  n’a  point  de  bornes,  mais  gardons-nous  bien  delà 
vouloir  imiter.  Extguum  coltto. 

Voilà  le  chois  fait,  & le  mérité  établi  en  faveur  des  Fi- 
gues autant  qu’il  dépend  de  moy , je  diray  cy-aprés  en  gar- 
nillant  nos  murailles, la  quantité  raifonnabic  que  je  con- 
feille  à chacun  d’en  planter  à proportion  de  la  grandeur 
de  Ion  Jardin. 


CHAPITRE  IX- 

Traité  des  Pêches. 

P Allons  aux  autres  Fruits  qui  prétendent  à l’Efpalier, 
c’cll-à-dire  aux  Pèches  & aux  Prunes,  pour  voir  qui 
des  deux  apres  les  Figues  aura  la  préférence , & com-r 
mençons  par  les  Pèches  : voicy  l’ordinaire  de  la  maturi- 
té de  cellesque jeconnois,  j’en  feray  la  delcription àme- 
lure  que  je  les  placeray. 

La  premier*  de  toutes , c’eft  la  Petite-avant  Pèche-blan- 
che , qui  étant  bien  cxpolée  meurit  au  commencement  de 
Juillet , & en  donnera  prcfque  tout  le  mois , fi  les  pieds  en 
font  multipliez  en  diverfesexpofitions. 

La  Pèche  de  T roye  la  luit , mais  un  peu  de  loin  , quelque 
bien  expofée  qu’elleloit , Sc  ne  meurit  qu’à  la  fin  de  Juillet, 

ou 
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ou  tout  au  moins  dans  le  commencement  d'Aouft , mer- 
veillcufe  petite  Pêche  pour  reveiller  l’idée  des  bonnes 
qu’on  a eues  les  années  précédentes. 

La  Pêche  Alberge  jaune , 8c  le  petit  Pavie  Alberge  jau- 
ne meuriflent  prclque  en  même  temps  que  la  Pcche  de 
Troye,  ou  un  peu  après  , & font  bien  éloignées  l’une 
& l’autre  du  mérité  qui  nous  fait  tant  eftimer  celle-là. 

Les  Magdeléine-blanche , Magdeléine-rougc,  Mignon- 
ne , 8c  Pêche  d’Italie , qui  eft  une  façon  de  Perfiquc  hâ- 
tive , meuriflent  prefque  toutes  enfcmble  à la  my- Aouft 
avec  le  Pavie  blanc.. 

On  peut  dire  avec  vérité  qu’on  trouve  dans  ces  temps- 
là  dequoyfe  fatisfaire- 

La  Pêche  Alberge  violette,  8c  le  petit  Pavie- Alberge 
violet  avec  la  Bourdin,  meuriflent  vers  la  fin  du  mois,  & 
font  parfaitement  bien  leur  perfonnage. 

Les  Drufelle,  8c  les  Pêches- Cerifes,  fur  tout  celles  qui 
ont  la  chair  jaune , fe  prefentent  pour  leur  tenir  une  mau- 
vaife  8c  faftidieufe  compagnie  j la  Pêche-Cerifeà  chair 
blanche  qui  meurit  aulïï  en  meme  temps,  n’cft  point  de 
cette  categorie , elle  eft  tres-jolie , quand  on  la  laifle  exr 
tremement  meurir. 

La  Chevrcufe  , & la  Roflane  avec  le  Pavie- Roflane 
viennent  au  commencement  de  Septembre  , 8c  prefque 
auflî-tôt  commencent  les  Perfique , les  Violettes  hâtives, 
les  Bellegarde,  les  Brugnons  violets  , 8c  les  pourprées, 
pour  fournir  amplement  une  bonne  quinzaine  de  jours , 
êcc’eft  là  véritablement  une  flotta  illuitre , charmante,  8c 
delicieufe,  la  feule  Violette  qui  eft  à mon  fens  la  Reine 
des  Pêches , 8c  qui  l’eft  auffi  au  goût  de  gens  infiniment 
plus  confiderables  que moy , ayant  fans  le  (ecours  d’aucune 
autre  dequoy  fatisfairc  agréablement  la  çuriofité  de  tout  le 
monde. 

Les  Admirables  paroiflent  en  foule  dés  la  my-Septem- 
bre , bon  Dieu  quelles  Pêches  en  grofleur , en  coloris , 8c 
dclicatcfle  de  chair , en  abondance  d’eau  , en  fucrc  , en 
goût  relevé!  8cc.  qui  eft-ccqui  n’en  eft  pas  charmé,  8c 
particulièrement  de  celles  qui  ont  meuri  en  plein  air. 

LçsNivettc  toutes  belles  8c  mcrveillcufcs  qu’elles  foient 
Tome  !..  Ggg 
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attendent  à meurir , que  les  Admirables  foient  fur  leur 
déclin , 8c  pendant  dix  ou  douze  jours , payent  amplement 
la  peine  de  ceux  qui  les  ont  placées  en  bon  lieu. 

Les  Pêches  de  Pau , les  Blanche  d’Andilly , & les  Nar- 
bonne font  lesempreffées  pour  accompagner  les  Nivette, 
8c  avec  toute  leur  beauté  , qui  en  vérité  peut-être  appelée 
une  beauté  fardée, ces  Pêches-là,  dis-je,  feroient  fagement 
de  s’en  diipenfer. 

Nous  ne  dirons  pas  la  même  chofe  de  la  Grofle-jaunc 
tardive,  delà  Pêche  Royale,  de  la  Violette  tardive,  8c 
de  la  jaune  lifte , 8c  des  gros  Pavies  tant  rouges , que 
jaunes,  8c  des  petits  Pavies^  jaunes,  qu’on  appelle  Pavie* 
Saint- Martinj  car  quand  la  faifon  a été  favorable  à leur 
maturité,  le  théâtre  du  Jardinage  pour  la  reprefentation 
d’Automnc , me  paroît  pendant  tout  le  mois  d'Octobre 
grandement  honoré  de  cette  derniere  compagnie  : mais 
auffi  il  faut  s’en  tenir  là  pour  la  bonne  bouche,  8c  empêcher 
de  paroître  le  Brugnon  jaune  lifte , le  Brugnon  violet  tar- 
dif, la  Pêche  à tetin , la  Sanguinolle  , la  Pêche  blanche 
de  Corbeil,  la  Pêche  à fleur-double,  la  Pêche-noix , 8cc. 
ce  font  les  dernieres  Pêches  du  mois  d’Oftobre  , 8c  les 
moins  bonnes  de  l’année  j perfonnene  s’en  étonnera , dej 
nuits  longues , fouvent  humides , 8c  toujours  froides  ne 
font  guéres  propres  à faire  de  bons  fruits,  8c  fur  tout  en 
fruits  à noyau. 

Dans  cette  lifte  de  Pêches , de  Brugnons,  8c  de  Pavies, 
on  compte  jufqu’à  trente-deux  Pêches  bien  differentes , 
trois  Brugnons  bien  differens  , 8c  fept  Pavies  auffi  tres- 
differens  j je  n’ay  que  faire  de  dire  pour  les  gens  de  ce 
pays-cy  , que  nous  appelions  Pêches  celles  qui  quitte  le 
noyau , nos  compatriotes  le  fçavent  aflez  : les  Galcons , 
Languedochiens , 8c  Provençaux,  8c  généralement  tous 
les  curieux  de  Guicnnc  ne  le  fçavent  pas  fi  bien  j mais  il 
faut  dire  pour  tout  le  monde  , que  nous  appelions  Bru- 
gnons tout  ce  qui  étant  lifte,  c’eft-à-direfans  aucun  poil  , 
ne  quitte  pas  le  noyau,  8c  nous  appelions  Pavie  avec  ad- 
dition de  blanc,  ou  de  rouge,  ou  de  jaune,  ce  qui  ayant 
la  peau  un  peu  vêtue  de  quelque  couleur  qu’elle  ioit , jau- 
ne , blanche  ou  rouge , ne  quitte  auffi  nullement  le  noyau. 
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Nous  avons  des  curieux,  qui  prétendent , qu’il  y a autant 
de  Pavies , que  de  Pèches , & difent  fur  cela , que  le  Pa- 
vie  eft  le  male , & que  la  Pèche  eft  la  femelle  ; à la  bon- 
ne-heure pour  vifion  de  mâle  & de  femelle,  ou  plutôt 
pour  ancien  langage  de  Jardiniers , je  n’y  veux  rien  trou- 
ver à redire -,  quoy  que  je  n’aye  jamais  pu  trouver  de  rai- 
fon,  ny  apparence  de  railon  , qui  m’ayefatisfait  : mais  à 
l’égard  de  la  quantitié  de  ces  mâles,  elle  m’elt  inconnue;  ce 
n’elt  pas  que  je  n’aye  allez  fait  tout  ce  que  j’ay  pu  pour 
en  découvrir  d’autres  que  les  huitey-deflus  ; peut-etreque 
la  race  s’en  eft  confervée  en  Perfe , d’où  on  prétend , que 
toutes  les  Pêches  lont  forties  , fans  avoir  cependant 
avec  elle  apporté  la  qualité  mortelle  qu’elles  y ont , à ce 

3 u ’on  nous  fait  accroire  : ou  lî  on  en  fait  forcir  les  Pavies, 
faut  que  ceux  que  nous  n’avons  pas , ayent  fait  naufrage 
dans  le  grand  trajet  qu’ils  avoient  à faire  : j’ay  particu- 
lièrement regret , à ceux  qui  auraient  été  extrêmement 
hâtifs  dans  nos  climats  , nous  ferions  bicn-heu  feux,  fi  nous 
en  pouvions  réparer  la  perte  , fuppolé  que  nous  Payons 
faite. 

Je  fçay  bien  que  nous  avons  aulfi  de  nos  curieux,  qui 
comptent  un  plus  grand  nombre  de  ces  fortesde  fruits  à 


noyau,  que  je  n’en  viens  de  compter  ; je  veux  croire  qu’ils 
en  connoitfenc,  que  je  ne  connois  pas  -,  mais  au  moins  ils  me 
permettront  s’il  leur  plaît  de  dire,  qu’avec  une  tres-gran- 


de , & tres-longue  exatftitude  je  n’en  ay  pû  trouver  da- 
vantage ; & j’ajoùteray  qu’on  s’eft  pour  le  moins  donné 
autant  de  liberté  pour  multiplier  les  noms  des  Pêches, 
que  pour  multiplier  les  noms  des  autres  fruits.  La  moin- 
dre différence  loit  dans  la  fleur  & dans  le  coloris , foit 
dans  la  grofleur  & la  figure , foit  dans  le  temps  de  la  ma- 
turité , ou  dans  le  goût , & dans  la  delicatcfle  de  l’eau  , 
adonné  de  tout  temps,  & donne  encore  aujourd’huy  à 
beaucoup  de  gens  une  demengeaifon  de  dire,  qu’ils  ont 
quelque  PècKc  particulière,  & fur  cela  ne  manquent  pas 
d'  la  baptifer  d’un  nouveau  nom. 

idalheurcufe  demangeaifon , qu’on  pourrait  pour  ainfi 
dire,  nommer  fille  de  vanité,  ou  d’ignorance  , qui  nous 
caulc  tant  de  confufion parmy  nos  fruits!  Eft-il  poffible, 

G g g ij 


Digitized  by  Google 


B tutti 
tfmtlittx. 
Pichti. 


|io  T)  es  Urdins  Fruitiers 

qu’on  ne  fçache  pas . qu’une  différence  de  terrein , ou  d’ex- 
pofitions  de  climats,  ou  de  faifon  ,eft  capable  de  faire  ces 
petites  varierez , qui  ne  font  nullement  cfTentiellcs  ? elles 
m’ont  cependant  donné  des  peines  infinies , pour  en  dé- 
couvrir la  vérité  > je  m’en  vais  avec  mon  ingénuité  ordi- 
naire dire  ce  que  j’en  penfe,  au  hazard  d’encourir  la  dif- 
grace  de  beaucoup  de  faifeurs  de  pépinières. 

Je  fuis  bien  éloigné  de  vouloir  lupprimer  aucun  bon 
fruit , puifque  par  tout  où  ma  curiofité , & mes  habitu- 
des peuvent  s’étendre,  je  travaille  infatigablement  pour  en 
découvrir  de  nouveaux,  qui  foientbons,  & pour  les  mul- 
tiplier dés  qu’ils  font  venus  A ma  connoiil’ance  ; mais  aufG 
bien  loin  de  vouloir,  pour  ainfidire  , faire  des  chimères 
& des  eftrcs  de  raifons,  en  multipliant  des  noms  pour  les 
moindres  petites  différences,  je  m’oppofe  à cette  maladie 
avec  toute  la  vigueur , & toute  la  iincerité  dont  je  fuis 
capable,  quoy  que  j’ayc compté  trente  deux  fortes  de  Pê- 
ches > je  ne  .dis  pas  pour  cela,  qu’il  y en  ait  trente-deux 
fortes  de  bonnes , de  maniéré  que  je  voulufle  les  avoir  dans 
mon  Jardin , ou  confeiller  à mes  amis  de  los  planter  dans 
le  leur  : dans  ce  nombre-là  il  y en  a bien  quelques-unes, 
qu’on  peut  véritablement  dire  n’eftre  pas  bonnes,  &jc  les 
bannira  y autant  qu’il  me  fera  poffiblc  : maisaufîi , quoy  que 
d’une  cipcceil  s’en  trouve  quelquesfois  de  mauvailes,  il  me 
fcmble  qu’on  ne  doit  pas  fur  cela  dire  aufli.  tôt , que  l’ef- 
pece  en  foit  mauvaife  : voyons  exactement  ce  qui  fait  le 
mérité  des  unes  , & le  démérité  des  autres  , pour  juger 
fainement  de  celles  qui  font  ou  à recevoir , Sc  multiplier  , 
ou  à proferire  , & fuprimer  entièrement  de  nos  bonnes 
places  d’Efpalier, 


CHAPITRE  X. 

Bu  mérité  des  Pêches. 

LE  mérité  deÿ  Pèches  confifte  aux  bonnes  qualités  qu’- 
elles doivent  avoir. 

Dont  la  première  eft  d’avoir  la  chair  fi  peu  que  rien 
ferme , cependant  fine  , ce  qui  doit  paraître  quand  on 
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luy  ôte  la  peau  , laquelle  doit  eftre  fine , luifante , 8c  jau- 
nâtre , fans  aucun  endroit  de  vert  , Ôc  doit  fe  déprendre 
fort  ailément  , fans  quoy  la  Pèche  n’cft  pas  meure  : ce 
mérité  paraît  encore , ou  quand  on  coupe  la  Pèche  avec 
le  couteau . qui  eft  ce  me  fcmble  la  première  chofc  à faire , 
à qui  la  veut  agréablement  manger  quand  on  eft  à table , 
8c  pour  lors  on  voit  tout  le  long  de  la  taille  du  couteau, 
comme  une  infinité  de  petites  fourccs , qui  font  ce  me  fem- 
bles  les  plus  agréables  du  monde  à voir  : ceux  qui  ouvrent 
autrement  les  Pêches  perdent  fouvent  la  moitié  de  ce 
jus , qui  les  fait  tant  eftimer  de  tout  le  monde. 

La  lecondc  bonne  qualité  de  la  Pêche  eft  que  cette  chair 
fonde  dés  quelle  eft  dans  la  bouche,  8c  en  effet  la  chair 
des  Pèches  n’eft  proprement  qu’une  eau  congelée  , quife 
réduit  en  eau  liquide,  pour  peu  qu’elle  foit  preflee  de  la 
dent,  ou  d’autre  chofe:  en  troifiéme  lieu,  il  faut  que  cette 
eau  en  fondant  fe  trouve  douce  8c  (ucréc , que  le  goût  en 
foit  relevé,  8c  vineux,  & même  en  quelques-unes  muf. 
qué  > je  veux  auilî,  que  le  noyau  foit  fort  petit,  8c  que  les 
Pèches  qui  ne  font  pas  liftes , ne  foient  que  mcdiocrcmenc 
velues , le  grand  poil  eft  une  marque  allez  certaine  du  peu 
de  bonté  de  la  Peche  ; ce  poil  tombe  prefque  tout-i-fait 
aux  bonnes,  8c  particulièrement  à celles  qui  font  venues 
en  plein  air. 

Enfin  je  conterais  pour  une  des  principales  qualités  de 
la  Pêche  d’eftre  grofle , fi  nous  n’en  avions  pas  de  petites, 
<jui  font  merveilîeufes , par  exemple  les  Pèches  de  Troyc, 
les  Alberge- rouge  , les  Pêche  violette  -,  mais  au  moins 
cft-ii  vray  que  , fi  les  Pêches  , qui  doivent  eftre  allez 
groflès , n’approchent  pas  de  la  grofleur  qui  leur  convient, 
ou  qu’elles  la  paûent  de  beaucoup , elles  lont  conftamment 
mauvaifes  5 peut-être  a-t-il  etc  dit  aftez  à propos  , que 
cellcs-cy  étoient  hydropiques , & les  autres  étiques  : les 
étiques  ont  beaucoup  plus  de  noyau,  8c  moins  de  chair, 
qu’elles  n’en  devraient  avoir  j 8 C les  hydropiques  ont  le 
noyau  ouvert,  8c  du  vuide  entre  ce  noyau  8c  la  chair, 
8Conc  depluscettechairgroificrc,  coriaife,  8c  l’eau  aigre 
ou  amere. 

Il  n’v  a véritablement , comme  j’ay  dit , que  les  Pèches 
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de  plein  vent , qui  aycnt  toutes  ces  bonnes  qualitez  au 
fbuverain  degré , avec  un  je  ne  fçav  quoy  de  relevé , qu’on 
ncfçauroit  décrire  -,  les  Pêches  d’Efpaliers  en  ont  bien 
quelque  choie,  mais  elles  ne  l’ont  pas  au  point  que  nous 
venons  de  marquer  pour  les  Pêches  de  plein  vent,  fi  ce 
n’eft  celles  qui  font  venues  aux  branches  que  je  fais  tirer; 
j’ay  expliqué  cy-ddTus , ce  que  c’eft  que  ces  branches  ti- 


rées. 


CHAPITRE  XI. 

Des  qualités  indifférentes  en  fait  de  Pèches. 

VOila  en  fait  de  Pêches  les  bonnes  qualités  expli- 
quées, elles  en  ont  d’indifferentes  , que  je  ne  fais 
confiller  qu'à  la  fleur  ; en  forte  que  les  unes  l’ont  grandes 
fçavoir  les  avant-Pêchc,  Pêche  de  Troye,  lesdeuxMag- 
deléine.la  Mignonne,  la  Perfiquc,  la  Tctin tardive,  les 
RoiTane , les  Pavies  blanc , la  Narbonne  , &c.  les  autres 
l’ont  petite,  fçavoir  les  Chevreufc,  Admirable,  Pour- 
prée , Nivette , Royalle , Bourdin , Bellegardc , Pavie-rou- 
ge,  Alberge-rouge,  & le  Pavie  Alberge-rougc. 

Quelques-unes  en  ont  de  grandes,  & de  petites,  mais 
non  paslur  un  même  Arbre, fçavoir  les  deux  Violettes  hâti- 
ve , & tardive  , les  deux  Brugnons  violets  , les  Pêches  de 
pau,  lesAlberges  jaunes,  &c. 

Il  n’y  en  a qu’une  feule  qui  ait  la  fleur  double , & elle 
en  porte  le  nom. 


CHAPITRE  XII. 

Des  mattvaifes  qualités  des  Pèches 

VOyons  prefentement  les  mauvaifes  qualités  de  cos 
Pêches. 

Elles  confident  premièrement  à avoir  la  chair  molle,  & 
prefque  en  bouillie , les  Blanches  d’Andilly  lont  fort  fu- 
joitcs  à ce  défaut. 

En  fécond  lieu  à avoir  la  chair  pâccufe,  lèche  com- 
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me  la  plupart  des  Pêches  jaunes , & la  plupart  des  autre# 
Pêches  , qu’on  a trop  lai  fiées  meurir  (ur  J Arbre. 

En  troifiéme  lieu  a l’avoir  groffiere  comme  les  Drufcl- 
le,  les  Pêches-betteraves,  les  Pêches  de  Pau  ordinaires. 

En  quatrième  lieu  à avoir  l’eau  fade  , & infipide  avec 
un  goût  de  vert , & d’amer  , telles  font  d’ordinaire  ces 
mêmes  Pcchesdc  pau  venues  en  Elpalicr,  les  Narbonne, 
les  Pêches  à double-fleur , les  Pêches  communes,  autre- 
ment Pèches  de  Corbeil , & de  Vigne. 

En  cinquième  lieu  c’eft  un  défaut  d’avoir  la  peau  dure 
comme  les  Pêchesà  tetin,  & enfin  c’eft  encore  un  défaut 
d’être  quelquesfois  fi  vineufe  , qu’elles  en  tirent  fur  l’ai- 
gre. 

Prefentcment  il  11e  doit  pas  être  difficile  de  juger  des 
bonnes  Pêches,  & parmy  les  bonnes  de  juger  des  meil- 
leures, non  plus  que  de  juger  des  mauvaifes,  ôcparmyces 
mauvaifes  déjuger  de  celles  qui  le  font  le  plus. 

Il  eft  certain  qu’on  ne  trouve  pas  toujours  parfaites 
toutes  les  Pêches  d’une  certaine  efpcce,  qui  le  devraient 
être , ny  même  toutes  les  Pêches  d’un  même  Arbre  ne 
font  pas  d’une  éçale  bonté. 

Nous  avons  déjà  dit  que  c’eft  un  grand  défaut  d’êcre  ou 
trop  grofles  ou  trop  petites  , ç’encft  un  d’être  trop  meu- 
res, ou  trop  peuj  les  Pêches  pour  avoir  leur  jufte  matu- 
rité, doivent  tenir  fi  peu  que  rien  à la  queue  ; ccllequi  y 
tiennent  trop,  & qui  quelquesfois  emportent  la  queue  avec 
elles,  ne  font  pas  aflez meures  j celles  qui  y tiennent  trop 
peu  ou  point  du  tout , & qui  peut-être  étoient  déjà  dé- 
tachées d’elles-mêmes , & tombées  à terre , ou  for  l’édu- 
las , font  trop  meures , elles  font  paflees , comme  ou  dit  en 
terme  de  Jardinier,  il  n’y  a que  les  Pêches-Liflcs , tous 
les  Brugnons,  & tous  les  Paviesqui  ne  lçauroient  prefquc 
avoir  trop  de  maturité  -,  ainfi  à leur  égard  ce  n’cft  pas 
un  défaut  d’êcre  tombés  d’eux  mêmes.  , 

Celles  qui  viennent  fur  des  branches  jauniflantes , & ma- 
lades, & celles  qui  meuriflent  fort  long-temps  devant 
toutes  les  autres  du  même  Arbre  , ou  fort  long-temps 
après  les  unes  & les  autres  de  toutes  celles-là , font  fujettes 
à être  mauvaifes,  c’eft  à dire  d’avoir  toutes  les  mauvaifes 
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qualités , que  nous  avons  marquées,  ou  d’en  avoir  une  par- 
tie > ainfi  pour  rencontrer  une  bonne  Pêche  fur  un  Ar- 
bre, bien  des  conditions  y font  ncccflaires  : je  les  expli- 
queray  , quand  j’aprenderav  à cueillir  , &à  connoître  in- 
failliblement une  fart  bonne  Pêche  d’avec  une  médiocre. 

Il  n’ell  icy  queltion  que  de  juger  de  ces  bonnes  efpe- 
ees,  qui  méritent  place  dans  nos  Efpaliers  j je  vais  m’en 
expliquer,  à la  charge,  comme  j’ay  cy-devant  marqué, 
qu’on  ne  dira  pas , que  pour  quelque  défaut , qui  fe  trouve 
en  quelques  fruits  des  efp’eces  que  j’eltime , Tefpece  pour 
cela  en  foit  toute  mauvaife,  ni  que  pour  quelque  perfe- 
ction, qui  fetrouvera  peut-être  en  quelqu’une  de  celles, 
que  je  rebute,  l’efpece  en  foit  véritablement  bonne. 


CHAPITRE  XI. 

Vu  jugement  que  je  fais  des  Pèches- 

PArmy  les  trente  deux  Pèches  que  j’ay  marquées , j’en 
condamne  huit , Sc  preique  neuf  > cette  neuvième,  qui 
ell  preique  exclue, c’eft  la  blanche  d’ Andilly;  jecondamne 
aulîi  deux  Brugnons , les  huit  font  la  Narbonne,  la  Druf- 
felle  , la  jaune  lifle,  la  Pècheà  tetin  tardive , la  Betterave , 
la  Pêche  de  Corbeil  , la  Pêche  noix , la  Pèche  à dou- 
ble-fleur , à moins  qu’on  n’en  veuille  quelques-unes  de  cei- 
le-cy  Amplement  pour  la  fleur  qui  ell  fort  belle,  & qu’on 
n’en  veuille  quelques-unes  des  Betteraves  pour  la  com- 
pote , à quoy  elles  font  admirables  j les  deux  Brugnons 
aifgraciez  font  le  jaune , & le  violet  tardif  -,  l’un  ôc  l’autre 
ne  meuriflent  guéresicy,  5c  font  liijcts  à fe  crevafler  , 
& à pourrir  fur  l’Arbre. 

A l’endroit  cy-deflùs , où  j’ay  marqué  les  mauvaifes  qua- 
litez  des  Pêches  , on  peut  voir  les  raifons  que  j’ay  d en 
bannir  huit  ou  neuf  > à l'égard  des  Pavics  j’honore  ex- 
trêmement tous  ceux  qui  peuvent  bienmeurir  > mais  cela, 
ell  allez  rare  en  ce  climat , à la  réferve  de  ceux  qui  lont 
hâtifs  j les  curieux  qui  font  en  des  pays  chauds  , & qui 
ont  des  murailles  bien  expofées,  font  fort  bien  d’en  avoir 
beaucoup,  6c  même  lonc  a liez  heureux  pour  les  voir  meurir 
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en  plein  vent,  8c  pour  lors  au  lieu  de  cette  chair  dure 
& coriace  , qu’ils  ont  d’ordinaire  en  ce  pays-cy  , fans  au- 
cun accompagnement  d’eau  fucrée  , 8c  de  goût  vineux , 
relevé  8c  parfumé  > ils  ont  la  chair  fine  8c  tendre  , & 
prefque  aulîi  fondante  que  nos  bonnes  Pèches  j c’cfl-à- 
dire  qu’ils  ont  beaucoup  d’eau  , 8c  cette  eau  bien  aflai- 
fonnée  du  bon  goiit  qu’on  y fouhaite , tout  cela  avec  le 
coloris  d’un  ronge  oblcur  qui  a pénétré  par  tout , & da- 
vantage même  prés  du  noyau  que  loin  du  noyau  , tout 
cela , dis- je , donne  envie  d’en  manger , 8c  par  confequent 
donne  beaucoup  d’eftime  pour  eux, 8c  curiolité  d'en  élever. 

L’année  1676.  nous  en  a donné  de  merveilleux , 8c  par- 
ticulièrement de  ceux  qui  portent  le  nom  de  monllrueux, 
8c  de  Pompone  ; c’étoit  lilluftre  pere  de  tous  les  hon- 
nêtes Jardiniers , qui  en  avoiteu  le  premier  en  famaifon 
de  Pompone  , êc  l’avoit  enfuite  multiplié  chez  tous  les 
Curieux  : il  y a d’honnêtes  gens  qui  les  aiment  prefque 
mieux  que  les  Pêches , il  les  faut  contenter , 8c  en  plan- 
ter beaucoup  dans  leurs  Jardins  : de  plus  le  nombre  de 
ces  Curieux  - là  n’eft  pas  fi  grand  , c’eil  pour  les  Pêches 
qu’on  eft  particulièrement  déclaré  > c’ell  pourquov  dans 
la  plupart  des  Jardins  nous  en  mettrons  infiniment  plus 
que  de  Pavies. 

Après  avoir  expliqué  premièrement  le  mérite  des  prin- 
cipales Poires , 8c  ç’a  efté  en  parlant  des  Buiflons , 8c  en- 
fuice  à l’occafion  des  Efpaliers  avoir  expliqué  le  mérite  du 
Raifin  Mulcar,  le  mérité  des  Figues , le  mérité  des  Pêches, 
8c  des  Pavies  -,  je  ne  puis  me  déclarer  fur  l’ordre  8c  la 
preference  des  fruits  qui  doivent  occuper  nos  murailles, 

3ue  je  n’aye  fait  en  faveur  de  quelques  nonnes  Prunes  le 
enombrement  de  leurs  bonnes  qualitcz. 


CHAPITRE  XIV. 

Traité  des  Prunes- 

ON  compte  un  nombre  prefque  infini  de  Prunes  -,  je  ne 
parleray  que  de  celles  que  j’ay  veu,  goûté  , 8c  exa- 
miné , qui  font  en  allez  grande  quantité  , quoy  qu’il  y 
Tome  I.  Hhh 
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en  aie  peu  , dont  je  falTe  grand  cas. 

Dans  l’idée  que  je  me  fais  des  Prunes,  j’y  voy  desqua- 
litcz  bonnes , des  qualitez  mauvaifes , & desqualitez  indif- 
ferentes i je  voy  ;des  Prunes  qui  font  bonnes  crues  fie  cuites, 
& j’en  voy  qui  ne  font  bonnes  que  cuites. 

Bonnes  tjusli.  Les  bonnes  qualitez  des  Prunes  font  d’avoir  la  chair  fine, 
tez.  des  Peso . tendre,  & bien  fondante,  l’eau  fort  douce , & fortfucrée, 
net-  le  goût  relevé , & en  quelques-unes  parfumé  -,  la  bonne 

Pruuc  eft  le  feul  fruit  , qui  à être  mangé  cru  n’a  que 
faire  de  fucre  : telles  font  en  Efpalier  les  Pcrdrigons  tant 
le  violet  que  le  blanc  , les  Sainte  Catherine  , les  Prunes 
d’ Abricot,  le  Roche-Courbon , les  Impératrice,  ou  Pcr- 
drigon  tardif  i telles  font  auffi  en  Builîon  les  Reine-Clau- 
de , les  Impériale , les  Royale  , les  Damas , tant  le  vio- 
let , que  le  rouge  & le  blanc  , & même  les  Mirabelles 
blanches. 

Les  qualitez  mauvaifes  des  Prunes  font  d’avoir  la  peau 
dure;  mais  comme  il  n’v a point  de  Prune  telle  quelle 
foit  qui  n’ait  ce  défaut , i l ne  le  faut  pas  compter  pour  quel- 
•jStfkuii  des  que  chofe  de  confidcrable  comme  ceux  qui  fuivent  , iça- 
Frunes.  voir  d’avoir  la  chair  coriace  , farineufe  fie  pàtcufe  comme 
le  Perdrigon  de  Cernay  , la  Blanche  à fleur  double  , Sec. 
aigrette  comme  le  Damas  noir  hâtif , les  Datte  , les 
Moyeu , les  Brugnolles  j lèche  comme  le  Damas  rnufqué , 
le  Moyeu  , la  Prune  d’Ambre,  la  Prune  de  Taureau  , la 
Brugnolle , la  Rhodes  j durette  comme  la  Datte  j pilTcufc 
comme  beaucoup  qu’il  ne  faut  pas  connoître  s verreufe 
comme  les  Imperialles , beaucoup  de  Damas  Se  de  Dia- 
prée , fie  principalement  toutes  les  Prunes  , qui  en  cha- 

3ue  Arbre  paroilfent  meurir  les  premières,  c’eft  à dire 
evant  la  laifon  de  la  maturité  de  telle  efpcce. 

Nous  pouvons  icy  dire  en  faveur  de  nos  chers  Perdri- 
gons,  que  ce  font  ae  toutes  les  Prunes  celles  ou  les  vers 
lé  mettent  le  moins. 


Qu  Aillez,  in- 
differentes  des 
Prunes. 


Les  qualitez  indifférentes  des  Prunes  regardent  la  figu- 
re , la  groifeur  , la  couleur , la  raye  , Sec.  fie  même  d’etre 
attachée  au  noyau  cil  une  qualité  indifférente  , fi  d’ailleurs 
la  Prune  eft  bonne  : car  fila  Prune  eft  en  effet  mauvaiie. 


elle  eft  encore  plus  méprisée , fi  elle  ne  quitte  pas  krnoyau, 
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que  fi  elle  le  quittoit  ; à l’égard  de  la  figure  il  eft  indiffè- 
rent , que  la  Prune  foit  longue  comme  l’Imperialle  , la 
Datte , f 1 1 vert , le  Rognon  de  coq. 

Longuette  comme  les  Pcrdrigons  , les  Sainte-Catheri- 
ne , les  Diaprée , les  Mirabelles , les  Damas  violet  long , 
les  Datille  , la  Mignonne  ,1e  Moyeu  de  Bourgogne  ,1a 
Rhodes  • 8cc. 

Ronde , & prefque quarrée  , & plate  comme  la  Reine- 
Claude  , le  Damas  blanc  » le  violet , le  gris , le  vert , le  mul- 
qué , les  Cerilètte , les  Perdrigons  de  Ccrnay , la  Royale , 
le  cœur  de  Pigeon,  les  Brugnolle,  le  Drap  d’or,  &c. 

Cette  figure  donc  ne  fait  rien  , pour  donner  du  mépris , 
ou  de  la  conlîderation  aux  Prunes  j la  couleur  n’y  fait  rien 
non  plus  que  la  figure , y en  ayant  3e  bonnes  & de  mau- 
vaifes  de  toutes  les  couleurs , qui  font  ou  blanches  jau- 
nâtres comme  les  Perdrigon  blanc,  le  Damas  blanc , les 
Sainte-Catherine  , les  Prunes  d’Abricot,  les  Mignonne, 
Reine-Claude,  Drap  d’or,  groffe  Datte  , ou  Impcriallc 
blanche , &c. 

Ou  Violette  tirant  au  rouge  ( & c’efl:  la  plus  bcllede  tou- 
tes ) comme  le  Perdrigon  violet  , les  Roche- Courbon  , 
Impératrice  , Imperialle  , Damas  long  , Damas  rond , 
Royalle  , Diaprée  violette,  Coeur  de  Bœuf , &c. 

Ou  violette  tirant  au  noir , comme  Brugnolle , gros  Da- 
mas violet  de  Tours, Saint-Julien, &c.  ou  noire  comme 
les  Prunes  de  Rhodes , les  Damas  noir  tardifs  6 i hâtifs , le 
Damas  mufqué,  le  cœur  de  pigeon. 

Ou  verte  comme  l’Ilvert,  le  Damas  vert,laCafi:elane  ; 
ou  grife  comme  le  Damas  gris  j ou  rouge  comme  les  Ccri- 
fcctcs,  laPrune-morin,  la  Datille,  &c,  Tout  de  même  que 
la  raye  , foit  fort  enfoncée  , comme  au  cœur  de  Pigeon , 
ou  fort  peu  comme  à la  plupart  des  autres  Prunes , cela 
ne  fert  de  rien. 

Il  elt  bien  mieux , quelles  foient  affez groffes  comme 
le  Pedrigon  , Sainte-Catherine , Abricot , Damas,  &c.  que 
petites  comme  les  Mirabelles  : il  y en  a peu  de  fort  grofles, 
comme  le  cœur  de  Bœuf,  les  Perdrigon  de  Cernay , les 
Impériales , tant  la  blanche  que  la  rouge , & tant  la  hâ- 
tive que  la  tardive. 

Hhh  ij 
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Toutes  les  Prunes  qui  font  bonnes  crues , font  aulfi  d’or- 
dinaire fort  bonnes  cuittes,  Ibit  à faire  des  Pruneaux  fecs, 
foit  à faire  des  compottes , comme  les  Perdriçon , fie  c.  mais 
il  y en  a qui  ne  font  bonnes  que  cuittes , 6t  meme  parmy  les 
cuittes  il  y en  a qui  font  particulièrement  bonnes  en  pru- 
neaux, comme  les  Roche- courbon,  fie  les  Sainte- Catheri- 
ne^ d’autres  qui  ont  leur  principal  mérité  en  compotte, 
comme  les  Moyeux  , les  Caltellanci  les  Ilvcrt,  les  Bru- 
gnolles  > les  Drap-d  or , les  Mirabelles , 6cc. 

Dans  toutes  les  Prunes  la  chair  eft  jaunâtre,  aux  unes 
plus  , aux  autres  moins  , & cela  n’cll  d’aucune  confe- 
qucnce. 

Deux  chofes  ce  me  fcmble  feroient  à fouhaiter  en  fait 
de  Prunes  ; premièrement  quelles  vinflent  devant  la  failcn 
des  Pêches,  c’eft-à-dire pendant  le  mois  de  Juillet  , elles 
nous  (broient  pour  lors  d’un  grand  fecours , que  de  venir 
prefque  toutes  comme  elles  font  dans  le  mois  d’Aouft, 
c’eft-à-dire  avec  les  Pèches,  cependant  elles  s’yfoûtien- 
nent  merveilleufemcnt  bien  ; mais  nos  fouhaits  fur  cela 
(ont  fort  inutiles. 

On  voudroitbien  en  fécond  lieu , que  toutes  les  bonnes 
quittaftent  le  noyau  bien  net , 6c  toutefois  il  faut  fe  conlo- 
ler  de  ce  que  les  Perdrigon  d’Efpalier  en  meurift'ant  6c 
acquérant  leur  dernière  perfection , s’attachent  extrême- 
ment au  noyau  ; Les  Rochc-courbon,  qui  font  les  plusfu- 
crées  Prunes  que  nous  ayons,  ne  lequittcnt  nullement. 

Il  y en  aaufli  beaucoup  de  mauvaifes  , qui  ne  quittent 
point;  par  exemple  l’œil  de  Bœuf  noir,  la  Prune  d’Am- 
nre , les  Moyeux  , l’Ilvert, Saint-Julien  , Norbcttc.Ca- 
ftellanc , 6cc. 

Celles  qui  quiteent  le  mieux , font  prefque  tous  les  Da- 
mas , dont  le  nombre  eft  grand , au  moins  le  nombre  des 
noms  qu’on  leur  donne, fondé  fur  les  moindres  petites  dif- 
férences du  monde. 

De  toutes  les  bonnes  qualitez  de  Prunes,  que  je  viens 
d’expliquer , je  conclus  conformement  à mon  expérience , 
qu’il  n’y  a que  quatre  ou  cinq  lortcs  de  Prunes,  qui  méri- 
tent place  en  Elpaliers , fçavoir  les  deux  Perdrigons , blanc 
6c  violet,  la  Sainte-Catherine, la  Prune  d’ Abricot, ôc  la  Ro- 
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. '.ic  c ourbon , on  y peut  pourtant  mettre  quelques  Impé- 
ratrices , fie  même  quelques  Mirabelles , mais  ce  ne  doit 
être  qu’en  veuë  > non  pas  d’en  avoir  de  meilleures  , on 
n’en  mange  guéres  de  crues  , mais  d’en  avoir  plus  feu- 
rement , parce  qu’elles  font , aufli  bien  que  la  plupart  des 
autres  Prunes , tres-fujettes  à périr  i la  Heu^,  fie  que  ce- 
pendant il  eft  très  - important  d’en  avoir  pour  les  com- 
portes de  la  faifon. 

A mefure  que  j’emploiray  chaque  Prune , j’en  feray  une 
petite  delcription  ,foit  pour  celles  que  nous  mettrons  en 
Efpalier , foit  pour  celles  que  nous  mettrons  en  Buiflon  8e 
en  Arbres  de  tige  j car  enfin  je  fais  état  d’en  avoir  en 
toutes  fortes  de  Situations  , fi  le  terrein  me  le  permet , 
plaçant  cependant  chacune  de  la  maniéré  qui  luy  eft  la 
plus  convenable. 

Je  n’ay  rien  à redire  fur  les  Ccrifes  précoces  : il  n’en 
eft  pas  de  deux  façons  que  je  fçache  j c’eft  la  nouveauté 
du  fruit  qui  fait  tout  leur  mérité  au  commencement  de 
Juin  , foit  pour  les  fervir  crues  , foit  pour  en  faire  des 
compottcs  j car  d’être  aigre , avoir  peu  de  chair , un  gros 
noyau  , & la  peau  épaifle  , ce  n’eft  pas  furement  ce  qui 
les  rend  recommandables  ; cette  nouveauté  nous  oblige- 
ra d’en  mettre  en  Efpalier , quand  nous  aurons  aflez  de 
murailles  pour  cela. 

Nous  y mettrons  aufli  du  Raifin  de  Corinthe  , petit 
Rtifin  à grain  paenu  , qui  a l’eau  fort  douce  fie  agréable  > 
il  y en  a de  deux  ou  trois  couleurs  , 8c  nous  y mettrons 
du  Chaflclas  , dont  je  fais  grand  cas  en  ce  pays-cy , par 
la  beauté  de  la  grape  S c du  grain , par  la  douceur  de  l’eau 
fort  fucrée,  & fur  tout  parla  facilité  du  rapport  fie  de  la 
maturité , qui  nous  eft  prefque  infaillible  , au  lieu  que  le 
Mufcat  n’y  fçauroit  prefque  parvenir,  à moins  que  d’avoir 
unEftéchaud  fie  long  comme  ccluy  de  1676. 

J’ay  peu  de  choies  à dire  fur  les  Arbres ; tout  le  mon- 
de en  connoît  8c  le  goût , fie  la  couleur , 8c  la  figure  , fie 
la  grofleur  j on  en  fait  véritablement  quelque  cas  i mais  ce 
n’eft  que  pour  les  confitures  , tant  léchés  que  liquides  j 
ce  n’eft  pas  un  fruit  délicieux  à manger  crû , pour  en  man- 
ger beaucoup  : toutesfois  dans  les  Jardins  au  temps  de  leur 
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maturité , on  a aflèz  de  plaifir  d’en  détacher  quelqu’un’ 
pour  en  goûter  fur  le  champ.  ' 

lien  vient  d’aflfez  bons  en  grands  Arbres , où  ilsfe  trou- 
vent tous  tanciez  de  petites  marques  rouges,  qui  réjoüif- 
fent  la  veuë,  & éveillent  l’appetit  par  un  goût  bien  plus 
relevé qu’i^j n’ont  en  Efpalier  , mais  en  revanche  cet  El- 
palier  leur  augmente  la  grofleur  , & leur  donne  un  ver- 
millon admirable  ,&  principalement  il  fait  qu’on  en  a plus 
fùremcnt  > les  uns  &c  les  autres  font  également  bons  pour 
la  confiture  $ les  meilleurs  (jnt  un  peu  lucrcz , mais  cepen- 
dant d’ordinaire  pâteux; il  n’y  a guéresde  Jardins  ou  il 
n’en  faille  quelqu’un,  le  fruit  eft  natif,  c’cfl  à dire  qu’on 
commence  d’en  voir  dés  l’entrée  de  Juillet , & fur  tout 
d’une  petite  efpcce , qu’on  appelle  l’Abricot  hâtif,  & qu’il 
faut  mettre  au  grand  Midy  > la  chair  en  eft  fort  blanche, 
& la  feuille  plus  ronde  , & plus  verte  qu’aux  autres,  mais 
pour  cela  il  n’eft  pas  meilleur. 

Les  Abricots  ordinaires , qui  font  bien  plus  gros , & ont 
lachairjaunc,nemeurilTentqueverslamy-Juillets  il  en 
faut  aux  quatre  expofitions , fi  on  a aflez  de  murailles  pour 
cela,  ou  autrement  on  manqueroit  de  la  meilleure  de  tou- 
tes les  compottes , chofe  étonnante , que  le  feu  & le  fucre 
réveillent  dans  l’Abricot  qui  cuit , un  certain  parfum  dont 
on  ne  s’étoit  point  aperçu  dans  le  cru. 

Ce  qui  fait  que  j’en  veux  en  toutes  fortes  d’expofitions , 
eft  que  comme  ils  fleuriflent  de  tres-bonec  heure,  c’eft  à 
dire  dés  lamy-Mars,  faifon  fort  traversée  de  gelées  blan- 
ches , qui  font  mortelles  à la  fleur , de  quelque  côté  que  le 
vent  froid  vienne  i donner  fur  cette  fleur  , il  la  gele  fans 
doute  , & âinfi  il  ne  s’en  fauve  guéres  > & comme  les 
vents  du  Printemps  ne  donnent  pas  toujours  fur  les  qua- 
tre murailles  , celle  qui  n’en  eft  pas  affligée , peut  au  moins 
nous  rccompenfer  de  ceux  qui  auront  été  perdus  d’ail- 
leurs , & ainfion  en  a quclquesfois  au  Nord , fans  en  avoir 
ny  au  Midv  , ny  au  Levant  , ny  au  Couchant , quelques- 
fois  le  côte  heureux  fe  trouve  feulement  au  Midy  , & 
quelquesfois  feulement  au  Levant  ,ou  feulement  au  Cou- 
chant s c’cft  pourquoy  autant  qu’on  le  peut  il  faut  en  ha- 
sarder à toutes  les  expofitions , pour  tâcher  enfin  d’avoir 
des  Abricots. 
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Et  s’il  en  noiie  une  trop  grande  quantité , comme  il  arri* 
ve  aiïez  fouvent , il  ne  faut  pas  manquer  d'en  éplucher  une 
bonne  partie  , avec  cette  confolation  qu’ils  ne  feront  pas 
perdus , comme  le  font  aux  autres  efpeces  de  fruits  ceux 
qu’on  cil  obligé  d’ôter  petits  8c  verts  i on  en  fait  des  com- 
potes vertes  , & des  confitures  féches,  8c  toutes  beaucoup 
meilleures  qu’on  ne  l’auroitofé  efperer. 

En  Angoùmois  nous  avons  communément  d’un  petit 
Abricot  à amande  lï  douce , qu’on  la  prendrait  prelque 
pour  des  Avelines,  aufii  cafle-t-on  fouvent  ces  noyaux  pour 
les  manger  j cet  Abricot  a la  chair  blanche , 8c  elt  tres-bon 
en  ce  pays-là , il  n’en  eft  guéres  qu’en  grands  Arbres , 8c 
voilà  ce  qui  a établi  la  réputation  de  fa  bonté. 

Les  années  bien  chaucfes,  comme  a efté  celle  de  1676. 
s’il  relie  long-temps  quelques  Abricots lhr  les  Arbres  de 
nos  Elpaliers , ils  y acquièrent  prelque  la  même  perfeélion, 
que  les  confits  au  fucrc  .après  y avoir  perdu  une  certaine 
aigreur  qui  leur  eft  naturelle , c’cll  ce  que  nous  avons 
éprouvé , 8c  en  avons  efté  furpris. 

Après  avoir  parcouru  tous  les  fruits  qui  peuvent  entrer 
à nos  Efpaliers,  employons-lcs  maintenant  à nos  murail- 
les , chacun  félon  le  plus  ou  le  moins  démérité  qu’il  peut 
avoir, & difons , que 

J’appelleray  bonne  expofition  , premièrement  celle  qui 
cft  au  Midy  ( car  d’ordinaire  c’eft  la  meilleure  , au  moins 
c’eft  la  plus  hâtive.  ) 

En  fécond  lieu,  celle  qui  cft  au  Levant,  & dont  je  ne 
fais  guéres  moins  de  cas  que  de  la  première. 

J’appclleray  médiocre  expofition  celle  du  Couchant , 8c 
mauvaile  celle  du  Nord. 

Cela  posé,  je  fuis  d’avis  que  pour  peu  qu’on  ait  de  bon- 
nes expofiyons , on  y mette  un  Figuier  blanc  de  l’efpece 
ronde , c’eft  le  meilleur  de  tous  fans  contredit , &:  comme  à 
quelque  prix  que  ce  loit,il  faut  avoir  un  peu  de  Figues, 
on  ne  lçauro^  mieux  choifir  que  celui-là.  Ce  Figuier 
d’Elpalier  eftant  fcul  demande  dix  à douze  pieds  d’é- 
tenefuë. 

Jcfupofc  ,que  lesmoindres  jardins  ont  au  moins  qua- 
tre à cinq  toiles  d’un  fens , 2c  un  peu  davantage  fur  un 
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autre,  fi  bien  qu’un  Jardin  qui  auroit  environ  douze  toile* 
de  bonne  expofit  ion,  tant  au  Midy  qu’au  Levant  , cinq  à 
fix  de  médiocre , & quatre  à cinq  de  mauvailê , auroit  à la 
bonne  premièrement  un  Figuier,  & ce  feroit  dans  le  coin 
Levant , & Midy  j c’elt  la  place  que  je  defline  par  tout 
aux  Figuiers , comme  la  meilleure  pour  les  deffendre  des 
vents  ae  Nord  & de  Galcrne , qu’on  nomme  autrement 
Nord  Nord-oücll  j*cc  vent  d’ordinaire  régné  au  mois 
d’ Avril , qui  ell  le  temps  de  la  naiffancc  des  Figues -fleurs, 
& comme  en  ce  temps-là  ce  vent  n’ell  guère?  fans  gelées, 
il  tue  impitoyablement  ces  pauvres  petites  Figues,  qui  étant 
très- tendres , comme  ne  venans  que  de  naîcre  , ne  fçau- 
roient  refillcr  à la  rigueur  d’une  gelée  : l’encoignure  de 
ces  deux  murailles  exposées  au  Levant  & au  Midy  , ell 
capable  de  les  engarentir  > je  ne  dis  pas  qu’on  plante  le 
Figuier  tout-à-fait  dans  le  coin  , maisaprochant  du  coin , 
foit  le  long  de  la  muraille  du  Midy  > fi  on  en  a une  , loit  à 
celle  du  Levant  fi  l’autre  manque. 

Le  Figuier  placé , il  nous  peut  encore  relier  dans  ccpe- 
tit  Jardin  environ  dix  toifes  de  bonnes  murailles  , fup- 
posé  qu'un  des  cotez  ne  foit  pas  employé  en  face  de  bati- 
ment , ou  en  balullres , ce  qui  eft  allez  ordinaire , & en  ce 
cas  le  nombre  de  nos  exportions  en  lcra  plus  petit , & le 
nombre  des  Arbres  pareillement  j mais  au  moins  fi  par 
bonheur  ce  bâtiment,  ou  ce  balullre  le  trouvent  du  collé 
du  Couchant , ou  du  collé  du  Nord  , il  nous  reliera , com- 
me je  viens  de  dire,  environ  dix  toiles  de  bonne  muraille, 

& ce  fera  pour  fix  Arbres  , leur  donnant  à chacun  huit 
pieds,  félon  ce  que  nous  l’avons cy-delfiis  réglé , quand 
nous  avons  fupposé  toutes  fortes  de  clôtures  environ  de 
neuf  pieds  de  haut. 

Dans  les  fix  Arbres  je  fuis  d’avis  qu’il  y ait  cinq  Pê- 
chers, & un  Prunier  de  Perdrigon  violet  ; je  nomme  d’a- 
bord les  cinq  Pêchers , parce  que  perlonne  d’ordinaire  n’a 
de  petit  Jardin,qui  n’y  veuille  ablolument  des  Pêchers , & 
lion  a place  pour  en  avoir  jufqua  lept  ou  huit , on  au- 
roit grand  tort , ce  me  femble,  de  n’y  pas  mettre  un  Pru- 
nier de  Perdrigon  violet  , pour  avoir  à lâ  my-Aoull  de  . 
ces  belles  Prunes  allez  grollès  & longues , fi  bien  fleuries 
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par  defliis  leur  coloris  violet . tirant  au  rouge,  & fi  mer- 
veilleufes  çour  leur  chair  fine , leur  cafl  fucrée  , & leur 
goût  relève,  & encore  faut-il  furementà  ce  Prunier  une 
des  meilleures  places  aux  environs  du  Figuier, car  autre- 
ment on  n’en  aurait  aucun  plaifir  j nous  mettrons  icy  de 
certaines  Pêches  gui  s’accommoderont  mieux  que  luy  d’u- 
ne expofition , qui  ne  ferait  que  médiocrement  bonne. 

A 1 egard  des  Pêchers  examinons  ferieufement  lefquels 
feront  icy  les  cinq  favoris , pour  employer  par  leur  moyen 
le’plus  utilement  que  faire  fe  pourra  le  peu  de  place  que 
nous  avons. 

Je  ne  croy  pas  que  ce  doive  être  aucun  de  ceux  qui  font 
de  petites  Pêches , quoy  que  la  Pêche  de  T rave  foit  à mon 
grc  une  des  meilleures  qu’on  puifle  avoir  : il  vaut  mieux 
ne  commencer  pas  fi  tôt  à avoir  des  Pêches  de  fon  petit 
Jardin , afin  de  commencer  d’abord  par  en  avoir  des  plus 
greffes  j de  plus  il  faut  icy  de  celles  qui  raportent  le  plus 
leurement , & de  celles  qui  font  les  moins  fujettes  aux  four- 
mis , & par  là  les  Magdeleines  blanches  en  feront  auffi- 
bienexclufes  que  celles  qui  l’ont  été  par  leur  petiteflè. 

La  Pêche  violette  hâtive  eft  bien  véritablement  la  meil- 
leure de  toutes,  c’eft  elle  qui  a la  chair  la  plus  agréable  & 
la  plus  parfumée , celle  qui  a le  goût  le  plus  vineux  & le 
plus  relevé , elle  a raifon  de  vouloir  être  icy  , & par  tout  la 
première  , mais  elle  n’eft  guéres  greffe. 

La  Pêche  Admirable  a prefque  toutes  les  bonnes  quali- 
tez  qu’on  peut  fouhaiter,&n’en  a point  de  mauvaifes  j elle 
fait  un  tres-bel  Arbre , elle  eft  des  plus jrrofles  & des  plus 
rondes , elle  a le  coloris  beau , la  chair  ferme,  fine  & bien 
fondante , l’eau  douce  & fucrée , le  çoût  vineux  & relevé, 
elle  a le  noyau  petit , & n’eft  point  fujette  à être  pâteufe, 
elle  eftaffez  long-temps  fur  l’Arbre  à réjoüir  la  veuë , elle 
meurit  vers  la  my- Septembre,  elle  raporte  beaucoup , c’eft 
à dire  que  c’eft  une  des  plus  parfaites  que  nous  connoif- 
fons,  au/fi  ne  ferais- je  point  de  Jardin  ou  elle  n’entre  in- 
failliblement & la  Pêche  violette  auffi  ; mais  fi  je  n’en  pou- 
vois  mettre  qu’un  des  deux  , la  Pêche  admirable  l’empor- 
terait fans  doute,  quoy  que  la  Violette  foit  effectivement 
meilleure  la  chofe  fc  pourrait  bien  pafTer  autrement,  fi  la 
Tome  l,  lii 
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groflcur  étoit  égale  des  deux  cotez- 

Cette  Pêche  Admirable  s’accommode  afiTez  volontiers 
des  expofitions  médiocres , & encore  mieux  des  bonnes, 
c’eft  pourquoy  pour  bien  ménager  nôtre  petite  place  il 
vaut  mieux  planter  cette  Pcche  prés  de  1 expofition  du 
Nord, qu’aucune  de  toutes  les  autres  j 8c  même  toutes 
les  fois  que  nous  en  pourrons  planter  deux  ou  trois , il 
fera  bon  de  les  partager  pour  en  mettre  une  à chaque 
expofition , & toûjours  faire  fon  conte  d’en  avoir  quel- 
qu’une en  bon  lieu , pour  tirer  avantage  de  tout  ce  qu’elle 
eft  capable  de  faire- 

J’ay  icy  deux  chofes  à dire  fur  fon  Chapitre , que  je  ne 
veux  ny  oublier , ny  remettre  ailleurs  -,  la  première  eft  que 
contre  la  maxime  cy-deflus  établie,  les  Péchés  Admira- 
bles qui  meuriflent  les  dernieres  de  l’Arbre , font  d’or- 
dinaire les  meilleures  , elles  ont  eu  le  temps  d’acquérir 
la  parfaite  maturité , dont  les  Pêches  ont  befoin , ce  ne 
font  pas  fruits  à meurir  hors  de  l’Arbre , quoy  qu’aprés 
les  en  avoir  détachés  on  les  puilfe  garder  trois  ou  quatre 
jours  fins  fe  gâter  j or  à moins  que  l’Arbre  ne  foie  tres- 
vigoureux,  cette  Pêche  eft  allez  fujette  à tomber  demy 
meure , verdâtre  8c  velue , & pour  lors  tout  ce  quelle  de- 
vrait avoir  de  goût  vineux  8c  relevé , fc  tourne  en  amer- 
tume 8c  en  acreté  j cette  chair  qui  doit  être  fi  fine  8c  II  fon- 
dante , fe  trouve  grolfierc  8c  prd'que  feiche  -,  enfin  le  noyau 
en  eft  plus  gros  qu’il  ne  devrait  être  , 8c  s’ouvre  même 
quelquefois  -,  ce  font  tous  de  fort  médians  figues  que  nous 
ne  voyons  point  aux  fruits  des  Arbres  bien  fains , 8c  qui 
font  immanquables  , quand  les  Pêches  tombent  d’elles- 
mêmes  devant  que  d’eltre  parfaitement  meures. 

Delà  je  tire  la  fécondé  chofe  que  j’ay  à dire  , qui  eft 
que  quand  les  Arbres  ont  ces  fortes  de  défauts, il  ne  faut 
quafi  plus  les  compter  , il  faut  les  rapetifler  beaucoup , 
afin  d’elTayer , fi  ayant  moins  d’étendue  ils  ne  feront  pas 
de  plus  beau  bois  8c  de  plus  fain  , 8c  par  conlêquent  de 
meilleur  fruit  ; en  même  temps  il  faut  fe  mettre  en  étac 
de  reparer  la  perte  qu’on  va  faire , 8c  cela  par  le  moyen  de 
quelque  bon  Arbre  de  la  même  efpecc, qu’on  plantera  au 
meilleur  endroit  qu’on  pourra  choifir , fans  quoy  on  court 
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rifqucde  languir  long-temps  i n’avoir  que  deméchantcs 
Pèches  , d’une  efpece  qui  devroit  eltre  la  meilleure  du 
monde. 

Puifque  nous  avons  icy  place  pour  cinq  Pêchers , il  faut 

3 uc  la  Mignonne , la  belle  Chevreufe,  & la  Nivette  foient 
e la  partie , & voicy  la  difpofition  de  nos  douze  toifes. 

Le  Figuier  prend  les  deux  premières. 

Latroifieme  à quatrième  fera  pour  un  premier  Admirable. 

La  quatrième  a cinquième  pour  un  premier  Violette  hâtive. 

La  cinquième  a fixieme  pour  un  premier  Mignonne. 

La  fixième  a Jèptième  pour  un  premier  Chevreufe. 

La  feptiéme  a huitième  rien  , pour  faciliter  les  dijlances  qui  doi- 
vent être  environ  de  huit  pieds. 

La  huitième  à neuvième  pour  un  premier  Nivette. 

La  neuvième  à dixième  pour  un  premier  Perdrigon  violet. 

La  onzième  à douzième  pour  un  deuxième  Admirable. 


La  Mignonne  eft  con/lamment  pour  les  yeux  la  plus  bel- 
le Pêche  qu’on  puifle  voir , elle  eft  tres-grolïe,  tres-rouge, 
farinée  & ronde  > elle  meuric  des  premières  de  la  faifon  , 
& a la  chair  fine  Se  bien  fondante , & le  noyau  tres-petit , 
véritablement  fon  goût  n’eft  pas  toujours  des  plus  relevez  , 
il  y a quelquefois  quelque  choie  de  fade,  mais  cela  ne  l’cm- 
pechera  pas  d’être  icy  la  troifiéme. 

La  Belle-Chevrcufe  commence  à marquer  à peu  présfôn 
mérité  par  la  beauté  de  fon  nom , elle  fuccede  A la  M ignon- 
ne , & devance  un  peu  la  Violette,  comme  l’Admirablc 
fuccede  à la  Violette , & devance  un  peu  la  Nivette,  fi  bien 
qu’avec  les  cinq  Pêches  on  peut  avoir  pendant  fix  femai- 
nes  une  fuitte  des  plus  belles  & des  meilleures  Pêches  de 
tous  nos  Jardins. 

La  Chevreufe  a de  très-grands  avantages, premièrement 
elle  ne  ccde  guéres  à aucune  autre  en  grolleur , en  beauté 
de  coloris , en  belle  figure  ( qui  elt  un  tant  foit  peu  longuet- 
te ; en  chair  fine  & fondante , en  abondance  d’eau  fucrée, 
& de  bon  goût , & par  deflus  cela  elle  excelle  par  la  fécon- 
dité de  fon  raport , fi  bien  que  c’eft  avec  beaucoup  de  Ju- 
ftice  que  je  la  mets  icy  pour  la  quatrième  i elle  n’a  d’autre 
défaut  que  ccluy  d’être  quelquefois  pâteufe  , mais  elle  ne 


Digitized  by  Google 


4;é  Des  Ia.rd.ins  Fruitiers 

l’a  que  quand  on  la  laiffe  trop  meurir  , ou  qu’elle  a été 
nourrie  dans  un  fond  froid  & humide , ou  quelle  a ren- 
contré un  Elle  peu  chaud  & peu  fec  ; elle  demande  fur  tout 
place  au  Levant  ou  au  Midy , & même  dans  les  fonds  mé- 
diocrement humides,el  le  ne  s’accommode  pas  mal  du  Cou- 
chant } c’eft  une  tres-bonne  efpcce  de  Peche,  & la  plus 
commune  parmy  les  gens  qui  en  élèvent  pour  en  vendre. 

La  Pèche  Nivette , autrement  la  Veloutée  eft  encore  à 


mon  gréunetres-belle  & tres-groffe  Pèche,  elle  a ce  beau 
coloris  & dedans  & dehors,  qui  rend  ce  fruit  ft  agréable  à 
voir , elle  a toutes  les  bonnes  qualitez  intérieures  foit  de  la 
chair  & de  l’eau , foit  du  goût  & du  noyau  : elle  charge 
beaucoup;  elle  n’cftpastout-à-faitfi  ronde  que  les  Mi- 
gnonne & les  Admirable,  mais  elle l’eft afles,  quand  l’Ar- 
tre,ou  au  moins  la  branche  qui  l’a  produite  le  porte  bien , 
autrement  elle  eft  un  pcucornud  & longuette  ; elle  meurit 
vers  le  vingtième  Septembre , comme  les  Pêches  Admira- 
bles commencent  de  finir-,  avec  tant  de  bonnes  qualitez 
qui  oferoit  luy  difputcr  l’entrée  à un  Efpalier  de  bonne 
expofition , où  l’on  peut  mettre  cinq  Pêchers. 

Si  nôtre  expofition  médiocre  ne  peut  contenir  que  qua- 
tre Pêchers,  j’y  voudrois  mettre  un  Admirable,  un  Che. 
vreufe,  un  Abricotier  ordinaire,  & un  Pourprée  , qu’on 
nomme  ordinairement  Vineufe- 


Celui-cy  eft  un  des  Pêchers  qui  rapportent  le  plus , & il 
me  femble  que  dans  les  petits  Jardins  il  faut  particulière- 
ment vifer  a l’abondance,  c’eft  pourquoy  je  la  préféré  à 
la  Bourdin , qui  dans  le  fond  eft  plus  coniiderable  pour  le 
bon  goût , & réüiïït  aufli  bien  qu’elle  au  Couchant , mais 
elle  rapporte  moins  j je  ne  mets  à cette  expofition  aucune 
Magdeleine,  parcequ’elles  n’y  réüffiffent  pasnonplus  que 
les  Mignonne,  & les  Belle-garde,  & les  Dandilly,  &c. 
étans  toutes  fujettes  âdevenirpâteufes. 

Cette  Pourprée  marque  fon  coloris  par  un  de  fes  noms, 
& les  qualitez  de  fon  goût  par  l’autre , en  effet  elle  eft 
d’un  rouge  brun  enfoncé  , dont  la  chair  eft  afTcz  péné- 
trée , elle  eft  tres-ronde  & affez  greffe , la  chair  a fiez  fi- 
ne, & le  goût  relevé , elle  tiendra  fort  bien  la  place  dans 
ce  petit  Jardin. 
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Les  quatre  Arbres  du  Nord  feront  Poiriers , qui  fe  con- 
tenteront de  fept  pieds  &:  demy  de  dillance , & ce  fera  une 
Orange  verte,  deux  Beurré,  & un  Verte-longue,  toutes 
Poires  d’un  rapport  prompt , aile  &:  abondant. 

Ainfi  dans  un  fort  petit  Jardin  , dont  les  quatre  mu- 
railles ne  contiendront  qu 'environ  vingt -deux  à vingt- 
quatre  toiles  de  tour , on  en  auroit  cependant  feize  des 
meilleurs  Arbres  fruitiers  , fçavoir  un  Figuier  blanc, un 
Perdrigon  violet , un  Abricotier  ordinaire,  neuf  Pcchers, 
& quatre  Poiriers:  les  Pêchers  feroient  trois  Admirable, 
un  Violette  hâtive,  un  Mignonne,  deux  Chevreufe  , un 
Nivette , un  Pourprée  : les  quatre  Poiriers  feroient  deux 
Beurré , un  Verte- longue , 8c  un  Orange  verte. 

Après  avoi r employé  onze  à douze  toifes  de  bonne  expo- 
fition,  fix  à fept  de  médiocre  , & cinq  à fix  de  mauvaile, 
qui  font  en  tout  vingt- quatre  pour  un  Jardin  qui  n’en 
a que  cela  à fes quatre  murailles,  je  croy  que  pour  bien 
fuivre  l’execution  de  mon  deffein  , je  dois  première- 
ment continuer  jufqu’à  trente  toifes debonneexpofition, 
qui  font  environ  quinze  de  Levant,  Sc  quinze  de  Midy, 
& enfuite  en  employer  trente  des  autres  deux  , fçavoir 
quinze  de  la  médiocre  , & quinze  de  la  mauvaile , après 
auoy  j’en  employeray  de  trente  en  trente  julqu’à  fix  cent 
de  bonne. 

Il  me  fembleque  dans  cette  difpofition,prefquc  tout  le 
monde  trouvera  fans  peine  & fans  embaras , ce  qu’il  luy 
faudra  pour  planter  les  Efpaliers , & enfin  ce  que  j’auray 
fait  fera  liiffifant  pour  aider  pleinement  à ceux  qui  en  au- 
ront un  plus  grand  nombre  à employer. 

J’oferois  dire , qu’à  moins  que  ce  ne  foie  pour  le  Jardin 
d’un  grand  Roy , on  a une  terrible  quantité  d’Efpaliers , 
fi  on  en  a jufqu’à  uoo.  c’eft-à-dire  éoo-  fort  bons  300.  de 
médiocres, & 300.  de  mauvais , c’eft  à qui  en  fçait  la  conlê- 
quence , un  nombre  capable  de  faire  peur  pour  la  difficul- 
té qu’il  y a à le  bien  façonner. 

Joint  qu’à  fupputer  par  exemple  la  quantité  de  Pêches , 

3uc  chaque  Pêcher  peut  raifonnablement  donner  au  bout 
e cinq  à fix  ans , il  en  faut  efperer  de  chaque  centaine  de 
pieds  tout  au  moins  cinq  à fix  mille , quand  chaque  pied 
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nen  donncroit  que  cinquante  à foixante  : qu’eft-  ce  que  ce 
fera  au  prix , quand  ils  en  donneront  une  fois  autant,  com- 
me ils  le  pourront  aifément  à l’âge  de  huit  à neuf  ans. 

Ayant  déjà  employé  douze  toifes  de  bonne  expofition, 
& voulant  continuer  julqu’à  trente  de  la  même  , il  faut 
faire  état , que 

La  douzième  a treizième  donnera  de  plus  un  deuxième  Mi- 
gnonne. 

La  treizième  à quatorzième  donnera  un  deuxième  Violette  hâ- 
tive. 

Nous  ne  mettrons  rien  dans  la 

Quatorzième  à quinziéme , pour  faciliter  les  dijlances  des  au- 
tres : les 

Quinze  à feize  feront  pour  un  deuxième  Chevreufe- 
Seize  à dix-fept  pour  un  Premier  Magdeleine  blanche. 

Dix-feptà  dix-huit  pour  un  premier  Perjique- 
Dix-huit  à dix-neuf  pour  un  premier  Abricotier  ordinaire. 

Dix- neuf  à vingt  ne  donwront  rien  pour  faciliter  les  dijlances , com- 
me j' ay  déjà  dit. 

Nous  ne  fçaurions  dire  aflèz  de  bien  de  la  Pêche-Mag- 
deleine blanche  quand  elle  eft  en  bon  fond  & bien  expo- 
fée  i les  Fourmis  luy  font  un  peu  trop  la  guerre , fans  que 
nous  l’en  puiffions  garentir , & ce  reproche  luy  fait  tort 
parmy  les  curieux. 

A voir  comme  quelques  Arbres  en  rapportent  beau- 
coup , & les  autres  peu , il  femble  qu’on  aurait  lieu  de  dire 
avec  quelques  Jardmiers , qu’il  y en  a de  deux  efpeces,  l’u- 
ne qu’ils  nomment  la  greffe  , & l’autre  qu’ils  nomment  la 
petite  j mais  cependant,  ny  par  la  fleur  qui  à toutes  deux 
eft  grande  & peu  colorée  , ny  par  la  feüillede  l’Arbre, 
qui  à toutes  deux  eft  grande  & fort  dentellée  , ny  par 
la  maturité  , qui  à toutes  deux  arrive  en  même  temps , 
& c’eft  vers  la  fin  d’Aouft , ny  parla  couleur  , grofleur, 
figure , eau , goût , noyau , qui  lont  fcmblables  en  toutes 
deux  j par  toutes  ces  marques , dis- je , qui  devraient  éta- 
blir une  différence  efTcntiellc , je  ne  trouve  pas  lieu  d’en- 
trer dans  les  fentimens  de  ceux  qui  veulent  qu’il  y en 
ait  de  deux  fortes  j l’une  & l’autre  font  greffes , rondes. 
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à demy  plates , fort  colorées  du  côté  du  Soleil , & nul-  4 
lement  de  l’autre , la  chair  fine , l’eau  douce  8c  fucréc , le 
goût  relevé , nul  rouge  autour  du  noyau , ce  noyau  court 
8c  allez  rond  : voilà  ce  qui  fufpcnd  mon  jugement  pour 
les  deux  efpeces. 

Outre  que  tous  deux  font  de  fort  beaux  Arbres  , & 
qu’ayant  pris  les  greffes  d’un  qui  en  faifoit  peu,  j’en  ay 
elevé  d’autres  qui  en  faifoient  beaucoup , & en  ayant  grcr- 
fé  de  celles  qui  en  faifoient  beaucoup  , il  m’en  eft  venu 
qui  n’en  rapportoient  gueres. 

Si  bien  qu’enfin  je  crois  que  cette  différence  de  rapport 
n’cft  fondée  que  fur  le  plus , ou  le  moins  de  vigueur , qui 
eft  au  pied  de  cet  Arbre  ; celuy  qui  en  a beaucoup , fait 
fon  bois  plus  gros , 8c  en  fait  moins  de  menu  , 8c  l’autre 
au  contraire  fait  Ion  bois  moins  gros,  8c  en  fait  plus  de 
menu  s les  gros  bois , comme  nous  avons  tant  de  fois  fup- 
puté  , ne  donnent  point  de  fruit,  c’eft  le  menu  tout  feul 
qui  en  rapporte  > & fi  à ces  Arbres  forts  8c  vigoureux 
on  donne  une  plus  grande  étendue , qu’on  leur  laiffc  afTez 
de  grofles  branches , 8c  un  peu  plus  longues  qu’à  l’ordi- 
naire , on  verra  qu’ayant  plus  de  place  à employer  leur  fu- 
rie , ils  ne  feront  plus  leurs  branches  fi  greffes  , 8c  en  fe- 
ront davantage  de  menues,  8c  par  confequent  nous  don- 
neront plus  de  plaifir. 

La  Perfique  eft  encore  d’un  merveilleux  rapport  8c  d’un 
merveilleux  goût , elle  eft  longuette , 8c  a toutes  les  bon- 
nes qualitez  qu’on  luy  peut  fouhaiter,  quand  l’Arbre  fë 

forte  bien , qu’il  eft  en  bon  fond  8c  bien  expofé.  Comme 
es  noyaux  marquent  afTez  la  figure  du  fruit , le  noyau 
de  la  Perfique  eft  un  peu  longuet , la  chair  qui  luy  eft  voi- 
finen’a  qu’un  tant  foit  peu  de  couleur,  ellemeurit  com- 
me la  Chevreulë  finit , 8c  un  peu  devant  que  l’Admira- 
ble  commence,  c’cft-à-dirc  qu’elle  prend  bien  le  temps 
qui  nous  eft  le  plus  avantageux. 

Pour  vingt  à vingt-un , troijiéme  Admirable. 

Pour  vingt-un  à vingt-deux  j’ay  grande  envie  d’y  met- 
tre un  Brugnon  violet , afin  que  dans  ce  nombre  on  puifîc 
avoir  au  moins  un  fruit  qu’on  puifTe  porter  un  peu  loin 
fans  courre  aucun  rifquc  de  le  gâter  > je  fais  un  cas  très- 
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particulier  de  ce  Brugnon , quand  on  luy  donne  le  temps 
de  meurir  fi  fort  qu’il  en  devienne  un  peu  ridé , pour  lors 
en  vérité  il  eft  admirable , la  chair  en  eft  allez  tendre , ou 
tout  au  moins  n’eft  point  dure  j elle  eft  allez  teinte  autour 
du  noyau , l’eau  & le  polit  en  font  enchantez  : tant  de  bon- 
nes qualitcz  doivent  juftifîer  mon  choix. 

Tour  vingt -deux  à vingt  -trois  , ce  f croit  un  premier  Pêcher  de 
Troye. 

Et  peur  vingt-  trois  h vingt-quatre , rien- 
Et  pour  vingt  - quatre  à vingt -cinq,  un  premier  Sainte-Cathe- 
rine. 

Outre  ce  que  j ’ay  dit  cy-devant  des  Pêches  de  T roye  fur 
leur  petirelTe , for  le  temps  de  leur  maturité  , & fur  leur 
bon  goût , je  n’ay  qu’à  dire  qu’elle  eft  fort  colorée  &c  ron- 
de avec  un  fi  peu  que  rien  de  tetteau  bouc;  je  l’aime  de 
tout  mon  coeur*)  fa  fleur  eft  du  nombre  des  grandes,  nous 
fommes  bien  malheureux  de  ne  la  pouvoir  deffendre  des 
fourmis } ny  elle , ny  l’avant- Pêche  ne  font  pas  d’ordinaire 
des  Arbres  fi  grands  que  le  relie  des  Pêchers  5 & par  cette 
railonon  peut  leur  donner  un  peu  moins  déplacé  qu’aux 
autres,  & cela  peut  bien  aller  jufqu’à  leur  retrancher  un 
pied  , ou  un  pied  fie  demy  pour  les  deux  : elles  ne  durent 
pas  auili  fi  long-temps  que  les  autres. 

La  prune  de  Sainte-Catherine  en  Efpalier  bien  expofé 
& en  bon  fond,  furprendra  certainement  & ceux  qui  ne  la 
connoilfent  que  peu  , & ceux  qui  croyans  la  connoître  la 
méprifent  ; il  ne  le  peut  guéresun  meilleur  fruit  au  mon- 
de pourveu  qu’on  luy  donne  le  temps  de  meurir , telle- 
ment qu’elle  en  devienne  ridée  autour  de  la  queue  : c’eft, 
comme  jay  déjà  dit,  une  Prune  blanche , jaunâtre , lon- 
guette , allez  groflè , 8c  qui  quitte  le  noyau  fort  net. 

Je  ne  fçay  fi  je  ne  pourrais  point  dire  que  malgré  le 
mauvais  renom  qu’elle  auroic  de  tout  temps  , de  n’eftre 
abfolument  bonne  qu’à  faire  des  Pruneaux  , je  fois  le  pre- 
mier qui  luy  ay  fait  l’honneur  de  la  mettre  en  Efpalier,  vé- 
ritablement je  m’en  fuis  fi  bien  trouvé , que  je  ne  la  fçau- 
rois  allez  prôner  fur  cela- 

Et  comme  j’ay  toujours  efté  un  grand  chercheur  d’ex- 
pcricnces,  j’ay  bien  voulu  pareillement  elTayer,s’il  y aurait 
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d’antres  Prunes , qui  puflent  trouver  à l’Efpalicr  quelque 
choie  qui  augmentât  leur  mérité  , aufli  bien  qu’on  y a 
trouvé  pour  les  Perdrigons&  les  Sainte-Catherinc:mais 
comme  je  diray  cy- apres  , bien  loin  d’avoir  fait  parmy 
elles  aucune  bonne  rencontre,  j’ay  fimplcmenc  trouvé, 
que  pour  ainfi  dire , beaucoup  s’y  deshonorent. 

Il  en  elt  à peu  prés  de  l’Elpalier  pour  ces  bonnes  Pru- 
nes, comme  de  ce  que  le  fucre  boüillant  abonnit  notable- 
ment de  certains  fruits,  témoins  les  Abricots , 8c  en  gâte 
notablement  d’autres  , telles  font  d’ordinaire  les  Poires 
Beurrées , qui  ont  atteint  allez  de  maturité  pour  fe  faire 
manger  crues. 

Jemeconfolcde  n’avoir  trouvé  que  peu  de  Prunes  qui 
fe  perfectionnent  en  Efpalier  , puilqu’au  moins  je  me  luis 
deiabuléde  l’e'perance  que  j’en  avois , & que  je  puis  par 
confequent  épargner , 8c  du  temps  6c  de  la  peine  , à qui  * 
aurait  la  même  curiolité  que  moy. 

Pour  virgt-cinq  h vingt-fix  toijes  , nous  mettrons  un  Premier 
Admirable  jaune. 

Et  pour  •vingt- fix  a vingt- fept , un  premier  Violette  tardive. 

Or  devant  que  d’expliquer  le  mérité  de  ces  deux  Pê- 
ches, je  dois  avertir  qu’il  leur  faut  tout  le  meilleur  Mi- 
dy  , pourpouvoir  elpercr  qu’elles  meuriffent  bien  i mais 
aufli  faut-il  s’attendre  d’avoir  à la  lin  des  Nivcttedeux 
Pèches  qu’on  ne  peut  allez  louer,  6c  fur  tout  les  années  qui 
auront  été  hâtives  , c’eit-à-dire  chaudes  6c  lèches. 

Cette  admirable  jaune  tardive  elt  aufli  nommée  Pèche 
d’Abricot  6c  Sandalie,  elle  efl une  mirheotonne  , comme 
le  Pavie  jaune  elt  un  mirlicoton  > elle  reflcmblc  entière- 
ment par  1a  figure  8c  par  fa  grofleur  à la  Pêche  admira- 
ble , fi  bien  qu’on  la  pourrait  fort  bien  nommer  l’ Admira- 
ble jaune,  6c  nommer  l’autre  Amplement  l’Admirable, 
mais  elle  elt  differente  par  le  coloris  jaune  qui  cil  dans  fa 
peau  6c  dans  fa  chair. 

L’une  6c  l’autre  colorent  aflczau  Soleil , 8c  ce  rouge  pé- 
nétre même  un  peu  davantage  auprès  du  noyau  de  la  jau- 
ne, qu’auprés  du  noyau  de  la  blanche  -,  elle  elt  de  fort  bon 
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goût',  8c  mcritc  bien  d être  icy  , quoy  qu’elle  loitun  peu 
lu  jette  à devenir  pâteufe,  auffi  bien  que  toutes  les  autres 
Pêches  jaunes. 

A 1 egard  de  la  Violette  tardive  , autrement  Pêche 
marbrée , il  faut  dire  à fa  loüange , que  fùrement  en  goût 
agréable  SC  vineux , quand  elle  eft  bien  meure , elle  pafle 
toutes  les  autres  i nous  n’avons  qu’à  luy  fouhaiter  autant 
de  chaleur  qu’il  lui  en  faut , car  fcurcmentil  lui  en  faut 
beaucoup  i elle  vient  un  peu  plus  grofle  que  la  Violette 
ordinaire  , 8c  ne  colore  pas  fi  univerfellement  quelle , 
d’où  vient  qu’on  luy  a donné  cet  autre  nom  de  Marbréo, 
parce  que  fouvent  elle  n’eft  en  effet  que  foüetée  d’un  rou- 
ge violet  : fon  défaut  eft  de  ne  pas  bien  meurir , 8c  de  cre- 
valTer  par  tout  quand  la  fin  de  l’Efté  8c  l'Automne  font 
. trop  humides  ou  trop  froids  -,  elle  fait  un  bel  Arbre  , 8c 
quoy  qu’il  n’y  en  ait  pas  de  deux  efpeces  differentes , non 
plus  que  parmi  les  V iolettes  hâtives , cependant  tel  Ar- 
bre a la  fleur  grande , 8c  tel  autre  l’a  petite , tout  de  même 
que  parmi  les  autres  Violettes. 


ll  faut  mettre  pour  la  vingt-feptiême  à vingt-huitième  toife,  un 
premier  Bourdin. 

Pour  vingt-huit  à vingt-neuf  .rien  pour  faciliter  les  dijlances. 

Pour  vingt-neuf  à trente , un  premier  avant- Pêche  blanche. 

Cela  fait  vingt-deux  Arbres  à huit  pieds  chacun , 8c  il 
y a quatre  pieds  de  furplus  pour  le  Figuier , à qui  il  en  faut 
douze  quand  il  eft  feul. 

On  peut  dire  en  faveur  de  la  Pcche  Bourdin  prefque 
tout  ce  qui  a été  dit  en  faveur  de  toutes  les  autres  , hors 
que  régulièrement  elle  n’eft  pas  tout-à-fait  fi  grofTe  que 
les  Magdeleine,  Mignonne,  Chcvreufe , Perfique , Ad- 
mirable, Nivette,&c.  quoique  quelquefois  elle  en  ap- 
proche de  fort  prés , ce  qui  arrive  , quand  l’Arbre  étant 
un  peu  vieux , on  lui  lai  fie  moins  de  charge  j naturelle- 
ment les  nouvelles  plantécsfontun  peu  tardives  à rappor- 
ter , 8c  voilà  ce  qui  l’a  empêché  d’entrer  fi-tôt  dans  les 
petits  Jardins  > mais  auffi  quand  elle  commencede  fè  met- 
tre à fruit , elle  charge  extrêmement , 8c  voilà  ce  qui  fait 
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quequelquefdis  les  Pêches  en  font  moins  grottes  quelles 
ne  devroient  ;mais  prenant  foin  de  les  éplucher  à laS,  Jean 
pour  n’en  butter que  raifonnablemenc  fur  chaque  bran- 
che , on  fc  mec  en  eut  de  les  avoir  fuftîfamment  grottes  ; 
durefte  elle  eft  des  plus  rondes,  des  mieux  colorées , & 
enfin  des  plus  agréables  à voir  que  nous  ayons,  joint  que 
le  dedans  ne  dément  en  façon  du  monde  toute  cette  belle 
Phifionomie extérieure,  & partant  l'omme  toute,  c’eft  une 
Pèche  qui  ne  gâtera  rien  dans  ce  Jardin. 

J’ay  ait  à la  première  cxpoficion  du  Couchant,  où  nous 
avons  mis  quatre  Arbres , ce  que  j’avois  à dire  fur  la  Pè- 
che pourprée. 

Rcftc  à voir  ce  quel’avant-Pêchea  démérité,  le  prin- 
cipal eft  d’être  parmi  les  Pèches,  ce  que  les  petits  hâti- 
veaux font  parmi  les  Poires, & les  Cerilèttes  parmi  les 
Prunes  s elle  entre  d’ordinaire  en  maturité  un  mois  de- 
vant toutes  les  autres  Pêches , & pour  cela  elle  prend 
chair,  grolfit,  & meuritdés  le  commencement  de  Juil- 
let: elle  eft  petite , rondelette , avec  une  petite  tette  au 
bouts  elle  eft  tellement  blanche  , qu’aucun  Soleil  ne  la 
fçauroit  colorer  quelque  ardent  qu’il  puifle  être, non  plus 
qu’à  la  Narbonne , comme  nous  dirons  ci- après  -,  elle  a la 
chair  allez  fine , mais  fort  fujecte  à devenir  paceule , elle  a 
un  petit  goût  de  Pêche , qu’on  eft  ravi  de  retrouver  après 
avoir  cité  fi  long-temps  lans  avoir  rien  fenti  de  pareil  j 
mais  fur  tout  parce  qu  elle  eft  comme  l’ Aurons  à l’égard 
du  Soleil,  c’eft  à dire  comme  un  avant-coureur , qui  an- 
nonce la  nouvelle  des  Bonnes  Pêches  ( doù  vient  qu’on 
a cru  luy  devoir  donner  le  nom  d’Avant-Pêche  ) on  en  fait 
cas , & on  exeufe  non  fèfilement  ce  défaut  du  pâteux,  mais 
encore  celui  d’avoir  un  goût  peu  relevé  , c’clt  pourquoy 
on  fe  refout  d’avoir  quelque  avant- Pêche , quand  on  peut 
avoir  une  douzaine  Si  demi  de  Pêchers. 

Joint  que  pour  ne  lui  pas  donner  le  temps  de  nous  faire 
voiries  défauts , il  eft  vrai  qu’on  s’en  fert  moins  à la  man- 
ger crue, qu’à  en  faire  des  compotes  de  lafaifon,à  quoi  elle 
eft  admirable  j fa  fleur  eft  des  plus  grandes , & tellement 
blafarde.qu’elleen  parole  prefquc  blanche,  naturellement 
elle  pouffe  peu  de  bois , & aiqfi  ne  fait  pas  un  bel  Arbre 5 
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c’eft  pourquoy  il  ne  luy  faut  pas  même  tant  de  place 

3u 'à  fa  Pêche  de  Troye  : naturellement  au  IR  cft-elle  une 
e toutes  les  Pêches  la  plus  fujette  aux  Fourmis,  fie  c’eft 
ce  qui  ne  m’a  pas  preffé  de  l’introduire  plutôt  parmy  les 
vingt -deux  Arbres  que  nous  avons  plantez  aux  trente 
premières  toiles  de  Donne  expofition. 

Avant  que  d’entrer  en  de  plus  grands  Jardins  , pour  y 
trouver  davantage  de  bonnes  exportions  «plantons  con- 
formément à ce  que  j’ay  ci-devant  propose , ce  qu’à  peu 
près  on  doit  avoir  d’expofition  médiocre , & d’expofition 
mauvaife  dans  les  Jardins , où  je  viens  d’employer  ce  qu’il 
y en  avoitde  bonne. 

Comme  toutes  deux  cnfemble  n’en  doivent  pas  régu- 
lièrement faire  davantage  que  les  deux  du  Midy  fie  du  Le- 
vant prilcs  enfcmblc , auxquelles  vrai-femblablement  elles 
font  paralelles , je  veux  m’imaginer  que  cela  peut  bien  al- 
ler à quinze  toiles  pour  chacune,  afin  d’en  faire  trente  de 
l’une  fie  de  l’autre , comme  il  y en  a trente  des  deux  bon- 
nes , ce  qui  feroit  en  effet,  fi  le  Jardin  ètoic  parfaitement 
quarrè  , en  quoy  il  en  feroit  véritablement 'moins  agrea- 
„ ble , parce  qu’il  eft  à fouhaiter  pour  la  belle  figure  d’un 
Jardin  , premièrement  qu’il  ait  environ  une  fois  plus  de 
longueur  que  de  largeur , en  fécond  lieu  que  les  collez  op- 
polez  foient  d’une  égale  longueur,  & enfin  qu'il  foit  par 
tout  à angles  droits , c’eft  à- dire  à l’êquaire,  comme  je  l’a  y 
ci-devant  expliqué  en  traitant  de  la  maniéré  de  difpofêr 
chaque  terrein , fixe. 

Ceux  qui  aune  de  leurs  expofitions  en  auront  un  peu 
moins  que  je  ne  fupofe , y planteront  moins  de  ces  Ar- 
bres que  je  n’ay  marquez , fie  pourront  s’arrêter  à l’en- 
droit ou  en  pallant  je  toucherai  ce  qu’ils  ont  aujufte  de 
toifes  de  murailles  j mais  fi  d’un  autre  côté  leur  Couchant 
eft  un  peu  plusgrandque  je  ne  l’aurai  pensé  , ils  multi- 
plieront laqucîle  des  1 fiches  leurplaira  Je  mieux  deccl- 
îcs  que  j’aurai  plantées  à pareille  expofition  ; la  Pêche 
Admirable  eft  toujours  celle  de  toutes  que  je  confcille  le 
lus  volontiers  de  multiplier- 
Comme  aufft  en  cas  que  leur  Nord  ait  plus  d’étendue, 
ce  qui  peut  fort  bien  eitrc,ils  augmenteront  le  nombre  des 
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Poires  , dont  ils  auront  veu  que  j’aurai  fait  cas  , & cela 
tombera /ur  des  Beurre , ou  des  Bergamotte , des  V irgou- 
lé,  ou  des  Vertclongue , ainfi  qu’ils  le  trouveront  le  plus 
à propos  pour  leur  goût,  ou  pour  leur  befoin  j & pareil- 
lement fi  ce  Nord  en  a moins,  ils  planteront  moins  d’Ar- 
bres,  & s’en  tiendront  à ce  que  j’aurai  marqué  pour  une 
étendue  pareille  à la  leur. 

Nous  avons  déjà  employé  un  Couchant  de  cinq  à fix 
toiles  en  quatre  Arbres,  qui  font  un  Abricotier  & trois 
Pêchers  , fçavoir  un  Admirable,  un  Chcvreufe  , & un 
Pourprée. 

A une  autre  muraille  du  Couchant,  qui  fe  trouvera  de 
fix  à fept  toiles,  je  fuis  d’avis  qu’on  n’y  mette  rien  davan- 
tage que  les  quatre  Arbres  cy-deflus , afin  de  faciliter  les 
diltances  qui  doivent  toujours  eftre  environ  de  huit  pieds, 
mais  à celui  de  fept  à huit  on  y ajoutera. 

Un  premier  Bourdin. 

De  huit  à neuf , un  deuxième  Admirable. 

De  neuf  â dix  , un  premier  Perdrigon  blanc. 

De  dix  à onze , un  premier  Peche  de  Troye. 

De  onze  à douze , un  premier  Fiole t!e  hâtive. 

De  douze  à treize  , rien  pour  la  Jufdtte  raifon  des  dif lances. 

De  treize  à quatorze  , un  deuxième  Chcvreufe. 

De  quatorze  à quinze  , un  deuxième  Bourdin. 

A l’égard  du  Nord  apfés  en  avoir  déjà  employé  un  de 
cinq  à fix  toiles  en  quatre  Poiriers.,  fçavoir  deux  Beurré  , 
un  Verte-longue  , un  Orange  verte  : comme  les  dillan- 
ccs  des  Poiriers  à cette  exception  font  raifonnables  d’eltre 
de  fept  pieds  & demi  ,nous  mettrons  de  plus  à tel  Nord 
qui  auroit  fix  à fept  toiles, 

Un  premier  Ftrgoulé- 

A eeluy  de  fept  à huit  , un  premier  Bergamotte. 

A eeluy  de  huit  à neuf , un  deuxieme  Fertelongue. 

A eeluy  de  neuf  a dix , rien  pour  la  même  raifon  des  dijlances- 
A eeluy  de  dix  à onze , un  deuxième  Bergamotte- 
A eeluy  de  onze  à douze , un  deuxième  Orange  verte • 

A celui  de  douZe  à treize , un  troifteme  Beurré. 
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A celuy  de  treize  à quatorze  , un  troijième  Bergamotte . 

A celuy  de  quatorze  à quinze , un  douzième  Virgoulé.^ 

Et  ainji  un  Nord  de  quinze  toifes  aura  douze  Poiriers- 

Tous  les  Poiriers  que  je  mecs  au  Nord  ne  manquent  pas 
d’y  faire , & de  beaux  Arbres , & de  beaux  fruits  -,  il  peut 
véritablement  leur  manquer  quelque  chofe  pour  le  bon 
goût , mais  fi  on  s’en  aperçoit  , on  a de  quoy  y remédier 
avec  un  peu  de  fucre > c’en  pourquoi  on  n’aura  nul  regret 
d’avoir  planté  de  bons  Poiriers  à ce  Nord , au  lieu  de  le 
laifler  nud  , ou  d’y  planter  feulement  duFilaria,ou  du 
Chèvrefeuille , comme  beaucoup  de  gens  font. 

Je  fuppofe  toujours  que  ce  Nord  ait  au  moins  en  Efté 
une  heure  ou  deux  de  l’afpeét  du  Soleil , car  s’il  n’en  avoit 
point  du  tout , ou  en  avoit  fi  peu  que  rien  , les  fruits  au- 
roient  peine  à y bien  faire. 

Dans  la  difpofition  que  je  viens  de  regler  à un  Jardin 
qui  auroit  foixante  toifes  de  murailles,  donnant  à chacune 
quinze  toifes , & y plantant  les  Arbres  qui  y peuvent  réüf- 
fir,  nous  aurions  en  tout  quarante -cinq  bons  Arbres, 
fçavoir  un  Figuier,  vingt-fept  Pêchers , douze  Poiriers, 
deux  Abricotiers  ordinaires , deux  Perdrigon  violet , & 
un  Sainte-Catherine. 

Les  vingt  fept  Pêchers  feroient  cinq  Admirable , trois 
Violette  hâtive,  deux  Mignonne,  quatre  Chevreufe,  un 
Nivccte , un  Magdeleine  blanche , un  Perfiquc , deux  Pê- 
che de  T roye , un  Admirable  jaune  : un  V iolette  tardive, 
deux  Bourdin , un  avant-  Pêche , & un  Brugnon  violet. 

Les  douze  Poiriers  feroient  trois  Bergamotte  , trois 
Beurré,  deux  Virgoulé,  deux  Verte-longue,  deux  Oran- 
ge verte. 

On  peut  avec  cela  fe  vanter , que  n’ayant  dans  fon  Jar- 
din que  trente  toiles  de  bonne  expofition  , & quinze  de 
médiocre, "on  ne  les  a pas  mal  employées  ,puifqu’on  y a 
mis  dans  une  dillance  de  huit  pieds  pour  chacun , tout 
ce  que  nous  avons  de  plus  confiderables  Pêches,  avec  le 
meilleur  de  tous  les  Figuiers  , trois  excellens  Pruniers, 
& deux  Abricotiers. 

Bien  entendu  que  les  Abricotiers  &lcs  Pruniers  doi- 
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Vent  être  difperfez  parmi  les  Pêchers  » & y être  à leur 
égard  dans  une  égale  di  fiance  les  uns  des  autres , en  forte 
que  par  exemple  il  y ait  entre  un  Prunier  & un  Abrico- 
tier, cinq  ou  fix  Pêchers,  & ainfi  du  relie. 

Les  Pruniers  & Abricotiers  ne  font  pas  fi  fujets  à mou- 
rir jeunes  en  tout  ou  en  partie  que  les  Pêchers;  & ainfi 
ils  font , pour  ainfi  dire , capables  de  foùtenir  en  quelque 
façon  l’honneur  des  Efpaliers , quand  il  arrive  accident 
ou  mortalité  à ces  pauvres  Pêchers- 

Je  ne  mêle  pas  toujours  des  Pruniers  parmi  les  Pê- 
chers, quoiqu’ils  ft’y  gâtent  rien  ; je  fais  quelquefois  des 
Efpaliers  de  Pruniers  tous  entiers  , quand  j'ay  affez  de 
murailles  pour  cela , & je  fais  même  quelquefois  de  pe- 
tits Jardins  entièrement  de  Prunes , quand  la  difpofition 
du  terrein  me  le  permet. 

Revenons  à une  bonne  expofition , qui  peut  avoir  tren- 
te à trente-une  toife  pour  y mettre  un  deuxième  Figuier 
tout  auprès  du  premier  , l’un  étantà  la  muraille  du  Midy, 
fi  nous  en  avons  une , & l’autre  à celle  du  Levant , fi  pa- 
reillement nous  en  avons  une , ou  bien  tous  deux  feront 
à une  des  deuxexpofitions , fi  l’une  ou  l’autre  manque. 

Trente  un  â trente  deux  feront  four  un  troifième  Vieltttc  hâtive. 

. Trente  deux  à trente  trois , four  un  trotfiéme  Mignonne. 

Trente  trots  à trente  quatre, rien  four  faciliter  Us  diftances. 

Trente  quatre  à trente  cinq,  deuxieme  Magdeleine  blanche. 

Trente  cinq  a trente  fix , fremier  Abricotier  hâttf. 

Trotte  fix  à trente  fieft , deuxieme  Verdrigon  violet- 
Trente  fieft  h trente  huit , deuxieme  Nivette. 

Trertte  huit  a trente  neuf , rien  four  faciliter,  dre. 

Trente  neuf à quarante , fremier  Pécher  d'Italie- 

La  Pêche  d’ Italie efl une efpece de  Perfiquc  hâtive,  & 
reflemble  en  tout  à la  Perfique  ordinaire  par  fa  grofifeur 
qui  eflhonête  , par  fa  figure  qui  efl  longuette  avec  une 
tette  au  bout,  par  fon coloris  qui  efl  d’un  bel  incarnat 
un  peu  enfonce , par  fon  bon  goût , fa  bonne  chair  , fon 
noyau,  &c.  mais  cellc-cy  mcuritàlamy  Aoufl,  c’cfl  à- 
dire  une  bonne  quinzaine  de  jours  devant  l’autre , tou- 
jours ell-il  certain  que  la  Pêche  efl  excellente. 
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Quarante  à quarante- un , un  deuxième  Troye. 

Quarante- un  à quarante-deux , un  premier  Pêche  Royale- 
Quarante-deux  à quarante-trois,  un  premier  Rojfane. 

Quarante,  trois  à quarante- quatre , rien. 

Quarante  quave  a quarante-  cinq, premier  Alberge  violette. 

Je  mets  icy  tout  de  fuite  trois  Pèches  , que  je  n’a- 
vois  point  encore  plantées  : la  Royale  cft  une  efpccc 
d’Admirable,  hors  qu’elle  eft  conftamment  plus  tardi- 
ve , &:  colore  plus  noir  en  dehors  , & un  peu  davanta- 
ge prés  du  noyau, du  relie entieremen^femblablc  à l’ Ad- 
mirable , Sc  par  confequcnt  admirable  elle-même , c’eft- 
à-dire  trcs-e<cellente. 

La  Rollanc  relTemble  en  grofleur&  figurcà  la  Bour- 
din , & lui  elt  diiterente  en  couleur  de  peau  & de  chair, 
celle-cy  Payant  jaune  ; l’une  & lautre  prennent  au  Soleil 
une  teinture  tres-forte , c’ell  à dire  un  rouge,  fort  obfcur , 
celle-cy  raporte  beaucoup,  cil  de  fort  bon  goùt,&  n’a  d’au- 
tre défaut  que  d’avoir  un  peu  de  penchant  aux  pâteux , il 
faut  pour  en  éviter  le  dégoût,  ne  la  pas  tant  laiil'er  meurir. 

L’Alberge  rouge  cft  une  de  nos  pjus  jolies  Pêches  par 
fon  goût  vineux  & relevé,  fi  on  la  laiflê  bien  meurir  , au- 
trement elle  a la  chair  dure  comme  toutes  les  autres  lè- 
ches > mais  conftamment  elle  demande  plus  de  maturité 
qu’elles, elle  n’eft  que  de  la  grofleur  de  la  Pèche  de  Troye, 
& luy  rellernble  allez  , hors  qu’elle  me  paroit  plus  co- 
lorée , le  fcul  défaut  de  Pêche  qu’on  luy  puillc  repro- 
cher , c’cft  de  n’eftre  pas  grofle. 


I 


Four  quarante-cinq  a quarante-Jîx , deuxieme  Perfque- 
Quarante-Jix  à quarante-  fept , deuxieme  Brugnon  violet. 
Quarante  fept  a quarante-huit  premier  Prune  d' Abricot. 
Quarante-huit  à quarante-neuf , rien. 

Quarante-neuf  a cinquante  .premier  Magdeleine  rouge. 

Quoique  la  Prune  d’ Abricot  en  plein  vent  foit  bien  meiL 
leurcà  manger  crue  que  la  Sainte  Catherine,  il  me  fcmblc 
que  la  Sainte-Catherine  l’emporte  d’une  grande  hauteur, 
en  Elpalier , elles  ont  en  dehors  beaucoup  d'air  l’une  de 

l’autre 
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l’autre,  & je  n'y  voisd  autre  différence,  fi  ce  n’eft:  que 
la  Prune  d’ Abricot  approche  plus  de  la  figure' ronde  ,fic 
qu’elle  a quelqueslgaches  rouges. 

La  Magdeleine  rouge,  qui  cil  la  même  que  la  Double 
deTroyeSc  laPaylane,&  qui  nonobftanr  l’humeur  mul- 
tipliante de  ceux  qui  en  veulent  faire  de  differentes  efpe- 
ces,eft  ronde,  plate,  camuie  , extrêmement  colorée  en 
dehors,  &aflez  en  dedans;  elle eft  médiocrement  groffe, 
& fu  jette  à devenir  jumelle , ce  qui  n’eft  pas  agréable , & 
empêche  de  faire  un  beau  fruit  -,  fa  fleur  eft  grande  & 
haute  en  couleur , la  chair  en  eft  peu  fine , & le  goût  a C- 
fez  bon  5 mais  elle  n’approche  pas  ce  me  femble  du  méri- 
té de  toutes  celles  que  nous  avons  cy  deflus  plantées» 
quoy  qu  en  certains  lieux  je  luy  aye  veu  faire  des  mer- 
veilles en  groffeur , aufli  bien  qu’en  bon  goût  i cependant 
je  ne  crois  pas  que  fes  amis  me  veuillent  blâmer  de  ne  l’a- 
voir parafiez  bien  placée,  {e  en  tout  cas  ceux  là  luy  fe- 
ront l’honneur  de  la  mettre  à la  place  de  celle  des  pre- 
cedentes qu  il  leur  plaira  de  chalfer. 

Pour  cinquante  d cinquante  - un  , on  mettra  m p rentier  Belle 
garde. 

Cinquante  un  d cinquante  deux,  un  deuxieme  Violette  tardive . 
Cinquante  deux  d cinquante  trois  ,un  deuxume  Bourdin. 
Cinquante  trots  d cinquante  quatre  rien  , pourjaciliecrles  dijlan- 
ces. 

Cinquante  quatre  d cinquante  cinq , premier  Diaprée  de  Roche- 
courbun. 

Cinquante  cinq  d cinquante  fix  , un  premier  Pourprée- 
Cinquante  Jix  d cinquante  Jè^t  , un  deuxieme  Admirable 
jaune. 

Cinquante  fept  d cinquante  huit  , un  troisième  Magdeleine 
blanche  , ou  plutôt  un  premier  Pavie  blanc  , pour  ceux  qui 
l'ayment. 

Cinquante  huit  d cinquante  neuf,  rien. 

Cinquante  nei  f d Joixante  , un  deuxième  Chevreufe  , ou  plutôt 
un  gros  Pavie  rouge  de  Pompone- 

La  Belle-garde  eft  une  tres-belle  Pêche  du  commence- 
Tome  l.  LU 
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ment  de  Septembre  ; elle  eft  un  peu  plus  hâtive  , & un 
peu  moins  colorée  dehors  & dedans  que  l’ Admirable , & 
a même  la  chair  un  peu  plus  jaunâtre  jfk  peut-être  le  goût 
un  peu  moins  relevé , à cela  prés , on  la  pourrait  prendre 
pour  l’Admirable,à  voir  l'agrofleur,  & la  figure  ; mais 
elle  ne  fait  pas  un  fi  bel  Arbre. 

La  Prune  de  Roche-courbon  eft  aflez  connue  par  ce 
que  nous  en  avons  dit  cy-delïiis  en  traitant  des  qualitez 
des  Prunes,  nous  n’en  avons  leurement  point  de  plus  lu- 
crée. 

Le  Pavie blanc  ne  diffère  en  rien  de  la  Magdeleine  blan- 
che par  tous  les  dehors , il  n’y  a qu’à  l’ouvrir , & à manger, 
qu’on  le  trouve  Pavie,  c’eft-à-dire  une  chair  ferme , tenant 
au  noyau  , & afTez  de  goût  quand  i I eft  bien  meur. 

Le  Pavie  rouge  de  Pomponc  , ou  monftrueux,  eft  ef- 
fectivement monftrueux , c’cll-à-dire  d’une  grolTeur  fur- 
prenante  , ayant  quelquefois  jufqu  a treize  & (Quatorze 
pouces  de  tour,  & étant  du  plus  beau  coloris  du  monde; 
en  vérité  rien  n’eft  fi  agréable , que  d’en  voir  une  alTez 
bonne  quantité  à un  bel  Arbre  d’Elpalier  , les  yeux  en 
font  prefquc  éblouis  , & quand  au  furpius  ils  lont  bien 
meurs , & cela  par  un  beau  temps  ; un  Jardin  eft  fort  ho- 
noré de  les  avoir , une  main  fort  fatisfaite  de  les  tenir , & 
une  bouche  fort  réjouie  de  les  manger. 

Garnirons  maintenant  de  nouveaux  Efpaliers  du  Cou- 
chant depuis  ceux  de  quinze  toiles  que  nous  avons  déjà 
plantez  jufqu’à  ceux  de  trente;  & nous  ferons  enluite  la 
même  choie  pour  des  Efpaliers  du  Nord  de  la  même  éten- 
due , & verrons  par  là  ce  qu’un  Jardin  qui  aurait  fix  vingt 
toifes  de  tour , foit  en  quarré parfait,  (bit  en  quarré  long , 
pourrait  avoir  de  bonnes  efpeccs  de  fruits. 

A l’ Elpalier du  Couchant, qui  aurait 


* 

Quinze  d feize  toifes , on  mettroit  un  premier  Pêche  d'Italie. 
A celuy  de feize  n dix-fept , un  troifteme  Admirable. 
Dtx-fépt  d dix-huit . rien. 

Dix-huit  d dix  neuf,  un  deuxieme  Troye. 

Dix-neuf  d vingt , un  deuxieme  Piolet  te  hâtive, 
ytngt  d vingt-un,  un  deuxième  Abricotier. 
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Vingt-un  d vingt-deux  , premier  avant-Péche. 

Vingt-deux  À vingt- trois,  rien. 

Vingt -trois  A vingt  quatre , un  premier  Perfque. 

Vingt  quatre  à vingt- cinq , un  premier  Royale  tardive- 
Vingt  cinq  d vtngt-fix , un  premier  Nivette- 
Vingt-  ftx  a vihgt-Jcpt , un  premier  Brugnon  violet. 

Vingt- fept  d vingt-huit , rien. 

Vingt- huit  d vingt- neuf,  un  premier  Bon-Chrétien. 

Vingt-neuf d trente , un  premier  Bergamotte  d' Automne- 

Il  me  fcmble  que  pouvant  dans  un  Jardin  mettre  en 
Efpalier  jufqu’à  cinquante-trois  Pêchers  , fix  bons  Pru- 
niers , quatre  Abricotiers  , & deux  Figuiers  » 8c  ayant 
encore  place  pour  deux  Arbres  au  Couchant  , on  doit 

Ï mettre  un  Bon- Chrétien  8c  un  Bergamotte  , puifquc 
un  & l’autre  rciiilillent  fort  bien  à cette  expofition  : tout 
le  monde  connoît  leur  mérité  , & la  difficulté  cpt’on  a 
d’en  élever  autrement  qu’en  Efpalier  , fi  bien  qu  à mon 
fens  on  fera  fort  bien  de  les  y planter  dans  ce  Jardin  j 
nous  en  planterons  un  peu  davantage  , à melure  que  nous 
aurons  des  Jardins  un  peu  plus  grands  , Se  même  il  nous 
en  viendra  de  tels  que  nous  y ferons  des  Efpaiicrs  tous 
entiers  xle  chacune. 

La  fufdite  diftribution  fait  vingt-trois  Arbres , qui  au- 
ront chacun  huit  pieds  moins  deux  Pouces  , on  donnera  à 
chacun  huit  pieds  entiers , 8c  le  relie  le  partagera  égale- 
ment aux  deux  Poiriers  qui  en  auront  allez  pour  eux- 
L’Efpalier  du  Nord  qui  aurait  de  plus , 

Quinze  d feize  toifes , auroit  un  premier  Ambrette- 
Seize  à dix- fept,  un  deuxième  Ambrette. 

Dix- fept  à dix-huit,  un  premier  Lefchajferie. 

Dix-huit  d dtx.neuf,  un  deuxième  Lejchafftrie. 

Dix-neuf  d vingt,  rien. 

Vingt  a vingt-un , premier  Abricotier. 

Vingt-un  d vingt- deux , un  quatrième  Beurré. 

Vingt  deux  d vingt-trois , un  cinquième  Beurré. 

Vingt- trois  d vingt-quatre  , un  troiftéme  Bergamotte. 

Vingt-quatre  a vingt-cinq , un  deuxième  Verte-longue. 
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Vingt,  cinq  A vingt  fix , rien. 

Vtngt-fix  A vingt  fiüt , un  premier  Martin- fie. 

Vingt ■ je ft  A vingt  huit,  deuxieme  Martin  J ce- 
Vingt-huit  A vingt,  neuf , premier  Bugi. 

Vingt-neuf  A trente,  rien. 

Ainfi  dans  un  J.irdin  , qui  auroit  cenr  vingt  îoi/ês  de 
pourtour  ,dont  a peu  prés  les  deu  c bonnes  expofit  ons 
feront  enfemble  de  foixante  & les  autres  deux  de  la  mê- 
me quantité,  nous  aurions  en  tout  quatre- vingr  onze  Ar- 
bres , fçavoir  deux  Figuiers  blancs  ronds,  hx  Abric  >ricrs, 
fi  e bons  Pruniers,  deux  Pavies  , trois  B ug  ons  vio'ets 
hâtifs , quarante-fèpt  Pêchers,  & vingr  cinq  Poiriers. 

Les  (ix  Pruniers  lont  deux  Perdrigon  violet  , un  Per- 
drigon blanc. un '•ainte  Catherine  , un  Prune  d’Abm  or, 
un  Roche-courbon  ; parmy  les  Abricots  i!  y en  a un  hâ- 
tif, & cinq  ordinaires , les  deux  Pavies  font  un  blanc 
& un  Rouge, les  trois  B ugnons  violets  lonr  hârP's. 

Les  quarante  fept  Pêchers  font  ds*ux  Ayant  ; êshes, 
quatre  Pêches  de  Tioy -,  une  Alber.e  rouge.  Jeu  M ,g- 
delcineblanche,un  .vlag  ieleine rouge,  quatre  Mignon- 
ne , deuxTiourdin  ,un  R >(Tanne  ,un  Pêche  d’Italie,  qua- 
tre  Chevreufe,  quatre  Violette  hâtive,  deux  Parlîque, 
un  Beilcgarde  , iîx  Admirables,  d ux  Pourprée , deux 
PqJies  Royale  t irdive,  deux  Violette  tardive , troisNi- 
vetre , deux  Admirable  jaune. 

On  aveu  cy-deflus  celles  quej’ay  mifesau  Couchant, 
parce  qu  elles  y réurtiflent  allez  bien. 

Les  vingt-cinq  Poiriers  lont  un  bon  Chrétien  d’Hy- 
ver, quatre  B rgimotre  d Automne, cinq  Beurré  gris, 
quatre  Virgouie  , deux  Ambrerte  , deux  Lelch.dlcne, 
deux  Martin  fec,dcux  Verte-  lonjue  ,deux  Orange  ver- 
te, fie  un  Bugi  fit  tout  cela  au  Nord  a la  refèrvo  d’un 
Bon-Chênen  fie  d’un  Bergamotte  que  nous  avons  mis 
au  Corn  h..nt. 

J our  continuer  ce  que  j'av  propo  é ,je  m’en  vais  en- 
core garnir  trente  toiles  de  bonnes  expo  linons, avec  quin. 
ze  de  médiocres,  & quinze  de  mauvaiRs  , mettant  tou- 
jours aux  bonnes,6c  à la  médiocre  lcsArbrcs  à huit  pieds,ôc 
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feulement  à fept  & dcmy  ceux  de  la  méchante  • ainfi 
pour  ne  fe  pas  tromper,  devant  que  de  rien  planter, il 
faut  toujours  commencer  parfaire  autant  de  trous  dans 
lesdiftances  réglées  & marquées,  qu  on  fçait  avoir  d’ Ar- 
bres à planter. 

Dans  les  bonnes  expofitions  nous  mettrons 

Pour  forante  A fiixante  une  toife  , fiixante  un  A Soixante- 
deux  foixante  deux  A foixante  trois , fr  joixante  trou  a' joixan  te- 
quatre , deux  Figuiers  blancs  qui  Jeront  enfuite  , fr  attenant  det 
deux  premiers  vers  le  coin  Levant  çfr  Midy  > il  teur  faut  quatre 
toifis  A eux  deux. 

Pour  foixante  quatre  A foixante  cinq  toifes  , un  quatrième  Ad- 
mirable. 

Soixante  cinq  A foixante  fix  , rien. 

Soixante  fix  A fixante  jept , troifiéme  Violette  hâtive. 

Soixante  fept  A fixante  huit,  quatrième  Mignonne. 

Soixante  huit  A foixante  neuf,  troifieme  Magdeleine  blanche. 
Soixante  neuf  A fixante  dix  .troifiéme  Chevreuf. 

Soixante  dix  a f ixante  onze,  rien. 

Soixante  onze  A fixante  douze,  un  troifiéme  Perdrigon  violet. 
Soixante  douze  A fixante  treize,  troifiéme  Pecher de Troye. 
Soixante  treize  A fixante  quatorze , troifieme  Ntvttte. 

Soixante  quatorze  A fixante  quinze,  rien. 

Soixante  quinze  A fixante  fii^e , un  Pavie  Rojfane. 

Soixante  fitze  A fiixante  dix-  Jèpt , deuxième  Abricotier  hâtif. 
Soixante  dix  fept  à fixante  dix  huit , un  deuxieme  Perfique. 
Soixante  dix  huit  A fixante  dix-neuf,  rien 
Soixante  dix  neuf  A quatre  vingt,  deuxième  Alberge  rouge. 
Quatre  vingt  A quatre  vingt  un , troifiéme  Violette  tardive. 
Qiatre  vingt  un  A quatre  vingt  deux  , troifiéme  Admirable 
jaune. 

Quatre  vingt  deux  A quatre  vingt  trois  , rien. 

Quatre  vingt  trois  A quatre  vingt  quatre , deuxième  Pèche  d'I- 
talie. 

itre  vingt  quatre  A quatre  vingt  cinq  , premier  Perdrigon 
blanc. 

Quatre-vingt  cinq  A quatre  vingt  fix  , deuxième  avant -Pê- 
che. 
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Quatre  vingt  fix  d quatre  vingt  fept.rien. 

Quatre  vingt  Jept  d quatre  vingt  huit , quatrième  Magdeleine 
blanche. 


* 


Quatre  vingt  huit  d quatre-vingt-neuf,  tntfie'me  Abricotier  or- 
dinaire- 

Quatre  vingt  neuf  d quatre  vingt  dix , cinquième  Violette  hâtive . 


Et  voilà  vingt-deux  Arbres  pour  trente  toifes  de  mu- 
railles. 

Voyons  maintenant  ce  que  nous  mettrons  en  quinze 
toifes  Je  Couchant  , & quinze  toifes  de  Nord  , pour 
achever  ce  Jardin  ,qui  peut  avoir  quarante- cinq  toifes 
à chaque  expofition,  &c  par  confequent  cent  quatre-vingt 
toifes  de  tour  pour  les  quatre  côtes. 


Pour  trente  d trente  une  toife  de  la  muraille  du  Couchant,  noue 
mettrons  un  quatrième  Admirable- 
Trente  un  d trente  deux , rien- 
Trente  deux  d trente  trois  , un  troifième  Chezreufe. 

Trente  trois  d trente  quatre , un  deuxième  Royale. 

Trente  quatre  d trente  cinq , un  troifième  Violette  hâtive- 
Trente  cinq  d trente  fix , un  troifième  Troye- 
Trente  fix  d trente  Jept,  rien. 

Trente  Jept  d trente  nuit , un  troifième  Bourdin- 
Trente  huit  d trente  neuf,  un  deuxième  avant-Pêche. 

Trente  neuf  d quarante , un  deuxième  Pêche  d’Italie. 

Quarante  d quarante  un , rien. 

Quarante  un  d quarante  deux,  premier  Perdrigonviolet- 
égarante  deux  d quarante  trois , troifième  Abricotier. 

Quarante  trois  d quarante  quatre , deuxième  Nivette- 
Quarante  quatre  d quarante  cinq , rien. 


Et  voilà  onze  Arbres  pour  quinze  toifes  du  Couchant# 
A l’égard  du  Nord  nous  mettrons 

Pour  trente  d trente  une  toife , un  cinquième  Virgoulé. 

Trente  un  d trente  deux , un  quatrième  Bergamotte. 

Trente  deux  d trente  trois  , un  fixiême  Beurré. 

Trente  trois  d trente  quatre,  un  troifième  Perte-longue. 
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Trente-quatre  a trente- cinq , rien. 

Trente-cinq  à trente-fix , tro/Jiéme  Ambrette. 

Trente-fix  a trentc-Jept , troificme  Lejchajfcrie. 

Trente -fept  a trente-huit,  tro/Jiéme  Martin-fcc. 

Trente-huit  à trente-neuf , deuxième  Abricotier. 

Trente-neuf  à quarante , rie». 

Quarante  à quarante -un , trot  fié  me  Orange-verte. 

Quarante-un  à quarante-deux , premier  Fondante  de  Bref. 
Quarante-deux  à quarante-trois , deuxieme  Bugi. 
Quarante-trois  a quarante-quatre , ne». 

Quarante-quatre  a quarante-cinq  fcpticme  Beurré. 

Ainfi  pour  cent  quatre-vingt  toifes  de  murailles , dont 
il  en  peut  avoir  quarante-cinq  au  Levant , quarante-cinq 
au  Midy,  quarante-cinq  au  Couchant,  & quarante-cinq 
au  Nord  , nous  aurons  cent  trente-fix  Arbres , Iça voir 
foixante  dix- huit  Pêchers  , trente-fix  Poiriers  , quatre 
Figuiers , neuf  Pruniers,  & neufs  Abricotiers , dont  deux 
font  hâtifs. 

Dans  les  foixante-dix-huit  Pêchers  il  y a trois  Pavies, 
un  blanc  hâtif,  un  rouge  tardif,  un  RolTane  hâtif,  trois 
Brugnons  violets  hâtifs  , & loixante-douze  Pêches  qui 
font  trois  avant- Pêches , fix  Pêche  de  Troye  , deux  Al- 
berge  rouge , quatre  Magdeleine  blanche , un  Magdelei- 
ne rouge , fix  Mignonne  , trois  Bourdin  , un  RolTane , 
trois  Pêche  d’Italie,  fix  Chevreulê  , huit  Violette  hâtive, 
trois  Perfique  , un  Bellcgarde  , huit  Admirable  , deux 
Pourprée  , trois  Royale  tardive , quatre  V iolctte  tardi- 
ve, cinq  Nivqtte,  trois  Admirable  jaune. 

Les  neuf  Pruniers  font  quatre  Perdrigon  violet,  deux 
Perdrigon  blanc  , un  Sainte-Catherine , un  Prune  d’A- 
bricoc , un  Roche-Cou  rbon. 

Les  trente-fix  Poires  font  un  Bon-Chrêticn  d’Hyver, 
cinq  Bcrgamotte  d’ Automne,  fept  Beurré  gris , cinq  Vir- 
goulé , trois  Ambrette , trois  LeichalTerie  , trois  Martin- 
fcc  , trois  Verte- longue , trois  Orange  verte , un  Fondan- 
te de  Brefl , & deux  Bugi. 

Si  j’étois  obligé  de  garnir  deux  bonnes  expofitions, 
qui  au  lieu  d’avoir  à elles-dcux  quatre-vingt  dix  toiiès , en 
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euffent  cent  vingt,  en  forte  quej’euffe  environ  foixante 
toifes  i un  fcfpalier,  au  lieu  de  quarante- cinq  , foit  que 
cet  Efpalier  fut  en  une  f ule  muraille , ou  fcparé  en  plu- 
Geurs , j’employerois  volontiers  ces  quinze  toifes  en  deux 
Figuiers , qui  prendroient  prés  de  quatre  toifès , en  quin- 
ze picd>  de  Mufcat  blanc,  & trois  de  rouge  , qui  î les 
mettre  de  deux  pieds  en  deux  pieds  en  prendroient  Gx 
toifes  } en  neuf  pieds  de  ChafTelas , qui  en  prendroient 
trois  toifes,  8c  en  Gx  pieds  de  Corinthe  qui  en  pren- 
droient deux  toifes  , 8c  je  mettrois  tout  ce  RaiGn  à 
part  i comme  je  me  fuis  déjà  expliqué. 

Outre  la  bonté  du  RaiGn  qui  eft  conGderable  , on  a 
encore  du  fccours  des  feüilles  pour  garnir  les  plats  pen- 
dant les  mois  d O&obre  que  les  fleurs  commencent  de 
devenir  rares. 

Le  ChafTelas, autrement  Bar  fur  aube, eft  un  RaiGn 
fort  doux,  qui  fait  de  belles  grandes  grapes,  & le  grain 
gros  8c  croquant  ; il  le  garde  plus  long-iemps  qu’aucun 
autre  raiGn  ,8c  fait  un  plaiGr  merveilleux  quand  il  le  pre- 
fe nte  ainfi  hors  de  faifon  j il  en  eft  de  rouge  8c  de  noir, 
que  je  n’aime  pas  tant  que  le  blanc. 

Le  Corinthe  blanc  eft  un  RaiGn  fort  doux , les  grapes 
en  font  petites  8c  longues , les  grains  en  font  menus, tres- 

Îircflez , 8c  n’ont  point  de  pépin  j le  rouge  n’eft  pasmeil- 
eur  que  le  blanc  y cependant  il  eft  bon  d’avoirun  peu  de 
ce  RaiGn  .quand on  araifonnablcment  de  Murailles,  &c 
fur  tout  au  Midy,  cari  une  autre  expoGtion  ,ny  le  Muf- 
car , ny  le  Corinthe  ne  réüfliront  pas  : mais  ayant  un  bon 
Midy,  ilnya  gueres  rien  de  plus  agréable , que  de  cueil- 
lir en  même  temps  dans  fonjardin  une  Corbeille  de  bel- 
les Pêches  , une  de  bon  Mufcat , une  de  Corinthe , 8C 
même  une  de  beaux  Chaflela'.  La  maniéré  de  manger  le 
Corinthe  eft  differente  des  autres  Raifins  qu’on  mange 
grain  à grain  , le  Corinthe  Ce  mange  grape  a grape  com- 
me dqs  Prunes,  8c  c. 

Les  quinze  Toiles  d’augmentation  de  Levant,  pour  en 
faire  foixante  feront  employées  en  cet  ordre- 

Pour  quar.tr.  te  cinq  A quarante ftx  toifcsdeuxtc'tM  SainttCathcrint- 

Quarante 
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Quarante-fix  à quarante-fept , un  quatrième  Brugnon  violet. 
Quarante- fept  a quarante-huit , un  cinquième  Admirable. 
Quarante-huit  à quarante-neuf , rien. 

Quarante  neuf  à cinquante-un  deuxieme  Belle-garde. 
Cinquante  a cinquante-un , un  quatrième  Chnreuje- 
Cinquante-un  a cinquante-deux  , un  quatrième  Troye. 
Cinquante-deux  à cinquante- trois , rien. 

Cinquante-trois  a cinquante-quatre  , un  cinquième  Magdeleine 
blanche- 

Cinquante-quatre  à cinquante-cinq , un  deuxieme  Bourdin. 
Cinquante- cmqà  cinquante- ftx  , un  feptie'me  Mignone. 
Cinquante- fix  à cinquante-fept , rien.  . 

Cinquante-fept  à cinquante-huit , un  troificme  Abricotier  ordi- 
naire- 

Cinquante  - huit  à cinquante-neuf , un  premier  blanche  d’An- 
ailly. 

Cinquante-neuf  à foi xante,  rien. 


Je  me  laiffe  aller  à mettre  icy  un  blanche  d’Andilly 
tant  par  la  confideration  du  beau  furnom  qu’elle  porte  > 
qu’aullî  parce  que  la  Pèche  eft  de  grand  raport  -,  elle  eft 
belle  à voir , greffe , ronde , platte , elle  colore  fort  vif 
au  Soleil , n’a  nul  rouge  au  dedans , & donne  quelque  fa- 
tisfaélion  » fi  on  ne  la  laiffe  pas  trop  meunr , enforte qu  el- 
le en  devienne  pâteufe. 

Les  quinze  toiles  d’augmentation  du  Couchant  don- 
neront 


Pour  les  quarantc-cmq  a quarante- fix  , un  deuxième  Perdri- 
gon  violet. 

Pour  les  quarante- fix  à quarante -fept , un  ftxième  Admirable- 
Pour  Us  quarante  - fept  à quarante  - huit , un  quatrième  Che . 
vreufe- 

Pour  les  quarante-huit  à quarante-neuf , rien. 

Pour  les  quarante-  neuf  à cinquante  , un  troifième  Royale  tar- 
dive. 

Pour  les  cinquante  à cinquante  -un  , un  quatrième  Violette 
hâtive. 

Pour  les  cinquante-un  à cinquante -deux,  un feptiéme  Admirable. 
Tome  Mmm 


Digitized  by  Google 


^^3  Des  Jardins  Fruitiers 

Four  les  cinquante  - deux  d cinquante-trois , un  premier  Mi- 
rabelle. 

Pour  les  cinquante  - trois  à cinquantc-quatu , rien- 

J’ay  cy-deiïus  aflcz  dit  ce  que  je  penfoisde  cette  Prune, 
qui  cft  petite,  blanche,  un  peu  tanelcc  , rapporte  infini- 
ment, &.  quitte  le  noyau  > elle  eft  affez  bonne  crue,  mais  eft 
particulièrement  excellente  pour  la  confiture, foit  à garder, 
ibit  à manger  fur  le  champ. 
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Cinquante  quatre  a cinquante-cinq  , deuxieme  Brugnon  violet. 
Cinquante-cinq  a cinquante-ftx , deuxieme.  Bon-chrétien. 
Cinquante-  ftx  à cinquante  -fept  , deuxieme  Bergamotte  £ Au- 
tomne. 

Cinquante-  fept  a cinquante-huit , rien. 

Cinquante- huit  à cinquante- neuf , troifème  Bon  chrétien. 
Cinquante-neuf  d J'oixantc , troifème  Bergamotte. 


Le  Couchant  de  quinze  toifes  avec  le  precedent  dépa- 
reillé longueur,  donnent  vingt-trois  Arbres  -,  les  quinze 
toiies  d’augmentation  du  Nord  donneront. 


Four  les  quarante-cinq  à quarante  -Jîx  toifes  , un  quatrième 
Vertelongue. 

P onr  les  quarante- fix  à quarante-fpt , un Jixiemc  Virgoulc. 

Four  les  quarante  - fept  à quarante  - huit , un  cinquième  Ber- 
gamotte. 

Four  les  quarante-huit  à quarante-neuf , rien. 

lour  les  quarante  neuf  à cinquante , premier  F.fpine  d'Hyver. 

Tourtes  cinquante  d cinquante,  un , premier  F.Jpinc  M areu  il. 

Four  les  cmqu ante-un  a cinquante-deux , troificme  Bugi. 

I ourles  cinquante  deux  d cinquante-trois , quatrième  Ambrette. 

Four  les  cinquante-  trois  d cinquante-quatre  , rien. 

Four  Us  cinquante-quatre  d cinquante-cinq , trotfiéme  Abricot. 

Four  les  cinquante  - cinq  d cmquante-Jix  , quatrième  Lefchaf- 
Jerie- 

Tour  les  cinquante  - fix  d cinquante  • fept  , deuxième  Efpine- 
d'Hyver. 

Pour  les  cinquante  -fept  d cinquante  - huit , deuxième  Efpine . 
Marcüil. 
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Peur  les  cinquante-huit  à cinquante-neuf , rien- 
Pour  les  cinquante-neuf  à fixante , feptiéme  Virgoulé. 

Et  voilà  douze  Arbres  pour  les  quinze  toifes  du  Nord, 
auffi  bien  qu’il  y en  a eu  quinze  pour  les  quinze  prece- 
dentes, à railon  de  fepe  pieds  & demy  pour  chacun. 

On  pourra  remarquer  icy,  que,  quoy  qu’eu  plantant 
chaque  expofition,  j'ayctous  les  égards  necelTaircs  pour 
bien  garder  cnlemble  la  proporcion  generale  de  tous  les 
fruits  des  quatre  murailles  de  chaque  Jardin  , enforte  que 
cela  ne  fade  qu'un  tout } cependant  en  marquant  les  fruits 
de  chacune  fepa  rément , je  les  numerotte , fans  avoir  au- 
cun égard  aux  fruits  des  autres  , afin  que  ceux  qui  vou- 
dront le  lervir  de  mes  avis,  voyent  à point  nommé  , & 
quels  fruits , Se  quelle  quantité  de  chaque  efpcce  je  mets 
à chaque  expofition  3 ainfi  quand  vers  la  fin  des  toiles  de 
quelqu’une  des  quatre  murailles,  ils  verront  par  exemple 
leptiemc  Virgoulé,  troifiéme  Abricot  ordinaire , fixiéme 
Admirable  , &:c.  c’eftàdire,que  dans  telle  expofition  il  y a 
fept  Poiriers  de  Virgoulé  , trois  Abricots  , fix  Pêchers 
admirable,  Scc.  fans  que  pour  cela  je  veuille  dire,  qu’il 
n’y  a dans  tout  le  Jardin  que  tant  d’ Arbres  d’une  telle  ef- 
pecc,  Scc. 

Et  enfin  comme  après  avoir  garny  quatre  murailles  cha- 
cune de  quinze  toifes , qui  font  en  tout  foi  xante  toifes,  je 
fais  aulfi-tôt  une  récapitulation  generale  de  tout  ce  que  j’ay 
planté  dés  le  commencement  des  Elpaliers  jufques.là  -,  on 
verra  tout  d’un  coup  par  cette  récapitulation,  combien  il 
entre  d’ Arbres  dans  un  Jardin  , qui  auroit  par  exemple 
foixantc  toifes  5 combien  dans  un  de  cent  vingt  toiles  j 
combien  dans  un  de  cent  quatre-  vingt  {combien  dans  un  au- 
tre de  deux  cent  quarante  j & en  même,  temps  on  peut 
voir  parle  détail  cv-deflus,  comme  quoy  cette  quantité 
d’Arorcs  eft  diftribuée  en  chaque  expofition. 

Dans  ma  dernicre  récapitulation  j’ay  marqué  tout  ce 
qui  regarde  les  fruits  d’un  Jardin  de  cent  quatre-vingt 
Arbres  s voicy  celle  des  fruits  de  tel  autre  Jardin,  qui  en 
auroit  deux  cent  quarante  , & ce  leroit  quinze  pieds  de 
Mufcat  blanc  , trois  de  Muicat  rouge  , neuf  pieds  de 
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Chaflelas  blanc,  &fix  pieds  de  Corinthe  blanc  , fix  Fi- 
guiers blancs^uatre-vingt-dix  Pêchers, cinquante-un  Poi- 
riers, onze  Abricotiers,  & douze  Pruniers  -,  dans  les  quatre- 
vingt-dix  Pêchers , il  y a trois  avant  - Pêche , fept  Pêche 
de  Troye,  deux  Alberge  rouge,  cinq  Madeleine  blan- 
che , un  Madeleine  rouge , fept  Mignonne , quatre  Bour- 
din, un  Roflane,  trois  Pêche  d’Italie,  huit  Chevreufe, 
neuf  Violette  hâtive,  trois  Pcrlique,  deux  Belle-garde, 
onze  Admirable , deux  Pourprée , quatre  Royallc  tardive, 
quatre  Violette  tardive,  cinqNivette,  trois  jaune  Admi- 
rable, cinq  Brugnon  violet,  un  blanche  d Andilly,  & trois 
Pavies , le  blanc  hâtif,  le  Roflane  hâtif,  & le  rouge  tardif. 

Dans  les  douze  Pruniers  il  y a cinq  Perdrigon  violet , 
deux  blanc,  deux  Sainte- Catherine, un  Prune d'Abricot, 
un  Roche- Courbon , & un  Mirabelle. 

Dans  les  onze  Abricotiers  il  y en  a deux  hâtifs  pour 
mettre  au  Midy , & neuf  pour  mettre  à toutes  les  expo- 
rtions. 

Dans  les  cinquante-un  Poirier  il  y a trois  Bon-Chrê- 
ticnd’Hyver,  huit  Bergamotte  d’ Automne  , fept  Beurré, 
fept Virgoulé,  quatre  Ambrette,  quatre  Lefchafl’erie,  deux 
Eipine  d’Hyvcr , deux  Efpine  Mareüil , trois  Martin-fcc, 
quatre  Ver  te- longue  , trois  Orange  verte  j trois  Bugi , un 
P ondante-de- Brelf 

Ces  fortes  de  récapitulations  fi  fréquemment  faites,  pour- 
ront bien  paraître  inutiles  & cnnuycufes  à ceux  qui  n’en 
ont  que  faire,  à la  bonne-heure  , ce  n’eft  pas  pour  eux 
que  je  travaille  i mais  ceux  qui  en  auront  befoin  , m’en 
fçaurontfans  doute  quelque  gré,  & s’ils  veulent  fçavoir, 
quelle  eft  la  peine  que  cela  m’a  fait  ( que  je  puis  dira 
être  une  des  plus  grandes  de  tout  mon  ouvrage)  ils  n’ont 
qu’à  cflaïcrpardivertiflemcnt  de  faire  la  diitribution  de 
deux  ou  trois  Jardins  de  differentes  grandeurs,  fepro- 
pofans  toujours  d’y  planter  tout  ce  qu’on  peut  avoir  de 
meilleur,  fans  y rien  mêler  de  mauvais,  mettant  bien  à 
chaque  expofition  ce  qui  y peut  reüflîr  , & gardant  une 
proportion  raifônnable  de  chaque  efpecc  de  fruits,  eu  é- 
gard  à la  grandeur  du  Jardin  -,  pour  lors  ils  jugeront, 

Ji  j’ay  fait  plaifir  aux  honnêtes  Jardiniers , à qui  j’ay  voulu 
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épargner  un  detail  allez  long  , & allez  ennuyeux. 

Si  j’avois  cent  cinquante  toifes  de  bonne  expofition , 
foità  un  fcul  afpe&du  Midy  , ou  à un  fcul  afpcéî  du  Le- 
vant, l'oit  en  deux  afpects,  dont  partie  fût  au  Midy  , & 
partie  au  Levant,  je  pourrais  bien  me  déterminer  à plan- 
ter une  douzaine  de  Cerifiers  précoces  ; mais  il  faudrait 
furcment  que  ce  fût  au  Midy  , parce  qu’on  ne  fe  réfout 
point  d’employer  un  endroit  bien  important  de  (on  Jar- 
din, pour  elTaïer  d’avoir  de  ce  petit  fruit , que  dans  l’ef- 
perance  d’en  avoir  de  tres-bonne- heure, àquoy  on  ne  peut 
parvenir  que  parle  moien  d’une  expofition  trcs-chaudc; 
or  le  Levant  n’eft  pas  fuffifant  pour  cela  > & ainfi  outre 
tout  le  Rai  fin  , & les  autres  fruits  cy-devant  marquez 
pour  nos  bonnes  expofitions  , nous  aurions  encore douze 
Précociers  , qui  lé  contenteraient  chacun  de  fept  pieds 
& demy , &:  ce  ferait  dequoy  occuper  les  quinzes  toifes 
du  Midy. 

A l’égard  des  autres  toifes  de  chaque  augmentation,  je 
ne  l'pecifieray  plus  ce  qui  cil  à faire  de  toile  en  toile , com- 
me j’ai  fait  ci-devant,  tant  parce  que  ma  maniéré  de  dif- 
pofer  eli  allez  entendue  par  le  moyen  des  difpofitions  pre- 
cedentes, fans  qu’il  foit  plus  befoin  d’un  detail  fi  exaâ  , 
que  parce  que  nous  entrons  prelentement  dans  de  grands 
jardins,  ou  je  croy  qu’il  luffit  de  marquer  fimplcmcnt 
l’ordre  des  Arbres,  qui  ellà  tenir  en  plantant  quinze  toi- 
fes d’augmentation  de  chaque  expofition  j ceux  , dont  les 
murailles  nefont  peut-être  pas  tout-à-fait  augmentées  de 
ces  quinze  toiles,  lçachans  la  dillance  que  nous  donnons 
aux  Arbres  , & voyans  l’ordre  de  la  prefiféance  de  ceux 
que  je  dellinc  pour  les  augmentations  entières  , fçauronc 
bien  s’en  tenir  à la  quantité  que  leur  terrein  leur  pourra 
permettre  j fi  on  n’a  par  exemple  que  foixantc-fix  toiles, 
on  n’a  pas  befoin  d’autant  d’Arbres  , que  fion  en  avoit 
foixante-quinze. 

Voici  donc  l’ordre  que  je  confeille  de  fuivre  pour  le 
choix  des  Arbres  d’un  lilpalier  du  Levant,  augmenté  de 
quinze  toiles  au  de- là  des  loixante  ci-devant  employées. 

Deux  Figuiers  blancs  emporteront  quatre  toiles  5 l’un 
des  deux  lcra  des  blanches  longues  : les  treize  toiles  ref- 
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tances  feront  pour  neuf  Arbres  en  cet  ordre  , fçavoir  un 
fixiéme  Admirable,  un  huitième  Mignonne , un  fixiéme 
Violette  hâtive  , un  fixiéme  Madeleine  blanche,  un  cin- 
quième Pêcher  de  Troye  , un  quatrième  Perdrigon  vio- 
let, un  deuxième  Perdrigon  blanc,  un  cinquième  Che- 
vreufe  , un  quatrième  Nivette. 

Les  quinze  coifes  d’augmentation  du  Couchant  pour  fai- 
re le  nombre  de  foixante-quinze  toifes  , feront  pour  onze 
Arbres  en  cet  ordre,  fçavoir  un  quatrième  Royale  , un 
quatrième  Abricotier,  unquatrième  Bourdin,  un  deuxiè- 
mePourprèe,  un  deuxième  Pêched’Italie  , un  deuxieme 
Perfique,  un  feptième  Admirable,  deux  Bon-Chrêcien, 
& deux»  Bergamotcc. 

Pour  achever  les  loixante-quinze  toifes  de  Nord,  j’y 
meccray  douze  Arbres  en  cet  ordre,  fçavoir  un  huitième 
& un  neuvième  Virgoulé.un  huitième  & un  neuvième 
Beurré,  un  premier,  un  deuxième  , 6c  troiiiéme  Franc- 
réal , un  cinquième  Verte- longue  , un  premier  & un 
deuxième  Saint  Lczin  , unquatrième  Martin  lèc,  un  qua- 
trième Bugi. 

Ainli  pour  trois  cent  toifes  de  murailles , dont  chaque 
côté  en  aurait  environ  foixante-quinze,  nous  aurions  huit 
Figuiers,  dont  un  ferait  des  longues,  douze  Abricotiers, 
dont  deux  hâtifs  , douze  Ccriziers  Précoces  , quinze 
pieds  de  mufeat  blanc,  trois  de  mufeat  rouge,  neuf  pieds 
de  ChalTelas,  fix  pieds  de  Corinthe,  quatorze  Pruniers, 
cent  trois  Pêchers , foixantc-fcpt  Poiriers, 

Les  quatorze  Pruniers,  lçavoir  lîx  Perdrigon  violet , trois 
Perdrigon  blanc,  deux  Sainte  Catherine , un  Prune  d’A- 
bricot,  un  Roche- Courbon , un  Mirabelle. 

Les  103  Pêchers  , fçavoir  3.  avant  Pêches  ,8.  Pêche  de 
Trovc,  1.  Alberge  rouge , 6.  Madeleine  blanche,  un  Mag- 
delèinc rouge,  8.  Mignonne,  5.  Bourdin,  un Rollane, quatre 
Pêche  d’Italie  , neuf  Chevreufe  , dix  Violette  hâtive, 
quatre  Perfique,  deux  Bcllegarde , treize  Admirable,  trois 
Pourprée,  cinq  Royale  tardive,  quatre  Violette  tardive, 
fix  Nivette,  trois  jaune  Admirable  , cinq  Brugnon  vio- 
let, deux  Blanchc.d'Andilly , &:  trois  Pavies,  le  blanc  hâ- 
tif , le  Rollane  hâtif , le  rouge  tardif. 
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Les  67.  Poiriers  font  y.  Bon  Chrétien , 10.  Bcrgnmotte,  9. 
Beurré , neufVirgoulc  , quatre  Ambrctte,  quatre  Lefchaf- 
forie , deux  Efpine  d’Hyvcr  , deux  Eipine  Mareüil , qua- 
tre Martin  foc,  cinq  Verte-longue  , quatre  Bugi  , trois 
Orange  verte , un  Fondante  de  Breft,  deux  Saint  Lczfi, 
trois  Francréal. 

Cent  quatre-vingt  toifes  de  bonne  expofition  , qui  com- 
prennent , comme  je  l’ay  toujours  foppolé,  les  murailles  du 
Midy  & du  Levant  , lelquels  deux  enfomble  j’eltime 
prefque  également  pour  toute  forte  de  plan , à la  rcierve 
d’un  peu  plus  d’avancement  de  maturité  au  Midy,  6c  fur 
tout  pour  les  Ceriles  Précoces , & à la  reforve  du  Mufcat, 
qui  d’ordinaire  meurit  aufli  mieux  au  midy  qu’au  Le- 
vant : ces  cent  quatre-vingt  toiles  , dis- je,  me  donnent 
lieu  de  louhaiter  de  petits  Jardins  particuliers  , qui  en 
accompagnent  un  grand.. 

En  effet  un  Potager  elt  grand  , quand  il  y a d’un  fons 
foixante-dix  ou  quatre-vingt  toifes  , for  cinquante  ou 
foixante  de  l’autre,  & encore  plus  fi  les  quatre  cotez  font 
à peu  prés  égaux  > fi  bien  qu’avec  un  grand  , que  je  tiens 
nccellaire  , quelques  petits  Jardins  médiocres  d’environ 
vingt  ou  vingt-cinq  toiles  d’un  fens  , for  quatorze  , & 
quinze,  ou  leize  toifes  de  l'autre,  me  parodient  fouhaita- 
bles,  tant  pour  l’agrément  des  yeux  qui  aiment  cette  di- 
verfité , que  pour  la  commodité  , & 1 abondance  : l’abry 
des  murailles  qui  elt  fi  favorable  pour  les  fruits,  le  trouve 
mieux  dans  les  petits  Jardins  , que  dans  les  grands,  & il 
me  femble  qu’il  ell  fort  à propos  d’avoir  de  ces  petits 
Jardins,  pour  y ranger  dans  chacun  une  forte  de  fruit  par- 
ticulière. 

Par  exemple,  il  elt  bon  d’avoir  un  petit  Jardin,  où  les 
deux  bonnes  expolitions  Midv  &:  Levant,  &:  même  celle 
du  Couchant,  fuient  pour  les  Figues , & un  autre  ou  fuient 
toutes  les  bonnes  Prunes,  un  où  loient  toutes  les  petites 
elpcces  de  Pêches  , un  autre  ou  foit  tout  ce  qu’on  peut 
avoir  de  Pavies,  un  ou  loient  tous  les  fruits  rouges  , un 
autre  ou  l'oient  toutes  les  Poires  hâtives , &c.  pendant  que 
le  grand  Jardin  elt  pour  l’abondance  des  groffes  Pêches  au 
Levant  & au  Midy  , & pour  l’abondance  des  Poires 
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d’ Automne  au  Couchant  , & de  celle  d’Hyver  au  Nord. 

Employons  prelêntement  nos  cent  quatre-vingt  toifes 
de  bonne  expofition  > c’elt  à dire  ajoutons  aux  cent  cin- 
quante qui  font  déjà  employées,  les  trente  que  nousve- 
irons  d’augmenter,  fuppolant  qu’il  y en  a quinze  auMi- 
dy  pour  y mettre  encore  deux  bons  Figuiers  , & neuf 
Poiriers  hâtifs  , fçavoir  fix  de  petit-Mufcat  , & trois  de 
Cuille-Madame. 

Les  quinze  du  Levant  feront  onze  Arbres  en  cet  ordre.pour 
un  quatrième  &ci  nquiéme  avant-Pêche, un  deuxieme  Rof- 
fanc.un  neuviémeT roye;un  neuviémeMignonnc,  unfeptié- 
me  Magdeléine  blanche , un  onzième  V iolctte  hâtive , un 
deuxieme  Magdeléine  rougc,un  cinquième  Pêche  d’Italie, 
unquatriémePourpréc,un  quatrième  Abricotier  ordinaire. 

Les  quinze  du  Couchant  pour  faire  le  nombre  de  qua- 
tre-vingt-dix, feront  pour  onze  Arbres,  fçavoir  un  qua- 
trième Troye,  un  cinquième  Chevreufe , un  premier  & 
un  deuxieme  Alberge  jaune,  un  deuxieme  Mirabelle  blan- 
che , un  huitième  Admirable,  trois  Bon-Chrêtien  deux 


Bergamotte. 

Les  quinze  toifes  d’augmentation  de  Nord  11e  fe- 
ront pas  mal  employées , partie  en  trente  pieds  de  Fram- 
boificr  qui  y viennent  beaucoup  plus  belles  , & durent 
plus  long- temps  qu’en  plein  air,  &partieen  fix  pieds  de 
Bourdelais  qui  monteront  audefius  pour  garnir  le  haut  de 
la  muraille,  & pour  cela  on  lcsdillribuera  également  par- 
mi ces  Framboificrs. 


Le  Bourdelais  cil  une  efpcce  de  gros  Raifin  blanc  & 
longuet,  qui  fait  de  tres-grandes  & greffes  grapes,  ne 
meurit  prelque  jamais  , Sc  par  confcqucnt  efl  propre  a en 
faire  des  confitures,  ou  à s’en  fervir  limplemcnt  en  Ver- 
jus, quand  on  en  a befoin  > il  fert  encore  extrêmement- 
pour  fournir  des  feiiilles  à garnir  les  plats  au  moisd’O&obre. 

Ainfi  en  trois  cent  loixante  toifes  d’Efpalier,on  auroit  dix 
Figuiers  blancs , treize  Abricotiers  , dont  deux  hâtifs  , 
douze  Cerilîcrs  précoces  , quinze  pieds  de  Mufcatblanc, 
trois  de  Mufcat  rouge  , neuf  pieds  de  Chaflelas,,  fix  de 
Corinthe,  quatre-vingt-un  Poirier , quinze  Pruniers,,  & 
cent  vingt-deux  Pêchers. 
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Les  cent  vingt-deux  Pêchers  font  cinq  avant  Pêches, 
dix  Pcchesde  T raye, deux  Alberge  rouge, deux  Alberge 
jaune,  deux Roifane , fept  Magdeleine  rouge , lepc  Mag- 
deleine blanche,  neuf  Mignonne,  cinq  Bourdin,  cinq  Pê- 
ches d’Italie , dix  Chevreulê,  onze  V iofette  hâtive , quatre 
Perfique.deuxBellegarde,  quatorze  Admirable,  quatre 
Pourprée, cinq  Royale  tardive,  quatre  Violette  tardive, 
fix  Nivette , trois  jaune  Admirable,  cinq  Brugnon  violet, 
un  Blanche  d’ Andilly  & trois  Pavies , le  blanc  & le  jau- 
ne hâtif,  & le  rouge  tardif.  Les  quinze  Pruniers  font  fix 
Perdrigon  violet , trois  Perdrigon blanc,  deux  Sainte  Ca- 
therine , deux  Mirabelle  , un  Prune  d’ Abricot , & un  Ro- 
che Courbon. 

Les  quatre-vingt-un  Poiriers  font  huit  Bon  Chrétien, 
douze  Bergamotte , fix  petit- Mufcat , trois  Cuilfc-Mada- 
me,  neuf  Beurré,  neuf  Virgoulé,  quatre  Ambrette,  qua- 
tre Lelchalferie , deux  Efpine  J’Hyver , deux  Elpinc  Ma- 
reiiil , quatre  Martin  fec , cinq  V erte  longue , quatre  Bugi, 
trois  Orange  verte , un  Fondante  de  Brcll  , deux  Saint- 
Lezin  , &:  trois  Eranc-réal. 

Quatre  cent  vingt  toifesd’Efpalier,  fçavoirdetix  cent- 
dix  de  bonne  expolîtion  au  Midy , & au  Levan» , cent  cinq 
de  médiocre  au  Couchant,  & cent  cinq  de  mauvaileau 
Nord , feront  employées  comme  il  s’enfuit. 

Les  trente  toiles  d’augmentation  , pour  faire  les  deux 
centdix  de  bonne expolition,  qui  le  partagent  environ  à 
eenteinq  pour  le  AÎidy , & cent  cinq  pour  le  Levant , au- 
raient au  Midy  onze  Arbres  en  cet  ordre,  & deux  Abri- 
cotiers hâtifs, deux  Pavies  blancs  hâtifs,  un  Pavie  jaune  hâ- 
tif, deux  rouges  tardifs,  deux  Pavies  jaunes  tardifs, & deux 
Pêches  violetes  tardives, & au  Levant  deux  figuiers  blancs 
pour  faire  la  douzaine  s quand  les  Figuiers  (ont  plufieurs 
eniemble,  ils  le  contentent  de  neuf  pieds  pour  chacun, ainfi 
nous  pourrons  encore  avoir  à ce  Levant  neuf  Arbres  en 
cet  ordre  j un  deuxième  Blanche  d’Andilly  , un  premier 
Impératrice , un  deuxième  Roche  Courbon  , un  deuxième 
Pruned’ Abricot,  un  troiliéme  Sainte  Catherine  , un  cin- 
qui  éma  Abricotier,  un  dixiéme  Mignonne  , un  huitième 
Admirable,  un  huitième  Violette  native- 
Tm.  /. 
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L’Imperatrice  eft  une  efpccc  de  P crdrigon  violet  tar- 
dif, qui  ne  mcuric  qu’en  Octobre , & ell  cres-bon. 

Les  quinze  toiles  d’augmemées  au  Couchant  pour  oa 
faire  cent  cinq , auront  onze  Arbres  en  cet  ordre  : un  pre- 
mier & un  deuxieme  Robine,  un  premier  & un  deuxième 
Lefchaflerie,  un  premier  & un  deuxième  Ambrette  , un 
premier  & un  deu  xième  Efpine  d’Hvver , un  premier  & un 
deuxième  Mareiiil , un  premier  Rouflelet- 

Les  quinze  du  Nord  pour  faire  cent  cinq  auront  douze 
Arbres  en  cet  ordre. 

Un  premier  & un  deuxième  Lanfac , un  premier  gros 
Blanquet , un  premier  Efpargne,  un  premier  Robine,  un 
premier  Caflblctte  , un  premier  Doyenné  , un  quatrième 
Abricotier>  un  premier  Sc  un  deuxième  Double- fleur, 
un  premier  Angober. 

Si  bien  que  les  quatre  cent  vingt  toifes  d’Efpalicr  , que 
nous  venons  d’employer , auraient  douze  Figuiers  blancs , 
dix-fept  Abricotiers,  dont  quatre  hâtifs,douze  Ceriziers 
Précoces , quinze  pieds  de  Mufcat  blanc,  crois  de  Mulcat 
rouge,  neuf  de  Chaflelas , fixde  Corinthe , dix-neuf  Pru- 
niers , cent  vingt-quatre  Pêchers, dix  Pavies,cent  deux 
Poiriers , vingt-quatre  pieds  de  Bourdelais , & vingt-un 
pied  de  Framboiners. 

Les  dix-neuf  Pruniers  font  fix  Perdrigon  violet , trois 
Pcrdrigon blanc , trois  Sainte-Catherine,  deux  Mirabelle 
blanche , deux  Prunes  d’ Abricot , deux, Roche-Courbon , 
un  Impératrice. 

Les  cent  vingt-quatre  Pêchers  font  cinqavanc-Pêchc, 
dix  Pêche  de  T raye , deux  Alberge  rouge  , deux  Alberge 
jaune  , deux  Roiiane  , fepe  Magdeleine  blanche  , deux 
Magdeleine  rouge  , dix  Mignonne,  cinq  Bourdin  , cinq 
Pêches  d’Italie,  dix  Chevreufe,  douze  Violette  hâtive. 


quatre  Perlique  , deux  Bellcgarde  , quinze  Admirable, 
quatre  Pourprée , cinq  Royale  tardive , fit  V iolette  tardi- 
ve, fix  Nivette  , trois  jaunes  Admirable,  cinq  Brugnon 
violet  ,deux  Blanche  d'Andilly. 

Les  di  < Pavies  hâtifs  (ont  deux  Pavies  blancs  hâtifs , un 
Pavie  Alberge  rouge,  deux  Pavie  jaune  hâtifs,  trois  Pa- 
vics  rouges  tardifs , & deux  Pavies  jaunes  tardifs. 
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Les  cent  deux  Poiriers  font  huit  Bon-Chrêtien , douze 
Bergamotee , fix  Petit-Mufeat , trois  Cuifle-Madame,  trois 
Robine,  fix  Lefehaflferie  , fix  Ambrette  , quatre  El'pine 
d Hy  ver,  quatre  Efpinc-Mareüil,  quatre  Martin-Sec.cinq 
Verte- longue , quatre  Bugi , trois  Orange- verte,  un  Fon- 
dante de  Breft , deux  Saint- Lezin  , trois  Francreal , deux 
Lanfac,  un  gros  Blanquct  , un  Efpargne,  un  Caflolette, 
un  Doyenne,  un  Angober , deux  Double- fleur , un  Rouf* 
felet , neuf  Beurré,  neufVirgoulé. 

Comme  je  me  fuis  veu  un  allez  bon  nombre  de  Pêchers 
pour  quatre  cent  vingt  toifes  d’Efpaliers , & trop  peu  de 
Poires  pour  une  auffi  grande  quantité  de  murailles  > j’ay 
crû  qu’il  eftoit  à propos  d’augmenter  moins  les  Fruits  à 
noyau,  & davantage  les  Fruits  à Pépin  j c’eilpourquoy 
j’ay  fait  un  Elpalxr  de  quinze  toifes  tour  entier  cfe  Poires, 
dont  quatre  font  d’Ellé , le  relie  efl  pour  l’Hy  ver  : j’ay  mê- 
me multiplié  au  Nord  les  Fruits  d’ifti  , d’ Automne,  & 
d’Hyver , lçachant  par  une  expérience  certame  qu’ils  n’y 
réülnlTent  pas  trop  mal,  pour  dire  à une  e.  pofition  auffi 
peu  favorable  qu’ell celle-là. 

Pour  quatre  cens  quatre-vingt  toifes  d’Efpaliers,  fça- 
voir  cent  vingr  a chaque  expofition  j jecroy  que  les  quin- 
zenouvelles du Midy demandent d’ètre toutes  de  Aaifin» 
ainli  nous  aurons  quinze  pieds  de  Muicat  blanc,  trois  de 
Mulcat  rouge  , neuf  de  Chalfdas  , fi  t de  Corinthe. 

Je  croy  auffi  que  les  quinze  nouvelles  du  Levant  de- 
mandent encore  deux  Figuiers  , un  cinquième  Sc  un  fi- 
xiéme  Perdrigon  violet,  un  troifième  Pctdrigou  blanc, 
avec  fix  Pêchers  , qui  feront  un  fixiéme  & un  feptiéme 
Chevreufe,  un  fixiéme  avant-Têche  , un  onzième  & un 
douzième  Poche  de  Troye  , 5c  un  huitième  Magdeleine 
blanche. 

Les  quinze  du  Couchant  pour  faire  cent  vingt , deman- 
dent un  cinquième  6c  un  fixiéme  Bourdin  , un  troifième 
Brugnon  violet , un  Pcche  d’Italie , un  Ferfique,  un  Pour- 
prée, un  Royale  tardive,  deux  Bon-Chrêtien  d’Hyver, 
deux  Bergamottc  d’ Automne. 

Et  nous  mettrons  aux  quinze  du  Nord  , qui  font  les 
cent  vingt  toiles  de  cette  expofition , douze  Poiriers , fea- 

Nnnij 


468  Des  Jardins  Fruitiers 

voir,  un  dixiéme,  un  onzième,  un  douzième  Je  treiziéme 
Virgoulé,  un  quatrième  & un  cinquième  Franc-rcal , un 
deuxième  &i  un  troifiéme  Angober. 

Quatre  cens  quatre-vingt  toifes  d’Efpaliers  aux  quatre 
exportions  differentes  auront  donc  en  tout  quatorze  Fi- 
guiers , dix-fept  Abricotiers , dont  quatre  hâtifs  , douze 
Cerificrs  précoces , trente  pieds  de  Mufcat  blanc,  fix  de 
Mufcat  rouge , dix-huit  pieds  de  Chaflelas  , douze  de  Co- 
rinthe , vingt-deux  Pruniers  , cent  trente-iept  Pêchers  , 
dix  Pavies,  cent  feize  Poiriers , trente  pieds  de  Framboi- 
fiers , & fix  pieds  de  Bourdelais , pour  garnir  le  haut  de  la 
muraille. 

Les  vingt-deux  Pruniers  font  huit  Perdrigon  violet, 
quatre  Perdrigon  blanc  , trois  Sainte  Catherine  , deux 
Mirabelle  blanche , deux  Prunes  d Abricot , deux  Rochc- 
courbon , & un  Impératrice. 

Les  cent  trente  (ept  Pêchers,  font  fix  avant  Pêche, dou- 
ze Pêche  deTroye,  deux  Albergerouge,  deux  Albergc 
jaune  , deux  Rolfane,  huit  Magdeleine  blanche  , deux 
Magdeleine  rouge  , dix  Mignonne  , fept  Bourdin  , fix  Pê- 
che d Italie  , douze  Chevreule  , douze  Violette  hâtive, 
cinq  Perfique , deux  Bellcgarde , quinze  Admirable , cinq 
Pourprée  , fix  Royale  tardive  , lix  Violette  tardive, fix 
Nivette  , trois  Jaune  Admirable  , fix  Brugnon  violet, 
deux  Blanche  d’Andilly.  Les  dix  Pavies  font  deux  Pa- 
vies blancs  hâtifs  , un  Pavie  Albcrge  rouge  , deux  Pa- 
vies jaune  hâtifs  , trois  Pavies  rouges  tardifs , deux  Pa- 
vies jaunes  tardifs. 

Les  cent  dix  huit  Poiriers  font  dix  bon  Chrétien  qua- 
torze Bergamotte,  fix  petit  Mufcat  , trois  Cuifle  Mada- 
me , trois  bobine,  fix  Lclchafleric , fix  Ambrette,  quatre 
Efpine  d Hyvcr,  quatre  Elpine  mareüil  , quatre  Martin 
fec,  quatre  Verte  longue  , un  Sucré  vert , quatre  B agi , 
trois  Orange  verte  , un  Fondante  de  Breli , deux  Saint- 
Lezin.cinq  Franc  real , deux  Lanfac  , un  gros  Manquer, 
un  Ffpirgne,  un  Caflolette,  un  Doyenné,  trois  Angober, 
deux  D <uble  Heur, un  Rouilelet , treize  beurré  , treize 
Virgoulé. 

Je  croy  devoir  dire  ici, que  quand  j'ay  v eu  combien  d’Ar- 
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bres  d’une  certaine  efpcce,  foit  Pêchers , foie  Poiriers.ficc. 
Je  dois  mettre  à un  certain  Efpalier , par  exemple  , com- 
bien de  Violette , ou  d’Admirable,  de  Bon  Chrétien , ou 
de  Bergamottc , 8cc.  Je  deflinc  pour  mon  Levant , ou  pour 
mon  Midy , pour  mon  Couchant , ou  pour  mon  Nord  , je 
mets  enfcmble  8c  tout  de  fuite , premièrement  tous  les  Ar- 
bres d’une  même  efpece , c’ell  à dire  toutes  les  Pèches  vio- 
lettes , fie  en  fécond  lieu  tous  les  Arbres  d’uncautre efpcce, 
fie  cela  pareillement  tout  de  fuite  , c’eità  dire  , tous  les 
Admirable  , fiée.  fans  mefler  iesefpeces  les  unes  parmi  les 
autres  : je  trouve  que  cela  fait  mieux,  tant  pour  la  com- 
modité de  cueillir,  que  pour  ne  lailfer  périr  aucun  Fruit. 

Je  ne  fais  de  mélange,  comme  j’ay  dit  cy-dcfïiis , que 
des  Abricotiers  parmi  les  Pêchers,  fie  j’en  nie  aulîi  de  mê- 
me pour  les  Prunicrsà  mêler  avec  les  Pêchers  , à moins 
que  je  n’ayc  un  Jardin  à part  pour  y mettre  entièrement 
les  Pruniers:  car  pour  lors  fi  ce  Jardina  part  ell  fuffilknt 
pour  recevoir  tous  les  Pruniers  que  l’étenduë  de  mon  ter- 
rein  demande  , je  les  réduits  tous  à ccl'eul  endroit  : je  fais 
de  même  pour  les  Figuiers,  fiée. 

Pour  cinq  cens  quarante  toiles  d’Efpaliers  , fçavoir  en- 
viron cent  trente-cinq  à chaque  expolîtion  j il  me  lèmblc 
que  pour  remplir  nos  quinze  toifes  d’augmentation  du  Mi- 
dy,  il  n’ell  pas  mal  à propos  pour  certains  ^îricnx  d’intro- 
duire icy  huit  piedsde  Radins  précoces , qui  prendront  la 
place  de  deux  Arbres  , deux  Azcroliers , fie  vingt  pieds  de 
Mulcat  blanc , dix  pieds  de  Chalfelas,  ou  plutôc  li  on  veut 
dix  piedsde  Cloutât  j les  Cerifiers  précoces  ont  allez  de 
place  quand  on  leur  donne  fept  pieds. 

L’Azerolle  eft  uneelpeced’Elpine  blanche , qui  fait  fon 
fruit lcmblable en  couleur  fie  lîgureaufruitdeccttcl  lpï- 
ne  blanche,  mais  il  eft  une  fois  plus  gros  , l'œil  en  eft  fort 
grand  fié  fort  ouvert,  la  queue  courte,  menue  fie  enfon- 
cée , la  chair  jaunâtre  8c  un  peu  pâteule , ayant  deux  aii’ez 
gros  noyaux , ce  qui  fait  que  ce  Fruit  n’a  pis  beaucoup  de 
chair  > le  goult  en  eft  aigret  quiplaift  à de  certaines  gens: 
fi  bien  qtie,quandonacinq  à hxcens  toiles  a’Llp  .iicrs , 
il  n’eft  pas  mal  à propos  d en  avoir  une  couple  de  pieds: 
il  fait  beaucoup  de  bois , 6c  par  conlequeur  1 ’ A r . re  eu  cil 

Ncn  i j 


470  Des  Jardins  Fruitiers 

allez  beau , il  a la  feuille  un  peu  plus  grande  , que  celle 
de  l’Elpine ordinaire,  & n’ellpasa  beaucoup  près  fi  heu- 
reux à rapporter  qu’elle. 

Le  Raiiin  précoce  eft  une  efpece  de  Morillon  noir , qui 
prend  couleur  de  tres-bonne  heure > ce  qui  le  fait  paraître 
meur  long-temps  devant  qu’il  le  lbit  ; la  peau  en  eit  fort 
dure , SC  quand  il  eft  meur  il  eft  fort  doux  , on  en  voit 
d’ordinaire  dés  le  commencement  de  Juillet  : il  paraît 
bien  que  je  n’en  fais  pas  trop  grand  cas  , puilque  j’ay  tant 
différé  à le  placer  -,  mais  ayant  beaucoup  de  murailles  , on 
en  peut  planter  quelques  pieds  pour  la  curiolîté. 

A l’égard  du  Cioutat  jelaifle  la  liberté  aux  Curieux  de 
le  préférer  icy  au  ChalFelas , le  fruit  des  deux  eft  fort  lèm- 
blablecn  tout  pour  la  couleur,  grofleur,  & le  goût  , la 
feuille  en  elt  tres-differente,  celle  du  Cioutat  étant  toute 
chiquctée  comme  des  feuilles  dePerfiljil  me fembie  mê- 
me qu’il  rapporte  un  peu  davantage  que  le  Chaflelas,  mais 
cependant  j’aime  mieux  le  Chall'eias , il  n’y  a que  la  lîm- 
ple  curiofité  qui  en  peut  faire  planter  quelques  pieds  dans 
de  grands  Jardins. 

Les  quinze  toifes  de  Levant , pour  faire  cent  trente-cinq 
recevront  deux  Figuiers , un  onzième  , un  douzième , & 
un  treiziéme  Mignonne,  un  neuvième,  & un  dixiéme 
Magdeleine bl^pche,  un  treiziéme  U quatorzième  Vio- 
lette hâtive , un  neuvième  & dixiéme  Admirable. 

Lesquinzedu  Couchant  pour  faire  les  cent  trente-cinq 
recevront  un  premier  & un  deuxième  Beurré , un  premier 
& un  deuxieme  Virgoulé  , un  neuvième  , dixiéme  , on- 
zième & douzième  bon- Chrétien  , & un  huitième , neu- 
vième, dixiéme,  & onzième  Bcrgamotte  , Sc  les  quinze 
du  Nord  pour  faire  pareillement  Tes  cent  trente-cinq  toi- 
fes de  cette  expo  fit  ion  .recevront  un  fixiéme,  unfeptiéme 
& huitième  Franc-real  , un  quatrième,  cinquième  & fi- 
xiéme Angober,  un  premier,  deuxième,  troifiéme  & qua- 
trième Befidéry , un  troifiéme  & un  quatrième  Double* 
fleur. 

Nos  cinq  cent  quarante  toifes  d’Efpalier  auront  donc 
feize  Figuiers  blancs,  dont  deux  Longues  j i x-'èpr  Abri- 
cotiers , dont  quatre  hâtifs  > douze  Ceriziers  Précoces , 
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cinquante  quatre  pieds  de  Mufcat  blanc  , fix  de  Mufcae 
rouge , dix  neuf  de  Chaffelas  blanc>  dixd»  Cioucat , dou- 
ze de  Corinthe , huit  pieds  de  Raifin  Précoce  , vingt  deux 
Pruniers , cent  quarante  fix  Pêchers  , dix  Pavies,  deux 
Azerollicrs,  & cent  quarante  deux  Poiriers.  Les  vingt- 
deux  Pruniers  font  entièrement  les  memes  que  ceu  x qui 
font  dans  la  diltribution  precedente  de  quatre  cent  qua- 
tre vingt  toifes. 

Les  cent  quarante  fix  Pêchers  font  fix  avant  Têche, 
douze  Pêche  de  Troyc,deux  Alberge  rouge, deux  Al- 
berge  jaune , deux  Roflane  , dix  Magdeleine  blanche , 
deux  Magdeleine  rouge , treize  Mignonne,  fept  Bourdin, 
fix  Pêches  d Italie , douze  Chevreule , quatorze  Violette 
hâtive  , cinq  Perfique  , deux  Bellegarde  , dix-fept  Ad- 
mirable , cinq  Pourprée  , fix  Royale  tardive  , nx  Ni- 
vette  , trois  jaune  Admirable,  fix  Brugnon  violet,  deux 
Blanches  d’Andilly. 

Les  dix  Pavies  lont  les  mêmes  de  la  diftribution  pre- 
cedente. 

Les  cent  quarante  deux  Poiriers  font  quatorze  Bon- 
Chrêticn , dix-huit  Bergamotte,  fix  petits  Mufcats , trois 
CuiiTe  Madame,  trois  Robine,  fix  Lefchaflerie , fix  Am. 
brette  , quatre Efpine  d’Hy ver,  quatre  Efpine  Mareüil, 
quatre  Martin  fec,  quatre  Verte  longue, un  Sucré  vert, 

Quatre  Bugi , trois  Orange  verte,  un  Fondante  de  Brefl, 
eux  Saint  Lezin,  huit  Franc-réal,  quatre  Befidéry,fix 
Angober,  quatre  Double  fleur  , deux  Lanfac  , un  gros 
Blanquec , un  Elpargne , un  Caflolette , un  Doyenné  , un 
Roulfelet , quinze  Beurré , quinze  V irgoulc. 

Pour  fix  cens  toiles  d’Elpalicr , fçavoir  environ  cent  cin- 

Îuante  pour  chaque  expohtion, je  mettrois  p.>ur  les  quinze 
'augmentation  du  Midy,un  fepticme,  huitième,  neuvième 
& dixiéme  Violette  tardive, un  (èptiéme  6:  huitième  N ivet- 
te , un  quatrième  .cinquième & fixiéme jaune  Admirable, 
un  quatrième  Brugnon  violet , un  troifiime  Avant  Pèche, 
Pour  les  quinze  d'augmentation  du  Levant , deux  Fi- 
guiers , un  quatrième  A /ant  Pèche , un  dixiémeTroye.un 
rroifilm;  R jlFine,  un  onzième  fie  douzième  Magdeleine 
blanche , un  onzième  Violette  hâtive , un  quatorzième  SC 
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quinziéme  Mignonne , un  premier  Pêche  Ccrifei  chair 
blanche. 

Il  y a leux  forces  de  Pêche  Cerife , l'une  à chair  blan- 
che, & l’autre  à chair  jaune  , toutes  deux  de  la  grofleur  gjjf 
à peu  prés  des  Pêches  de  T roye , toutes  deux  à peau  lillc, 

& toutes  deux  très  rondes  , & quafi  plates  & camufes, 
l’une  & l’autre  extrêmement  colorée  en  dehors  , ce  qui 
leur  a faic  donner  le  nom  qu’elles  portent, mais  l’une  ayant 
la  chai  r jaune  & pâteule , Si  par  conlèquent  d’un  très  pe-  > 
tic  mérité  , Si  l’autre  l’ayant  blanche  & ferme , Si  vallanc 
beaucoup  mieux  , quand  celle- cv  peut  bien  meurir  le  goût 
en  eil  allez  bon  & vineux, &melme  a la  chair  alfez  tendres 
les  Perçorcillcs  > qui  font  de  petits  animaux  longuets  & 
bruns  leur  font  une  cruelle  guerre  , aulh  bien  qu’aux 
Avant  pèches  & Pèches  de  T roye. 

Pour  les  quinze  d’augmentation  du  Couchant , un  neu- 
vième Admirable , un  uxiéme  Si  feptiéme  Chevrcufe , un 
cinquième Si fixiémeTroyc , un iîxiéme  Royale  tardive, 
un  cinquième  &:  fixiéme  Abricotier  ordinaire , un  troifié- 
me  Perdrigon  blanc,  un  deuxieme  Perdrigon  violet, un 
Prunier  Royale. 

Pour  les  quinze  d’augmentation  du  Nord , qui  achèvent 
les  i^o-nous mettrons  un  deux  éme  troificme  Robine,un 
deuxième  fondante  de  Brelt,  un  deuxieme  Efpargne.un 
deuxième  Doyenné, un  deuxieme  Caflblette,un  deuxième 
Blanquet, un  troifiéme  & un  quatricmeS.Lezin, un  premier 
& deuxième  Cuiife  Madame , un  cinquième  Martin  fec. 

Et  partant  pour  garnir  fix  cens  toiles  dElpalier , dont 
il  y en  a environ  cent  cinquante  toiles  pour  chaque  expo- 
fition , nous  aurions  en  tout  dix-huit  Figuiers  blancs , dont 
deux  de  longues,  dix- neuf  Abricotiers,  dont  quatre  hâtifs,, 
douze  Ceriziers  précoces , cent  vingt  huit  pieds  de  Raifin, 
fçavoir  cinquante  Mufcat  blanc  , iîx  de  Mulcat  rouge. 
Vingt  huit  de  C lallclas  , douze  de  Corinthe,  & huit  de 
Raifin  précoce,  vingt-quatre  de  Bourdelais  blanc , vingt- 
cinq  Pruniers,  cent  ibixante  Si  treize  Pêchers , dixPavies, 
deux  Azcrolliers , & cent  cinquante  Si.  un  Poirier. 

Les  quinze  Pruniers  font  neuf  Perdrigon  violet , cinq 
Perdrigon  blanc,  trois  Sainte* Catherine,  deux  Mirabelle 

blanche 
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blanche , deux  Prunes  d’ Abricot,  deux  ifoche-courbon, 
un  Impératrice  , un  Prune  Royale. 

Les  cent  foixante  6c  treize  Pêchers  font  huit  Avant- 
Pêche  ; quinze  Têchc  de  Troye  , deux  Albcrge  rouge, 
deux  Alberge  jaune  , trois  Rolfanc  , douze  Magdeleine’ 
blanche , 8c  deux  Magdeleine  rouge , quinze  Mignonne 
fept  Bourdin, fix  Pêche  d’Italie,  quatorze  Chevreufc, quin- 
ze Violette  hâtive  , cinq  Perfiquc  , deux  Belle-garde, 
dix-  huit  admirable , cinq  pourprée , fept  Royale  tardive , 
dix  Violette  tardive,  huit  Nivette,fix  Jaunit  Admirable, 


fépt  Brugnons  violets,  deux  blanche  d’Andilly,  un  Pèche- 
Cerile  à chair  blanche  : les  dix  Pavies.  font  deux  Pavies 
' • blancs  hâtifs , un  Pavie-Alberge  rouge , deux  Pavies  Rof- 
fane  hâtifs,  trois  Pavies  rouges  tardifs , ôc  deux  Pavies  jau- 
nes tardifs. 


Les  cent  cinquante  6c  un  Poirier  , font  quatorze  Bon- 
Chrétien  , dix-huit  Bergamottc,  fix  Petit-Mufcat , cinq. 
CuifTe-Madame  ,cinq  Robinc  , fix  Lcfchafièrie , fix  Am- 
brette , quatre  Elpine  d’Hy ver , quatre  Elpine-Mareüil , 
cinq  Martin-fec  , quatre  Verte-longue,  un  Sucré- vert, 
quatre  Bugi,  trois  Orange-verte, deux  Fondante  de  Breft, 
quatre  Saint-Lezin  , fix  Franc-réal  , cinq  Béfidcry,  fix 
Angober  .quacre  Double-fleur,  Deux  Lanfac.deux  gros 
Blanquet,  deux  Efpargnc , deux  Caflolette , deux  Doyen- 
né , un  Rouflelet , quatorze  Beurré  , 6c  quatorze  Vir- 
gouîc. 

Il  me  fcmbleque  cette  difiribucion  de  fix  cens  toifes 
d’Elpalier  pourrait  eftre  fuffifante  pour  ayder  à en  bien 
employer  une  plus  grande  quantité  , fut-elle  même  de 
mille  ou  douze  cens  toifes,  puis  qu’ayant  dés  le  commen- 
cement difpolé  des  murailles  de  quinze  en  quinze  toiles 
pour  chaque  expolicion , 8:  remarqué  à point  nommé  ce 
qu’il  en  entre  d’abord  dans  les  premières  quinze,  6c  enfui- 
te  dans  trente,  dans  45.  dans60.75.90.105.  izo.  135.  &ijo. 
Ceux , qui  par  exemple , au  lieu  des  150.  d’une  des  quatre 
que  nous  avons  déjà  réglées  , en  auraient  165.  180.  195. 
210.  6cc-  pourraient  fe  lervir  de  ce  que  j’auray  mis  pour 
augmenter  chaque  quinzaine  de  toifes  de  la  même  expo- 
fition  j ainfi  fans  poullêr  plus  avant  ce  grand  détail  je 
Tpm.l.  Qoo 
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pourrais  finir  là,  & efperer  que  les  uns  feraient  contcnsdfe 
moy , & que  les  autres  ne  me  reprocheraient  par  d’avoir 
été  trop  long. 

Cependant  pour  faciliter  encore  davantage  toutes  cho- 
fes , je  diray  en  peu  de  mots , que  pour  fix  cens  (oixante 
toifes  d’Efpalicr,  dont  le  Midy  ferait  de  cent  foixantc- 
cinq,  je  mettrais  pour  les  quinze  toifes  de  furplus  onze 
Arbres , fçavoir  quatre  Pêchers , deux  Mignonne , & deux 
de  Magdeleine  blanche , un  Abricotier  natif,  ôc  fix  Ceri- 
fiers  précocA 

A un  Levant  de  pareille  étendue  je  mettrais  onze  autres 
Arbres , fçavoir  deux  Figuiers , & neuf  bons  Pêchers , qui 
feraient  trois  Chevreule , trois  Bourdin , trois  Perfique. 

A un  Couchant  augmenté  de  quinze  toifes  pour  en 
faire  cent  foixante&  cinq,  j’y  mettrais  onze  Pêchers, 
qui  feraient  trois  Violette  hâtive,  deux  Pourprée,  deux 
Pcchc  d’Italie , un  Roflanc , un  Albergc  rouge,  un  Al» 
berge  jaune,  & un  Nivette 

Et  à un  Nord  pour  faire  la  même  quantité  de  toifes,  j’y 
mettrais  douze  Poiriers , qui  feraient  deux  Beurré , deux 
Virgoulé,  deux  Bergamotte,  deux  Double-fleur,  deux 
Bugi , deux  Saint-Lczin. 

Ainfi  dans  fix  cens  foixante  toifes  d’Efpalier,  outre  tout 
le  Raifin , les  vingt-cincj  Pruniers,  les  dix  Pavies , 8c  les 
deux  Azerolicrs  marques  dans  la  diftribution  de  fix  cens 
toifes  , nous  aurions  dix-huit  Ccrifiers  précoces,  vingt 
Abricotiers , dont  cinq  hâtifs,  vingt  Figuiers,  cent  quatre- 
vingt  dix- fept  Pêchers,  & cent  foixante-trois  Poiriers. 

Pour  fept  cens  vingt  toifes  d’Efpalicr. 

Le  Midy  de  cent  quatre-vingt  aurait  pour  fon  augmen- 
tation de  quinze  toiles  huit  Poiriers  de  bon  Chrétien,  & 
quatre  Poiriers  de  Bergamotte  Suifle  -,  il  faut  bien  tâcher 
d’avoir  quelques  Poires  de  bon  Chrétien  bien  colorées , 
& quelque  Bergamotres  un  peu  avancées,  le  Midy  eft 
nccelfaire  pour  ccla;  les  Tigres  véritablement  me  font  peur 
pour  ces  douze  Poiriers  j mais  outre  qu’il  ne  faut  pas  qu’on 
me  puifle  reprocher,  que  je  n’ayc  eu  aucun  foin  de  pla- 
cer honorablement  & avantageufement  ces  deux  Poires 
dont  je  fais  tant  de  cas  , nous  ferons  ce  que  nous  pour- 


Digitized  by  Google 


Csf  Potagers.  III.  Partie.  47 j 

tons , pour  les  défendre  de  leurs  ennemis , & enfin  fi  tous 
nos  foins  & nôtre  induftrie  n’y  réüffilTent  pas , nous  re- 
mettrons des  fruits  à noyau , ou  des  Figuiers , ou  des  Muf- 
cats  à la  place  de  ces  Poiriers , ayans  cependant  cette  con- 
folation  de  n’avoir  rien  oublié  pour  bien  faire  nôtre  de- 
voir. 

Le  Levant  de  cent  quatre-vingt  pour  Ion  augmentation 
de  quinze  toifes  auroit  onze  Arbres,  fçavoir troisPerdri- 

Son  violet,  un  Perdrigon  blanc,  un  Mirabelle  blanche 
eux  Impératrice,  un  Rochc-courbon,  deux  Sainte  Cathe- 
rine , un  Prune  d’Abricot. 

Le  Couchant  de  cent  quatre-vingt  auroit  onze  Arbres  » 
quatre  Admirable , deux  Royale  tardive , deux  Bourdin > 
un  Brugnon  , un  Nivette,  & un  Poirier  de  Rouflelet. 

Le  Nord  de  cent  quatre-  vingt  auroit  pour  fon  aug- 
mentation de  quinze  toifes,  vingt-huit  pieds  deFramboi- 
fiers,  & feize  pieds  de  Grofeillers  > je  donne  trois  pieds 
aux  Grofeillers , & feulement  deux  aux  Framboifiers } ces 
Grofeillers, auifi  bien  que  ces  Framboifiers  donneront  leur 
fruits  plus  tard , mais  auffi  plus  gros  i &'  parmy  ces  Fram- 
boifiers & Groiei  11ers,  nous  mettrons  huit  Arbres  de  tige 
pour  garnir  le  haut  du  mur,  fçavoirun  Abricotier, &fepc 
tels  Poiriers  qu’on  pourra  trouver  desclpeces  cvdciïus, 
par  exemple  deux  Martin-fcc , deux  Franc-réal,  deux  Ar.* 
gober , un  Béfidcry, 

Ainfi  dans  fept  cens  vingt  toifes  d’Efpalicrs , outre  tout 
le  Raifin , les  dix  Pavies , & les  deux  Azeroliers  marquez 
dans  la  diilributionde  fixeens  toiles,  nous  aurions  deux 
cens  fept  Pêchers , cent  quatre-vingt  trois  Poiriers,  dix- 
huit  Cerifiers  précoces, vingt-un  Abricotier  , dont  cinq 
hâtifs,  vingt  Figuiers  blancs,  trente-fix  Pruniers,  qua- 
rante-huit pieds  de  Framboifiers , & feize  de  Grofeillers 
d’Hollande. 

Les  deux  cens  fept  Pêchers  feront  huit  Avant-Pêches» 
Quinze  Pêche  de  Troye,  trois  Albcrge  rouge  .trois  AL 
berge  jaune , quatre  Roflane,  quatorze  Magdeléine  blan- 
che , deux  Magdeléine  rouge , dix-lcpt  Mignonne , douze 
Bourdin,  huit  Pêche  d’Italie,  dix-lept  Chcvreufc,  dix- 
huit  Voilette  hâtive,  huit  Perfiquc , deux  Bcllegardc  > 
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vingt-deux  Admirable , fept  Pourprée , neuf  Royale  tardi- 
ve, dix  Violette  tardive  ,dix  Nivette-,  fix  Jaune  Admi- 
rable , huit  Brugnon  violet , deux  Blanhe  d’ Andilly  . ua 
Pêchc-Ccrife  à chair  blanche. 

Les  cent  quatre-vingt-trois  Poiriers  feroient  vingt- deux 
Bon-Chrétien  d’Hy  ver , vingt-quatre  Bergamotte , fix  pe- 
tit Mufcat,.cinq  Cuillc-Madame,  cinq  Robine,  fix  Lcfi- 
•chaflcrie,  , fix  Ambrctte, quatre Efpinc  d’Hy  ver,  quatre 
Efpine  Mareüil,fept  Martin-iec,  quatre  Verte  longue, 
un  Sucré  vert,  fix  Bugi  , trois  Orange- verte  .deux  Pon- 
dante de  Brclt , fix  Saint  Lezin  , huit  Franc-réal , huit  An- 
gober,  fix  Double  fleur, fix  Befidéri , deux  Lanfac,  deux 
gros  Blanquet,  deux  Eipargne  , deux  Callolette  , deux 
Doyenné  , deux  RouiTelct , léize  Beurré  , & ièize  Vir- 
goulé. 

Les  trente  fix  Pruniers  feroient  douze  Perdrigon  vio- 
let, fix  Perdrigon  blanc  , cinq  Sainte- Catherine  , trois 
Mirabelle  blanche  , trois  Prune  d’ Abricot , trois  impé- 
ratrice, trois  Roche-Courbon,& un  Prune  Royale. 

A fept  cent  quatre-  vingt  toifesd’hipalier  pour  les  quin- 
ze d’augmentation  du  Midy , qui  font  en  tout  cent  quatre- 
vingt-quinze, j’y  mettrois  onze  Arbres , qui  feroient  deux 
Pêchesde Pau,  trois  Bellcgardc,  & fix  Pavies,  fçavoir  un 
deuxieme  & troifiéme  pet  t Pavie  Albergc  rouge,  un  troi- 
sième Pavie  Rollanc  hâtif,  un  troiiihne  Pavie  blanc  hâ- 
tif, un  quatrième  Pavie  rouge  tardif,  & un  troifiéme  Pa- 
vie jaune  tardif 

Je  hazarde  icy  deux  Péchés  de  Pau  fur  une  grande 
quantité  d’autres  Pèches  , étant  certain  que  quand  el- 
les peuvent  bienmeurir  , elLfs  font  a fiez  bonnes,  & ra- 
portent  beaucoup tout  au  moins  feront-elles  bonnes  à 
la.  compote. 

Pour  les  quinze  d’augmentation  du  Levant  qui  font  cent 
quatre-vingt-quinze  nous  mettrons  onze  Arbres , fçavoir 
deux  Figuiers,  deux  Pèches  deTroye  , deux  avant-Pc- 
che , un  Ccrife  à chair  blanche , deux  Admirable , deux 
Violette  hâtive. 

Pour  les  quinze  d’augmentation  du  Couchant  qui  font 
auih  quatre-vingt-quinze  nous  mettrons  douze  Arbres* 
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Ravoir  deux  Ambrette , deux  Lcfchaflerie  , deux  E/pine 
d Hy ver , deux  Efpine  Mareüil , deux  petit-  Mufcat  pour 
en  avoir  long-temps , un  Robine , & un  Pêcher  à fleur  dou- 
ble pour  la  fimple  curiofité  de  la  fleur. 

Les  quinze  d'augmentation  du  Nord  pour  aller  au  nom- 
bre de  cent  quatre-vingt  quinze  toiles  feront  pour  vingt- 
quatre  pieds  de  Bourdelais , & vingt-un  pied  de  Chafie- 
4as,  tant  pour  avoir  lefecours  des  Feuilles  & du  Verjus, 
que  pour  avoir  du  Rabin  qui  fe  garde  long-temps. 

Pour  huit  cent  quarante  toifes  d’Efpalicr  nous  mettrons 
au  Midy  qui  fera  de  deux  cens  dix,quatre  Figuiers  blancs, 
deux  petit  Mufcat,  deux  Robine,  deux  Cuifle- Madame, 
un  Ban-Chrêtien  d’Efté  mufqué. 

Les  quinze  toifes  d’augmentation  du  Levant  pour  Faire 
deu  x cens  dix  feront  pour  onze  Arbres , fçavoir  trois  Mag- 
deleine rouge , quatre  Mignonne  , quatre  Magdeleine 
blanche. 

Les  quinze  toifes  du  Couchant  pour  faire  pareille  quan- 
tité de  deux  cent  dix  lêront  pour  onze  Arbres  .fçavoir  fix 
Figuiers , deux  avant- Pêche , Sc  trois  Pèche  de  Troye. 

J ’ay  mis  fix  Figuiers  au  Couchant , non  pas  pour  en  efpe- 
ver  des  fécondés,  car  rarement  y peuvent- elles  meurir  à 
moins  d’un  Elle  pareil  à celuy  de  1676.  mais  à l’égard  des 
premières  elles  y viennent  fort  belles,  & y meuriflenttres- 
bien:  j’en  metsmeime  quelquefois  au  Nord,  quand  j’ay 
une  quantité  extraordinaire  de  Murailles , & j’en  tire  du 
fecours,  (bit  pour  les  premières  Figues  qui  n’y  manquent 

E as  d’y  meurir,  foitpour  les  Marcottes  qui  s’y  font  bel- 
a,  & en  quantité- 

Les  quinze  toifesdcNord  feront  pour  douze  Poiriers, 
fçavoir  deux  Sucré- vert , trois  Meffire-Jean , deuu  Ver- 
te-longue,  deu  x Lanfac,  deux  Poires  de  Vigne,une  Oran- 
ge verte. 

A infi  huit  cens  quarante  toifes  d’Efpalicr  auraient  deux 
cens  trente-huit  lechers , feize  Pavies,  deux  cens  treize 
Poiriers  , deux  Azeroliers  , trente-deux  Figuiers,  qua- 
rante-lêpt  Pruniers , dix-huit  Ceri fiers  précoces , vingt-un 
Abricotier  , dont  cinq  hâtifs  , quarante  - huit  pieds  de 
Framboi fiers , feue  de  (drôle  îliicrs.ceuc  foixante-quatoze 
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pieds  de  Rai  fin,  fçavoir  cinquante  pieds  de  Mufcat  blanc, 
fix  de  Mufcat  rouge,  cinquante  pieds  de  Chaflelas , douze 
de  Corinthe,  huit  de  Raifin  précoce  , quarante-huit  pieds 
de  Bourdelais. 

Les  deux  cens  trente-huit  Pêchers  font  douze  avant- 
Fêche,  vingt  Pêche  de  Troye , trois  Alberge  jaune , qua- 
tre Roflane,dix  huit  Magdeleine  blanche,  cinq  Magde- 
leine rouge,  vingt-un  Mignonne, douze  Bourdin  , huit 
Pêche  d’Italie,  dix-fepe  Chevreufc , vingt  V iolette  hâtive* 
huit  Pcrfique , cinq  Bellegarde , deux  Peche  de  Pau.vingt- 

3uatre  Admirable , fept  Pourprées , neuf  Royale  tardive , 
ix  Violette  tardive,  dixNivettc,  fix  jaune  Admirable,, 
huit  Brugnon  violet,  deux  Blanche  d’Andilly , deux  Pê~ 
che-Ccrife  à chair  blanche , & un  Pêche  à fleur  double. 
Les  feize  Pavies  font  trois  Pavies  blancs  hâtifs  , trois 


Pavies  Alberge  rouge , trois  Pavies  Roflanes  hâtifs  qua- 
tre Pavies  rouge  tardifs , trois  Pavies  jaunes  tardifs. 

Les  deux  cens  treize  Poiriers  font  vingt-deux  bon-Chré- 
tien  d’Hyver , vingt-quatre  Bergamotte , dix  petit  Mufcat, 
fept  Cuifle- Madame,  huit  Robine,  huit  Lefchalferic , 
huit  Ambrette,  fix  efpine d’Hyver,  fix Efpine  Mareüil, 
fept  Martin-fec,  fix  Verte- longue,  trois  Sucré  vert,  fix 
Bugi , quatre  Orange  verte,  deux  Fondante  de  Breft,  fix 
Saint -Lczin,  trois  Melfire-Jean,  huit  Franc  -réal,  huit 
Angober,fix  Double- fleur,  fix  Befidéry , quatre  Lanfac, 
deux  Poire  de  Vigne, deux  gros  Blanquct,deux  Efpargnc,. 
deux  Caflolecte , deux  Doyenné,  deux  Roulfelec , leize 
Beurré  , & feize  Virgoulé. 

Les  trente- fix  Pruniers  font  les  memes  de  la  dillribution 


de  lepe  cent  vingt  toiles  cy-defllis. 

Pour  neuf  cens  toiles  de  murailles  je  mets  en  ados  les 
treize  toifes  d’augmentation  du  Midy,  faifant  en  tout  deux 
cens  vingt-cinq,  &feray  la  même  choie,  fi  je  me  trouve 
deux  cens  quarante  toiles  de  Midy , qui  eft  jullement  le 
quart  de  neuf  cens  loixante  toiles  de  tour  $ ces  ados  lonc 
fav  arables  Scneceflaires  pour  avoir  des  Pois  hâtifs»dcsFévcs 
hâtives,  des  Artichaux  hâtifs  &c.  & pour  cela  il  faut  avoir 
fait  des  contre  murs  aux  murailles  qui  doivent  fournir  les 
ados,  6c  que  cela  l'oit  en  quelque  lieu  écarté,  ou  dans  qucl- 
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que  Jardin  fcparé , autrement  cela  feroit  une  figure  dela- 
greable  dans  un  grand  Jardin. 

Pour  les  quinze  tojfcs  augmentées  au  Levant , & faifant 
deux  cens  vingt-cinq , nous  y mettrons  onze  Arbres , fça- 
voir  quatre  Violette  hâtive,  trois  Chcvreufe , un  Nivette, 
deux  Mignonne,  un  Magdeléne  blanche. 

Pour  le  Couchant  augmente  de  la  même  manière,  onze 
Arbres , fçavoir  trois  Bourdin , trois  Pêche  d’Italie,  deux 
Perfique,  deux  Pourprée, un  Brugnon  violet. 

Pour  les  quinze  toiles  du  Nord  augmentées  pour  en  faire 
deux  cent  vingt-cinq , nous  y mettrons  trente  pieds  de  tout 
te  forte  de  Grofeilles  ,'tant  rouges  que  perlées,  avec  huit 
Arbres  de  tige,  fçavoir  quatre  Virgoulé,  deux  Beurré, 
deux  Martin-fec. 

Pour  neuf  cens  foixante  toifes  de  murailles,  je  mettray 
en  ados  les  quinze  toifes  de  Midy  augmentées  au  delà  de 
deux  cens  vingt-cinq , comme  je  l’ay  déjà  infinué. 

Les  quinze  toifes  de  Levant  , qui  en  font  deux  cens 
quarante , feront  pour  onze  Arbres , fçavoir  trois  Abrico- 
tiers , un  Perdrigon  violet , un  Perdrigon  blanc , un  fainte- 
Catherine,  un  Prune  d’ Abricot,  un  Roche- courbon,  un 
Impératrice,  un  Prune-Mignonne, un  Prune  Royale. 

Les  quinze  toifes  du  Couchant  feront  pour  quatre  Ad- 
mirable , deux  Pèche  violette , trois  bon-Chrêtien  d’Hy- 
ver,deux  Bergamottc. 

Les  quinze  de  Nord  faifans  pareillement  deux  cens  qua- 
rante toifes , feront  pour  douze  A rbres, fçavoir  fix  Figuiers, 
deux  Poire  -Magdeléne,  un  Abricotier  , trois  Double- 
fleur  ; ces  fix  Figuiers  du  Nord  en  peuvent  donner  pour 
remplir  l’intervalle  qui  elt  entre  les  première*  & les  fé- 
condes. 

A infi  pour  neuf  cens  foixante  toifes  d’Efpalier  nous  au- 
rions deux  cens  foixante-fix  Pêchers,  feize  Pavies,  deux 
cent  trente-un  Poirier , deux  Azeroliers , trente-huit  Fi- 
guiers quarante-quatre  Pruniers , dix-huit  Cerifiers  pré- 
coces, vingt-cinq  Abricotiers,  dont  cinq  hâtifs,  quarante-  , 
huit  pieds  de  Framboifiej-s , quarantc-lix  pieds  de  Gro- 
feillers  tant  rouges  & perlées , que  piquantes , deux  cens 
foixante-quatorze  pieds  de  Raifin,  trente  toifes  d’Ados. 
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pieds  de  Corinthe , fuppofant  qu’on  foit  en  païs  où  ils  puif- 
lent  bien  meurir , ce  que  l’cxperiencc  doit  avoir  appris. 

Pour  les  quinze  d’augmentation  du  Levant , onze  Ar- 
bres, fçavoir  trois  Pêche  de  T roye,  un  avant-Pêche,  un 
Albcrge  rouge , un  Roflane , un  Magdeleine  blanche  > un 
Mignonne , deux  Admirable  jaune , & un  Pourprée. 

Pour  les  quinze  du  Couchant , onze  Arbres  , Içavoir 
deux  Pêches  de  T roye,  un  avant- Pèche  , un  Albcrge 
jaune  , trois  Chevreulè,  quatre  Virgoulé. 

Pour  les  quinze  du  Nord , douze  A rbres , fçavoir  qua- 
tre Bergamottc , deux  Verte-  longue,  deux  Beurré,  deux 
Martin-lcc, deux  Franc-réal. 

Pour  mille  quatre-vingt  toiles  d*Efpalier , partagées  en 
quatre  Expafitions  égales , chacune  ae  deux  cens  loi  xan- 
te-dix,  nous  mettrons  pour  lesquinze  d’augmentation  de 
Midy  onze  A rbres,  fçavoir  quatre  Violette  tardive,  deux 
jaune  Admirable  , deux  Nivette  , deux  Admirable  , un 
Royale  tardif. 

Pour  les  quinze  du  Levant  douze  Arbres,  fçavoir  trois 
Bon- Chrétien  «deux  Bergamotte,  un  Ambrette , unEfpi- 
ne  d’Hyrer , un  Lefchallèrie  , deux  Elpine-Mareüil , un 
Beurré,  un  Lanfac- 

Pour  les  quinze  du  Couchant  douze  Arbres,  deux  Ro- 
bine , deux  Caflolettc , deux  Cuille  Madame  , deux  Rouf 
fclet , un  Lanfac,  un  Poire  Magdeleine , un  Ambrette , un 
Lefchafleric. 

Pour  lej^quinze  toifes  du  Nord  , onze  Pruniers,  tous 
pour  les  compotes,  fçavoir  quatre  Impériale, deux  Per- 
drigon  de  Cernay  , deux  Callclane  , deux  lie  vert , un 
Mirabelle. 

Ainlî  pour  mille  quatre-vingt  toifes  d’Efpalier  nous  au- 
rions deux  cens  nonantc-trois  Pêchers, feize  Pavies.deux 
censfeptante  Poiriers,  deux  Azeroliers  , trente-huit  Fi- 
guiers, cinquante-cinq  Pruniers  , dix-huit  Cerilicrs-pre- 
coces , vingt -cinq  Abricotiers  , quarante -huit  pieds  de 
Framboifiers,quarante-fix  pieds  de  toutes  fortes  de  Gro- 
feilles,  deux  cens  dix-neuf  pieds  de  Raifin,  6c  trente  toi- 
fes d’ados. 

Les  deux  cens  nonante-trois Pêchers  .quatorze avant- 
Ttm.  1.  P p p 
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Pêche , Vingt-cinq  Pêche  de  Troye , quatre  Alberge  rou- 
ge : quatre  Alberge  jaune,  cinq  Roflane,  vingt  Magde- 
leine blanche , cinq  Magdeleine  rouge , vingt-quatre  Mi- 
gnonne , quatorze  Bourdin  , dix  Peche  d’Italie , vingt- 
trois  Chevreufe,  vingt-fix  Violette  hâtive , dix  Perfiquç, 
cinq  Bellcgarde,  deux  Pêches  de  Pau , trente-deux  Admi- 
rable, dix  Pourprée , dix  Royale  tardive , quatorze  Vio- 
lette tardive,  treize  Nivette,  huit  jaune  Admirable,  neuf 
Brugnons  violets , deux  Blanche-d'  Andflly , deux  Pèchc- 
•Cerife  à chair  blanche  , un  Pêchifà  fleur  double. 

Les  fcizePavies, font  trois  Pavies  blancs  hâtifs,  trois 
’pavies-Albcrges  rouges  , trois  Pavies- Rolfannes  hâtifs , 
quatre  Pavies  rouges  tardifs,  trois  Pavies  jaunes  tardifs. 

Les  deux  cens  loixantc-dix  Poiriers,  font  vingt-fept  Bon- 
Chrétien  d’Hyver, trente-deux  Bcrgaraotte,dix  petit  Muf- 
cat , neuf  Caille  Madame , dix  Robine , dix  Lelchaiïèrie , 
dix  Ambrctte , fept  Elpinc  d’Hvver , huit  Efpine  Mareüil, 
onze  Martin-fcc,  huit  Verte-longue,  trois  Sucrévert, fix 
Bugi , quatre  Orange- verte , deux  Fondante  de  Brcft , fix 
Saint-Lezin,  trois  Meffire-Jean, dix  Franc-real,  huit  An- 
o-ober,  neuf  Double-fleur  , 6.  Befidéri , 6.  Lanfac,  deux 
Poires  de  Vigne,  deux  gros  Blanquet,dcux  Elpirgno.qua- 
tre  Caflblctte , i.  Doyenné  , quatre  Rouflelet  , vingt-un 
Beurré , vingt-quatre  Virgoulé , trois  Poires  Magdeleine, 
un  Bon-Chrétien-d’ERé  mufqué. 

Dans  les  trente-huit  Figuiers  il  y en  a fix  de  blanches 
longues,  le  relie  ell  des  blanches  rondes.  Les  cinquante- 
cinq  Praniersfont  quinze  Pcrdrigon  violet  , fept  Perdri- 
'goublanc, fix  Sainte-Catherine, quatre  Mirabelle  blan- 
che, quatre  Prunes  d’ Abricot , quatre  Rochc-Courbon, 
quatre  Impératrice, deux  Prunes  Mignonne , quatre  Ira- 
perialle,  deux  Perdrigonde  Ccrnay.deux  Ciitellane,  6c 
deuxllvcrt.  Dans  les  vingt- cinq  Abricotiers  il  y en  a cinq 
de  hâcifs.  Dans  les  quarante- nuit  pieds  de  Framboifiers 
il  y en  a une  douzaine  de  blanches. 

Dans  les  quarante- fix  pieds  de  Grofeillers  il  y en  a de 
rouges , de  perlées  & de  piquantes. 

Dans  les  deux  cens  dix- neuf  pieds  de  Raifin  il  y a vingt- 
rquatrepicds  de  Mufcat  blanc douze  dç  Mufcat  rouge. 
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vingt-fept  pieds  de  Corinthe  blanc  , quarante  de  Chat 
fêlas  , dix  de  Cioutat  , huit  pieds  de  Raifin- précoce , 
quarante-huit  pieds  de  Bourdelais.  Les  trente  toifes  d’a- 
aos  font  employées  en  dix-huit  toifes  pour  des  Pois  hâ- 
tifs , fix  pour  des  Fèves  hâtives  , 8c  fix  pour  des  Arti- 
chaux  hâtifs. 

Pour  onze  cens  quarante  toifes  d’Efpalicr,  diftribuées 
en  quatre  expofitions  égales,  chacune  faifant  deux  cens 
quatre-vingt-cinq,  nous  mettrons  pour  les  quinze  du  Mi- 
ay  augmentées,  trois  Poiriers  de  Bon-Chétien  d'Hyvcr, 
trois  Bergamotte-Suille,  deux  Rouflelet , un  Bon-Chré- 
tien d’Eité  mufqué , un  Lanlac , un  Abricotier  hâtif,  8c 
un  Abricotier  ordinaire. 

Pour  les  quinze  d’augmentation  du  Levant,  nousy  met- 
trons onze  Arbres,  qui  font  deux  Magdeleine  blanche, 
2.  Mignonne , 2.  Pèches  d’Italie , un  Belle-garde , 2.  Pour- 
prée , un  Brugnon  violet,  un  Pèche  de  Troye. 

Pour  les  quinze  du  Couchant  onze  Arbres , fçavoir  qua- 
tre Admirables,  un  Pêche  de  Troye  , un  avant-Pêche, 
2.  Bourdin , 2.  Perfiquc , un  Pêche  a fleur  double. 

Pour  les  quinze  au  Nord  onze  Arbres , fçavoir  qua- 
tre Figuiers,  un  Abricotier  ordinaire,  8c  fix  Pêches  Ad- 
mirables. 

On  pourra  eftre  furpris  de  voir  au  Nord  fix  Pêchers  ; 
mais  je  fçay  par  mon  expérience  , que  comme  toutes  les 
autres  efpeces  n’y  réüffiflent  point  à caufe  fur  tout  de  leur 
penchant  au  pâteux,  celle-cy  n’yeft  point  trop  malheu- 
reuie , 8c  fur  tout  dans  les  terrains  fccs , & par  des  années 
féches  j j’y  ay  vû  des  Pèches  Admirables,  fort  belles  , & 
allez  bonnes  , joint  que  je  ne  me  refous  d’en  hazarder 
quelque  peu  au  Nord , que  quand  j’ay  une  extrême  quan- 
tité de  murailles  à garnir. 

Pour  mille  deux  cens  toifes  partagées  en  quatre  expofi- 
tions égales  chacune  de  trois  cens  toifes, je  mets  les  quinze 
d’augmentation  du  Midy  en  ados , pour  Pois  , Fèves,  & 
Artichaux  : ce  n’efl  point  trop  d’en  avoir  employé  à cela 
quarante-cinq  toifes  de  trois  cens, 8c  ces  quarante- cinq  toi- 
fes font  trcs-capables  de  donner  de  la  fatisfaftion  l’Hy  ver* 
6c  le  Printemps  elles  font  occupées  à ce  que  je  viens  de 
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dire  j & F Efté  il  y en  aura  trente-fix  en  Pourpier  5c  Ba- 
filic  pour  graine. 

Les  quinze  toifes  d’augmentation  du  Levant  font  pour 
onze  Arb  rcs,  fçavoir  i ■ Violccte  hâtive, deux  Pèche  de 
Troyc , un  avant-Pêche,  un  Magdeleine  rouge,  un  Rof- 
fane , z . Magdeleine  blanche , 8c  deux  Mignonne. 

Les  quinze  du  Couchant  font  onze  A rbres,lçavoir  qua- 
tre Figuiers,  afin  d’en  avoir  dix  *à  cette  expofition , qui  l'uc- 
cedentà  celle  du  Midy  5c  du  Levant , deux  Violettehâ- 
tive  ,deux  Chevreufc , deux  Royale  tardive,  un  Abrico- 
tier ordinaire. 

Les  quinze  toifes  du  Nord  pour  faire  les  çrois  cens  , fe- 
ront en  vingt  pieds  de  Grofeilles  rouges  communes  , 8c 
vingt  pieds  de  Framboifes,  avec  cinq  pieds  de  Bourdelais 
mêlez  parmy  en  diftances  égales , pour  monter  par  dédits, 
& aller  garnir  le  haut  du  mur. 

Ainficnmiilc  deux  cens  toifes  de  murailles  hautes  de 
neuf  pieds  , on  peut  avoir  en  Efpalierfept  cens  quatre- 
vingt  dix-huit  Arbres,  foixante-dix  pieds  de  Framboifiers, 
foixante-fix  pieds  de  routes  fortes  de  GrofeilIes,deux  cens 
onze  pieds  de  Raifin , 8c  quarante  cinq  toifes  d’ados  pour 
Pois  , Fèves  , fie  Artichaux  hâtifs  j les  lept  cens  quatre- 
vingt-dix-huit  Arbres  font  trois  cens  trente-quatre  Pê- 
chers , feize  Pavies , trois  cent  un  Poirier  , deux  Azero- 
liers, quarante-quatre  Figuiers, cinquante-quatre  Pruniers, 
d i x-  hui  t Ceri fiers-  précoces , vingt- neuf  A br icotier s. 

Les  trois  cens  trente  quatre  Pêchers  font  quinze  avant- 
Pèches , vingt-neuf  Pêche  de  Troyc,  quatre  Alberge  rou- 
ge, quatre  Albcrge  jaune,  fix  Roilane,  vingt-quatre  Mag- 
deleine blanche, fix  Magdeleine  rouge , vingt- huit  Mi- 
gnonne , dix-fept  Bourdin , treize  Pèche  d’Italie  , vingt- 
cinq  Chevrcufe, trente  Violette  hâtive, douze  Perfique, 
6.  Bellegarde,  deux  Pèche  de  Pau,  quarante  Admirable, 
douze  Pourprée , douze  Royale  tardive , quatorze  Violet- 
te tardive,  treize  Nivette , dix  jaune  Admirable , dix  Bru- 
gnon violet, deux  Blanche-d’Andilly , deux Pêche-Ccrife 
a chair  blanche,  deux  Pêche  à Heur  double. 

Les  feize  Pavies  font  trois  Pavies  blancs  hâtifs,  trois Pa- 
j/ics-  Albcrgçs  rouges , trois  Pavies  Roflanes  hâtifs,  quatre 


Digitized  by  Google 


& Potagers.  III.  Partie.  47^ 

Pavics  rouges  tardifs , trois  Pavies  jaunes  tardifs. 

Les  trois  cent -un  Poirier  font  trente  Bon-Chrétien 
d'Hyver,  trente-cinq  Bergamotte,  dont  douze  Suifle , dix 
petit  Mufcat,  neufCuiflc-Madame,  io-  Robine,io.  Lef- 
chaiTerie  , 10.  Ambrette , fept  Efpine  d’Hyver , huit  Efpi- 
ne  Marcüil,  onze  Martin-fec,  huit  Verte- longue , trois 
Sucré-vert . fi x Bugi , quatre  Orange-verte , x.  Fondante 
deBreft,  6.  Saint-Lezin , trois  Mcllirc-Jean , dix  Franc- 
réal,huit  Angober  , neuf  Double-Heur , huit  Befidéri , 
fept  Lanfac,  trois  Poire  de  Vigne,  deux  gros  Blanquet, 

1.  Efpargne,  quatre  Caiîolette , x ■ Doyenné,  fix  Rouffe- 
let , vingt-un  tteurré  , vingt  trois  Virgoulé  , trois  Poire 
Magdeleine , deux  Bon-Chrétien  d’Eftcmufqué. 

Dans  les  quarante-quatre  Figuiers  il  y en  a dix  des  blan- 
ches longues. 

Les  cinquante -quatre  Pruniers  font  treize  Perdrigon 
violet  , 6-  Perdrigon  blanc,  6.  Sainte-Catherine, quatre 
M rabelle blanche , quatre  Prune d’ Abricot,  quatre  Ro- 
chc-Courbon , quatre  Impératrice , un  Mignonne , quatre 
Imperiallc , deux  Perdrigon  deCernay , deux  Caftellanc 

2.  llvert , deux  Prune  Royale. 

Dans  les  vingt-neuf  Abricotiers  , il  y en  a fix  de  h â-  . 
tifs.  • 

Dans  les  foixantedix  pieds  de  Framboifiers  il  y en  a 
vingt  de  blanches. 

Dans  les  foixante-fix  pieds  de  Grofeillers  il  y en  a tren- 
te-quatre de  la  rouge  d’Hollande , huit  de  la  blanche  de 
Hollande , dix-huit  de  la  rouge  commune  , & fix  de  la 
Verte  piquante- 

Dans  les  ni.  pieds  de  Raifin.il  y a huit  pieds  de  Muf- 
cat blanc  , douze  de  Mufcat  rouge,  vingt  lept  pieds  de  Co- 
rinthe blanc  , huit  pieds  de  Raifin  - précoce , trente- fix 
pieds  de  Bourdelais  , quarante  de  Chaifelas  , & dix  de 
Cioutat. 

Les  quarante- cinq  toifes  d’Ados  font  employées  en 
vingt-fix  pour  des  Pois  hâtifs,  huit  pour  des  Fèves  hâti- 
ves , & en  neuf  pour  des  Artichaux  hâtifs. 

Prefcntementcjueje  me  luis  acquitté  le  mieux  que  j’ay 
pu  de  l’entreprile  ou  je  m’étois  engagé,  pour  employer 
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en  Efpaliers  jufqu’à  douze  cent  toifes  de  Murailles  hau- 
tes de  neuf  pieds , il  me  fèmblc  encore,  que  pour  donner 
plus  de  lumière  de  mon  deffein , je  dois  mettre  icy  fépa- 
rément  tout  cequieft  à chacune  des  quatre  expofitions, 
afin  que  dans  ce  grand  nombre  de  fruits  on  voye  tout 
d’un  coup  ce  que  j’ay  exécuté  en  particulier  , 8c  ce  qu’on 
pourra  voir  cy-dcvant  d’article  en  article , chaque  article 
n’étant  que  de  quinze  toifes  pour  chaque  expofition  5 fi  . 
bien  qu’on  fçaura  combien  par  exemple  des  quarante  Te- 
ches  Admirables , des  trente  Violettes  hâtives,  des  trente- 
cinq  B ergamotte,  Sec.  que  nous  avons  employées,  il  y en  a 
à un  Midyde  troiscent  toifes , combien  Levant  de  pa- 
reille étendue , combien  au  Couchant , combien  au  Nord,  , 
& ainfi  de  chacun  des  autres  fruits  , liait  à pépin  , ioit  à 
noyau , &c. . 

Je  me  fuis  déjà  cy-devant  expliqué , que  je  ne  faifois  pas 
une  fort  grande  différence  entre  les  expofitions  du  Midy, 
8c  du  Levant , fi  ce  n’eft  pour  les  chofcs  qu’on  veut  avoir 
hâtives , par  exemple  les  Pois  , Fèves  8c  Artichaux  , que 
nous  mettrons  en  Ados , les  Cerifes.  précoces , les  Rai- 
fins-précoccs , les  Abricots  hâtifs,  6cc.  & particulièrement 
pour  le  Raifin  Mufcat , 8c  les  Poires  de  petit  Mufcat , que 
jeconleillede  mettre  au  Midy  > c’eft  cequi  afait  que  j’ay 
mêlé  cnfemble  ces  deux  expofitions , pour  n’en  faire  qu’u- 
ne  que  j’appelle  la  bonne  expofition  , à la  différence  de 
celle  du  Couchant  que  j’appelle  médiocre  ,8c  de  celle  du 
Nord  que  j’appelle  mauvaile  -,  çc  qui  m’a  engagé  à mêler 
cnfemble  ces  deux  expofitions  , & qu’affez  lbuvcnt  les 
Jardins  font  difpolèz  , de  maniéré  que  l’une  des  deux 
y manque  entièrement  , 8c  ainfi  celle  qui  s’y  trouve, 
doit  à l’égard  du  Jardinier  tenir  la  place  des  deux  j en  effet 
combien  en  voit-on  , qui  n’ont  pour  tout  qu’une  grande 
muraille  au  Midy , ou  une  grande  au  Levant , fans  qu’il  y 
en  ait , ou  au  moins  que  fort  peu  aux  autres  cotez  ; il  n’en 
eft  pas  de  même  des  expofitions  du  Couchant  6c  du  Nord, 
on  ne  s’avife  gueres  de  faire. un  Jardin  pour  n’avoir  que 
de  celles-là, 

C’eft  pourquoy  ceux  qui  n’ont  que  la  feule  muraille  du 
Midy , pourront  fort  bien  l’employer  de  tout  ce  que  j’ay 
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mis  pour  les  deux , 6c  tout  de  même  ceux  qui  n’auront  que 
le  Levant , ne  pouvant  avoir  tout  l’avantage  que  donne 
l’expofition  du  Midy  , fe  confoleront,  & icrontde  leur 
Levant  la  même  chofe  que  ceux  qui  n’ont  que  le  Midy: 
ces  deux  exportions  , comme  tout  le  monde  fçait , font 
propres  à recevoir  tout  ce  qu’on  met  aux  autres  deux . 
mais  ces  autres  deux  ne  fçauroient  fervir  pour  la  plu- 
part des  choies  qui  demandent  le  Levant  & le  Midy , 6c 
partant  on  ne  hazardera  guires  de  mettre  au  Nord  ou 
au  Couchant,  du  Mulcat  , des  Cerifes- précoces, des  Pois 
hâtifs  , des  Prunes  à manger  crues  , &c. 

Je  dis  des  Prunes  à manger  crues , car  les  bonnes  Pru- 
nes , au/fi  bien  que  le  bon-Mufcat, doivent  porter  leur  lu- 
cre naturel  avec  elles  : ce  n’cil  que  la  parfaite  maturi- 
té qui  Je  leur  donne,  & cette  maturité  ne  s’acquiert  point 
au  Nord  : la  plupart  des  autres  frui’s,  Pêches  , Poires-, 
&c.  font  abonnies  par  le  fucre  artificiel  , mais  à l’égard 
des  Prunes  on  n’y  met  nul  afTaifonnemcnt. 

Je  n’ay  qu’une  obfervation  à faire  pour  ceux  qui  ont 
beaucoup  de  Midy  ou  de  Levant  , & point  de  Nord , 
-c’eft  qu’ils  pourront  bien  fe  pafier  de  mettre  au  Midy 
ou  au  Levant  beaucoup  de  chofes  que  j’ay  fait  planter  au 
Nord , par  exemple  des  Poires  à cuire  , du  Bourdelais , des 
Grofeilles  ,des  framboilcs  , &c.  les  places  du  Midy  me 
-paroilfent  trop  precieufes  pour  des  fruits  fi  peu  importans, 
& qui  viennent  fort  bien  lans  aucun  lecours  de  murailles, 
à moins  qu’on  ne  fçùt  en  effet  que  choifir  de  mieux,  pour 
achever  de  remplir  fon  Midy  ,011  fon  Levant. 

Mais  ceux  qui  auront  Si  le  Levant  & le  Midy  , pour- 
ront partager  en  deux  ce  que  j’ay  mis  fous  le  titre  feul  de 
bonne  expolîtion , & le  partageront  également , ou  inéga- 
lement lelon  l’étendue  de  leurs  murailles,  refervans  fim- 
plement  pour  M idy , comme  j’ay  dit , ce  qui  cil  particulic~ 
ment  confiderable pour  la  précocité- 
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fcuitdcRaifin-précoce,  deux  Azeroliers,  quarante-cinq 
toiles  d’Ados  pour  Pois , Fèves  & Artichaux  hâtifs. 

Aux  trois  cens  toiles  de  Couchant , dix  Figuiers  , fept 
Abricotiers  ordinaires  , cent  vingt-trois  Pêchers  , huit 
Pruniers  1 foixante  & quatorze  Poiriers. 

Les  cent  vingt-trois  Pêchers  font  virtgt-un  Admirable, 
douze  Chevrcufe,fept  Pourprée,  treize  Bourdin , douze 
Pêches  de  Troye,  fix  Avant- Pêche , onze  Violette  hâti- 
ve » neuf  Pêches  d’Italie , fept  Perfique,  dix  Royale  tardi- 
ve,quatre  Nivette.cinq  Brugnons  vic^ïts,  unRolTanc, 
un  A Iberge  rouge , deux  Alberge  jaune, deux  Pêches  à 
fleur-double- 

Les  huit  Pruniers  font  deux  Perdrigon  violet,  deux  Per- 
drigon  blanc , deux  Mirabelle , un  Prune- royale. 

Les  foi xante-quatorze  Poiriers  font  dix-fept  Bon-Chré- 
tien-d’Hy  ver,  quinze  Bcrgamotte  d' Automne,  cinq  Lef- 
chaflcrie,  cinq  Ambrettc , quatre  Efpine  d’Hyver , cinq 
Efpine-Mareüil , quatre  RoulTelet,  deux  Beurré, quatre 
Virgouié , deux  pctit-Mufcat,  cinq  Robinc,  deux  Caflb- 
lette,  deux  Cuiüc  Madame , un  Lanfac,  un  Poire-Mas* 
deiéine.  ’ 

Au  Nord  de  trois  cens  toifes , cent  foixante  & dix-huit 
Poires , dix  Prunes  , foixante-fix  pieds  de  Grolêilles  , fix 
Pêchers,  foixante-dix Framboifiers , foixante  & dix-lcpt 
Bourdelais , vingt  Chafleias,fcpt  Abricotiers. 

Les  cent  foixante  & dix-huit  Poiriers , font  dix-fept 
Beurré,  huit  Verte-longue, quatre  Orange-verte,  dix-neuf 
Virgouié, onze  Bergamottc, quatre  Ambrette.quatre  Lef- 
chaîïerie , onze  Martin-fec , fix  Bugi , deux  Efpine  d’Hy- 
ver.deux  Efpine-Mareüil, dix  Franc- réal , trois  Sucré- 
vert  , fix  Saint-Lezin  , quatre  Lanfac,  deux  Blanquet, 
deux  Elpargne , trois  Robine,  deux  CalTolette , i.  Doyen- 
né , trois  Poires  de  Vigne , neuf  Double-fleur , huit  An- 
gober, fept Befidéri, deux CuilTe-Madamc,  trois  Meffi- 
re-Jean , i.  Poire-Magdeléinc,  deux  Fondante  de  Breft. 

Les  dix  Prunes  font  quatre  Imperiallc , deux  Perdri- 
gons  de  Cernay , deux  Callcllane  , deux  Ilvert  , & un 
Mirabelle. 

Les  fix  Pêchers  font  Admirable. 
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Dans  les  foixante  fix  pieds  de  Grofeilles  il  y en  a trens  a 
•quatre  rouees  de  Hollande , huit  blanches-a  Hollande , j 


te-quatre  rouges  de  noiianac , nuit  oiancn< 
dix  huit  de  çommunes , & lîx  de  piquantes. 

Dans  les  foixante-dix  Framboiners  il  y 
blanches. 


îers  il  y en  a vingt  de 


J’ay  cy-dcflus  expliqué , en  quoy  confifte  les  foixante- 
fix  pieds  de  Grofeillers  qui  font  tous  au  Nord , Sc  en  quoy 
les  deux  cens  onze  pieds  de  Aailin  , qui  font  partie  au  Mi- 
dy , 8c  partie  au  Nord  i 8c  tout  de  même  en  quoy  font  em- 
ployez les  quarante-cinq  toiles  d’ados , qui  font  toutes  au 
Midy  , ainfi  voila  des  Elpaliers  garnis  julqu’à  douze  cens 
toifes,  & cela  en  Figues,  Pèches , Prunes , Poires , Préco- 
ces , Azerolles.  Raifins,  Grofeilies,Framboifes,  8cc.  voilà 
des  Poiriers  8c  Pommiers  plantez  en  Buiifon  8c  en-grands 
Arbres, jufqu’au  nombre  de  douze  cens  pour  des  Buiilons , 
8c  autant  qu’on  en  peut  vouloir  pour  Arbres  de  tige  : 
voyons  à faire  une  Prunelaye  8c  une  Cerifaye , h l’étendue 
8c  la  qualité  de  nôtre  terrein  le  peuvent  permettre. 

Les  Prunes  font  une  efpece  de  fruit  qui  plaît  allez  à tout 
le  monde,  8c  les  Pruniers  réüflîflent  allez  bien  en  toutes 
fortes  de  terre,  foit  lèche  8c  fablonneufe  , (bit  humide  8c 


forte } ils  font  par  tout  d’aiîez  beaux  Arbres  , tant  en  Buifo 
fon  qu’en  plein  vent , 8c  fleurilTent  d’ordinaire  beaucoup 
par  tout  ; mais  aulîi  ils  font  par  tout  fort  fujets  à être  mal- 
heureux à leur  fleur  ; il  arrive  fouvent  des  gelées  au  Prin- 
temps qui  les  font  périr  ; c’eft  pourquoy  la  rareté  des  Pru- 
nes ell  allez  frequente  j mais  enfin  s’ils  rencontrent  des 
moisdeMars  8c  d Avril  favorables,  ils  font  une  quantité 
de  fruit  inconcevable. 


Nous  en  avons  de  certaines  efpcces,  qui  font  en' ce  qui 
regarde  les  fleurs  bien  plus  délicates  les  unes  que  les  au- 
tres , par  exemple  les  Perdrigons , 8c  particulièrement  le 
violet,  voilà  pourquoy  je  ne  confeille  guercs  d en  planter 
• en  plein  air  , 8clur  tout  dans  les  pays  un  peu  froids  , 8c 
dans  les  coteaux  un  peu  fujets  aux  gelées  : jcprcndfoin  de 
les  mettre  en  Efpalier , tant  par  cette  raiton  , que  par 
celle  d’une  plus  grande  bonté  , dont  je  me  luis  cy-dc- 
vant  expliqué. 
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Les  cfpeces  de  Prunes  qui  fe  défendent  un  peu  mieux, 
ioC  (ont  le  1 erdrigon  de  Cernay  dont  je  fais  peu  de  cas , ôf 
enfuice  toutes  lesefpeccs  de  Damas , parmy  lefquellcs  j’e- 
ftime  particulièrement  le  rouge , ou  violet  rond , le  gros 
blanc  , & le  noir  tarrdif.la  Reine-Claude  , l’Impcriallc 
violette , la  Sainte  Catherine , la  Prune  d’ Abricot , la  Mi- 
rabelle blanche , la  Diaprée  violette,  la  Diaprée  de  Ro- 
chc  courbon,  la  Prune- Royale , la  Prune-Mignonne,  la 
Brugnolle,  l’Imperatrice  , laMorin-hâtive,  & même  la 
Ccriiêtte,  & toutes  ces  lcize  font  tres-bonnes  crues,  Sc 
tres-bonnes  cuittes. 

Les  Ilvert,  Callclanne , Moyeux  , Saint- Julien  ,.Drap 
d’or , Damas  vert , font  pour  les  confitures  j il  eft  bon  d’a- 
voir de  toutes  ces  efpeces  fi  on  peut  .mais  fi  le  terrein  l’em- 
pêche, & qu’on  n’en  puifle  planter  qu'en  petite  quantité, 
voicy  celles  que  je  prefercrois. 

Pour  un  Prunier  fcul , foit  Buijfon  foit  Arbre  de  tige , je  pren- 
drais 

Pour  un  premier,  le  Damas  violet  rond. 

Pour  un  deuxieme  , la  Reine-Claude ■ 

Pour  un  troifiéme , l’ Impériale. 

Pour  un  quatrième , le  gros  Damas  blanc, 
four  un  cinquième , la  Diaprée  de  Roche-  Courbon. 

Pour  unjixicme , la  Mirabelle . 

P ourunfeptiéme , (impératrice. 

Pour  un  huitième , le  gros  Damas  noir  tardif 
Pourunmeuvicme  , la  Sainte- Catherine. 

Pour  un  dixième , la  Prune  d' Abricot. 

Pour  un  onzième , la  prune  Royale. 

Pour  un  douzième,  la  prune  Mignonne. 

Pour  un  treiziéme, la  Diaprée  violette. 

Pour  un  quatorzième , le  Damas  gris. 

Pour  un  quinziéme , la  prune  Brugnoll. 

Pour  unfeiziéme , la  prune  Morin  hâtive. 

Pour  un  dix-feptiéme , la  Ccrifette , à caufe  de  fa  hâtive tt. 

Pour  un  dix-huitième,  la  prune  de  drap  d'or- 
Pour  un  dix-neuvième , la  Cajlelane. 

Pour  un  vingtième , (Ilvert. 

Qaq  >/ 
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four  un  vingt-uniéme , le  Perdrigon  de  Cernayjk  eau  je  de  fin  ahotr 

dance , & qu'il  peut  fervir  aux  compotes. 

Tour  un  vingt-deuxieme , la  Prune-Datte . 

Je  doublerais  trois  ou  quatre  fois  les  douze  premières 
dans  l’ordre  que  je  les  av  mifes  , devant  que  de  doubler 
les  dix  autres , Si  n’en  planterais  d’aucune  autre  elpece  «. 
que  je  n’euiïe  au  moins  deux  fois  ces  dix  dernières  r 
je  ne  planterais  même  les  Saint-Julien,  & Damas  noir 
hâtifs , qu’en  grands  Arbres. 

Infenfiblement  on  fe  ferait  une  Prunelaye  de  quatre- 
vingt  ou centpiedsd’ Arbres  , & c’eft  beaucoup  attendu 
que  ce  fruit  eft  de  très- peu  de  durée  quand  il  vient, & qu’it 
afflige  quand  il  occupe  inutilement  une  grande  place,  , 
comme  il  arrive  fouvent > déplus  quand  il  rcüffit  on  en  a 
de  cela  une  fuffifance  abondance  pour  s’en  faire  des  Pru- 
neaux & des  confitures. 

Le  nombre  des  autres  Prunes  eft  extrêmement  grand, 
comme  nous  avons  dit  cy-devant  ; ceux  qui  auront  la  cu- 
riofité  d’en  vouloir  , pour  ainft  dire , farcir  leurs  JardinsJe 

Îiourront  faire,  & au  moins  ne  m’accuferont-ils  jamais  de 
e leur  avoir  confeillé. 

Dans  la  my-Juin  commencent  les  Fruits  rouges , & du- 
rent au  moins  jufqu’i  la  fin  de  Juillet  : parmy  ces  Fruits 
rouges  je  compte  principalement  les  Cerilès  les  Griot- 
tes, & les  Bigarreaux  : on  en  peut  avoir  en  Buiflon , mais 
il  vaut  mieux  en  avoir  en  Arbres  de  tige  : ce  font  des 
Fruits  allez  connus  par  tout  ,fans  qu’il  Toit  beloin  d’en 
faire  des  deferiptions  $ je  ne  fais  particulièrement  cas  que 
des  grofles  Cerifes  tardives , qu’on  appelle  de  Montmo- 
rancy , en  fécond  lieu  des  Bigarreaux , & en  troifiéme  lieu 
des  Griottes. 

Les  Guignes , dont  il  en  eft  de  blanches , de  rouges , & 
de  noires , lont  véritablement  hâtives , mais  elles  lont  trop 
fades , les  honnêtes  gens  n’en  mangent  gucres  : les  Ce- 
rtes qu’on  nomme  hâtives , & qui  ne  font  pas  les  Préco- 
ces , fuccedent  aux  Guignes > elles  font  allez  belles , ont  la 
queue  longue , font  aigrelettes  & un  peu  ameres  j ainfi  je 
leseftimepeu , ftee  n’eft  pour  les  premières  compotes- 
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Les  véritablement  bonnes  S c belles  Cerifes , qu’on  ap- 
pelle vulgairement  Cerifcs  à confire,  font  ces  Cerifes  de 
Montmorancy  : il  en  vient  fur  des  Arbres  qui  font  le  bois 
gros , & roujours  montans  droit , ce  font  les  plus  groffes  : 
mais  ces  fortes  d’ Arbres  en  donnent  peu , on  les  appelle  la 
Cerife  Coularde. 


La  bonne  cfpece  de  Cerife  fait  fon  bois  fort  menu  & 
renverfe  , celle-là  charge  beaucoup  , eft  fort  douce , te 
agréable  au  goût  j un  meme  Arbre  en  fait  à courte- queue 
& à longue-queue  j c’eft  particulièrement  de  cette  forte 
de  Cerifi^qu’ilfaut  planter. 

Le  Bigarreau  a fon  fruit  ferme  & croquant , longuet,  & 
quafi  quarré , mais  toujours  fort  doux  & fort  agréable  j le 
oois  en  eft  fort  gros, allés  badinant,  & la  feuille  longuette. 

La  Griotte  cil  une  cfpece  de  groflTe  Cerife  noirâtre , af- 
fez  ferme  , tres-douce , & très  excellente  ; elle  fleurit 


beaucoup  , mais  elle  eft  fort  fujette  à périr  à la  fleur , l’Ar* 
bre  fait  Ion  buiflon  gros  , retrouffe  , St  affez  ferré , a la 
feüille  large  & noirâtre. 

Toutes  les  elpeces  de  Merifes  font  indignes  d’entrer 
dans  un  Jardin  qu’on  fait , ce  (ont  proprement  des  Arbres 
de  foreft , c’eft  à dire  des  Arbres  (auvages , qui  nous  fer- 
viront  au  moins  à recevoir  les  greffes  des  bonnes  Ceri- 
fes cy-deffus. 

En  Poitou , & en  Angoumois  on  appelle  Guignes, ce 
que  nous  appelions  Ceriies,  on  appelle  C erife  ce  que  nous 
appelions  Merifes , St  on  appelle  Guindouxce  que  nous 
appelions  Griottes. 

Si  j’avois  de  ces  Arbresà  planter  jufqu’à une  douzaine, 
il  y enaugpitfix  Cerifes  tardifs  , deux  Bigarreaux  , deux 
Griottes , & deux  Cerifes  hâtifs  : fi  j’en  avois  à planter 
deux  douzaines , il  y en  auroit  douze  tardives,  & quatre  de 
chacune  des  autres  façons  j fi  trois  douzaines,  il  y c,  auroit 
dix-huit  de  tardives , lept  Bigarreaux , fept  Griottiers , ûc 
n’y  auroit  que  quatre  Ceriies  hâtives , & ainfi  du  refte  : 
peut-être  me  rcloudrois- je  de  planter  une  couple  de  Gui- 

S nés  blanches  rougeâtres, fi  j’avois  jufqu’à  quatre  douzaine 
e Cer  i fiers  à planter , on  ne  paffe  gueres  ce  nombre-là, 
à moins  que  d avoir  deffein  d’en  élever  pour  en  vendre. 
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Préparons-nous  prefentement  à planter  en  haute  tige 
quelques  Mcuricrs  , quelques  Abricotiers  , & quelques 
Amandiers , Sc  choitiïlbns  pour  cela  quelque  endroit  à 
l’écart  qui  ne  gâte  rien  pour  la  veuc , ou  bien  plantons- les 
parmy  d’autres  Arbres  de  tiges,  fi  nous  avons  fait  un  Ver- 
ger de  grands  Arbres  : il  ell  bon  d’avoir  un  peu  de  Meures, 
& on  en  peu  planter  même  dans  quelques  bafles-cours , 
un  ieul , ou  deux , ou  trois,  ou  quatre  au  plus, font  plus  que 
fulfifans  pour  toute  forte  de  pcrlonnes. 

A l’égard  des  Abricotiers  & Amandiers  depuis  deux 
jufqu’à  douze , tant  des  uns  qtïe  des  autres , il  y a ce  me 
femme  dequoy  en  fournir  raiionnablement  les  Jardins  de 
toute  forte  u’honneftes  gens  , tels  qu’ils  puiflent  être.  Les 
Abricots  qui  viennent  en  grands  Arbres  ont  beaucoup 
plus  de  gouft  que  les  autres  j & les  Amandes  font  un  fruit 
neccflaire  & agréable , particulièrement  dans  les  mois  de 
Juillet  Scd’Aoult  qu’on  les  mange  vertes.  Jeconfcillcfur 
tout  d’en  avoir  de  celles  qui  ont  la  coquille  tendre  ; & 
comme  ce  font  des  Arbres,  qui  en  quatre  ou  cinq  ans  vien- 
nent fort  grands  , il  ne  faut  que  mettre  en  Février  des 
Amandes  en  place  à l’endroit  où  on  en  veut  avoir  des 
Arbres,  & prendre  foin  de  les  eflaguer  les  premières  an- 
nées •.  ils  donneront  bien-tôt  la  fatisfa&ion  qu’on  s’en  ell 
promife , outre  qu’on  ne  réiilfit  prefque  jamais  â les  plan- 
ter tous  faits  comme  d’autres  Arbres. 

Dcltinons  auffi  quelque  peu  de  Néfliers  pour  qui  les  ai- 
me , mais  à condition  de  ne  les  pas  mettre  en  lieu  de  para- 
de * ce  n’efl  pas  un  fruit  aflez  précieux  pour  cela,  ny  même 
pour  avoir  befoin  d’en  planter  beaucoup  -,  le  nombre  des 
gens  qui  ne  les  haïffent  pas  ell  médiocrement  g^mdit. 

Une  faut  pas  oublier  quelques  douzaines  de  Coignafl 
fiers  pour  avoir  des  pommes  de  Coing  à confire , & que  ce 
foit  pour  les  planter  en  lieu  où  l’on  n’aille  pas  tropfouventj 
l’odeur  de  ce  fruit  fur  l'Arbre,  n’eft  pas  de  celles  qui  re- 
joüiflent , & fur  tout  comme  on  n’en  doit  guéres  planter 
moins  que  par  douzaine,  parce  qu’à  monlens,  ou  il  n’en 
faut  point  avoir  dans  fes  Jardins, ou  il  en  faut  avoir  raifon- 
nablement  j or  une  douzaine , ou  deux , ou  trois , ou  qua- 
tre au  plus  me  paroiflcnt  faire  u»  nombre  aflez  grand  de 
cette  lorte  d’Arbre. 
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Enfin  longeons  encore  à planter  quelques  Azerolliers 
en  BuifTon  ,pour  qui  ne  fera  pas  content  des  deux  qui  font 
en  Elpaiicr  : ils  ne  réüfliflent  point  mal  de  cette  maniéré , 
& fur  tout  pour  la  quantité,  mais  à 1 egard  de  la  grofléur 
ceux  des  Efpaliers  l’emportent  au  ded'us  des  autres  j & 
après  cela  ddons  que  nous  avons  fait  tout  ce  qui  nous  a 
efté  poilible  pour  nous  mettre  en  eftat  de  bien  employer 
en  Arbres  bruitiers,  la  place  qui  aura  pu  leur  cftrc  dclti- 
née  dans  toutes  lortesde  Jardins. 

PaiTons  maintenant  au  choix  de  chaque  Arbre  en  par- 
ticulier. 


CHAPITRE  XVI. 

Des  conditions  necejf aires  à chaque  Arbre  Fruitier , pour  mériter 
d’ejfre  choiji  & dejhnc  à quelque  bonne  place 
d’un  Fruitier. 

NOftre  Jardin  eftant  drefle , fumé,  accommodé , di- 
ftribué , & enfin  tout  preft  à planter  , & chacun 
fçaehan»  la  quantité  d' Arbres  dont  il  a befoin , eu  égard  à 
la  grandeur  de  fon  Jardin,  Scs’étantauffi  détermine  pour 
le  choix  des  efpeccs  , & la  proportion  de  chacune  , eu 
égard  tant  à la  qualité  de  fon  terrein  , qu’à  chaque  faifon 
de  l’année  > il  eit  maintenant  queftion  de  choifir  des  pieds 
d’ Arbres  qui  foient  beaux  & bien  conditionnez , en  iortc 
qu’ils  méritent  d’eftre  plantez  comme  donnans  efpcrance 
du  bon  fucccz. 

Je  fuppolè  qu’on  ait  à faire  à des  Jardiniers  qui  foient 
en  réputation  d’eftre  habiles , exaéks , & de  bonne  foy , car 
autrement  on  court  rifque  d’eftre  vilainement  trompé  aux 
efpeccs, &fur  tout  pour  des  Pêchers, lelquelsfe  reflemblent 
jrelque  tous  par  la  fouille  & par  l’écorce , à la  reierve  des 
’êches  deTroyc  ,des  avant-Pêche  , & des  Magdeleine 
jlanche , qui  ont  quelques  différences  particulières  j fl 
)ien  que  je  fuis  d’avis  qu’on  ne  prenne  jamais  d’ Arbres 
chez  des  jardiniers  (uipefts  & décriez  » quelque  bonne 
compofition  qu’ils  en  veuillent  faire  j l’erreur  icy  cft  d’u- 
ne trop  grande  conlêqucnce. 
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Or  ce  choix  de  pieds  d’Arbresfefcra»oupendantqu’iIj 
font  encore  en  terre  dans  les  pepinieres , ou  après  qu’ils  en 
auront  elle  arrachez  j en  l’un  & l’autre  cas  on  doit  avoir 
égard  premièrement  à la  figure  de  chaque' Arbre  j en  fé- 
cond lieu  à fa  grofleur  j en  troifiéme  lieu  à la  maniéré  dont 
il  ell  bâti  ; 8c  fi  les  Arbres  font  arrachez , on  doit  de  plus 
avoir  particulièrement  égard  aux  racines  8c  à l’écorce, 
tant  de  la  tige  que  des  branches. 


CHAPIT  RE  XVII. 

Du  choix  des  Arbres  dans  les  Pepinieres. 

SI  le  choix  fe  fait  dans  les  Pepinieres  , ce  qui  feroit 
coùjoursàfoûhaiter.ôcqu’onle  fift  à la  my-Septcm- 
bre , pour  marquer  les  Arbres  qu’on  choifit , 8c  qu’on  pré- 
tend enlever  : mais  cela  n’eft  pas  toûjours  faifable  à eau  Ce 
de  l’éloignement  des  lieux  ou  font  les  bonnes  Pepinieres  ; 
fi  donc  on  peut  aller  fur  les  lieux , il  ne  faot  faire  cas  que 
des  Arbres  qui  ont  pou  (Té  vigoureufement  dans  [année, 
& qui  parodient  fains , tant  à la  feuille  8c  à l’extremité  du 
jet , qu’à  leur  écorce  unie  8c  luifantc:  fi  bien  que  les  Ar- 
bres qui  n’ont  que  des  jets  de  l’année  fort  foible$,ou  qui 
peut-ctre  n’en  ont  point  du  tout  > ceux  qui  devant  la  fai- 
fon  de  la  chute  des  feüiiles  ondes  leursjaunes,8ctoutes 
plus  petites  qu’elles  ne  devroient  eftre  ; ceux  qui  ont  l’ex- 
tremitédu  jet  noir  8c  amorti , ou  l’écorce  rude  8c  ridée,  8C 
pleine  de  moufTe  > 8c  ficefont  Poiriers,  Pommiers  ou  Pru- 
niers qu’on  y voye  des  chancres , ou  fi  ce  font  Fruits  à 
noyau  quon  y voye  de  la  gomme  à la  tige  ou  aux  raci- 
nes i tout  cela  font  autant  de  marques  du  rebut  qu’il  en 
faut  faire,  joint  à ces  autres  marques  particulières  que  je 
vais  expliquer , 8c  qui  font  encore  tres-importantes. 

Les  Pêchers  qui  ont  plus  d’un  an  de  greffe , ou  plus  de 
deux  fans  avoir  cftérecepez  en  bas  ne  valent  rien  , ils  ont 
grand  peine  à pouflèr  fur  le  vieux  bois  : il  en  cft  de  mê- 
me de  ceux  qui  par  en  bas  ont  une  grofleur  de  plus  de  trois 
pouces , ou  qui  n’en  ont  pas  une  de  deux , 8c  de  ceux  qui 
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font  greffez  fur  des  Amandiers  vieux , & environ  gros  de 
quatre  à cinq  pouces. 

Les  Pruniers , les  Abricotiers , les  Azerolicrs,  les  Poi- 
riers font  payables  à deux  pouces  & demy , & font  admira- 
bles de  trois  i quatre  ; n’importe  que  la  greffe  foit  d’un 
an , de  deux,  ou  de  trois,  & qu’elle  (oit  recouverte  ou  non; 
il  ièroit  encore  mieux  qu’elle  le  fùft  .mais  je  ne  les  veux 
ny  plus  menus , ny  plus  vieux. 

Ces  fortes  d’ Arbres  qui  ont  une  bonne  groffeur  des  la 
première , ou  au  moins  dés  la  deuxième  année , font  d’or- 
dinaire admirables  , parce  qu’ils  marquent  un  fort  bon 
pied. 

Les  Pommiers  fur  Paradis,  & les  Ccriffers  précoces  font 
bons  d’un  pouce  & demy  à deux  pouces. 

Les  Arbres  de  tige  doivent  eftrebien  droits  , avoir  au 
moins  fix  bons  pieds  de  hauteur , avec  cinq  à fix  pouces  par 
bas  , & trois  à quatre  par  haut  , ayans  toujours  l’écorce 
peu  rabouteufe , mais  au  contraire  luifacte',  pour  marque 
de  leur  jeuneffe , & du  bon  fond  d’ou  ils  fortent. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  manière  dont  les  Arbres  doivent 
eftre  bâtis,  j’cllimeque  pour  toutes  fortes  de  Nains  , ou 
d’Efpalicrs  , il  ell  mieux  qu’ils  foient  droits  d’un  feul  brin , 
&:  d’une  feule  greffe , que  s’ils  avoient  deux  ou  trois  gref- 
fes ou  plufieurs  branches  j les  jets  nouveaux  qui  viendront 
à fortir  autour  de  la  tige  unique  de  l’Arbre  é tronçonné, 
* & nouveau  planté,  feront  plus  propres  à tourner  comme 
on  voudra  pour  faire  un  bel  Arbre,  que  s’ils  avoient  deux 
brins  ;ou  de  vieilles  branches, parce  qu’on  ne  peut  affurcr 
de  quel  endroit  de  ces  vieilles  branches  de  l’Arbre  nou- 
veau planté  il  en  fortira  de  nouveaux  jets , & d’ordinaire 
ils  viennent  affez  mal  à propos  , s’entrelaffans  & faifan» 
confufion , en  lortc  qu’on  ell  obligé  de  les  ofter  tout  à fait , 
& par  conlequcnt  leur  faire  des  play  es , & c’eft  du  temps 
perdu  pour  la  beauté  de  l’Arbre , & pour  la  production  du 
Fruit. 

Je  veux  donc  que  mon  Arbre  foit  fans  aucunes  bran- 
ches par  bas,  mais  je  veux  qu’il  y paroille  de  bons  yeux, 
qui  promettent  par  confequent  de  bonnes  branches , &:  fur 
tout  pour  les  Pêchers;  en  forte  qu’il  ne  faut  jamais  prea- 
To/neJ.  Rrr 
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drcceluy  où  tous  les  yeux  font  éborgnez , c’eftà  dire  les 
ill’uës  bouchées,  parce  que  rarement  enfortil  de  nouvel- 
les branches  } &c  il  cil  iivray  que  je  neveux  qu’un  brin, 
que  d’ordinaire  s’il  y a deux  greffes,  j’en  ofle  la  plusfoi- 
ble , pour  ne  conferver  que  la  plus  forte  & la  mieux  placée. 

Pour  ce  qui  elldcs  Arbres  de  tige  à planter  en  plain  air, 
je  veux  bien  qu’ils  ayent  à leur  telle  quelques  branches , 
lefqucllcs  on  racourcit  en  plantant  : nous  ne  demandons 
pas  une  exactitude  fi  régulière  pour  la  beauté  de  ceux-cy, 
que  pour  la  beauté  des  petits  Arbres  j il  fuffit  que  ceux- 
là  falfent  une  telle  à peu  prés  ronde,  pour  élire  railonna- 
blement  beaux. 


CHAPITRE  XVIII. 

Du  chois  des  Arbres  hors  des  Pépinières. 

QUe  fi  les  Arbres  font  déjà  arrachez , il  faut  non  feu- 
lement avoir  tous  les  égards  cy-delïus , fans  en  né- 
gliger aucun , mais  encore  il  faut  prendre  garde , fi 
tels  Arbres  ne  font  point  trop  vieux  arrachez  , en  forte 
qu’ils  ayent  l’écorce  ridée  &c  le  bois  fec,  & peut-ellre  mort, 
ou  l’écorce  beaucoup  écorchée , ou  l’endroit  de  la  greffe 
étranglée  de  fillaife.ou  qu’ils  foient  greffez  trop  bas,  & 
fur  tout  en  fait  de  Pêchers  : en  forte  que  pour  bien  placer 
les  racines  comme  il  le  faut  abtolument , on  feroit  réduit  à 
enterrer  la  greffe  en  les  plantant,  ou  qu’ils  foient  greffez 
trop  haut , en  forte  qu’ils  ne  fçauroient  commencer  un  bel 
Efpalier  ou  un  Bâillon , l’un  à l’autre  devant  commencer 
à lix  ou  fèpt  pouces  de  terre. 

Ce  n’ell  pas  tout , il  faut  particulièrement  prendre  gar- 
de aux  racines  .car  quand  toutes  les  autres  conditions  s’y 
trouveraient  toutes  parfaites,s’il  y avoit  de  grands  défauts 
aux  racines, il  faudrait  comptcrl’Arbrepour  ne  valoirricn. 

Or  pour  pouvoir  dire  qu’un  Arbre  eft  bien  conditionné 
à l’égard  de  les  racines  , il  faut  en  premier  lieu  quelles 
foient  grolTes  à proportion  de  la  grofleur  de  l’Arbre, 
c’ell  à dire  qu’il  eu  ait  au  moins  quelqu’une  qui  l'oit  à peu 
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prés  groffe  comme  la  tige , car  quantielles  font  toutes  pe- 
tites, Ce  en  forme  de  chevelu , c’eft  un  ligne  prefque  in- 
faillible de  la  foiblefle  de  l'Arbre,  & de  (a  mort  prochai- 
ne , ou  au  moins  qu’il  ne  fera  pas  un  bon  effet  j la  trop 
grande  quantité  de  chevelu  n’eft  pas  même  un  fort  bon 
ligne. 

Il  faut  en  fécond  lieu  que  les  principales  ne  foient  ny 
pourries , ny  éclatées,  ny  fort  écorchées , ou  fort  rongées, 
ny  lèches,  Ce  dures  j car  fi  elles  font  pourries , elles  mar- 
quent une  grande  infirmité  dans  le  principe  de  vie  de  tout 
l'Arbre,  les  racines  ne  pouriflant  jamais  quand  T Arbre  le 
porte  bien  j fi  elles  font  éclatées  dans  l’endroit  ou  elles 
lbrtcnt,  c’cft  une  playe,  pour ainfi  dire  incurable,  la  pour- 
riture & la  cangraine  s’y  mettront  , c’eft  un  ouvrier  fans 
mains  & fans  outils. 

C’eft  pourquoy  ceux  qui  arrachent  des  Arbres  doi- 
vent être  grandement  foigneux  de  le  faire  adroitement 
& doucement , & pour  cela  faire  de  bons  trous  , afin  de 
ne  rien  tirer  de  force  en  arrachant,  autrement  ils  ne  man- 
queront point  d’éclater  , ou  rompre  quelque  bonne  ra- 
cine. 

Si  pareillement  elles  font  fort  rongées  ou  écorchées  aux 
endroits  qu’il  faudroit  confcrvcr,ce  font  encore  des  playes 
très  dangereules  , &c  particulièrement  pour  les  fruits  à 
noyau , la  gomme  ne  manque  gueres  de  s’y  former- 

Et  fi  enhn  les  racines  font  leiches,foic  pour  avoir  cfté 
celées  , loit  pour  eftrc  trop  vieilles  arrachées  , & trop 
long-temps  enfuite  exposées  à l’air,  c’cft  à-dire  que  l’Ar- 
bre doit  abfolument  être  rejette , eftant  certain  qu’il  ne 
reprendra  pas. 

Et  par  deflus  tout  cela  il  eft  à (buhaiter  que  l’Arbre 
qu’on  doit  choifir , ai  tics  racines  fi  bien  difpoiécs,  qu’oq 
y en  puifle  trouver  un  étage  de  bonnes  ; & fur  tout  de  nou- 
velles, & que  cet  étage  foit  en  quelque  façon  parfait,  de 
forte  quotant  toutes  les  mauvaifes  foie  hautes , foit  baflès, 
il  en  refte  environ  deux , ou  trois , ou  quatre  qui  faflenc  à 
peu  prés  le  tour  de  la  tige , ou  qui  foient  au  moins  fi-bien 
fituees  , qu’en  plantant  l’Arbre  , on  les  puifle  heureufe- 
ment  tourner  au  collé  de  la  bonne  terre. 
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Je  fai$  cas  particulièrement  des  racines  jeunes , c’eft  1 
dire  nouvelles  faites , elles  viennent  communément  à la 
partie  la  plus  approchante  d:  la  fuperfîcie  de  la  terre  , & 
ne  fais  que  peu  de  cas  des  vieilles , celles-cy  font  d’ordinai- 
re rabouteufes  ; fie  en  fait  de  Poiriers , Pruniers  , Sauva- 
geons , &c.  elles  font  noirâtres , au  lieu  que  les  jeunes  font 
rougeâtres  & aflez  unies.en  Amandiers  elles  font  blanchâ- 
tres , en  Mûriers  jaunâtres , & en  Cerilicrs  rougeâtres. 


CHAPITRE  XIX. 

Des  maniérés  de  préparer  un  Arbre  pour  le  planter. 

CEtte  préparation  elt  d’une  fi  grande  confequence 
pour  la  reprile  des  Arbres , que  louvcnt  ils  ne  re- 

Ercnnent,  8c  ne  font  un  bel  effet  que  parce  qu’ils  ontcflé 
ien  préparez  devant  que  d être  plantez , & que  fouvent 
aulfi  ils  manquent  de  reprendre  & de  faire  une  belle  tête, 
pour  avoir  été  mal  préparez. 

. l[y  a icy  deux  choies  à préparer , l’une  moins  principa- 
le , & c’el't  la  telle , l’autre  principale  au  dernier  point , & 
c’ell  le  pied  , c’ell  à dire  les  racines. 

A 1 egard  de  la  tête  il  y a peu  demyftere  foit  en  Arbres 
de  tige , foit  en  Arbres  nains , il  n’elt  queftion  pour  cela 
que  de  fe  louvenir  de  deux  points. 

Le  premier,  que  comme  on  fait  ce  femblc,  un  grand  pré- 

f"  îdice  à un  Arbre  qu’on  arrache , en  ce  que  conllamment 
on  affoiblit , ou  l’on  diminue  ia  vigueur  & lôn  aêtion  tout 
au  moins  pour  quelque  temps , il  faut  qu’on  luy  ôte  de  la 
charge  de  fa  ccce  à proportion  qu’on  luy  ôte  de  cette 
aêtion  & de  cette  force,  comme  on  luy  en  ofle  fans  dou- 
te en  le  changeant  de  place , & luy  retranchant  des  raci- 
nes, e’eftune  maxime  qui  n’apasbefoin  de  preuve. 

Lelecond  point  dont  ilfaut  lclbuvenir  , elt  qu’il  ne  faut 
luy  laifler  de  tige  quefeion  l’ulagc  auquel  un  Arbre  eft 
delliné  ; car  l’un  elt  pour  faire  Ion  effet  fort  bas , tels  font 
les  Buiflbns  & les  Llpaiicrs,  &ainliil  lesfaut  couper  af- 
fez  court, l’autre  eil  pour  faire  ion  etfec  allez  haut, tels  font 


Digitized  by  Google 


▼ 


îsf  Potagers.  III.  Partie. 


Sot 


les  Arbres  de  tiges , à qui  par  confequent  il  faut  biffer 
une  hauteur  conliderable , mais  je  ne  racourcis  guéres  ny 
les  uns  ni  les  autres  à la  hauteur  qu’ils  doivent  demeurer, 
que  premièrement  je  n’ayc  fait  toute  l’operation  qui  eft  à 
faire  aux  racines , fie  voicy  comme  jem’y  prens. 

Je  fais  premièrement  couper  tout  le  chevelu  le  plus  prés 
qu’il  fe  peut  du  lieu  d'où  il  fort,  à moins  que  ce  ne  foit  un 
Arbre  que  je  replante  auflî-toft  qu’il  eft  arraché  , c’eft  à 
dire  fur  le  champ  , fans  le  quitter  un  moment  qu’il  ne 
foit  replanté,  autrement  pour  peu  qu’il  foit  à l’air  , tout 
ce  qui  feroit  bon  à conferver  , c’eft  à dire  de  certain  che- 
velu blanc,  vient  à noircir  , fie  par  confequent perir  , il 
fcmblc  qu’il  ne  puifle  pas  davantage  foufffir  l'air , que  de 
certains  Poillons  qui  meurent  du  moment  qu’ils  l'ont  hors 
de  l’eau. 


L’occaffon  de  conferver  ce  chevelu  blanc  ne  peut  gué- 
res  arriver  que  quand  d’un  endroit  du  Jardin  , on  arrache 
un  Arbre  pour  le  replanter  à un  autre  endroit  du  même 
Jardin  -,  on  peut  donc  pour  lors  conferver  quelque  cheve- 
lu qni  n’a  point  cllé  rompu  , dont  l’extremité  paroit  en- 
core toute  agiflante , Se  qui  fort  de  bon  lieu , autrement  II 
toutes  ces  conditions  ne  s’y  trouvent , il  n’en  faut  fa'rc  nul 
cas , Se  même  pour  le  conferver  plus  utilement  il  faut , s’il 
eft  pofliblc,  conferver  en  même  temps  quelque  peu  de  la 
vieille  terre  qui  tient  auprès  comme  une  clpcce  de  motte , 
fie  prendre  foin  en  plantant  l’Arbre  de  bien  placer  fie  éten- 
dre ce  chevelu. 


Revenons  à l’Arbre  un  pen  plus  vieux  arraché,  j’en 
fais  donc  ofter  tout  ce  chevelu  , que  beaucoup  de  fardi- 
nifcrs  confervent  avec  tant  de  foin , fie  fi  peu  de  raifon  , fie 
même  quand  j’ay  à faire  quelque  plan  allez  grand  , je  fais 
tout  d’un  coup  travailler  à retrancher  à tous  Tes  Arbres  ce 
qui  leur  doit  eftrc  retranche  devant  que  de  les  planter , fie 
cela  foit  de  jour  en  quelque  endroit  du  lardin  à l’écart , 
foit  particulièrement  de  nuit  à la  chandelle  à quelqueen- 
droitdelamaifon,pourne  pas  différer  de  faire  quelque 
autre  ouvrage  qui  prefle  , fie  qui  ne  fe  peut  faire  que 
dehors  , fi e cependant  je  tire  l’avantage  de  la  nuit  qui 
vient  fi-  tôt , fie  li  importunément  au  temps  des  plans. 
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Le  retranchement  du  chevelu  cftant  fait  , & par  cc 
moyen  les  grofles  racines  cftant  tout  à plein  découvertes , 
j’ay  plus  de  facilité  à voir  les  mauvailes  pourle.oftcr  ca- 
ticremcnt , & à voir  les  bonnes  pour  les  conferver  , fie  en- 
fuite  regler  à chacune  la  longueur  julte  que  je  prétends 
leur  laiffér  : allez  louvent  quand  les  racines  de  tels  Arbres 
me  paroiffent  un  peu  alterees  de  fcchereflc  , je  prends  loin 
de  les  faire  tremper  durant  fcptouhuit  heures , devant 
que  de  les  replanter. 

Quand  je  parle  de  bonnes  & de  méchantes  racines  , il 
fcmblc  que  je  ne  veü'lle  dire  que  des  racines  rompues, 
ou  écorchées , ou  pourries , ou  lèches,  mais  cependant  je 
yeux  dire  quelque  chofe  de  plus  important,  Se  c’eft  que  . 
tout  Arbre  planté,  & particulièrement  un  Arbre  de  Pc- 
pinicre  fait  quelquefois  ou  toutes  racines  bonnes,  ou  tou- 
tes racines  mauvailes , ou  en  même  temps  il  en  fait  quel- 
ques unes  bonnes , ou  quelques-unes  mauvailes  , & voicy 
comment. 

Un  Arbre  planté  avec  les  préparations  que  je  recom- 
mande , s’il  vient  à prendre  il  doit  faire  de  nouvelles  raci- 
nes , autrement  il  meurt , toutes  les  racines  anciennes  luy 
étant  inutiles  s’il  n’en  fait  de  nouvelles  j or  de  cesnouvcl- 
les  les  unes  font  belles  2c  grofles  -,  les  autres  lônt  foibles  & 
menues  -,  ces  belles  viendront  toutes , ou  de  l’extremité  de 
celles  qu’on  a biffées , Sc  voilà  ce  qui  eft  à louhaitcr  , ou 
elles  viendront  d’ailleurs,  c’eft  à dire  ou  du  corpsde  l’Ar- 
bre, fie  par  conlbquent  au  deflus  des  vieilles  racines, car 
celles-cy  failoient  l'extrémité  de  l’Arbre  , ou  elles  vien- 
dront de  la  partie  des  vieilles , qui  approche  le  plus  prés  du 
corps  de  l’Arbre,  pendant  que  ces  vieilles,  ou  n auront 
rien  fait  dans  toute  leur  étendue,  ou  n’auront  fait  que  de 
fort  petites  racines  à leur  extrémité , & quelques-unes  de 
grolfes  un  peu  loin  de  cette  extrem  té. 

En  ces  deux  cas  les  grofles  venues  du  corps  de  l’Arbre , 
ou  venues  des  vieilles  , mais  non  pas  de  1 extrémité  , font 
infenfiblcment  périr  toutes  les  autres , (oit  vieilles  , foit 
nouvelles,  & par  confequeut  il  faut  compter  ceilcs-cy  pour 
mauvailes, comme eftant  celles  qui  font  jaunir  fie  languir 
l’Arbre  en  quelque  endroit  de  fa  tctc. 
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Il  n’eft  pas  difficile  dçconnoître  ccs  bonnes  d’avec  ces 
mauvaifes , parce  que  fuppofanr , comme  il  eftvray,  que 
le  bas  de  la  tige  de  l’Arbre  qu’on  plante , auquel  bas  tien- 
nent les  racines  qu’on  y aconfervécs,  fuppofant , dis-je, 
que  félon  l’ordre  de  la  nature , ce  bas  cft  toujours  plus  gros 
que  tout  le  relie  de  la  tige , 8c  doit  auffi  toujours  fie  main- 
tenir  cnccteftat;  fi  cependant  on  s’appiîrçoit  , que  cet 
endroit , bien  loin  d’avoir  confervé  depuis  que  l’Arbre  a 
efté  planté  , cet  avantage  de  groffeur  qu’il  avoit  en  ce 
temps-  là , fie  que  félon  le  même  ordre  de  la  nature  il  de- 
voir avoir  conlêrvé en  groffilfant  à proportion  de  tout  le 
relie  -,  fi  cependant  on  s’apperçoitquc  cet  endroit  demeu . 
re  au  contraire  plus  menu  que  quelque  endroit  un  peu  plus 
haut , d’où  fortent  en  effet  quelques  belles  racines  , pour 
lors  il  faut  regarder  cet  endroit  malheureux,  & demeuré 
comme  une  partie  abandonnée  par  la  nature,  qui  prend 
ce  femblc  plaifir  d’en  favorifer  un  autre , fie  par  confequent 
il  faut  retrancher  entièrement  cette  partie  plus  menue 
avec  tout  ce  qu’elle  avoit  pu  faire  auparavant  (bien des 
Jardiniers  l’appellent  Pivot , 8c  le  trompent , comme  je  fc- 
ray  voir  cy-aprés.  ) 

La  première  chofe  qui  eft  icy  à faire , c’ell  donc  d’ôter, 
entièrement  tout  ce  qui  paroît  ainfi  abandonné  , & pour 
ainfidiredifgracié  ,1’otcrtout  le  plus  prés  qu’on  peut  da 
l’endroit  bien  nourry,  & qui  pour  ainfi  dire  efl  en  faveur 
pour  ne  conferver  uniquement  que  les  racines  qui  vien- 
ncntde  cet  endroit  fortuné,  quelles  qu’elles  loicnt,  fie  en 
quelque  petit  nombre  qu’elles  loient,  car  en  eldet  le  nom- 
bre n’en  doit  jamais  eltre  grand  s 8c  fur  tout , comme  i’ay 
déjà  dit , il  faut  entièrement  ollcr  la  plupart  des  vieilles, 
qui  bien  loin  d’avoir  un  air  de  vigueur,  fie  de  jeuneffe, 
éc  une  couleur  vive  8c  fraichc , parodient  noires  , ridées , 
rabouteules , u fées,  fie  ainfi  il  ne  faut  faire  cîlat  que  des 
nouvelles,  qui  fc  trouvent  en  mèrnp  temps  bien  placées. 

Etcellcs-cy  il  les  faut  tenir  courtes  à proportion  de  leur 
longueur , la  plus  longue  en  fait  d’ Arbres  nains , quelque 

Sroffeurqu’elleait,  qui  d’ordinaire  n’eft  pas  grande,  ne 
evant  jamais  avoir  plusde  huit  à neuf  pouces,  8c  en  Ar- 
bres de  tige  ne  devant  gucres  avoir  plus  d’un  pied  j on  peut 
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laiffer  un  peu  plus  d'étendue  au\ racines  de  Meurier  9c 
d’ Amandier , parce  que  les  premières , comme  fort  moles, 
& les  fécondés  comme  fort  leiches  & fort  dures  , courent 
rifque  de  périr , fi  on  les  taille  trop  courtes. 

Après  avoir  fixé  la  longueur  des  plus  greffes  racines  de 
nos  Fruitiers,  il  faut  fçavoir  ,que  les  faibles  fe  contente- 
ront de  deux.oudc  trois , ou  de  quatre  pouces  de  longueur, 
& cela  chacune  à proportion  de  là  grofleur , c’ellà  dire  les 
plus  petites  devans  toujours  dire  les  plus  courtes  ; il  en  c/l 
encecy  , comme  j’ay  dit  ai  Heurs,  tout  à rebours  de  ce  que 
j’ay  dit  de  la  taille  des  branches* 

Un  leul  étage  de  racines  fuffit , & même  je  fais  plus  de 
cas  de  deux  ou  trois  bonnes  racines  bien  placées, que  d’une 
vingtaine  de  médiocres  ; j’appelle  racines  bien  placées, 
quand  ctans  autour  du  pied , elles  font  à peu  prés  comme 
autant  de  lignes , qui  fortans  du  centre , viennent  à la  cir- 
conférence. 

Je  veux  que  tous  mes  Arbres , autant  que  faire  le  peut, 
foientpreparez.de  maniéré  que  fans  être  plantez,  ils  fc 
puiffent  tenir  droits  comme  autant  de  quilles,  & fur  tout 
ceux  qui  font  pour  faire  Buiffons  ou  Arbres  de  tige  en 
plein  air  j car  pour  fervir  en  Elpalicr , comme  il  faut  tou- 
jours les  tenir  un  peu  couchez , & qu’il  e/l  à propos  qu’au- 
cune racine  ne  foit  tournée  du  colle  de  la  muraille,  il  faut 
entièrement  retrancher  toutes  celles  qui  pourraient  fc 
trouver  tournées  de  ce  côté-là, 6c  qui  apparemment  étoient 
les  moins  bonnes  j car  ayant  befoin  de  conferver  les  meil- 
leures pour  les  tourner  du  collé  des  terres , je  ne  fais  fans 
doute  retrancher  que  celles  qui  elloient  les  moins  bonnes, 
& les  plus  mal  placées. 

Ces  maximes  font  ce  me  femble  aifées  à entendre , & 
le  font  tellement  à pratiquer  ,que  quiconque  a veu  pre- 

{ tarer  un  Arbre  félon  leur  doctrine  , comme  il  paraît  dans 
es  figures,  efl  capable  de  préparer  touecs  fortes  d’ Arbres, 
& fur  tout  en  fait  a Arbres  qui  ne  picotent  gucres , comme 
font  par  exemple  les  CoignalBers  , Cerihers,  Pruniers  , 
fauvageonsde  bois,  6cc.  Mais  en  fait  d’ Arbres  qui  picot- 
tent , par  exemple  Sauvageons  venus  de  pépin , Arbres  ve- 
nus de  noyaux , 8cc.  il  y a un  peu  plus  de  difficulté. 

Et 
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Et  afin  d’en  venir  à bout  aulfi-bicn  que  des  autres  plus 
aifez  , j’ay  fait  chois  d’une  quinzaine  d’Arbres  parmy  le 
grand  nombre  de  ceux  que  j’ay  arrachez  & plantez  de- 
puis vingt-cinq  ou  trente  ans  ; cclont  ceux  dans  lefquels 
j’ay  remarqué  quelque  différence  defeituation  de  raci- 
nes, ayant  trouvé  que  généralement  tous  les  Arbres  ont 
raport  à quelqu’un  de  ces  quinze,  fi  bien  que  les  ayant 
dellinez  exactement  comme  ils  lont  au  point  qu’on  les 
arrache,  & puis  les  ayant  taillez , 8c  pareillement  delfinez 
en  cet  citât  là  , pour  faire  voir  comme  ils  doivent  élire  de- 
vant que  de  les  planter,  chacun  fe  pourra  dorefnavant  ré- 
gler fur  cela  pour  l’operation  qui  efl  à faire  aux  racines 
de  toutes  lortes  d’Arbres. 

J’ay  .même  trouvé  à propos  de  les  delîiner  dans  l’état 
de  la  production  des  nouvelles  racines  qu’ils  font  après 
ellre  plantez,  afin  que  chacun  fçachc  ce  qu’un  Arbre  bien 
préparé  8c  bien  planté  doit  faire  pour  réiiffir,  6c  paroi» 
il  aura  manqué  s’il  ne  réüffit  pas. 

Quand  j’ay  fait  à l’égard  des  racines  tout  ce  que  j’ay 
trouvé  à propos,  pour  lors  je  tâche  de  juger  fagement  de 
la  profondeur  que  les  plus  balles  racines  doivent  avoir 
dans  le  fond  de  la  terre , aulïî  bien  que  de  la  quantité  de 
terre  que  chacune  des  plus  hautes  racines  doivent  avoir 
au  dellus  d’elle,  car  il  faut  les  mettre  à couvert  6c  hors 
de  portée  , tant  des  injures  de  l’air , que  des  outils  qui 
fervent  à labourer,  6ec.  pour  lors  je  déterminé  la  longueur 
de  tige  que  l’Arbre  doit  avoir  hors  de  terre,  afin  de  n’avoir 
plus  rien  à y toucher  après  qu’il  cil  planté  j on  l’ébranle 
necclfairement , fi  on  attend  à lcracourcir  dans  le  temps 
qu’il  commence  à pouflèr  s 6c  cet  ébranlement  me  parole 
ttes-dangereux. 

On  n’a  que  faire  de  craindre  que  la  gelée  gâte  rien  par 
l’en  droit  ou  l’Arbre  a clléracourcy  , iln’en  arrive  feurc- 
ment  jamais  d’inconvenient } c’eil  une  expérience  très  fêu- 
re , 8c  de  laquelle  on  peut  bien  s’en  rapporter  à ma  bonne 
fby  i cette  longueur  de  tige  à régler  pour  le  dehors  en  tou- 
te fortes  d’Arbres  elf,  s’ils  font  petits , 8c  à planter  en  terre 
fciches , qu’il  leur  faut*fix  à fept  pouces,  afin  qu’en  Elle 
la  tête  couvre  le  pied  contre  l’ardeur  du  Solei lj  8c  èn  terres 
Tom.  /.  S ff 
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humides»  cela  pourra  être  de  neufàdix>ou  d'onze  i dou- 
ze au  plus , afin  que  la  tête  n’empêche  pas  la  chaleur  de 
donner  au  pied  qui  en  a befoin  ; pour  ce  qui  efl  des  Arbres 
de  tige  elle  efl  toujours  de  fix  à fept  pieds  en  toutes  for- 
tes de  terres  : de  plus  grands  feroient  trop  fujets  à eflrc 
ébranlez  ou  arrachez  par  les  vents  5 de  plus  courts  aufü 
feroient  defa^reables  à voir, à moins  que  ce  ne  fofl  un  plan 
tout  entier  d’ A rbres  à demy  tige , comme  on  en  fait  allez 
fouvent  pour  des  Pruniers , des  Cerifiers , &c. 

Il  faut  grandement  prendre  garde  en  fait  de  Pêchers, 
qu’ils  ayentdeux  ou  trois  bons  yeux  dans  la  longueur  qu’on 
leurlailfc,  autrement  ils  couroient  rifque  de  ne  pouffer 
que  du  Sauvageon. 

J’ay  déjà  dit,  que  pour  toute  forte  d’ Arbres,  mais  par- 
ticulièrement pour  les  Nains  » je  n’y  voulois  qu’un  brin 
tout  droits  à 1 égard  des  Arbres  de  tige, je  ne  trouve  pas 
mauvais  qu’ils  ayent quelques  branches,  j’y  conferve  vo- 
lontiers longues  celles , tpii  s’y  trouvans  foiblcs , ne  peu- 
vent contribuer  à la  beauté  de  la  figure  ,mais  peuvent  don- 
ner du  fruit  plutôt  j pour  ce  qui  efl  des  groifes  j’en  con- 
ferve  deux  ou  trois , ou  même  quatre , qui  le  trouvans  bien 
placées , peuvent  commencer  un  beau  rond,  &:  je  les  ra- 
courcis  chacune  à fept  ou  huit  pouces. 
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CHAPITRE  XX. 

Des  maniérés  de  planter  les  Arbres  quoh  a déjà  préparez. 

tA  première  obfervation  qui  efl  ky  à faire , efl  que 
dans  le  temps  de  planter , que  tout  le  monde  fçait  être 
is  la  fin  d’Oclobre  jufqu’à  la  my'Mars,c’cil  à dire 
depuis  que  les  Arbres  quittent  leurs  feuilles , jufquesàce 

3u’ils  foientfur  le  point  de  recommencer  à en  poufTer 
c nouvelles  j la  première  obfervation , dis- je  , efl  de  choi- 
fir  un  temps  fec  & allez  doux,  fans  fc  mettreaucunemcnt 
en  peine  des  égards  qu’on  avoit  autrefois  pour  les  Lu- 
nes j les  temps  pluvieux  font  icy  non  feulement  incom- 
modes pour  le  Jardinier  qui  travaille,  mais  aufii  ils  font 
préjudiciables  aux  Arbres  qu’on  plante,  attendu  que  les 
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terres  fe  mettent  aifément  en  mortier,  & ne  font  pas  pro- 
pres à fe  glifler  tout  au  tour  des  racines  pour  n’y  Jaif- 
1er  aucun  vuide,  comme  ileft  tres-expedient  de  l’empê- 
cher } or  quoy  que  tous  ces  mois-là  foient  également  pro- 
pres pour  planter , fi-bien  même  que  le  plutôt  faiteft  tou- 
jours ce  (cmblc  le  meilleur  , cependant  comme  j’afïcctc 
volontiers  de  planter  dés  la  Saint-Martin  dans  les  ter- 
res (biches  & légères  , j’affc&e  aulfidene  planter  qu’à 
la  fin  de  Février  dans  les  terres  froides  &*  humides.  Les 
Arbres  n’y  fçauroient  rien  faire  pendant  l’Hy ver , & ainli 
ils  pourroient  plutôt  s’y  gâter  que  s’y  confcrver»  au  lieu 
que  dans  les  terres  legeres  ils  peuvent  dés  l’Automne  com- 
mencer à faire  quelques  petites  racines,  & c’ell  toujours 
une  grande  avance  pour  eux,  & pour  les  mettre  en  train 
de  faire  merveilles  au  Printemps. 

La  deuxieme  obfervation  clt  de  regler  jufte  toutes  les 
dilfances  qui  doivent  eftre  entre  chaque  Arbre  , foit  en 
Efpalier  , foit  en  Buiflbn,foiten  Arbres  de  tige,  afin  de 
fçavoir  au  vray,  & le  nombre  en  general  qu’on  a à planter» 
& le  nombre  particulier  de  chaque  cfpece. 

La  troificme  obfervation  elt  de  regler  exactement  les 
places  qu’on  deftine,  & à chaque  efpecc  d’ Arbre  , & à 
chaque  Arbre  en  particulier  j j’aime  mieux  que  les  fruits 
d’une  même  faifonfoient  tous  dans  un  même  canton. 

La  quatrième  oblbrvation  clt  de  faire  faire  au  cordeau 
des  trous  de  la  grandeur  de  la  forme  d’un  chapeau  , car 
jefoppofe  que  Tes  tranchées  ont  elle  bien  faite-. , fi  bien 
que  pour  petit  que  foit  le  trou,  il  elt  allez  grand  pour  plan- 
ter l’Arbre  , & ce  neferoit  que  du  temps  ,de  la  peine,  fie 
de  la  dépenfe  perdue  de  le  faire  plus  grand. 

La  cinquième  obfervation  elt  de  faire  porter  chaque 
A rbre  prés  (on  trou , devanc  que  commencer  d’en  planter 
aucun,  & s’il  clt  queftion  de  planter  des  BuilTons  autour 
de  quelques  quarrez,  ou  de  faire  un  quinconce  , je  veux 
qu’on  ait  loin  de  mettre  particulièrement  les  plus  beaux, 
& les  mieux  conditionnez, aux encoigncures des quarrés, 
ou  aux  encoigneures  des  rangées . 

Et  pareillement  s’il  elt  queltion  d’un  Efpalier  , il  cil  à 
propos  de  mettre  toujours  les  plus  beaux  Arbres,  &c  ceux 
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qui  font  les  plus  beaux  fruits  aux  endroits  les  plus  appa- 
reils & les  plus  vifitez,  par  exemple  prés  des  portes,  & le 
long  des  Elpalîers , ou  font  les  plus  belles  allées. 

Qooyquc  je  fade  icy  un  chois  des  plus  beaux  , il  ne  s’en- 
fuit pas  qu’il  n’en  faille  jamais  planter  aucun  qui  ne  foie 
beau  , & accompagné  de  tres-belles  apparences  de  repri- 
fe  ; mais  cependant  il  ell  vray  , que  quelque  loin  qu’on 
prenne  de  n’en  choifir  que  de  beaux  , il  y en  a toujours 
de  plus  beaux  les  uns  que  les  autres. 

Les  Arbresctant  doncainfi  tous  portez  chacun  prés  de 
fa  place  qui  luy  cil  deltince  , s’il  cil  qucllion  de  planter 
des  Buiflbns,  je  commence  par  planter  ceux  des  cncoi- 
gneures  de  chaque  quarré  , afin  qu’ils  fervent  d’alligne- 
mens  pour  tous  les  autres  , & fi  les  terres  font  fraîche- 
ment remuées , & mélées dallez  grande  quantité  de  fu- 
mier long  , en  forte  qu’elles  ne  parodient  pas  autant  af- 
failTées qu’elles  le  doivent  être,  je  prens  loin  de  n'enfon- 
cer les  Arbres  qu’environ  d’un  demy  pied  j c’elt  à dire, 
que  l'extremité  de  la  plus  balle  racine  n’elt  pas  plus  avant 
d’un  demy  pied  dans  la  terre , parce  que  comme  je  fais 
état  que  les  terres  s’affai  lieront  au  moins  d’un  demy  pied , 
& qu’il  y a beaucoup  plus  d'inconvénient  de  planter  les 
Arbres  un  peu  haut , que  de  les  planter  bas  , il  fe  trou- 
vera au  bout  de  quelques  mois,  que  mes  Arbres  feront 
environ  d’un  pied  dans  la  terre, qui  eltla  mcfurc  la  plus 
jufte  qu’on  puiffe  regler  à cet  égard  : des  Arbres  plantez 
plus  bas  ne  manquent  gueres  de  périr  en  peu  d’années. 

Ayant  donc  planté  les  Arbres  des  encoigneures  , je 
mets  un  homme  à celle  de  la  rangée  que  je  veux  plan- 
ter, afin  qu’il  aligne  les  Arbres,  pour  qu’ils  fe  trouvent 
toujours  bien  plantez  en  ligne  droite  j je  prens  un  au- 
tre homme  avec  une  Bêche  pour  couvrir  les  racines  des 
Arbres,  à mefure  que  je  les  prefente  en  place  » & que  mon 
Aligneur  m’avertit  qu’ils  font  bien  dans  la  ligne  ,&en  une 
matinée  je  plantcray  facilement  quatre  ou  cinq  cens  pieds 
de  Buiilons. 

Il  elt  encore  plus  aifé  d’en  planter  en  peu  de  temps  beau- 
coup en  Efpalier  , parce  qu’il  n’elt  pas  queilion  d’ali- 
gner i puais  pour  un  Quinconce  ou  ne  peut  pas  aller  fi  vîte, 
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parce  que  .comme  il  faut  que  chaque  Arbre  réponde  juffe 
» deux  rangs  , il  faut  deux  Aligneurs  , Ravoir  un  pour 
chaque  rang  , & il  le  perd  toujours  un  peu  de  temps  de- 
vant que  l’Arbre  (oit  jultcmcnc  placé  pour  répondre  aux 
deux  rangs  également. 

Or  il  ne  faut  pas  feulement  eftre  foigneux  de  planter 
un  peu  haut  ,&  fort  droit , mais  il  le  faut  clfrc  particuliè- 
rement de  tourner  les  principales  racines  du  côté  de  la 
bonne  terre  j c’cft  icy  le  point  le  plus  important , en  forte 

3uc  , quoy  qu’il  foit  fort  à louhaiter  que  tous  les  Arbres 
clfincz  pour  eftre  en  Buiflon  , parodient  droits  (tir  leur 
pied  après  avoir  été  plantez,  li  neantmoins  la  dilpofi- 
tion  de  leurs  racines , qui  peut-  être  vont  naturellement  à 
pivoter  , demande  qin:  l’Arbre  foit  un  peu  couché  pour 
avoir  la  bonne  allîettc  que  je  fouhaitc  à fes  racines , c’cft  à 
dire  afin  qu’il  pouffe  plutôt  entre  deux  terres , uuc  de 
pouffer  en  fond , non  feulement  je  ne  fais  nulle  diificulté 
de  tenir  la  telle  de  l’Arbre  un  peu  couchée, & toujours  lur 
la  ligne  du  cordeau  tiré,  mais  même  je  leconfeille  comme 
une  chofe  ncccflaire  •.  autrement  comme  les  racines  qui 
fortent  , fui  vent  toujours  la  pante  de  celles  d’ou  elles  lor- 
tent  , il  arrivera  bien-tôt  queccs  racines  ayans  enfin  péné- 
tré jufqu’aux  méchantes  terres  du  fond, ou  même  étant 
defeenduës  trop  bas , & fur  tout  hors  de  la  portée  de  l’eau 
des  pluyes, l’Arbre  en  deviendra  malade,  & languira , fera 
une  vilaine  figure  & de  vilains  fruits , & enfin  mourra. 

De  ce  que  je  viens  de  dire  pour  iabonne  fituation  des 
racines  ,il  s’enfuie  que  fi  on  a à planter  le  long  de  quel- 
ques allées , on  évitera  de  tourner  les  principales  racines 
du  côté  de  cette  allée  , à plus  forte  railon  fera-t-on  la 
même  chofe  quand  on  plantera  des  Efpalicrs  , pour  ne 
laifl'er  aucune  lionne  racine  qui  puiffe  pouffer  du  côté  des 
murailles. 

Ce  panchcmcnt  de  tête  aux  petits  Arbres  ne  doit  faire 
aucun  fcrupule  ny  aucune  apprehenfion  pour  la  beauté, 
tant  de  leur  figure  particulière , que  de  leur  plan  en  gene- 
ral , parce  qu’il  n elbpas  des  branches  qui  ont  à lortir , 
•comme  des  racines  j tes  branches  ne  fuivent  nullement  la 
•difpofition  de  la  tête  couchée  > au  contraire  elles  naiflcnc 
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régulièrement  toutes  droites  autour  de  la  tige  , & ainfi 
comme  leur  origine  eft  fort  prés  de  terre , les  Arbres  fonc 
line  figure  aulfi  Bien  tournée , que  s’ils  a voient  été  plantez 
droits  fur  leur  centre. 

C’eft  aux  Arbres  de  tige  en  plein  air , qu’on  eft  ncceflai- 
rcment  obligé  de  les  planter  fur  leur  centre  tout  le  plus, 
droit  qu’il  eit  poflible , autrement  cette  tige  demeurerait 
toujours  courbée  , Sc  par  confequcnt  feroit  une  vilaine 
figure,  joint  quelle  fc  trouveroit  davantage  en  prife  à la 
violence  des  vents , & par  confequent  l’Arbre  courrait  rif- 
que  d’être  renverfé  , & par  la  meme  confédération  des. 
vents  il  les  faut  planter  um  peu  plus  avant  que  d’autres 
Arbres , c’eft  à dire  qu’en  les  plantant  il  les  faut  mettre 
un  bon  pied  avant  dans  la  terre  , 5c  même  quoy  que  je 
recommande  de  ne  point  trépigner  fur  nos  petits  Arbres 
de  peur  de  les  enfoncer  trop,  Sc  qu’aulfi-bien  ils  n’ont 
rien  à craindre  du  côté  des  vents , je  recommande  au  con- 
traire de  preffer  la  terre  contre  le  pied  de  ceux-là , afin  de 
les  raffeurer , Scies  mettre  en  état  de  refifter  à l’effort  des 
vents. 

Chaque  Arbre  étant  planté , fi  j’ay  la  commodité  des 
fumiers , j’en  mets  un  lict  de  deux  ou  trois  pouces  fur  cha- 
que pied , 5c  le  recouvre  en  même  temps  d’un  peu  de  ter- 
re pour  en  ôter  la  veue  qui  n’cft  pas  agréable  : ce  lit  de  fu- 
mier ne  fert  pas  tant  pour  abonnir  la  terre , car  jefuppofe 
qu’eileeft  bonne  & bien  préparée. comme  il  fert  particu- 
lièrement pour  empêcher  que  le  haie  des  mois  d'Avril^ 
May,  & Juin  ne  pénétré  julqu’aux  racines,  & par  confe- 
quent ne  les  altère,  Sc  ne  les  empêche  d agir  , ce  qui  ne 
cauferoit  rien  moins  que  la  mort. 

Que  fije  manque  de  fumier  , je  me  contente  pendant 
ces  premiers  mois  dangereux,  de  couvrir *ie  méchantes 
herbes,  ou  de  fougere  les  pieds  des  Arbres:  j’empêche 
qu’il  n’y  vienne  rien  qui  offufque  les  jeunes  jets , 8c  fi  la 
fechereffe  eft  fort  grande  , comme  elle  eft  allez  fouvent^ 
je  fais  pendant  les  trois  ou  quatre  mois,  Sc  cela  tous  les 
quinze  jours  donner  une  cruchéc  d'eau  à chaque  pied, 
après  avoir  fait  un  cercle  tout  autour*  afin  que  l’eau  pé- 
nétré entièrement  -,  Sc  aulli-tôt  quelle  parait  imbibée , je 
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fais  remplir  8e  racommoder  cc  cercle,  en  forte  qu’il  n’y 
paroît  plus  rien. 

Que  fi  la  faifon  eft  un  peu  pluvieufè , les  arrofemens  ne 
font  point  neceflaires  : avec  de  tels  apprêts  8e  de  telles 
précautions . on  eft  d’ordinaire  allez  heureux  à faire  des 
plans , fi  bien  qu’il  n'y  meurt  guéres  d’Arbrcs. 


CHAPITRE  XXI. 

Pour  dts  Arbres  en  mannequin, 

MAis  cependant  comme  il  peut  mourir  quelques  Ar-* 
bres , 8e  qu  autant  que  faire  fe  peut  il  eft  à fouhai- 
ter  qu’un  Plan  foit  parfait  dés  la  première  année,  je  pra- 
tique de  préparer  un  plus  grand  nombre  d’ Arbres , que  je 
n’ay  actuellement  beloin  d’en  planter  pour  rendre  mon 
Plan  complet , afin  d’en  avoir  toujours  quelques-uns  com- 
me  en  corps  de  referve  j 8e  pour  cet  effet  je  pratique  dés  le 
même  temps  du  Plan  d’élever  en  mannequin  quelques 
Arbres  de  chaque  efpecc , mais  beaucoup  plus  de  fruits  à 
noyau  que  de  fruits  à Pépin,  ceux-là  d’ordinaire  courans 
un  peu  plus  de  rifquc  de  mourir , que  les  autres. 

Je  choifis  donc  quelque  bon  endroit  du  Jardin  ( ceux 
qui  font  le  plus  à l’ombre,  y étans  fort  propres)  8c-  là  je 
mets  des  Arbres  en  mannequin  bien  étiquetez  , ou  au 
moins  bien  marquez  fur  mon  Livre  par  l’ordre , 8c  des 
rangs , 8c  de  la  place  de  chacun  dans  fon  rang , afin  d’y 
avoir  recours  fi  quelque  Arbre  vient  à mourir  en  place, ou 
même  à languir,  voulant,  s’il  eft  poflible,  que  mon  Plan 
demeure  fait  8c  parfait , tant  pour  la  figure  que  pour  les  cf- 
peccs  félon  la  première  difpofition  que  i’en  ay  faite. 

Et  pour  cela  je  tiens  couchez  dans  les  mannequins  les 
Arbres  qui  font  dellinez  pour  les  Efpaliers  , ôc  je  tiens 
droits  au  milieu  des  mannequins  ceux  qui  font  deftinez 
pour  Builfons  , afin  qu’en  l’un  8c  l’autre  cas  je  puifle  plus 
commodément  placer  le  mannequin  tout  entier,  en  (orte 
que  l’Arbre  s’y  trouve  aulïï-bien  fitué.ques’ilyavoit  été 
plante  d’abord , ce  qui  ne  (croit  pas , fi  l’ Arbre  deftiné  pour 
l’Elpalier  étoit  droit  au  milieu  du  mannequin , parce  que 
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on  ne  pourroit  pas  allez  facilement  approcher  l’Arbre  de 
la  muraille  : le  même  inconvénient  à peu  prés  ell  d’a- 
voir à planter  en  Buillbnun  Arbre  couché  dans  un  man- 
nequin , quoy  qu’on  ait  en  cecy  plus  de  facilité  à le  bien 
placer  , que  l’Arbre  delliné  à l’Elpalicr. 

Cette  operation  de  tranlport  de  mannequins fe  peut  fai- 
re julqu’à  la  Saint  Jean  , & quand  on  la  veut  faire , il  faut 
commencer  par  bien  arrofer  les  mannequins  qu’on  veut 
enlever  , qui  apparemment  feront  les  plus  beaux  : il  faut 
enfuite  détourner  proprement  la  terre  d’autour  du  man- 
nequin , afin  de  ne  point  rompre  de  racines  , s’il  s’en  ell 
fait  qui  ayent  déjà  pouffé  au  delà  des  mannequins  : il  faut 
choiiïr  un  tcmpsdepluyc,ou  au  moins  un  temps  doux  & 
bas,  comme  on  dit  , ou  même  le  loir  après  Soleil  couché, 
ou  le  matin  devant  qu’il  fc  levé  : il  faut  prendre  grande- 
ment foin  de  n’ébranler  l’Arbre  en  façon  du  monde , ioic 
en  le  retirant  de  terre  , foit  en  letranfportant , foit  en  le 
replaçant  à l’endroit  delliné  -,  l’ébranlement  en  cecy  eft 
tres-pernicieux , & fouvent  mortel. 

Or  quand  enfaifant  ce  mouvement  de  mannequins  on 
s’apperçoit  que  les  racines  ont  commencé  à fortir  hors  du 
mannequin,  il  faut  premièrement  en  plaçant  ce  manne- 
quin être  foigneux  decooferver  les  pointes  de  ces  racines 
nouvelles,  les  bien  ranger,  &foutcnir  de  bonnes  terres, 
les  couvrir  fur  le  champ  , preffer  même  les  terres  contre  1 e 
mannequin  , & enfuite  arrofer  affez  amplement  tout  au- 
tour de  ce  mannequin  , afin  d’en  approcher  les  terres  voi- 
fines , fi  bien  qu’il  n’y  relie  aucun  vuidc , ce  qu’on  connoîc 
quand  l’eau  des  arrofemens  nes’imbibe  plus  avec  précipi- 
tation, & cet  arrofement  cil  neceffaire  indifpenfablement, 
de  quelque  maniéré  qu’on  fafle  ces  changemens  de  man- 
nequins j&  enfin  les  jours  de  grand  Soleil  il  faut  couvrir  de 
pailleffons  la  tête  de  cet  Arbre  julqu’à  cequ’on  s’apperçoi- 
ve  qu’il  commence  de  pouffer , & pour  lors  on  commence 
de  les  ôter  les  nuits, cette  derniere  précaution  de  couvertu- 
re n’cll  neceffaire  qu’en  cas  qu’on  ait  veu  des  racines  nou- 
vclleslortir  de  ce  mancquin,ou  que  l’Arbre  ait  été  ébranlé. 

Les  mêmes  foins  qu’on  a pour  remplacer  en  Efpalier  des 
Arbres  élevez  en  mannequins , les  mêmes  faut-il  avoir 
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pour  remplacer  en  Buiflbn , ou  en  haute  tige,  des  Arbres 
pareillement  élevez,  en  mannequins,  5c  fur  tout  prendre 
garde  de  laifler  tout  le  moins  qu’on  peut  ces  nouvelles  ra- 
cines à lair,  autrement  elles  noirciront,  6c  par  confequent 
mourront. 

Il  me  relie  feulement  dédire  que  les  mannequins  doi- 
vent ellre  faits  exprès,  6c  élire  à claire  voye , tant  afin  que 
les  racines fortent  plus  aiiémcnt,qu’afin  qu’ayans moins 
de  matière  ils  coûtent  moins, aulfi-bicn  le  tropdematie- 
requi  les  rend  plus  épais  cll-il  nuifible  : ils  doivent  être 
faits  d’ozicr  le  plus  frais  6c  le  plus  verd  que  faire  lé  pour- 
ra , afin  qu’étant  mis  tous  verds  en  terre  ils  y durent  plus 
longtemps  fans  fe  pourrir , c’cll  à dire  qu'au  moins  ils 
puilfent  le  conferver  une  année  entière  (ceux  qui  font 
vieux  faits  1e  pourrilfcnt  plutôt  ) ils  ne  doivent  être  guércs 
profonds , autrement  le  tranlport  en  feroit-il  trop  dilficile: 
huit  à neuf  pouces  de  profondeur  font  fufiifans , afin  qu’é- 
tant enterrez  jufqu’à  ce  que  leurs  bords  (oient  cachez , on 
v puilTe  mettre  quatre  ou  cinq  pouces  de  terre  dedans , 6c 
l’Arbre  enfui  ce,  dont  on  couvrira  les  racines  d’une  pa- 
reille quantité  j de  terre  > 6c  même  en  faifant  le  tranf* 
port  de  ces  mannequins  on  pourra  enlever  une  partie  de 
ces  terres  de  deflus , fi  elles  incommodent  à porter  : il  faut 
être  bien  foigneux  deprcllcr,  comme  nous  avons  dit,  la 
terre  de  denors  contre  les  mannequins  , afin  qu’il  n’y 
relie  aucun  vuide. 

A l’égard  de  la  grandeur  du  mannequin,  e’ le  doit  être 
proportionnée  à k longueur  des  racines  des  Arbres  qu’on 
y veut  planter  : il  faut  au  moins  qu’entre  l’extrémité  de 
chaque  racine  6c  le  bord  du  mannequin , on  y puilTe  mettre 
trois  à quatre  pouces  de  terre  , fi  bien  que  pour  les  Arbres 
dellinez  à l’El palier  les  mmnequins  n’ont  que  faire  d’ê- 
tre fi  grands  , attendu  que  ces  Arbres  y (ont  couchés, 
6c  par  confequent  fort  près  d’un  des  cotez,  de  telle  forte 
qu’il  ne  leur  relie  de  racines  que  de  l’autre  côté , ainfi  les 
nouvelles  racines  y trouveront  ailes  de  place , pourvu  que 
le  mannequin  loit  allez  grand  à l’égard  des  Arbres  dclti- 
nez  en  Bâillon, comme  ils  doivent  être  plantez  dans  le  mi- 
lieu, 6c  que  par  confequent  ils  doivent  pouffer  des  racines 
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tout  autour  , il  faut  que  le  mannequin  foit  un  peu  plus 
grand. 

A proportion  auffi  faut-il  le  mannequin  plus  grand 
pour  les  Arbres  de  tige,  que  pour  les  petits  Arbres:  il 
elt  inutil  de  dire  que  les  mannequins  doivent  être  ronds, 
perionne  ne  l'ignore,  il  s’en  pourroit  faire  d’ovallc  , ou 
de  quarré , mais  ils  en  coutcroient  davantage , & ne  vau- 
draient pas  mieux. 

La  différence  de  grofleur  des  Arbres  oblige  donc  à 
faire  de  trois  differentes  grandeurs  de  mannequins , fça- 
voir  de  petits  qui  font  environ  d’un  pied  de  diamètre  , de 
moyens  qui  ont  quinze  à feize  pouces  , &i  de  grands  qui 
en  ont  dix-huit  à vingt  : le  principal  cil  que  le  fo^ioic 
allez  fort  & allez  folide  pour  pouvoir  porter  fans  crever  la 
pefanteur  de  la  terre,  & que  les  bords  d’en  haut  &:  d’en 
oas  loient  aullî  bien  fabriquez  pour  n’êtrepas  faciles  à s’é- 
vafer  : il  faut  aulfi  une  entre-lailùre  tout  autour  du  milieu 
par  la  même  raifon. 

Je  ne  me  contente  pas  feulement  d’avoir  cette  précau- 
tion de  mannequins  dans  le  temps  que  je  fais  de  grands 
plans,  mais  je  l’ay  encore  tous  les  ans  pour  quelque  petit 
nombre  d’ Arbres,  eu  égard  à lagrandeur  duPlan  que  j’ay 
à cultiver , afin  qu’en  cas  qu’il  arrive  accident  à quelqu’un 
de  ceux  qui  font  en  place  , comme  il  leur  en  peut  arriver 
beaucoup,  je  puilfe  remédier  d’abord  que  j’en  fuis  mena- 
cé , ou  d’abord  que  je  m’apperçois  que  l’accident  cil  arri- 
vé : car  enfin  il  faut  toujours  être  en  état  d’avoir  l'on  Plan 
complet , fansy  lôuffrir  aucun  Arbre  qui  rechigne. 

Peu  de  dépenfe  lulfit  pour  fe  mettre  l’efprit  en  repos  à 
cet  égard , & faute  de  cela  on  perd  bien  du  temps  & du 
plaifir. 

Il  ell  temps  prefentement  de  palfer  au  chef-d’ccuvresdc 
Jardiniers,  c’ell  à dire  à la  taille. 

Fin  de  U troifiéme  Partie  des  Jardins  Fruitiers 
potagers. 
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EXTRAIT  BV  PRIVILEGE  BV  ROT. 


PAr  grâce  & Privilège  du  Roy,  donné  à Paris  le  iS. 

Oclobre  1689-  Signé  parle  Roy  en  l'on  Confeil  Ga- 
MAJ.T)  & fcellé  du  grand  Sceau  de  cire  jaune  j II  cil 
permis  au  Sieur  de  la  Quintinye,  Bachelier  en  Théologie, 
de  faire  imprimer  par  tel  Imprimeur  & Libraire  qu’il  vou- 
dra choifir  un  Livre  intitulé  InflruHion  pour  les  Iardtns  Frui- 
tiers ér  Potagers,  avec  un  Traité  des  Orangers  , fuivy  de  quel- 
ques Réflexions  fur  l’Agriculture  , le  tout  compolé  par  le  feu 
Sieur  de  la  Quintinye  fon  pere  , Directeur  de  tous  les  Jardins 
Friuugpî  & Potagers  de  Sa  Majeflé , Sc  ce  pendant  le  temps 
ficelpacc  de  quinze  années  confccutives  : pendant  lequel 
temps  il  dl  fait  deffènles  à tous  Imprimeurs  , Librai- 
res & autres  de  contrefaire  , ny  faire  contrefaire  ledit  Li- 
vre , ny  même  d’en  vendre  de  contrefaits , ny  d’impreffion 
étrangère  , à peine  de  trois  mil  livres  d’amande  ,confif- 
cation  des  Exemplaires,  & de  tous  dépens , dommages  & 
interdis , ainli  qu’il  ell  plus  au  long  contenu  audit  Pri- 
vilège. 

Regiflré  fur  le  Livre  de  la  Communauté  des  Imprimeurs  & 
Libraires  de  Paris  le  il.  Otiobre  16851. 

Signez , P.  T rabouillet  , Adjoint , P-  Aubovyn, 
Adjoint , &C.  Coignard  , Adjoint. 

Et  lcditSïetir  de  1»  Quintinye  a cédé  & tranlporté  fon  droit  de  Pri- 
vilège âCLAUDE  BAR  BI  N,  Marchand  Libraire  à Paris  , pou* 
en  joüir  pendant  le  temps  porté  par  iceluy,  fui vfnc  l’accord  faiwen- 
tr'etix. 
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